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Quatricme,  Pâque, 

’ Gcne  Paica'Ie. 

• . U<  ’ • ■.  /■  li'O-.-  l' 

E Jeudi  fùivâne'^  arriva  le 
vrai  14.  de  la  lune  , foppute 
fur  fa  conjondkion  avec  le 
“il  , & la  veille  "de  Pâque, 
l’on  devoir  , félon  la  loi,' inï-' 
lcr  l’Agneau,  Pâical.  Je  dis* 
Terne  A 


C A P U T 
CXXVIIÏ. 
h.xs.  B.  14.; 

C.it. 

Quartu  m. 
Pascha. 
Cena  Pa$-  ' 
CALI. 
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i,  Analyse 

A.i<P.  B.14.  fclon  la  loi,  parce  que, félon  la  tra- 
C.i^.  «iition  lés; Juifravolenttransfer^ 

la  veille  au  lenieiTîûln  Vcriclredi;ôç 
là  fête  des  Azimes  au  jour  du  Sab- 
A.nf.  Prima  bat.  Ainfi  le  premier  jour  des  pains 
autem  die  A*  fans  levain,  félon  les  (îvapgeliftes, 
zymorum,  C.  eft  le  jour, àu  foit  duquel  comm^ 

Jti  qua  ncccflc  • pains  ^ au  lieu 

Pafeha.  quefamt  Jeanl  apellc  le  jouravant 

la  fête  de  Pâque.,  parce  qu'il  parle 
de  cette  fête  , félon  que  les  Juifs 
la  firent  cette  année,  On  peut  con- 
fiderer  dans  ce  G^àpitfe,  1.  La  pre-r 
paration  de  P Agneau  P.a£clial>  IL 
La  manducation. 

I. Comme  toute  la  ville  de  Jenifa-^ 
lem  cto~it'pleine"de  Juifs  etrangers, 
qui  y étoient  venus  de  toute  parts 
pour  célébrer  la  Pâque,  & qu'aprés 
' ^ l’o.rdre  dés  fouverkinsPrêtres  pour 
arrêter  J e sus  , on  ne  pouvoir  pas 
A.  acce|rerüht  fier.à  toutes  fbttcs  dé  pe.rlbnnes: 
difcipuli  ^ âd  . ^ j'cànÜcitandcrentà  J sus  - 

«nrsiB.Quo  où  il  VDuloit  qu’on  aUt  lui  prépa- 

▼is*fcàmus , & ter  :,çé-*qui  *ctôir  necd&ire  pour 
paremus  ' tibi  manger  la  Pàquei  11  les  deftina  eux- 
ut  manduccs  mêmes  pour  faire.cettc  préparation 
pafeha?  an  U^avoientipropofée  :»  ^'il  iW?  , 

CI  d.fcipulis  envO;Adaris  lalv.rilce}iezjijmtcL  - 
Inif.  .5.'Matbku,cnf&priinanÉ.fpnnp;n* 
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L’EvANG.Ch.CXXVIII.  5 
:ce  que  ce  Difciple  vivoit  encore  ' • 

rfqu'il  ccrivoit  fon  Evangile,  &C  Et  dixît  ad 
’il  ne  voulut  pas  l’expoler  ldi  & 'ps;  B.  Itc  in 
famille  à la  fureur  des  Juifs.  Se-  ^ 

1 s.  Marc  & S.Luc,  ] e s u s dit 
CS  deux  ’tnvoiez  qu’en  entrant  b.  occurrcc 
ns  la  ville  , ils  trouveroient  un  ^obis  homo 
inmc  chargé  d’une  cruche  d’eau,  i^gcnamaqoç 
’ils  n’avoient  qu’à  le  fuivre  juf- 
c dans  la  mailon  ou  il  cntreroit,  c.in  domum, 
qu’ils  diroiet  de  fa  part  au  mai-  in  quam  ir- 
de  la  maifon  , qu’il  -devoir  faire  -,  b.  6c 
C2  lui  cette  Pâque  avec  fes  Dif-  p^deumque 

dîcirc!’pa- 

>n  qu  il  failoit  du  jour  de  la  Pa-  trifamiliis 
le  marqué  par  la  tradition  des  domus. 
ifs,il.^jouta  quil^toit  prelfédu 
ns  de  fon  départ,  comme  s’il  di- 
it  qu'il  n’avoit  pas  le  loifir  d’a-  pùs^^meum^' 
idre  plus  Iringtems.  Qu’alors  il  prope  cft , a- 
ar  montrera  dans  un  haut  étage  pud  te  facio 
le  grande 'Chambre  toute  prépa- 

c’eft-à-d.irc,  meubléjc  de  tables  ^ 

-,  I • ït\c.ts  I B*  UDI 

de  hts  .(  car  alors  on  man|;eoit  cft  rcftdlio 

uché  £ir  des  lits  ) & que  là  ils  me,a  > C.  ubi 

éparalTent  ce  qui  étoit  necellaire  cft  diTerfot 

3ur  faire  la  Pâque.  Il  faloit  avoir  •. 

:i  courage  & delà  fermeté  pour  a,fcipulis 

leïr  à cet  ordre,&  pour  recevoir  mcis  manda- 

cine  JjE  sus  en  fa  maifon.  Les  Dif-  ecm  î ' 

Ai; 
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4 Analyse 

A.ttf.  B.  14.  ciples  neanmoins  allcrcnt  dans  la 
B EtipfcTo-  ville,  ce  qui  montre  que  Jésus  nf 
bis  dcmonf  étoit  pas. Ils  trouvèrent  toutesclio- 
trabit  cœna  fes  comme  ]t SUS  les  avoit  prédites^ 
culum  gran-  j^ns  le  tems  preferit  pour  cela, 
* qui  ctoit  depuis  trois  heures  dufoir 
nobis.  juiqu  a HX  , lis  préparèrent , lelon 
Et  âbicrunt  l’ordre  de  Jésus  , tout  ce  qu’il  fa- 
difcipulicjus,  loit  pour  la  Pàquc  , ce  qui  confîC. 
& vcncrunt  ^ l’Agneau, à rhabiller,& 
in  civitatcm  : ^ Car  pour  la  recherche  & 

ficuc  dixerat  l^  conlomption  du  pain  lève  , c ç- 
illis,  toit  l’atfaire  de  l’hôte  qui  leur  pre- 

& paraTcrunt  toit  fa  maifon, 

Pafeha,  A.fi  Sur  le  foir  Jesus  fc  rendit  à 

ur'  maiibn  avec  le  refte  de  fes  Difçi- 

B Vcfpcrc  pies  i & 1 heure  étant  venue  , qui 
auicm  fa£Io , ctoit  à foleil  couché,  il  fc  mit  à ta- 


Tcnit  cum  blc,  cn  leur  difant  qu’il  avoir  tou- 
duodccim.  jours  eû  un  extrême  defir  de  man- 

horj,  g«  C ei«  cette  Paguc  avant  que 

difeubuit  , & de  fourrrir,  la  ’DiJfèrtatsôn 


duodecim  A-  XXfX.  La  raifon  qu’il  en  donne 

poftoli  cum  qu’il  h’en  mangera  plus  defor- 

. ....  mais,  iufqu’à  ce  que  cette  heure 
Et  ait  iliis  : / ^ / O 7- 

D fiderio  de  trouve  la  vente  & Ion  acomplilic- 

fidrtavi  hoc  ment  dans  le  R-oïaume  de  Dieu.  Il 


Pafeha  man-  apellc  ainlî'  le  plirs  grand  çhef- 
dacarevobif  d’œuvre  de  là  puilïànce  & de  ioii 

amour,  je  dis  l’ctablilfement  du 
quaœ  patiac.  ' ' 
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iï  l’Ev  Xng.  Ch.CXXVlII. 
ftcrc  adorable  de  l*Eucharillie, 
eft- à-dire  que  c’étoit  la  demie- 
Pâque  qu"il  dût  manger  avec  fes 
fciples  avant  que  d*acomplir 
gneau  figuratif  par  le  véritable 
^il  aloic  mbftituer  en  fà  place. 

^ prés  la  manducation  de  PAgn. 
fcaUil  pritlelon  la  coutume  une 
Lipc  pleine  de  vin  mêlé  d eau, 
aiant  rendu  grâces  à fon  Pere  de 
que  le  régné  des  ombres  & des 
ures  croit  palTé  , il  en  goûta  le 
•mier  par  ceremonie,  & il  la  fit 
fer  dans  les  mains  desDifciplcs 
ur  en  boire  chacun  à fon  tour  : 
emz.  , leur  dit-il,  cwtf  coupe,  & 
vuidt  Z entre  n)ous.  Il  les  alTura 
’il  ne  boiroit  plus  du  fruit  de  la 
;ne  jufqu'à  ce  que  le  règne  de 
eu  fut  arrivé, ou,ce  qui  eft  la  mé- 
chofe,  que  c’etoit  la  dernière  fois 
’il  beuvoit  du  vin,  avant  que  le 
;ncdeDieuparût.C*eftainfiqu"il 
“Hoir  le  changement  miraculeux 
vin  en  fon  fang , comme  étant 
des  plus  grands  éfets  de  Tempire 
Dieu  fur  les  créatures.  Ce  n'eft 
•ne  pas  ici  l'inftitütion  de  l^Euc. 
n'en  eft  que  la  promelfe  expri- 
me prcfque  en  mêmes  termes  à 

A iij 


Dîco  cnim 
Tobis,  quia 
ex  hoc  non 
manducabo 
illad  , doncc 
itoplcatuc  ia 
regno  Dei. 

Et  accepto 
calice  gratiaa 
egit.Ôc  dixit  : 
Accipitc  & 
diTiditc  inter 
vos  ; 


dico  enim  to> 
bis  quod  non 
bibam  de  ge- 
nerationc  vi. 
tis  , doncc 
regnum  Dei 
Tcniat. 


Digilized  by  'jtmglc 


D.  TJ. 


6 Analyse 

à l’cgard' cfe  (es  deux  partie*  ,&  quî 
ne  tardera  gvicre  à s*acomplir. 


C A P U T 
C X X 1 X. 
O.  Tj. 

Loxio  PtSUM 


CHAPITRE  CXXIX. 
LAVEMENT  DES  7ÏEDS, 


SA  1 N T Jean  feul  raporte  Ics^ 
préliminaires  de  l’inftitution  de 
PEuchariilie  , qui  ont  etc  obmis 
par  les  autres  Evangeliftesj  & ôn  y 
•*  comprend  I.  les  vues  Qc  les  mot  fs 
de  3 E s us  dans  ce  grand  ctabliiîè- 
ment.  II.  La  préparation  des  Apô- 
tres à la  recevoir.. 

I.  Les  mot  ifs  reprennent  i.dc  la 
circonftance  du  tems  , qui  fut  un 
jour  avant  la  fête  de  la  Pâque  ju- 
D.  IJ.  Ante  dàïque.^o/cx. Dtjfertation  XXX, 
<Utm  fcftum  ng  pouvoir  pas  attendre  plus 

Pafehæ,  cies  ^ inftitucr  ce  Sacrement, 

nie  hora  cjus,  lâchant  que  1 heure  etoit  venue  ou 
uctranfeattx  il  devoir  partir  de  ce  monde  pour 
retourner  à fon  Pere. 

2.  Ils  fe  prennent  de  fon  amour 
pour  les  liens  qu’il  lailfoit  dans  le 
monde,  orphelins  & privez  delà, 
préfence,expofez  à cous  les  périls. 
cùmdUexiffet  Comme  donc  dés  le  commence-* 


hoc  tnuado 
ad  Pattern  ^ 


i . GoOglc 


in  mundo , in 
fîntm  dilcxk 


COJ. 


bn  t’Év A G'.Gti.  CXXIX.  7 

nt  d«  (a  miffion  il  leur  avoir  téi  fatfs^îuî  crant 

igné  fort  amour  en  mille  manie- 

, il  vOulnt  le  ifigoaicn  encore 

is  à-ia-fin  de  fa  vie  j & leur  en 

1er  un  monument  éternel  dans  • ^ , 

Sacrement  , qui  ne  refpire  . . 

: fou  amour;  - - i-’-  ' . i * 

. Ils  fc  tirent  de  lalcircohftanCc  , 

» perfbnneSj  cVft^à-dire  , de  fes 

remis  ; car  à la  fin  du  fouper,  f ' 

r ij'Li  • cùm  dia« 

ique  le  diable  avoir  mis  dans  le  bolu$)ammi- 

ur  de  judas  la- refo lotion  de  le  iùlct  in  cori 

tûr,  que  l^  Pharifiens  altercst 

lang  de  Jésus  traitoient  avec  Ini 

fa  liberté  & de  fa  vie,  il  redou- 

; fon  amour  par  cette  opofition, 

U donne  anx  hommes , & en 

rticulier  à Ji^as  fâ  chair  à man- 

r ôc  fon  fang-à  boire.  ' - 

4.  Ils  fe  tirent  du  pouvoir  infini 

il  avoir  entre  les  mains  pour  exc- 

rer  ce  mifiere  ,•  puifqu'il  fâloic 

anger  en  un  moment  une  créature 

ns  iineautre.  Aulîl  il  le  fouvient 

c fon  Pere  lui  a donné  la  toute-  

iiranccj&la  difpofitionabfoluc  ci  Parer  i 

: toutes  chofes  j & qu’étant forti  manus  , ôc 

' Dieu, auquel  il  retouriioit,  rien  ® 

• lui  écoit  impoflible.  Toutes  ces 

iofes  confidercés,  il ièrcfoliiten-  ^ 

A iiij 


ut  ciaderec 
cnm  ludas 
Simontilfca- 
tioise  1 


iciens  quia 
omnia  dédit 
in 
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• ^ ’ fin  à Texccution  de  fort  dc/Teiir- 
; ' & cortune  il  faloit  eortimcncer  • 
‘ par  préparer  {es  Dtfciplcs  i rece- 
voir un  fi  grand  Sacrement. 

fcrgît  àf  ceè»  ^ leva  de  table 'pour  leur 

nsi  kycr  les  pieds , c’eft-à-dirc , pour 

faire  au  fond  de  leurs  ames/ce  qu'il 

Je  ponit  Tcf.  «le  leui: 

limcau  fua  j ^orps  .pour  purifier  leurs  afedions 
dont  les  pieds  font  la  figure , & 
pour  nettoïer  leurs  confcienccs  de 


Je  eùm  acce« 
pifTct  ILntcû, 
praecinxit  fe  ; 
«Icindc  mittic 
aquam  in 
pelvim  , & 
rœpic  lavarc 
pedes  difei- 
pulorum  , & 
exccrgcreiia> 
ceo  quo  crat 
præcioâus. 

Venir  ergoad 
Simoncm  Pe- 
trum,  & dicic 
«i  Ferras  ■: 
Domine  , ru 
xnihi taras  pe- 
des ? Refpon- 
dir  Icfns  , & 
dixit  ci  ; 
Quod  ego  fa-' 


toutes  les  taches  qu*ils  avoient 
eontradéés.  Il  quita  fa  robe  de 
delfus,  dont  la  longueur  auroit  pu 
rembaraffer  , ou  qu’il  auroit  pu 
iàlir  : il  fe  ceignit  d’un  linge  pour 
eflru'ier  kiirs  pieds  j & aïant  verfé 
de  l’eau  dans  un  bafîin , il  fe  mit 
en  crat  de  faire  cet  humble  office. 
On  y peut  confiderer.  I.La  necef- 
fité  de  la  purification  inccrieurc. 
II.  Sa  fufifance.  III.  L’utilité  ôc 
le  fruit  du  lavement  extérieur. 

I.  La  neceffité  paroît  en  ce  que 
Jésus  s’etantadretté  à Simon  Pier- 
re le  premier,  comme  étant  le  plus 
proche  de  lui,  cet  Apôtre  le  refiifà 
d’abord  : Qjtoi  Setj^neur  , dit-il, 
•vous  me  laveriez,  les  pieds  ! ']  e sus 
pour  le  réduire  lui  dit  qu’il  ne  iâ- 
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E L’Evavg.  CJi.CXXIX.  5> 
ic  pas  encore  ce  que  /îgnifioit  cio  tu  ncfds 
£tion  que  lui  Je  sus  aloit  faire,  i ^cict 
pourquoi  ilia  fàifoitjmais  qu'il  ****c®P®ilc*» 
iroit  bien-tôt  Tun  & l'autre, 
ft-à-dire  la  neceffite  de  cette pu- 
c intérieure , que  marquoit  le 
ement  des  pieds  , & la  dignité 
inie  de  la  communion  de  fou 
rps  & de  fon  fang  , qui  étoit  la 
fonde  cette  pureté-Ainfi  il  atri- 
c le  refus  de  Pierre  àfon  ignora- 
touchant  une  chofe  fi  neeeflâire. 


Cependant  il  ne  fe  rendoir  pas  Dî'cir  ei  PeJ- 
ur  cette  raifon  qu'il  ne  pénetroie  trus:  Non 
)int,&  il  pre>tefta  qu'il  ne  foufri- 
it  jamap^  que  ]i6us  sabailfat 
Iqu  a lui  laver  les  pieds.  Jésus  dit  ci  Jc/us  : 
i répondit  que  s-'il  ne  le  lavoit  Si  nonlavcrd 
:s,  il  n'^auEoit  point  de  part -avec  fc , non 
i.  C'eflr  ainft  qu'il  exprima . la 
nnmunion  de  l'Euchariftie:  ôc  il  ‘ 


DuloiCvdire  que  comme  dans  cet 
atdln^eoit  pas  encore 'difpofé  à 
reevoir  fon  corps  & fon  fangj  s'il 
è le  lavoit  pas , il  n'y  pârcicipe- 
DÎt  point  Jl  fâur  l’cncendrc  ainfi^N. 
>moms  que  dé  faite  de  ce  refus  ref-  - • : 
>educux  un  péché  mortel^ui  l'eût  ?' 
ternellement^  feparé  àé  ' 

[uinlcft  point  vrai-fcmbrable.Oïk-ï 
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D.  rj.  pour  tourner  cetre  raiTon  en  cette 
forme.  La  communion  de  mon 
corps  & de  mon  fàng  vous  cft  ne- 
ceUaire  pour  le  (àlut  : or  la  puri- 
fication intérieure , & le  lavement 
extérieur  qui  en  eft  le  ligne  , vous . 
font  necdlaires  pour  recevoir  la. 
communion  de  mon  corps  & de 
mon  lang.  L'une  & l'autre  vous- 
font  donc  necclîàires  pour  Icfalut.. 

IL  La  lùfilànce  paroîtjcar  quoi: 
que  Pierre  ne  comprît  pas  encore 
dequoi  il  s’agiiroityil  conçût  nean-  • 
moins  que  ce  lavement  étoit  mifl 
terieux,&  qu'à  lè  reHilèr  il  y aloit 
pour  lui  d'être  reaanchtt  dé  1 e sus  . 
Dicte  eisitno  en  une  certaine  maniéré..  Alors  il 

^ non-fculement  le», 
tantum  pedes  pi^«s  , mars  encore  la  tete  & les- 
iBcos  ,/cd  & mains.  ]e-sus  qui  parloit  tou  jour»'- 
i»an«s,&  cîj-  fclon  la  vérité,  marquée  par  le  la- 
pur.  Dicitci  vcraentextcrieur,kiiréponditqu'il 
îà^r/ft.Mn  ilm  lès.çieds  à celui; 

îndigctnifi  ut  ^ui  avojt  déjà  etc  lave,parcé  qu'il:- 
pjcdcs  lavcc,  «oit  net-tout  cnticr;aü  Keu  que  la_ 
îed  cft  mun-  pouflîere  s*’atacke  toujours  aurtc 
dus  lotus  : pieds  qui  touchent  la  terré,&  ellèr 

a befoih:  de  tems  en  tems  d’êtrd." 
netto'ié.j  c'cft-à.-dirêjque  quelque: 
j^ifte  que  foie  une  ame,  elle  a 


Digilized  by  Google 


E l*Evangj^Cïi»CXXIX.  Il' 
rs  befoin  que  la  grâce,  comme 
eau  vive,purifie  (on  cœur  des 
ares  qu’elle  coacra<5te  dans  le 
nmerce  du  monde.  Or  les  Apô-  & jos  mandl 

; croient  purs  par  le  Baptême,& 

la  foi  agillante  qu  ils  avoient- 
ui,  quoiqu  ils  ne  le  fuflent  pas^  qtiîfnam  eflet 
s jiCe  qu’il  ajoura  , -parce  qu’il  qui  tradctcc 
moilïbit  celui  qui  le  trahiiroit,-'^n>®i  propre* 
aiira!àTupl<fer  laconclufionqui 
qu  ils  ^ avoient  beloin.  omnes. 

illcurlàvâtlespieds.AprcsavoiD  Poft.]uàm  cr-- 
,evé  cette  humble  ceremonie,  il  go  laticpcdcs 

ritfes  habits,&  fercrnitàtable.-ccorum.&acir 

II.  Avant  l’inftitution  du  Saint? 

:reraenty  il  leur  fit  recueillir  les 

Utez  & les  fruits  de  cet  ofice  éx-'  terum , - 

icutj.en  lesfaifaut  rcflcchif  fur  dixiteis;  Sci- 

dion  qu’ibvenoît  dé  faire.^  • quid  fece-- 

Le  r.  fmit  de  l^imitationdc  fbn  ®*”' 

militc,qu’il  prefie  par  cet  argu- 

:nr  dîi  plus  au  moins.  U établit  Vos  Yocat» 

qualicé de  Maître  & de  Seigneur  tnc,Magifter,  - 

vcrs;eux,ô£  il  aprouve  ces  noms  * Domine  i - 

inorablcs  qu  ils  lui  donnent;;eir 

loiil  n’ya  niarrogancc^pü'ifqulL' nifïj. . 

s potïcde  à titre;  ni  vanité*:-,  . a.  m 

.lifqu’ils;.  font-;  encore  infinimene' 

ideuousr'dé  ce  q^’il  eft-en  cfct.  Si  si  ergo 

onc  cout.MaKre  qu’il  eft  pour  les  lavî  p.cdcs  ' 
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D.  13. 
ftros  Doifti- 
Bus  , & Ma* 

fiftcr:  Sc  vos 
cbetis  alter 
attctlus  lara- 
xc  pedes. 

Excmplutn 
cnimdcdiTO- 
l»ls,  utguem- 
admodum 
ego  feci  vo- 
bis, ica  & TOS 
&ciatis. 


JBmea  ametr 
dica  Tobis». 
Non  eft  fer- 
vus  major 
domino  fuo, 
Acque  Apofe 
toi  os  enaioA 
rft:co  quisai— 
ix  illuor». 


Il  ' Analyse 
inftruire,&  toat  Seigneur  qu’il  ed* 
pour  leur  commander , il  n'a  pas 
îaiiTé  de  l'eut  laver  les.  pieds  , ne 
doivent-  ils  pas  à plus  forte  railbn>* 
eux  qui  font  égaux  cntr'cuXjfe  ren-r 
dre  les  uns  aux  autres  cet  ofice 
d'humilité? parce  que  dcsDifciples^ 
doivent  fuivre  l'exemple  de  leur 
maître,& faire  envers  leurs  freres  c© 
qu'il  a fait  le  premier  envers  eux,,. 

Gela  ne  s'entend  pas-fculemeno 
de  la  ceremonie  corporelle  ; mais- 
cclas’acôplitfpiritucllcmentjlorf- 
que  nous  pardonnons  au  prochain: 
nos  ofenfes,&  que  par  nos- prières,  > 
nos  confeils,nos  cerreéliôs  frater- 
ncllesjcnfinpar  toute  la  fuite  d'une 
vieédifiâtenousavonsfoindepuri- 
fier  les  afc(51ions  les  uns  des  autres* 
Il  confirme  la  raifon  tirée  de  fon> 
ex.cple, parce  c|u'imjraviteur,n’e(t 
pas.plus  grand  querfôn;  Maître,  ni 
un  Apôtre,c*eft-à-dire,un'Envo‘ié> 
n'eftpas  de  plus  grande  condition^ 
que  celui  qui  renvoic*.Si  donc  Icl. 
Marne  s'eÆ  abaHfé  jufqu'à  rendre 
à fes  ièrviteurs  & à fes  Apôtres  un. 
aulïi  vil  ôc  humble  ofice  qri'cft  ce- 
lui de  leur  laver  les  piedsj  cornent 
lÊxoiC'il  pofilble  q^ic  les -ièrviceuis^ 
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i l’Evang.  Ch.CXXIX.  ïÿ 
CS  Difciples  rcfiifàirent  de  fc  le 
dre  les  uns  aux  autres  , & s-en  , 
iTcnt  deshonorez  h II  en  con-  u’ 

d que  s- lis  comprennenr  bien  feccritis  ca. 

ju'iJ  leur  dit  y & ce  cpi’il  vient 
aire  ils  feront  heureux  s’ils 
lettent  en  pratique^.  Il  excepte  de  onap* 
as  de  ce  bonheur.&  par  confe- 
ntde.cettç  connoifTanec  & de 
c a(5dion.  Il  déclaré  que  ce  gerim^ 

.1  dit  là  y il  ne  le  dit  pas  d’eux 
U fait  qui  font  ceux  qu’il  a 
ifis  poar  le  bonheur  éternel. 

.*  s’il  en-  foufre  quelqu’autre  en  ^ , 

ompagnie,  & même  à fa  taWe,  /lca“ur  Icn> 
: qu  il  faut  que  cette  parole  foit  cura  : 
plier  avec  rnoi*Q.m  mandu- 

ra  lepied^cQntrfrmoi.lVzacom-  mecum 
jufqii’icilaparfquile  regardoit  P?"'®» 
scetcepropheti;,en  dônantdu 
à j udas  5 mais  il  va  encore  luumi 
ter  plus  loin  fâ  bonté,  .&  pour 
imaflcr  dès  charbonyde  feu  far 
x.îMui'va  donner  fa-propre 
iir,à  manger.  L’original  porte 
■ra  ie  M/üvjxomme  c’eft  la  der- 
rc  .partie  du  corps,il  reprefente 
lernicT  coup  qoejudasméditoit 
lui  donner  eii  le  quittant , ôi 
î^epourluiditc  adieu,.qui  etok^ 
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T4  An  AL  Y-s  E 

D.  13 . de  le  livrer  entre  les  mains  de  fes- 
Amodo  dico  ennemis.  Il  fait  remarquer  aux  au- 
vobis , ptiu{-  JJ.Ç5  Difciples  cette  prcdiftiDniafia 

ut  ^fa*c-  5^'^  chofe  étant  acomplie»  ils  fc 
tum  fücnt,  louviennenc  qu’il  l’avoit  predite,^ 
credatis  quia  & qu’ils  reconnoiflènt  ce  qu’il  cftÿ 
ego  futn.  c’eft-à-dire  le  Fils  de  Dieu  , ôc  Id 
fagdle  du  Pere.  Il  parloit  de  U 
trahifon  pour  les  .empêcher  de 
croire  qu’il  eût  été  furpris^mais  ils 
ne  comprirent  pas  ce  que  vou- 
loient  dire  des  termes  (î  generaux»- 
Au  refte.  Ci  iâint  Jean  n’a  point 
écrit  l’inftitution  de  l’Euchariftie, 
c’eft  qu’il  la  fupofe  aflez  marquée 
par  les  trois  autres  E vangeliftes.  Il 
ne  lairte  pas  neanmoins  dexapor* 
ter  le  lavement  des  pieds  comme 
une  préparation  à ce  divin  Sacrc-^ 
ment.G’eft  au  moins  le  fens  le  plus  - 
raifonnable  qu’on  puillè  donner  d 
cette  ceremonie  , & à tout' ce  qui 
la  précédé. 

Le  2 . fruit  qu’il  ne  .relcve  pas, 
mais  qui  fe  tire  clairement  de  la  fia' 
de  cette  ceremonic,rcgardè  les  Mi^ 
niftres  de  fon  Eglifej  & comme  il' 
a lavé  les  pieds  à lès  Apôtres  pbuÊ 
lès  difpofer  à la  communion  , il' 
leur  recommande  au(ll  de  s’ofuC' 
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E L’EvANG.Ch.CXXIX.  If 
ontairemcnc  aux  fidelles  pour 
purifier  de  leurs  pechez  par  le 
:rement  de  penîtence,avanr  que 
leur  diftiibncr  les  làcrcz  mifte- 
. A cet  égard  il  leur  dit  quil 
ra  donné  l’exemple  qu’ils  doi- 
it  imiter.' 

Le  3 . qui  regardé  les  fidéllcsaeft^ 
ils  doivent  conferver  comme  les 
ôtres  la  pureté  & Tinnocencc 
leur  Baptêmcjou  fi  avant  que  de 
procher  du  corps  du  Sauveurjils 
>rtent  quelque  matière  au  Sacre- 
nt'de  penitence,  ce  ne  foit  que 
te  pouflîere  qui  s’àtache  à la 
nte  des  pieds^  a c’eft-à-dire  ces 
àuts  Iegers,qui  font  inévitables 
ns  le  commerce  du  monde  ^ & 
n cette  perfidie  que  Judas  y. 
Drta.- 


CHAPITRE  ex  XX. 

EVCflARJSrjE, 

\ Prés  ces  paroîcs  jEsus  iftfti- 
JLtual’Euchariftie,éc  dans  cette 
lion  nous  pouvons  confiderer 
utes  Us  circonft^nces  qui  l’a^ 


Vide  fup^ 
p.2>i3.  i.i7«^ 


Vide  fàp; 
p«xix.  1.  v>  • 


caf.cxxx; 

A.  t.6.  B.  14« 
C.  C>.  15.  • 
Eucharis» 

T I A. 
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A.  6.14. 
G.  ti,  D.13. 


j,C9nfeeratt0 

fattis. 

A.  16^.  Cœ 
santibus  au- 

tcm  cis) 


accïpit  1c(us 
pancm. 


& C.  gratias 
«gît» 


A;  bcncdixit, 


f(y  A^NALYSE 

corapâgticftt.  I.  A l’egard  de  fa 
Gonfecration  du  pain.  II. A l’égard 
de  celle  du  vin  , qui  font  les  deux 
parties  de  ce  miftere. 

Confecration  du  pain, 

I.  La  première  circonftance  cft 
qu’il  l’inftitua  apres  la  mandiicar 
sion  de  l’Agneau  Palcal,&  loifquc 
le  louper  duroit  encore,afin  de  fai- 
re fucceder  dans  un  meme  repas  la 
vérité  à la  figure.  D’ailleurs  il-vou- 
lut  finir  par  ce  Sacrement  le  der- 
nier repas  avec  lès  Difciples  pour 
l’imprimer  plùS'  profondemeno 
dans  leur  mémoire.. . 

La  i.eft-, qu’il  prît  entre  fés  mains 
du  pain  lans  levain iparce  qu’il  n’y> 
en  avoir  pas  d'’ autre  fur  latable,ni 
dans  toute  la  maifonteette  forte  do 
pain- étant  ordonnée  pour  la  nwfi- 
ducation  de  l’Agneau  Pafcal. 

La  3 . efir,qu’il  rendit  grâces  à foft 
Pere-  du  pouvoir  qu’il,  lui  aw>ic 
donné  de  difpofer  de  l’être  des 
crcaturesjpour  les  faire  fervir  à Tes  > 
miftercs.  Il  emploYa  cette  aétioa- 
de  grâces  avant  les  deux'ConfcCNi- 
tions  du  pain  & du  vin. . 

La  4.eft,qu’iLbemtvpar  quelque 
gffte  lenfiblc  le  pain  qq-’iltcnoit^«. 
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1-TEvaîîg.  Ch.CXXX.  17 
it  y rendre  fes  DifcipleS  aten- 
: ôc  par  cette  benediftion  éfî- 

;e  & toute-pnifïancejil  le  ehan- 
1 rceüemenE  en  fon  propre 
rps.  la.  Dijfertation  j 1 . 

-a  5 . eft- , qu'il  rompit  ce  qu’il  ac  fregtr,v 
noit  de  bénir  & de  changer  , & 

’il  en  fie  treize  portions  autant 
’ilsetoicnrdeperfonnes  àtablê» 
peut-être  il  les  fit  à mefure  qu’il 
diftribuoity  en  rompant  à cha- 
e fois  Linr^^rtie  de  ce  qu’il  te- 
itentre  les  mains.Fraélion  d’au- 
it  plus  aifëe  a que  les  pains  azi- 
■s  croient  fort  plats. 

-a  6,  effiqu’aprés  avoir  pris  pour 
la  première  portion  & l’avoir 
ingee>îl  diftribuA  les  autres  à fes  «i^ditqac  dit» 
fciples  fans  en  excepter  ]udas, 
leur  difànt:  Prenez,  cr  mangeai  pitc  , * & coZ 
’fl  ici  mon  Corps  c^ui  eft  donné  pour  médite  : 

«/;  ce  qu’on  peut  expliqucr,qui  C.  Hoc  cft 
:a  facrifié  à la  croix  pour  vous  j *o*‘P“* 
i qui  vous  eft  prefentement  dif-  2u°datur 
ibuc.  Ce  fécond  fens  eft  tonfor- 

felon 

""y*  hoc  faeûc  ia 
, , meam  corn- 

La  7.  eft,  qu  il  leur  commanda  memoratio-^ 

î faire  la  même  action  en  mémoire  ncro  ► 


e à cette  leçon  de  S.  Paul 
original , viens  d'éire 
inr  V:us  le  donner. 
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A.  If.  6. 14. 
C.x2>.D.  13. 


s.  Co»fe(r»tio 
•vint, 

Simiiiter  A, 
& accipicns 
calicem, 

G.  podquam 

cceaaTic, 


A.  gratias 
cgic)  & dcdit 
»iis)  dicens  : 

Bibite  ex  hoc 
omnc».  Hic 
cil  cnim  fan- 
guis  meus  no- 
Yitcftainenti, 
qui  pro  mu|. 
tis  tffundctur 
in  tcmi/fio- 
nctn  pcccato- 
tum. 


18  AîïAtYSH 

de  lui.  Commandement  qui 
tend  jufqu'à  la  6n  dés  ficelés, fdoa 
le  meme  Apôtre,  qui  nous  aprend 
que  toutes  les  fois  que  nous  man- 
gerons de  ce  pain  , & que  nous 
boirons  de  ce  calice  nous  repre- 
fenterons  la  mort  du  Seigneur  jujf*^ 
qu’à  ce  qu’il  revienne. 

X.  Confterntton  du  'Oirt,  > 

II.  La  I .circonftance  de  la  coiifei- 
cration  du  vin,eft  qu’il  prit  de  mê- 
me le  calice  apres  fouper.  S.  Lut 
aVant  obmis  Cette  circonftance  dé 
temsavantlaconfecration  dupainï- 
il  l’a  rcmife  ici  pour  avertir  que  la»^ 
cene  lcgaleétoitpairée,&  que  l’Eu- 
chariftie  futinftituce  en  fa  plate. 

La  1.  eft  qu’il  répéta  l’aÂiondé 
grâces  & la  benediéUon,pourfâir« 
voir  que  l’éfet  qu’il  devoir  produis- 
re  fur  le  vin,  croit  diftinét  de  celur 
qu’il  avoir  produit  dans  le  pain. 

La  3 . eft,qu’il  en  but  le  premier*. 
& qu’il  invita  tous  fes  Difciplcs  à 
en  boire  apres  lui,  en  leur  difiint  t 
C’tji  ici  mon  Sangy  U fang  du 
veatc  Tffiament  (]ni  fera  répandu  4 
ia  Croix  pour  placeurs  en  la  remifm 
fion  dt  leurs  pechez.,  A quoi  il  feur 
joindre  les  paroles  qu’ajoute  laint: 


r 
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rE  l*Evang.  Ch.CX’XX.  ly 
Z y ÔC  qui  fans  doute  furent 
fi  prononcées  : Ce  calice  eji  le 
>nveaH  Ttflaynent  dans  mon  Sangy 
Hcl  calice  eft  prefentement  répan- 
pour  vous,  Exprelfion  par  le  pre- 
t y félon  rOriginal , qui  fait 
r clairement  que  le  Sang,  du 
uveaii  Teftament  etoit  réelfe- 
nt  dans  lé  calice  , & que  Ecfli- 
1 prefentedu  calice  dans  la  bou- 
des Apôtres, étoit  un  vrai  làcri- 
-,  la  Dtff  rtatton  XXX II, 
La  4.  eft,que  tous  les  Difciples 
s excepter  Judas , en  beurent 
is  le  meittc  calice. 

La  5.  eft  , que  Jésus  les  affiira 
’ comme  c’etoit  la  première  fois 
il  beuvoitfon  Sangavec eux,ce 
3Ît  aulC  la  dernicre  jufqu'aprés 
efurrcdbion.  Et  pour  exprimer 
te  penfée  il  les  afliira  qif  il  ne 
iroit  plus  de  ce  fruit  de  la  vigne 
"eft-à-dire  de  fon  Sang  parce 
’ainfi  qu’il  le  dira  plus  bas,il  eft 
/raie  vigne  ) jufqii’au  jour  où  il 
boira  tout  nouveau  avec  eux 
ns  le  régné  de  fon  Pere  ; c’eft- 
Jire,  tout  renouvelle  parfare-^ 
reâion  , qui  eft  l’cfet  du  regne 

de  la  fouveraineté  de  fon  Pere.. 
* 


C.HîceftCa»* 
lix  y Nov^an 
Tcftamca- 
tum  in  fan- 
guine  meo,.' 
qui  pro  Tobii 
fundetur. 


B.Et  bibeninr 
exilloomnes.. 


A.  Dîco  autc 
Tobis  : non 
bibam  amo* 
dè  de  hoc 
geniraine  ti- 
ns afque  in 
dicm  ilium, 
lÙJi  illud  bi^ 
bam  " vobif- 
cum  novuni> 
in  regno  pa* 
tris  mci. 
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îo  Analysis 


M-  %4  , B.  14. 
G.  D.iji. 


yoiez.  la  Dijfertatton  XXf  lit. 

Cela  fait  voir  «m'aprés  fà  reflir-- 
redion  Jésus  a célébré rEucharir.. 
tie  avec  fès  Difciples,  cômmc  il  cft' 
clair  par  l’hiftoirc  d'Emmaüs,fi  ce 
n’eft  qu’alors  il  ne  contera  que  le 
pain, pour  montrer  que  la  commu- 
nion fous  les  tkiix  cfpeccs  n’etoit 
pas  necelîàire.-  Ainfi  il'nc  faut  pas 
confondre  CCS' paroles  avec  celles 
qu’il  dit  apres  la  coupc  légale.  Il 
les  a dites  deux  fois  : La  1 .Pour  a- 
vertir  qu’il  nc*l)oiroic  plus  de  vin, 
jüfqu’au  régné  de  Dieu  qui  ctoît 
l^établilîcment  de  l’Euchariftie.  La 
a.  Pour  donner  un  fécond  avis 
qu’il  ne  boiroitplus  fonSang  avec 
fes  Apôtres  jufqu’aprés  fa  refîir- 
redion,  qui  eft  encore  le  tems  du 
régné  de  Dieu, 


■ C'a  P UT 
CXXXI. 
A.  xtf.  B.14'4 
e.  zi.  D.13.. 
Notatio,it 


CHAPITRE  CXXXL- 

Défignation  du  Traître, 
& fa  fortie. 


I.  Traître  mare^uê. 


EGRESSUS 
P’RCMÎITORIS. 

amen  dico°  Cours,  il  lair  déclara  que  cc- 
vobis  ; Qui  lui  qui  recevoit  un  de  fes  Apôtres 


4 

Vant  que  de  changer  de  dif- 
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rcevoir  lui- même  i mais  que  aecipîtfîqu* 

i qui  ,le  recevoit , comme  ils 

oient  de  faire  par  la  commu-  » 

:i , recevoir  celui  qui  l’avoit  quiamcmme 
oïc,c"eft-à-dirc  fon  Pere  dont  accipic , ac- 
oit  PApôtre.  II. ti'avoît  parlé  cipiccum  qui 
la  trahifon  qu*en  pafïànt , & mc  mifitv 
le  maniéré  dont  il  ny  avoit  i,  v 

Judas  quie  ût  pu  s’apercevoir, 
n reprend  ici  le  difeours  , i.  . ' 

r toucher  ce  mifèrable , s’il^ 


t encore  capable  3 & pour  lui 
; <5jHitter,ce  delïèin  , en  voïant 
l etoit  découvert.  2.  Pour  ôter 
: lieu  aux  autres  Difc.de  croire 
Judas  l’eût  trahi  à fon  inlçû,5c 
ohcluredc  cette  entreprife  que 
ces  les  faites  de -cette  trahifon 
ient  été  à fon  égard  involontai» 
& forcées.  I.  Il  découvre  clai- 


lent  la  trahilôn.  1 1.  Il  défigne 
[ement  en  fecret  la  perfoniie  du  .. 
cré.  I II.  Il  1 oblige  à fortit 
. Lorlqu  onctoit  encore  a table  tmbatoi  eft 
qu  pn  manpoit  , pour  faire  fpirita  } te 
eux  éclater  l’indignitc  de  l’aten-  proteftatus 
,&  l’acomplilfement  de  la  pro-  ^ 

.:tie,il  fc'troubla  foi-m'ême.tout 
inCoupj&  iltémoignafô trouble  man.iucaati- 
difât  qu’il  vo’ioit  à tabieàveclui  bus  > ait  i 
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11  Analyse 

A.  tf.  B.  14.  un  homme  qui  le  trahilToit  j ôc  il 
C,  ti.  D.13.  les  aifura  qu*un  d’cntr’eux  le  tra- 
C.  Xi.  Vc*  hiroic.  Les  Difciples  tout  troubler 
rumtamcn  fâchant  de  qui  il  parloir,  prirent 

tradcntis  me,  divers  raoiens  pour  le  connoitre. 
mccumtftÎQ  I.  Ils  fe  regardoient  les  uns  les 
menfa:  D.  A-  autres,  en  partie  de  la  {iirprife  que 
men  , dico  leur  caula  cette  nouvelie,en  partie  ■ 

unus*  ex  To*  obfcrver  s’il  paroîtroit  fur  lo 

cis  , B.  qui  vifage  ou;dans'les  paroles  de  quel- 

manducac  qp’un  d'eux  , quelqu’indice  de  la  - 

mccum.  trahifon.Mais  comme]udas  faifoit 

fans  doute  rétonne  plus  que  les 
Afpiciebanc  .r  ^ a' 

er^o  ad  inri-  autres,ils  ne  purent  nen  connoittc 
ecmdifcipuli,  par  cette  voie, 
haefitaotes  de  2.  Tout  afligez  de  cette  perjGdie, 
quo  diccrct.  pnerçnt  Jtsus  de  dire  tout  haut 

nitf  5“ic’«oic;&^rl’yobJiger.cha7 
cocpcrunt  fin-  cun  lui  dit  à Ion  tour  : tfi~ce  moi^ 
guli  diccre  : Sugntur  < sus  qui  vouloit  gar- 
Num  quid  c go  derThonneurdu  Coupable,  & laif- 
fum  Domine?  f^j.  acooiplir  la  prophétie,  n'avoit 
- At  jpfc  rcÇ>  garde  de  les  fatisfaire.  Il  exagfra 
feulement  l’cnormitcdu  Crimc.ün, 
ex  daodetim  douze  Apôtres,  dit-il , un 

A.  qui  intm-  h ome  qui  met  la  main  au  plat  avec 
ra-*c.um  moi , doit  me  trahir  & me  livrer  ^ 
inan um  in  j^cs  ennemis  ’i  Cette  marque  étant 

tac  «adet*  commune  à tous  les  douze  ne  de'- 
riliusquidcm  %noit. aucun  en,  particulier.  Ü 
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ajouta,  I .La  raifon  pourquoi  il  ne 
le  npmmoic  pas  publiquement,  qui 
ctoic  r.obeïlîànce  aux  ordres  de 
£bn  Pere,qui  1 ’obligeoitd^alerfon 
train;,fùivant  ce  qu'il  étoitecrit  de 
•luiï  Z . Le/îiplice  du  traître  : Que 
x:effe  foumimon  tiVmpêchoit  pas 
le  malheiir  «crnel  ne  ^^ût  def- 
tincà celui  qui  le  trahiroit,&  qu’il 
auroic  mieux  valu  pour  lui , qu’il 
>nc  fut  jamais  venu  au  monde. 

, Comme  Jtsuç  dit  ççs  paroles, 
avant  que  tous  eullènt  àchevc  delui 
4emander  chatun  à fon,  tour  fi  c’é- 


hominis  vî* 
dit,fîcuc  feri* 
peum  cfl  de 
iilo  : 


rasautemho* 
miai  iiii,  pec 
quem  Filius 
homiais  cra> 
detuc  : bo> 
num  crac  ci, 
Cl  oacus  non 
fuilFcc  homo 
illc. 


toitluijîùdâspournefepasdécou- 
vrir  par  (on  filcnce  ne  manqua  pas 

J suicni  lOdâSy 

4e  le  l«î  deman4er.  apres  tc^autteji  txadidit 
^^leutl’impudèuçe  detluidire comi  enm , . dixit  : 
me  les  autres:  tnét  ^nçn  Numquldc^o 

ira  Ifi  sits  lui» fit  entendfe  par  un 
lignedetete,quccetoit  lui-memc, 
ou  s’il  le  lui  djt,ce  fut  fi  bas  qu'au-  >r  • 
Cün^iie  rejncç^îdk  ^.ceqpi  Wo|t  - - 

é fer,  allez  difi^Ü^iîdans  upe  table  ; 

ényîionnéede'tieize  pcriônnes. ' ^ 
i 3 ,Rejettez  encorede  cetteyoiei  C.Et  ifdîcœ- 
ils  prirent  celle  de  l'information,& 
îes^piincîpauz  Difciples  ( fur;tout 
<Pi^t€)conmieneiercmt>à  quçfi^  cis,  qui  hoc 

«er.lÿ^.  aattçsj,lf5f  pe|i#jç-êcfc  avec  Laoioscüfs» 
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14  Analyse 

A.  itf,  B.14.  quelque  dureté, pour  voir’fi  quel- 
C^i.  -D.  13.  qu'un  ne  fe  côuperoit  point  dans 
.KS  réponiès.  Ils  n’avancereht  pas 
plus  par  cette  voie  ^ue  par  les  au- 
tres , & ce  qui  les  élolgnoit  de 

:foupçonner]udas  étqit  laconfian- 
vce  que  ]Èsüs  lui  avoir  temoigtiéc* 
t . . en  lui  commettant*la  garde  des 

aumônes,  ce  qui  demandôit  ua 
homme  fidelle. 

II.  4.  Enfin  Pierre  impatient  de 
..  dccouvrircefecret,proètadela- 
vantagequelui  donnoient  la  place 
dejean  & la  fienne.lls  ctoicrittoiis 
S.Im  crgo  aux  deux  côtez  de  ]mus  qui 
zccuinbcns  étant  coucuc  lur  le  cote,  tournoie 
tmascx  difei  le  dos  à Pierre-,  ôc  le  vii^c  vers 
pulis  ejus  in  ]ean,qui  etoit  alnfi  dâns  le  fein  de 

» c'eft-à- dire , ^dans’la  placé 
2ât  Icfus.^  qu'on  nommoit  le  fein  du  Pere  de 
Innuit  czgo  fi^uiille,  'HV  vctiiZ,  [ytjjcTtit* 
huic  Simon  ttor^  XXX Pierre  donc  lé  le- 
Pccrus,  &du  vant  un  peu  ^derrière  Jésus  , fit 

ca quo'dü  f;8"'  f Jean deluidemander  de qrf 
cit  ? il^parloit.  Ce  Difciple'apuiant  fk 

‘ iraque  cùm  tête  -Contre  l’eftomac  de  Je  sus,  lui 
iccubuiffct  dit  tout  bas  , ëei^n  ur  ijul  tftmce  } 
^le  fupra  pc-  j^sys  lui  répondît  du  meme  ton, 

xirci:  DoBiL  avec  defenfé  d’en  parler ,quc 
ne,  qais  cft } c*ctoit  celui  à qui  il  aloît  donner 

un 
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un  morceau  de  pain  qu’il  auroic 
^crempé  dans  le  plat  , & laianc 
fait  , il  le  donna  à Judas.  Cette 
diftindrion  éloigna  encore  plus  les 
foupçons  qu*oti  auroit  pu  former 
contre  lui.  Il  mangea  ce  morceau, 
^ aulli-tôt  Satan  entra  dans  ïbn 
c<^iir  pour  lui  faire  exccuter  Ion 
dellein.  Ainli  Jean  ne  rendant 
point  de  reponfe  à Pierre  , celui- 
ci  demeura  malgré  lui  auffi  incer- 
tain qu'il  étoit. 

I II.  JcHis  voï’ant  Judas  con- 
firme dans  cette  funefte  réfolution, 
lui  dit  doucement  qu'il  fe  hâtât  de 
faire  au  plutôt  ce  qu'il  avoit  réfolu 
de  faire.  Ce  n'éroit  pas  lui  com- 
mander le  crime,  mais  lui  marquer 
fa  dirpofition  à mourir.  Aucun 
neanmoins  ne  connut  pourquoi  il 
avoir  donné  cet  avis  à Judas.Com- 
me  ih  portoit  la  bourfe  , les  uns 
cioioient  qu  il  lui  avoir  ordonné 
d acheter  ^ce  qui  étoit  nccelTàire 
5 qi^ii  par  confc’quent 
n etoit  pas  encore Cqnini en céc  poul- 
ies Juifs  J les  dùttcs  qu’il  donnât 
aux  pauvres  quelques  aumônes  de 
•l^tgentqu  il  avoit  en  déuôt.  Onoi 


Rcfpondic  fc- 
fus  : Il  le  cft, 
eu  i ego  iotin- 
pancm, 
porrexero.  £c 
eùm  incitixif- 
Ice  paoeen, 
dedic  Judac 
Simonis  Ifca- 
riotar. 

poft  buc- 
eeliam  intioi- 
vitin  cum  la- 
natas. 

Etdixîtei  le, 
fus:  quod  fa, 
ci$,fac  ciciùf. 


ao:gent  qu  il  avoit  en  dépôt.  Quoi 
Tome  ir,  B 


- Hoc  aufem 
nemo 

difcumbcn- 
tium  ad  quxd 
d xem  ci. 

Quidam  cnitA 
putabanr, 
quia  loculot 
n Jbebac  J y, 
> quoi 

dixjlTcc  ci  Je. 

fas  : Eme  ea 
quajopus  func 
nobis  addicm 
fcfîum  ; aut 
cg<T.i$  ut  ail, 
qaid  darct. 
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, A.  itf.  B.  14.  qu’il  en  foit  apres  ces  paroles  & 
C.ii.  D.  ï3*  le  morceau  qu’il  avoit  mange  , U 
ccpifflc^^iUr  /or«r  lorfqu’ü  ctoit  déjà  nuit. 

bucccllam,  • j j • 

txivic  .^coQci*  X*  SoTtic  de  ludAs»  > 

nuo  t i crac  ^ 

auccm  nox.  Après  fa  foitic^ÎESUs  voïant  Ql 
- ^S^^B***  Paillon  ouverte  par  une  démarche 

Cùtn  crgo  -qui  leivoitd  engagement  à toutes 
«iffet , (dixit  les  fuites , s’écria  dans  la  vue  de  Ùl 
Icfus  ; Nunc  refiirredîon  qui  en  étoit  la  prin- 
cipale  J que  jufqu’ici  le  'Fils  de 
minii  : & I homme  avûjit  etc  glorine  par  les 
Deus  clarifi- .miracles  & pr  fa  dodrine  , & 
catus  eft  in  que  Dieu  avoit,  été  glorifie  par  lui. 

. ;Mais  que  s’il  avoit  glorifié  Dieu, 
SiDcuscan-  Dieu  aloit  auflî  le  glo- 

CO,  & I>cus  nfier  en  loi-meme,  comme  il  le 
clarificabac  lui  avoit  promis  dans  le  Temple 
eum  in  fc-  par  la  voix  qui  décendit  du  ciel  ,; 
mctipfo  j & 2c  que  dans  peu  il  s’aqüitera  de 
Slîcim'  &F°*«eire  en  le  glorifiant  par  û 
refurredion. 

i ...  I ‘f  . .. 


Diyili. 
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^chapitre  CXXXIl. 


Seconde  difpme  tou:hant 
la,  frimnutê. 


C A»  BT 

-Conce/lacion  , renoncement 

Dréflir 

CONTENTÏO, 
PrÆdictio 
■NEGATiONiS. 

Seci^nJéi 
conttfitio 

CEpendant  ks  Apôtres  , nni  de 

lorfque  les  trois  ou 
principaux  feifoient  l’infonuation 
-touchant  le  traître  , n avoientfon^ 
qii  à ledifciilper  d’un  (i  horri- 
hie  atentat,  furent  blefe  de  cette 
autorité  qu’ils  s’e'toîent  donnée  c.  F 
fur  eux  , & réveillèrent  pour  la  S a 
oïlieme  Fois  la  queftion  de  la  co^rertio  in- 

■pnmauté,comme  d’un  droit  qu’au-  '«««*»  quis 
cun  ne  prétendoit  ceder  fur  foi  à 
'quelque  autre  que  ce  fu  t.  [on 

Pour  les  apifer  Jésus  fit  deux 
thofes.  I.  II  leur  expliqua  la  na-  ' 

ture  des  Charges  de  fon  Roiaume 

pourcette  vie.  IJ.  Il  leur  promit  ^ 

tians  lecid  toute  l’égalité  qu’ils 
pouvoient  fouhaiter  dans  les  hon-  - 
■nfurs  & dans  la  félicité. 

- I.  Il  leur  répéta  ce  qu".l  leur  Diiit  a«e« 

B ij 
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A.  l6.  B.14. 
C.xi.  D.15. 

ci»  î ^ Rcgcs 
gentlum  do 
rpinanrar  co 
lum  i & qui 
porcftatcm 
habcnc  fupct 
eos  t bcncfici 
vocantur.; 
vos  aiucm 
non  fie  : fed 
cjui  major  cft 
îq  vobis , fiat 
fient  minot  \ 
&qui  ftxiff' 
for  c(b  , ficut 
miniflrator. 


, Nam  quis 
major  cft, qui 
jeçumbit , an 
quiminifttar? 
nonne  qui  rc- 
cumbii  ? Ego 
autetn  in  inc- 
dio  vcftrüm 
fum  , ficut 
quiminiftratt 

Tos  autetn 
cft's  qui  per- 
œafiftis  tne* 


xB  An  Ai.YSE  ■ 

avoit  déjà  die  dans  une  autre  oca- 
fion  , qu’il  y avoir  cette  diference 
entre  les  dignitez  du  monde  & cel- 
les de  fou  Etat  qui  cft  fon  Eglifc* 
que  les  Rois  des  Nations  goiiver-  ; 
nenc  leurs  lujets  avec  empire  , *&c 
que  les  peuples  les  traitent  de  | 
bienfaébeurs  & de  Pères  y lors  me-  | 
me  qu’ils  exercent  fur  eux  leur  do- 
mination. Mais  qu’il  n’en  fera  pas 
ainfi  parmi  eux  , parce  qu’il  y doit 
régner  une  telle  égalité  d’efprit  & j 
de  mœurs, que  celui  d’entr’eux  qui 
fera  le  plus  grand  , doit  devenir  ^ 
comme  le  plus  petit  > & que  celui  ' 
qui  gouverne  doit  fc  confîdcrer  ' 
comme  le  ferviteur  de  tous  les  an- 
tres. 

Il  le  démontra  par  fbn  exemple  ; 
& il  leur  demanda  qui  eft  le  plus 
confiderable  de  celui  qui  eft  à ta- 
ble , ou  de  celui  qui  le  fert.  Il  ré- 
pondit pour  eux  quec’eft  ians  dou- 
te celui  qui  eft  à table.  Or  quoi 
qu’il  fût  leur  Maître  & leur  Seig- 
neur , il  étoit  au  milieu  d’eux  ! 
comme  un  domeftiquc*qui  les, fer-' 
viroit. 

II.  Il  reconnoît  leurs  fervices, 
& il  leur  en  promet  la  rccompenle. 
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1,  Il  avoue  qu’ils  ne  l’ont  point  'Cint'  in  tehta- 
abandonné  dans  fes  périls  &c 
(es  peines  , qu’il  a pelle  Tes  tenta- 
tions J mais  que  toujours  fidelles 
ils  s’etoient  inviolableuient  ata- 
chez.  à lui  : voilà  leur  mérite.  2. 

Qu’aufli  pour  rccompenfer  leur  Et  ego  difpo- . 

fidelitCjil  leur  avoit  deftiné  le  inê- 

me  Koïàume  que  fon  Pere  lui  avoit 

prépare  , & qu  il  partageroit  avec  j . 

eux  fa. félicité  & (à  gloire  J fa  felî^  ' ^ 

cité  , en  les  fàifant  feoir  à fa  table  . , 

pour  y.  boire  & manger  dans  fon  ut  c'Jatîs  & . 

Roïaume  ; fa  gloire  , en  les  faifant  ^ 

feoir  far  douze  trônes  pour  juger 

Içs douze  Tribus  d’ifraèlrc’eft  ain-  &(cdcads  fa* 

fî  qu’il  apelle  toutes  les  Nations  per  thronôs 

chrétiennes.  Qu’ainfi  leur  contcf-  |ii<iicanics 

tatîon  touchant  la  primauté  étoir 

entièrement  frivole  , &i  leur  jalou- 

fie  fans  fondement. 

Mais  afin  qu’ils  ne  fe  fillent  pas 
un  grand  honneur  de  leur  fidelité, 
il  y met  deux  terribles  exceptions. 

La  I.  pour. eux  tous  en, general. 

La  II.  qui  regardoit  Pierre  en  par- 
ticulier. A.  2 f.  Tune. 

I.  Il  prédit  à tout  que  cette  nuit-  ^ 
là  meme  ils  prendrcknt  de  lui  , & 
de  cé  qui  lui  dévoie  arriver  , une  paci-œini  jq; 

B iij 


Digillzed  by  Google 


JO  A'NAtySB- 

A.  %f.  8.14.  ©cafion  de  chute  & de  fcandalco-' 
C.  ri.D.»3.  Cîjûte  prédite  par  le  Prophète». 

ac:  {cripmro  <l«c  Dieu  frapera  le 

cft  cnim.Pet  Pafteur  , & que  les  brebis  du  trou— 
cutiampafto-  peau  feront  difperlecs.  Ainfi  que 
icm  , & di£-  lem-  péché  ne  (croit  pas  tant  dans  ^ 
yergentur  o-  ^ le  principe  de 

® cette  ruite , qui  etoit  un  amour  ex- 
ceflifde  la  vie , Sc  une  extiâélton 
de  la  foi  & de  Pefperance  qu'îlff' 
Pofîquamau-  avoient  en  lui;  Il  ajouta  pourles- 
«çm  refaire-  coiifoler  qu'il  les  ralTemblcroit,  :&:• 

datS  \oT*^ln  atendre  dans  la  Ga- 

Galil«am,  ® Idée , qu'il  leur  donnoit  pour  ren- 
de^-vous  aprésfarcfiirrcdion.  tes- 
, . Apôtres  foLifrirent  humblement  ce- 
reproche  de  leur  l^heté* 


Xn.Oratio  fre  i,Pr,iere  de  Je  fut  pour  la  fet  de 
j*^***'  ‘ fierre,  Commanàment  nouveau,' 

A4ATii(^tf97?$ 
cvtm. 

Rcfpondcns 
autemPetrus, 
ait  illi  ; 

Hi(î  omnes 
feandalizaei 
fucrint  in  te, 
ego  numquâ 
fcandaliza- 
bor. 

G.  Alt  autem 
DuinmaS) 


' IL  Mais  Pierre  eut  du  chagrin" 
de  fe  voir  mêlé  avec  les  autres 
dans  la",  même  cau(è  de  foibleflè 
&jde  lâcheté:  il  s'én  voulut  diftin- 
guer,  en  proteftant  que  qûaridtous 
les  autres  prendroient  de  lui  ]e- 
(us  un  fujet  de  fcandale  & de 
fuite  . il  ne  le  p'rendroit  jamais. 
3efus.  poar  rabatre  un.'peut  cette 


Digitized  by  Google 


iTé  l*Evang.  Ch.CXXXII.  3^ 
fierté  , lui  répondit  que  Satan 
at^oit  deniandc  à Dieu  le  pouvoir 
de  les  tenter  tous , afin  de  mettre 
à répreuve  leur  courage  &*  leur 
fidelité , & qù^il  s'étoit  .vante-  de 
les  feparcr  les  uns  des  au  tresy  com- 
me le  vent  fcpare  la  paille  & le 
bon  giçain  ; mais  que  dans  cette  dc- 
rbute  il  avoit  prie  pour  lui  en  par- 
ticulier , afin  que  fa  foi  démarrât 
tbu jours  ferme  , & ne  tombât 
point  ci\  défaillance  : feulement 
qu'il  devoir  fc  fouvenir  après  fa 
oonverûon  de  confirmer  dans  la 
foi  & dans  leur  devoir  fes  fieres, 
encore  tout  ébranlez  de  leur  dif- 


mon,  Simon, 
ecce  fatanas 
cxpctivitTOs, 
UC  cribraicc 
ficut  cticicû. 


e;o  autemro- 
gavi  pro  ce, 
UC  non  défi 
ciâcfid  Stûa: 
& TU  aiiquaa- 

do  converfus 
confirma  fta- 
tccs  tuos. 


perfion. 

Enfuite  laiflfant  fbnger  Pierre  au 
feus  de  ;ces  paroles  qu'il  ne  penc- 
troit  pas'  bien  , r.il  s'adrefïa  à touS' 
pour  les  coiifoler  de  la  difgrace 
qu'il  venoit  de  leur  prédire  , & 
les  traitant  par.carefTe  de  fes  pc- n Tiiîni; 
tits  enrans , il  leur  donna  deux 


avis.  . • •••  - • • • î'  ■ ' 

Le  I.  qu’il  n'avoit  plus  que  peu  aîhuc  modi-' 
dé  teins  à palier  avec  eux  , & qu’a-  cura  vobif- 
pres  l’avoir  perdu  , Us  le  cherche-  cura  fum  t 
roient  pendant  fon  abfence  par  le  ‘l^*'*^''** 
regret  & par  la  ti-iftcffe.jMais  quM  ^ 

B iiij. 
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31  Analyse 

A.  xi-  B. T 4-  leur  rcpetoit  ici  cc  qu’il  avoir  dit’ 
r.  XX.  D IJ.  ]uifs,  que  (tans  cet  état  de  foi^ 
luda;  s , quo  timidité  où  ils  écoicnt^  - 

non  poteftis  pouvoient  pas  venir  avec diu 
vcnîrc  : ouilaloit, 

& Tobis  dico  Le  1.  eft»  qu’il  leur  commandoîc 
modo  : Man-  nouveau  de  s’entr’aiBier>  : 

acurnnovum  avoir  aimez  , c’eft-à- 

diligitisinri-  dire,  d uti  amour  tout  Ipirituel  > oC 
ccm,  lîcutdi-  jufqu’à  préférer  , comme  il  avoit 
Jexi  vos  , m fait , lefalutde  leursfreresà  leur: 
& vos  diliga-  propre  vie;  & que  c’eft  à cette  mar- 

In  hoc  cog-  «le  leur  amour  réciproque 
gnofeent  om  qu’on  reconnoîtra  qu’ils  font  vrai— 
nés,  quia  dif,  ment  fcs Difciples. 
cipuH  met  c{-  . , . ■ 


tis.fi<iiIcAio> 
ncmhjbueri- 
tis  ad  in  vice. 
4.  Prdfum^. 
tio  FitrI. 


3.  Préfoynption  de  Pierre» 


- Pierre  qui  entrevoioit  dans  ce 
difeours  quelque  ebofe  de  lugubre», 
& mortifié  d’ailleurs  de  ce  que  3c- 


Dicic  ci  Si-  n’avoit  pas  compté  fur  fa  fide- 
mon  Petrus  •-  - 


mon  ctrus  y meme  après  l’alfurancc  qu’il 

D-omme,  quo  , . . , , , * 

Tadisï  lui  en  avoir  donnée voulut  apro- 

Refpondic  Je-  fondît  cc  qu’il  venoit  de  dire  qu’ils 

fus:  Quo  ego  ne  pouvoient  pas  Pacompagner  où 

tioti  il  aloic  J ôc  il  lui  dit  : 0«  z.t. 


vado 


} ' f donc  Set^netir  t 3efus  lui.  re- 

queris  auwra  peta  ce  qu  il  leur  avoir  dit  a tous, 
poftea.  , qÙG  prefentement  il  ne  ppuvoic  pas 


^OUSi^ 

w 


t)E  l*Evang.  Ch.CXXXîL 
le  fiiivrcjmais  qu"il  le  fuivroit  dans  eî  Pc- 
fon  tems/Pierre  tour  plein  du  fen- 
timent  de  la  bonne  volonté  pour  fç 
Jésus  , mais  qui  ne  fentoit  pas  do  ? C.  Do- 
encore  la  foiblelle  , ni  combien  «linc  tccum* 
Tamour  de  la  vie  étoit  plus  enra-  fam 

cine  en  Ion  cœur  que  1 amour  de  ^ 

fon  Maître  , lui  dit  hardiment,  moreem  itc, 
■J*ourcfHoi  ne  pnis»]e  pas  mus  fuivre  D.  animaïu- 
à prefem  ? Seigneur  y je  fuis  prit  nicamponai» 
dealer  avec  vous  en  prijon  (ir  'àla 
mort,  le  donnerai  mu  vie-  pour  ^ Vntdl^o 

negarionif,, 
Refpondu  eü 

4^  TréàiUion  du  renoncemenK  *' 

. fflam  taani , 

, procncponcs? 

Vom  donnerez,  ^ votre  vte  pour  Amen  , anaca-* 

moi  f répliqua  J e s u a , Pierre  <üeo  tibi, 

je  vous  déclaré  avant  l-a  ”oop 

du  jour  y . dans  cette  nuit  me- 

me  , vous  m^aurez, ‘renom i nec  ter  abne- 

fois  avant  que  le  coq  aie  chante  ges  üoffe  s»r,. 

pour  la.  fecordt  'fois,  ‘ iF  ne  ife  S-qu^aciiho- 

rendit  pas  pour  nne’prédi(5Fion  ü:  > 

piécife  11  fQotinrde  plus  en  plus, 

ce  qu’il  avoir  avancée  Quand  il  vocemb^ de*' 

fiuAroit , dit^il  ,Jnourir  avec  vous-^  dcrii^.rvr 

je  ne  vous  renoncerai 

autres  Difciples  ,>  pour  ne  le  ceder 

V ^ * O plras-  louuc- 

pas.  a Piexre  en."  courage  & bauwv  . . 

^ w 
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,j4  Anal'tfe''  . 

A .tr.  B.14  fidelité,  ne  manquèrent  pas  dé  iSI— 

'C.  xt.  D.m.  j-g  jg-  i-neiYie  proteftation>.dcnt 
A.  Eciamfi  - r . .. 


opoccucrictne 


ils  furent , comme  lui  , fort  inau- 


5.  Pr^endre  fou  fac  y fe  munir 
d* tint  épée. 


mori  recum,  vais  garans  dans  rocafion. 
non  te  nega- 
bo<  Similiccr 
& oinnes  dtf- 
cipali  dixc' 

î . saceulufy  Jeliis  voulut  donc  leur  aprendfe 
gUdiu-  y de  quoi  il  s’agilloit  à le  fuivre  , ôc 
iimpftfandui.  n’y-  avoit  plus  déformais  de 
r.  . fureté  pour  eux.  Pour  cela  il  les  fit 

Qaando  mifi  louvenir  du  tems  qu  il  les  enyoïoit 
vos  fine  fac-  en  million  fans  argent,  fans  fat,  & 
culo  & pcra.  f^n^  fouHcrs  i & il  leur  demanda  fi  s 
fccalccamen- feparation  il  leur  avoit 

lïilSfait  manqae  quelque  chofe. , ’ Rim  , lui  ; 
vobis?  At  illi  direj)t-ils  , parce  que  ceux  qui  lui . 
dixeraoerNi-  étoient afeAionnez.  les  avoient  re- 
çûs  avec  joie  dans  leur  maifbn  , & 

. / ■ leur  avoient  fourni  toutes  les  cho-- 

Dixi^-  ergo^  neceljaires..  ' ^ 

eis:  S«d  nunc  Mais  il  les  allüra  que  dans  cette  ' 
qui  habetfac-  féconde  feparation  l’état  des  chofes  - 
culüin  tollat»  Que  celui  qui 

L avoit  une  bouiÆ  & une  befàee  de- 
qui  >noo  ha  ‘ vo^f  s en  lervir,  que  pour  le  de- 
bfet , vendit  fendre  ddns  le  péril , celitrqui  n’a- 
funieam  füâ  . voit  point  ' d’epée  devoit  vendre  ' 
i^;fqij‘^  fon  iiianréau'  pour  enach»*- 
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ter  une.,  La  raili>n  en'eft , que  la  Dîco  caîm 
Prophétie  qui  porte  qu'il  doit  être 
mis  au  rang  des  fcelerats  ,&  tou- 
tes  les  autres  qui  le  regardoient,  feriptureft, 
ctoienf  (ùr  le  point  de  s'acompiir  : oportcc  ira- 
c'eft-à-dire  , qu'il  aloit  être  exe-  • 

cuté  comme  un  voleur  i & corhme 
les  complices  des  voleurs  font  trai-  eus  cft/^E^c- 
cez  comme  eux  , il  leur  lait  entèn-nim  ca  quæ 
dre  que  le  même  fort  qu’il-  va^unt  de  me 
éprouver  les  regarde.  Cette  menace habc?,  - 
n'etoit  pas  Vain d , les  Pharifiens- 
avoient  donné  charge  de  prendre 
avec  lui  les  onze 'Apôtres-,  pour 
étôufer  tout  d'un  coup  cette  nou-  - 
vellc  fe£tedésfa  nailïàncé,&-poür" . , ,, 
ainfi  dire  dans  (ottl,b€«ceaü.i 
Apôtres  dirent  à jrfus  qrt'il  y,avoit  . 

la  deux  cpccs.-  C/^  apz,ffarU4fg\ià\i  Eîc. 
ceia  y leur  répondit-il.'-  i Arillc  dixit^ 

Le  confeil  qu’il  leur  dôüÈioîtn’a.-’*^*^*^** 

rmt  *h'êu-<qqlt  ^our  dé  ('tenir liq 
iBOrf^wen  caa*^als  Voulullêdt  de- 
xétirer  chacun  chez  foi , ■ & pour- 
voir à leur  fureté^,  Ainfî'cc n'eft - 
qù'une  vive  expofition;  du  péril  ou; r* 
ils  fc  trouvoient  à le  luivre.;  Piècr^cv" 
ncafimoiiis  pÿitv  ce  confeil  - ah  ' ^ 

de  la'  lcttrC",-&  il  fé  - munit  dune 
épée  à xiôus/çveociïxênÿ , bien-  re*^^ 
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C«  1 Xa  Oal  J t 


3^  Anaiysï 

folu  de  di*fcndre':loa  Maître  s'il 

écoit  ata<jué.  i • 


■■  — 

CX*xxuI.  CHAPITRE  CXXXIII.. 
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Sermo  post 

COëNAM. 

X.  Coafolati». 


Sermon  a prés  le  dernier 
. foiipé. 

I • ConJUfUi-on  dts  Apotres»  ' 


CE  qui  refte  du  difeours  de  Jé- 
sus jufqii’à  fà  pricre  > & qui 
ocupe  les  trois  Chapitres  fuivans,; 
fè  peut  diviier  , I_en  confoIation>. 
II.. eu  exhortation,  III.  en  diverfes  ■ 
déclarations  .^da  prefent  & del'a-^ 
venir.'.  >-  j. 

Il  conlolafcs-  Apôtre»  en  trois 
. maniérés.  L En  diilipaht  leurs  er- 
' reurs  ôc  leurs £bupçon&  IL  En  leur, 
promettan  t le  Saint-'Efpnt  a I II . : Enr 
Icor  laiflànt  Éi  paî»  pour  adieu.^  .'*r: 
I.  Plufieurs  radions  leur  doiw 
noient  de  juftes  fu jets  de  troublesjf 
raais  rien  ne  les.  akrmoic davantage 

que- .*>  w :j 

ïv  L*impuil£ii€e -de-  le  fiiivre 
qu'il  leuriavcxit  dénoncée-  à touSi,' 
& meme  à Pierre  le  .plü&;<brave.âc. 


DE  l^Evang.  Ch.CXXXIIi:.57 
le  plus  intrépide  de  leur  cioupe.. 

*lls  craignoicnt  de  le  perdre  pour 
toujours  , & avec  lui  le  fruit  de 
leurs  travaux  ôc  leurs  plus  douces 
elperanceSr  II  conmicnce  par  les  D-  *4»^  Mo» 
ralïiirer  contre  ces  erreurs  : & com«-  coï 

me  clics  vcnoienr  de- ce  qii  ils  s e-  ditisinDcum^ 
toient  acoôtumez  à le  regarder  & io-mc  ctc- 
comme  un  pur  homme  3 il  les  ex-  dite. 
lit>rtc  à croire  en  lui  , comme  ils 
croïoienr  en  EHeii  même  , & à a- 
tacher  les  yeux  de  leur  efpritfur  fa 
Divinité  , & fur  la  fermeté  iné- 
branlable de  fès  promellès  , parce 
que  c’eteit  le  feulremedeà  leurs, 
défiances. 

Le  2 . fu jet  de  crainte  pour  eux» 
croit  qu'ils  ne  fuflent  prévenus  par 
d'autres  , qui  ocupalFent  la  place 
qu'il  leur  avoit  promifè  ci-ddîùs 
dans  fon  Roïaume  à fa  table.  Il 
leur  répondit  que  dans  la  maifon  In  domo  Pa» 
de  fon-Ptre  it  y avoit  pîufieurs 
rangs  , & poui-  le  direainfi- , plu- 
neurs  apartemens  , qui  etoient  micùfr  dixif- 
diftribuca  félon  le  mérite  des-  per-  fem  robis, 
Ibniics -,  ^ que'  les  uhs  n’ocu- qu‘a  ?ado  pa* 

poient^jamài»  la  pkce  dts  autresk  ▼9bi»lo*. 
Que  s’ils  ne  PencroioicBr  pas  , jj. 
les,  en  aurtiici  aifcoicnc  perfhadexjt. 
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Et  n abicro, 
&præpacave 
ro  vobis  lo- 
cum  } iteram 
ycnio , & ac« 
cipiam  vos  ad 
roc  ipfum  , ut 
ubi  fum  ego, 
& Tos  n.ii. 


quo  ' ego 
vado  , fcitisi 
8c  viam  (cicis. 

Ulctt  ci  Tho- 
mas : Domi- 
ne , nclcimas 
qu’à  vadis,  8c 
quomodo> 
poffumusTia 
feire  ï 

Dicic  ci  Tc- 
{“üsi'fcgo  fum' 
vra , veritas, 
dr>^ita  : - 


Analyse  - • ^ 
en  leur  témoignant  qu’il  le  (ievroît" 
bien  favoir  , lui  qui  aloit  leur  pré- 
parer la  place.  Il  les  aflura  que 
lorfqu’il  feroit  parti,  & qu’il  leur 
auroit  prépare  la  place  qui.  lêiir 
étoit  deftince  ( il  falbit  parler  ainfî' 
pour;  s’aconioder  à leur  portée  ) 
il  reviendroic  les  prendre  avec  lui> 
ce  qu’il  entendoic  du  jour  de  leur 
mort,  & qu’élis  demeureroient  ctetr- . 
nellcment  dans  le  même  lieu’  ou  il 
feroit. 

Comme  ils  fc  figuroient  èncôre 
une  idée  fort  grolîîerc  de  ces  rangs  - 
S(  de  (a  demeure , il  leur  donna 
lieu  de  l’interroger , en  leur 
pofant  ce  qûi.n’étpit  pas  , qu’ils 
favoient  fans  dôute  ou  .il  alôit^ . 
ôc  le  chemin  qu’il  faloit  tenir  pour 
y arriver.-  Thomas  prit  cette  oca- - 
iion  de,  lui  dire  au  nom  dje.  tous  • 
qu’ils., ne  favoient  où  il  alpit , 
qu’ainfi  ils  n’en  poüvoient  ,pas  fa^» 
voir  le  chemin;  • - 

].£  sus  commença  par  fatislàire  " 
à'^  demande  i & il  .lui  répondife' 
qù’il  çtôit  la  vôie-)>  la  verite  3 

vie^-  Ce  .qufpeilic  6gûi6er  ^’ilre%  ■ 

là  voie  verifa-ble^-rviv^nte  »rou  ia& 
Yoie-qai  P?u:  la  v€rit«fc<smdiwt 
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failliblçmenr  à- la  vie. ..Et  cnfuite 
joignant  enfemble'  la  . voie  & le  • 
terme  , il  ajouta  que  nul  n’aloit  rcnrc  ' 
à fon  Pere  , qui  étoit  le  terme  de  Patrctn^. 
Ion  voiage  , queipar  lui  qui  en  ^ 
étoit  la  voie  tant.» à fon  .regard, 
puis  qu^il  ell  retoubnc  à fon  Pere 
par  fa  Palîion -,  . qu’à  nôtre  égard, 
puis  que  nous'  n’arrivons  à> Dieu' 
que  par  ■ lui  i' c’eft-^à-^dire  , i.en. 
croïantfa  .doétrinc  3’ 2;  cir{ùivanc'- 
fes  exenaplés'.;.  5.  en>  nous  apli* 
qiiant  Tes  mérites.'  - 

Enfuire  il  marqua  l’ofigine  dé  ‘ 
l’ignorance  de  fes  ô portes  à l’é- 
^rd  dè  fon  Pere  3 ; c’eft  ^qu’ils  ne  5i  çognoWt>" 
le  connoiiîbicnt  pas  parfaiteitJenr 
hii-meme  , cn  tout  ee  qu  i!  croit, 

& dans  fa  natüre  divine.  Car  on  noviffen»:* 
ne  peut  connoîrrc  le  Verbe  , la 
parole  , la  làgelïè  , & la  fplendeur 
du  Pere  , qu’on  > ne  connoilTe  lô 
Pere  , dont  tl  éft  ie  Fils , la  parole 
& la  fplendeur.  Mais  il  fe  promet  & amoJô 
que  comme  ils  - l’ont- déjà  connu 
par  les  miracles  , dans  -peu  ils  le  cual*  ' ** 
connokront’pliiS’paTfaitemcntî'  par  ' 
la  defoente  du  Saint-Efpnf.  ‘ D cît  ci  Phi^ 
- Philippe  le  pria  de  perfeéHon-  l'ppus  : Dd** 
jwr  déüors  cette  connoiiranc&  con- 
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ée  nobis  Pa> 
cicm , & fuf- 
Ecic  aobis. 


Dicit’ci  îcfus: 
Tanco  tcm- 
porc  vo.bif* 
eum  fam , & 
non  cogno- 
TÎAis  me 


fTbiüppe , qui 
▼î<ict  me TÎ- 
<lcc  , 8t  Pa- 
ttern, 


Q^uomodo  tu 
dicis  : Often* 
de  nobia  Pa* 
tjxm} 

OOQ  crédit!  s 
^ia  ego  in 
dc-Pa-^ 


40  ' Analyse 

fufe  , en  leur  montrant  claîremeiïT 
le  Perc  ; ôc  comme  ils  le  connoifi- 
foientdéja  lui-même  , rien  ne  leur 
manqueroit  de  ce  côté-là^ 

Comme  il  ne  s’agiiroit  point  de 
la  claire  vue  > qui  eft  refervcc  pour 
le  ciel  r mais  de  la  creance  ou  de 
la  connoiflance  par  la  foi , ]esus 
leur  reprocha  que  depuis  tant  de 
tems  qu’il  ctoit  avec  eux  , ils  l’a^ 
voient  bien  peu  connii.  Philippe 
demandoit  à voir  le  Perc-j  c’eft-à- 
dire  à le  connokre  avec  certitudes ' 
]e  s u s le  lui  montra  par  deux- 
argumens  invincibles. 

. I . En  fa  perfonne.  . Car  quit 
voit  le  Eils  voit’lc  Peie  y c’eft-à- 
dire,  quiconque  fait  eercainemenc 
que  3 E s U s eft  le  Fils  de -Dieu^ 
fait  avec  la  même  certitude  que:' 
Dieu  eft  le  Pere  ^de  sus  t.  puifque* 
les  corrélatifs  font  rinfeparables> 
dans  leur  nature  ôc  dans  leiir  idée  J 
Sur  cela  il  infuhe  en  quelque  forte; 
à Philippe  , & il  s’étonne  coni— 
ment  il  ofe  demander  qu’il  lu» 
montre  fon  Pere , c’eft-à-dire  qu’il. 
lui  prouve  qu*il  a un  Pere,. 

2,  Il  le  lui  montre  dans  fès  pa- 
roles J,  & il  lui.  demande  s’il  ne: 
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croit  pas  qu’il  eft  dans  fon  Percj&  |n  me^rt? 
fon  Pere  dans  lui.  Il  le  kii  prouve  l'o  lÔàuor 
au  moins  , parce.que  les  paroles  yobis.à  me- ‘ 
qu’il  prononce,  il  ne  les  prononce  'P^°  "on  lo- 
pas  de  lui-mcKîe  ; e’cft  le  Pere  qui  *1*^°^  • Patec 
en  cft  Pauteiir  auiîi-bien  que  de  m me, 
toutes  les  aûions.  fadtoperi.  ‘ 

. 3,.  11  le  lui  montre  dans  fes  œu- 
vres ; & fl  les  Difciplcs  ne  l’en, 
croient  pas  lur  ia  parole,  il  les  prie,  Non  ereditis 
au  moins  de  croire  par  les  mira-  quia  ego  in 
des  prodigieux  dont  ils  ont  été  & P»' 
fpcûateurs,  qu’il  eft  dans  fon  Pere,  “T® 

& fon  Pere  dans  lui,  par  l'unité  de  p„r2pc"riP 
la  nature  & des  operations  exte-  U crcdicc* 
xicurcs. 


.4*.  Car  il  leur  promet  avec  fer-  Amen , amca 
ment  que  celui  qui  par  les  œuvres  ^ 

miraculeufes  qu’il  a faites  le  croit 
Fils  de  Dieu  , en  fera  de  paieilles,  qux’ego^fl! 
& meme  de  plus  grandes  , foit  cio  , & ipfc 
dans  la  flibftancc  du  miracle  , foie  facict,  &ma- 
dans  la  maniéré  , parce  qu  alant  borur» 
s’affeoir  à la  droite  de  fon  Pere,  & ego^'ad 
prendre  poirefllon  de  fon  empire  trem  yado. 
flir  toutes  les  créatures  , il  leur  a-  Et  quodemn- 
cordera  comme  Fils  de  Dieu  , & 9“^  peticritis 
fera  meme  par  leur  main  tout  ce 
qu’ils  demanderont  à fon  Pere  en  t 

fon  nom,  afin  que  le  Pere  foit  glo,- 
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UC  glorifîcc-^ 
tùr  Pater  in 
lilio  : Si  (]uid 
pctieritis  me 
in  nomine 
meo , hoc  fa 
ciain. 


%%îpiritus  w- 
rii»tis,  Oit$* 
MMUtSt 


SldîUgîtisme 
mandata  mea 
ferrare.  £c 
ego  togabo 
Pacrem  , & 
filiura  Para- 
clicum  dab:c 
foWs, 


41  Anaiysë' 

rific  par  le  Fils  , lui  qui  étant' lé^- 
premier  auteur  des' miracles  a don-^ 
ne  tout  fon  pouvoir  à'  Ton  Fils  . 5c 
autotife  tout  ce  qu'il  fait.  Mais-’ 
ne  fera-t-il  pas  permis  aufli  aux-' 
Apôtres  de  s'adrefTer  immédiate-' 
ment  au  Fils  ? Oui  fans  dôute 
il  leur  promet  qùe  s’ils  lui  déman- 
dent quelque  chofe  enfoniHHn>4ii 
le  fera. 

ir  Bfprit  de  •Oerite,  Amwr' 
ohîijfam»  ■ 

Le  5;  fujet  de  terreur  pour  lesf 
Apôtres  , étoit  l'abandon  où-ils 
Vôï oient  réduits  par  la  perte  de' 
leur  Maître  j expofez  fans  fecours  ■ 
& fans  confolation  à-  toutes  ks- 
ataques  du  monde.-  < j . - 

1 1.  - Il  leur  ôte  cette  inquiétude 
par  deux  promelïcs  pleines  de  con-- 
folation.  - La  l;€n;  > que  s'ils  l’ai- 
ment de  lui  marquent  cet  amour 
par  l’obfèrvation  de  fes  comman- 
demèns  > il  priera  fon  Perc  de  leut 
donner  un  autre  confolateur  que 
lui  , c'eft-à-dire  l'Efprit  de  vérité, . 
ou  le  Saint  Efprit , avec  des  cir- 
oonftanccs  très- favorables.- 
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La  I.  cft,  qu’au  lieu  que  lui,  qui 
cft  leur  premier  confolateur eft  ^ mancar 
obligé  dé  les  quicer  quant  à la  robifcum  ia^ 
prefence  fenfiblc  j' le  Saint-Efprit  xtcrnum,* 
ne  les  abandbnnera  point  r^mais  iL 
demeurera  toujours  avec  eux* 

La  i.eft,  qu’au  lieu  que  le  mon-  Spîritum  ve- 
de  ne  peut  recevoir  ce  divin  Efprit,  «tatij,  qacm 
parce  qp’il  ne  le  voit  point  par  ti  rouadus  noo  ’ 
foi , ni  ne  le  connoît  par  la  raifon,^  acapc- 
lis  le  connoitront  en  l une  & 1 au-  yidej  cum,, 
tre  maniéré  , & de  plus  par  le  goût  ncc  fcit  cum  ; 
inexplicable  de  fa  douceur  : parce  vosaucemco- 
qu’il  ne  demeurera  pas  feulement 
chez  eux  , comme  un»ami  chez  fon 
ami  ; mais  au  fond  de  leur  cœur,  ia  yobis  c*iir4- 
comme  l’efprit  de  leur  efprit , & 
l’àme  de  leur  aine—  Comme  cette 
promelïè  ne  diiEpoit-  pas  encore 
tout-à- fait  leur  fraieur, 

La  II.  achevé  de  les  ralfurcr.C’cft  Non  rcHnquâi 
que  lui-même  il  ne  leslailïcra' point  Tos  orpha- 
orphelins;  mais  que  dans  peu,  c’eft-  ; Tcniain 
à- dire  dans  trois  jcwrs  il  reviendra 
à eux , & qü’en  cela  il.  mettra  une 
infîgne  difcrence  entre  eux  & le  Adhuemodi- 

monde.  Dans  peu  les  hommes  du 
monde,  qui  l’ont  vu  jufqu’ici  con-  non  ridet  : 
verfant  familièrement  avec  eux,  ne  vos  autem- 
le  verront  plus  jamais-  Mais  pour  ''’iéctU  roc  i», 
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ijuia  ego  vi- 
vo , & vos 
tivttis. 


In  îllo  die  vos 
cognofcctis, 
quia  ego  {um 
in  Pâtre  mco, 
& vos  in  me, 
Se  ego  in  vo> 
bis. 


<^aî  habet 
rnandata  mea 
& fervat  ea, 
ille  cfl  qui 
diiigit  me  : 

qui  àutem  di- 
llgit  me  , di* 
ligetur  à Pa- 
ne mco  } Se 
ego  diligam 
cum  , & ma- 
nifedabo  ci 
meip(um. 
Dicic  ci  Ju- 
das , non  itlc 
Ifcariotes  : 
Domine  quid 
fa^um  cft, 


44  Anaiysi 

eux  ils,  le  verront  , parce  qu’il 
vivra  de  nouveau  apres  la  mort  j 6C  * 
que  pour  eux,  loin  de  mourir  avec  • 
lui  , ainlî  quils  aprehendoienty 
ils  feroBt  encore  tout  pleins  de  vie, 
& en  état  de  le  revoir  j & ils  con-  - 
noîtront  alors  ce  qu’ils  avoienc 
maintenant  tant  de  peine  à croire..  ■ 
I.  Qu’il  eft  dans  fon  Pere  par -l’a- • 
nitc  d’uné  meme  nature.  2.  Qu’ils- 
font  dans  lui  par  l’unité  des  meni-; 
bres  avec  leur  chef.  j.  (Ji’il  eft 
dans  eux  par  l’influence  du  cheF 
dans  lès  membres.  - - 

Pour  la  rcconnoiflancc  de  ces' 
deux  infignes  bienfeits  , il  n’exige: 
d’eux  autre  chofe  finon  qu’ils  l’ai^' 
ment,  & qu’ils  lui  témoignent  leur  , 
amour  par  l’obeï (Tance  à lès  com- 
mandemens.  Et  afin  d’àcabler  en-* 
core  leur  rcconnoiflance  par  deux 
nouveaux  bienfaits , il  leur  promet 
que  celui  qui  l’aime  , i.  Son  Pere 
& lui  quiparle  lui  rendront  amour 
pour  amour.  2.  Que  de  fon  côté 
il  fe  découvrira  à lui  félon  la  divi- 
nité. 

Judas  ftere  de  Jaques  & coulîrt.. 
de  ] E s U s lui  demanda  d’où  ve- 
noit  cette  difercnce  fi  grande  eu- 
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tr  eux  & le  monde  , qu  il  ne  dût 
point  fe  découvrir  au  monde,  mais 
leulementà  eux. 

Jésus  lui  répondit  que  la  raifon 
de  cette  diférence  ctoit  l’amourdes 
Apôtres  pour  lui , & la  haine  ou 
Tindiference  du  monde.  Parce  que 
l’avnour  produifoit  l’obéilfance  à 
fes  paroles,  & que  cet  amour  obéïf- 
iànt  dans  quelque  fidcUe  que  ce 
foir,  foit  Apôtre,  foitfimple  Difci- 
ple  , lui  atiroit  rampur  du  Pere  & 
le  fien  : Qii’ils  ne  fe  dccouvriroieht 
pas  feulement  à lui  , mais  qu  ils 
viendroient  tous  deux  à lui  par  un 
nouvel  acroilfemcnt  de  grâces  & 
de  benedidions  , & qu’ils  établi- 
roient  dans  lui  leur  demeure  juf- 
<^u’à  une  parfaire  pcrfeverance. 
.Qu’il  en  eft  tout  au  contraire  du 
.monde  6c  de  fes  partifans.  Que 
celui  qui  ne  l’aime  point,  ne  garde 
point  ù parole  j & comme  fa  pa- 
role, je  dis  celle  qu’ils  entendoient 
^iCbucllcment , n’étoit  pas  de  lui, 
mais  du  Pere  qui  l’avok  envoie, 
en  méprilant  la  parole  de  lui  Jé- 
sus , ils  méprifoient  celle  de  fon 
Pere. 

• T 


quia  maaifcf* 
taturus  es  no* 
bis  tcipfuoi, 
& non  mua* 
do  ? 

RefponditJe* 
fus , -te  dixic 
ci:  Si  quîs  di-  . 
ligit  me , fer* 
monera  mc- 
um  feryabit 
& Pater  meus 
diligee  eum, 

Sc  ad  eum  ye* 
niemus  , Sc 
manfîonem 
apud  eum  fa* 
ciemus* 


Qui  non  dili- 
gic  me , fer- 
monet  meos 
non  fcryac.Ec 
fermonem 
quemaudîQis 
non  edmeus, 
fed  c)us  qui 
raifit  me,  Pa- 
rtis. 
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faratiefus  .Bfprit-Saim  enfeiçnant  toHtu 

chojcs^ 


. 9mni4  düBu 
rus,  fax. 


Hase  locutus 
:fum  Tobis  , 
'apod  roi  nia 
niens.  Para- 
clitus  auiem 
Spiritus  fan- 
,;^us  ) quem 
tnittet  Pater 
in  nominc 
.tneo , ilk  Tos 
^ocebit  om* 
nia  y te  fug- 
-gerce  Tobis 
.omnia , quæ 
-cumque  dix<> 
ro  Tobis. 

Pacem  edin 
quo  Tobis> 
jpacem  meam 
eo  TobU:  non 
qaomodô 
mtxndus  dat, 
egodoTobis. 


Voilà  ce  qu^ila  jugé  à propos  <lc 
leur  dire  pendant  qu’il  ctoit  en- 
core avec  eux  j laifl'ant  le  refte  à 
dire  à rEfpric  Saint  Confolatciir 
que  le  Pere  leur  devoit  envoYer, 
qui  leur  enfeignera  toutes  chofes, 
êc  qui  les  fera  fou  venir  de  tout  ce 
quHl  leur  aura  dit. 

IIL  Le  4.  fu jet  de  crainte  & de 
douleur  étoit la  perte  qu’ils  aloient 
faire  en  fa  perfonne  de  leur  Pere, 
de  leur  Palleur , de.  leur  Maître  j 
& ils  en  furent  vivement  touchez, 
lorfqu’en  leur  difant  adieu , il  leur 
lailfa  la  paix , jion  pas  la  paix  du 
monde,  feulTe,  fragile  , extérieure, 
teniporelle  j mais  la  fienne,  c’eft-à- 
dire  une  paix  intérieure,  véritable, 
éternelle:  ni  en  la  maniéré  que  le 
monde  la  donne  , par  des  paroles 
dîatueufes  i ou  des  fouhaitsfterilcs 
mSc  inélîcaces  ^ mais  par  des  fou- 
haits  folides  & durables  : enfin 
non  pas  telle  que  le  monde  la  Tou- 
haitt , dans  la  fanté  , dans  la  lon- 
gue vie,  dans  Us  autres  bleus  tcffl* 
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Æporels  , mais  dans  les  biens  fpiri- 
ituelsî  de  la  grâce  , & dans  le  bon- 
heur  éternel  de  la  gloire.  • 

A cet  adieu  fi  touchant  les  Apô- 
vtres  ne  purent  retenir  leurs  larmes. 
-Jbsus  les  pria  de  ne  fe  troubler 
point  , ni  de  s*alarmer  comme  s’il 
^les  abandonnoit  pour  toujours. 
,1\  les  confola, 

1.  Par  la  promptitude  de  fon 
-retour.  Pour  cela  il  les  fit  fouvenir 
.,^e  ce  qu’il  venoit  de  leur  dire  qu’il 

ne  s’en  aloit  que  pour  revenir  à 
eux  dans  peu  detems. 

2.  Par  i’âvantagc  qu’il  y avoit 
•pour  lui  à 'S'en  aler , & qui  leur 
devroit  donner  de  la  joie  , s’ils 
l’aimoient  finccrement  ôc  fans  in- 
térêt ; puifque  c’eft  à fon  Pere 
qu’il  s’en  aloit , à celui  qui  l’aî- 
moit  uniquement , & dont  il  ctoit 
toute  la  complaifiince. 

5 . Par  la  juftice  de  ce  départ, 
/puifque  fon  Pere  étoit  plus  grand 
que  lui  félon  fon  humanité  , & 
qu’il  çft.iaifonnable  que  l’inferieur 
aille  trouver  celui  quâ  eft  plus 
grand  que  lui. 

4.  Enfin  par  l’avis  meme  qu’il 
leur  donnoit  de  fôn  départ.  Car 


Non  turbetot 
cor  veftrum, 
Qcque  fosmU 
dcc. 

Auiiftis  quia 
ego  dixi  vo- 
bts  : Vado  8c 
Tcnio  ad  tos. 


'Si  dilîgcrctû 
mcgaudcrctis 
utiquC)  quia 
Tado  ad  Fa« 
ttem  : 


quia  Pater 
majoc  me  cft. 


£c  tune  dixi 
vobis  priuf- 
quamfiat:  ut 
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cùm  fuiSatn 
fucrit,  cicda- 
(U< 


lam  non 
tnulta  loquar 
yobifcum  : 
TCiîit  cnim 
prioceps  mû> 
dâ  hujuSi 
& in  rae  non 
Il  abc  c quiu« 
quam  : fed 

UC  cognofcat 
tnundus  quia 
diligo  FatrC) 
& ficuc  mac" 
datum  dcdic 
lïi'ihi  Pater, 
iïc  facio, 
furgitc , ca. 
tous  bine. 
B.i4.Et:h.ym* 
nodi^o,cxie- 
runt  in  mon 
tem  OliTatu. 


■48  ' Analyse  ■ . • 

s’il  n’a  pas  voulu,  les  quLter  £ins 
les  avertir  , Sc  fans  leur  dire  adieu, 
ce  n’a  pas  été  pour  les  afliger  par 
la  nouvelle  de  fa  mort  ^ mais  pour 
leur  en  faire  tirer  ce  frnit,  qu’aiant 
tout  prévu  , & leur  aiant  tout  pré- 
dit 3 ils  croiront  que  rien  ne  l’aura 
llirpris  , & au  même  tems  que  l’a- 
eomplilTement  des  çhofes  les  afli- 
géra  par;  fes  Ibufrances  , il  les  a- 
/ermira  dans  la  foi  par  la  confor- 
mité des  évenemens  avec  la  pré- 
did:ion. 

En  ce  même  moment , Jésus 
voiant  en  efput  que  tout  fc  prepa- 
roît  chez  Caïphe  pour  le  venir 
prendre  , dit  aux  Difciplcs  qu’il 
ne  leur  parleroitplus  gucre  , parce 
que  le  Prince  de  ce  monde  le  dé- 
mon venoit  contre  lui.  Ce  n’eft 
pas,  ajouta- t-il , qu’il  ait  aucun 
pouvoir  for  moi  : mais  quoique  je 
puilfe  le  reponlîèr,  a6n  neanmoins 
que  le  monde  lâche  que  j’aime 
mon  Perc  , & que  je  veux  jnjfqu’à 
la  mort  acomplir  ce  qu’il,  m’a 
commandé  , levez-vous , fortôhs 
d’ici , & alons  au  devant  de  mes 
ennemis.  Tous  fe  levèrent  , & 
après  avoir  chanté  le  Pfeaume 

d’aélion 
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il^aébions' de  grâces  » ; ils  alereht  au 
Mont  des  Oliviers.'  la.  Dtjjftr* 
■uttofiXXXK.  i.  V 


y.- 


i <,  - ' I > -<  J * i î”  : *!}  fî  '.J 

--■'  C;H  A'P  I T R»E:-iXXXm 

.TD.  -,  ..J:-'-.:  ' , ' ■ : 

Conciniiation  du  Sermon. 


C A V a r 
C X X X I V. 

CoNT  NUA- 
TlO  Sermo- 
NIS. 


. J j j£  sasnCiiiu  S T witahlf^igné^ 
J , ^}&,  mm\jt]f)br.amhfst  i.  - - - 

. I ! f)  .*  ‘3.0  ■.  ,t'l  ,flf,  , ; : , •*' 

î î.  I üfqu*ici  ]'i  a û $ a confolc 
J fes  Difciples  » & il  les  a ar- 
mez •contre  le  premier  cfet  de  iâ 
;mort;  quiitoit  la  douleur.  - Il , les 
r:prcviçot  jnainteiiant  par  fes  exh-orr 
•tations 'Contre  d’autres  ^abus  bien 
plus  dàngereuxyqui  ctbient,Ï.L’in- 
conftance  dans  la  foi.  IIXe  refroi- 
.•dillcmeut  dans  h charité. lUsL’cn- 
-hui  l’impatience  dans^  Icsipérlè- 
cutionsi ' -î:  , . 


D.  if.-  ■’ 

’'-l,Chriflui  V»- 
~th  J nsf  f»l- 
mites,  ^ 


I.  Il  les  exhorte  à le  tenir  même 
qjcndant  fon  abfencc  étroitement 
.iipis  à lui  pàr.la  foi,^  par.l’amomi 
Pour  cela  il  feicomparc  à{  Ufl>iêp  de 
:vîgne»:fbn  Pereà  un  vig^éroQ  , & vitis^Tc- 

fes.Difciples  aux  btanelks.  - Il  fe  -^Vo.*lgrico' 
nomme  la^  vraie: vigne ’y  parce  qu’il  ilcfti 
indue  plus  jyeritpblemçnr  dans , les 
Tomate,  C ' 
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D.  *1»  ii dcUesqiu.  font  ks membres  de  ion 

corps,  que  la  vigne  dans  ies  bran- 
vches.  Il  faut  qu*une  branche  de  vi- 
gne, I . demeure  atachce.à  ion  fcp. 
a.C^i’éllehciôitpasftcrile,  mais 
^ .qnkUepoctcdufoit.  qu'elle 

en  porte  abondamment, 

Ü en  eft  ainfi  des  Chrétiens  qui 

omnem  pa  - atachez  ^ lui  par  la  foi.  Les 

pneem  inmc  , , . , / i . 

non  ctanr  dainshu  jic.por-  , 

fm£lam,  toi-  tent  aucun  fruit  de  bonnes  .œuvres, 

kl  eum  ; Je  Perdes  retranchcra.de  fon  co^s, 

comme. des  lârmcns  inutiles,^  c- cil: 

ce  qui  arrive  tantôt  fàr  Pherefie^ 

de  fchifmc , ou  Dieu  permet  que 

vccs  Ch  vétiens  tombent  , 42  tantôt 

par  la  mort  quîil  kur  envoie.  Celles 

& omnemqui  qui  portent  déjà  quelque  fniit , 'le 

fert  fruatim,  pçrç  les  taillera  pour  les  purger  die 

u^fruft  iof’  en  pon- 

plu,  aff.  lat,  ten tdavantage  i Sc  cetk  purgadoa 
ne  Jë;fiit  pas-ièulement  parles  iriC. 
pirations  intérieures  i mais  par  les 
adverfitez  de  cette  vie  , & par  les 
pcrfccutjons  qui  épurent  les  bon- 
nés  amès  , & .qui  les  délivrent  de 
' ' '•  tout  Ce  qui  leur  fert  d'amurenicnt.i 
îam  Tos  ' J E 's  ii-s>pliquant  cette  compe— 
di  cftis  prop-  rûîfon  à fes  Difcîples  , iteconhoîc 

qZmhcû°âi  Wt  déjà  def  branches  taiJ- 
"H  vobis.  ^ cft-à-dîre  purgces  de  toutes 

' . • 'd4-  V 
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les  iuperâuicez  du  monde  , comme 
il  leur  a die  en  leur  lavant  les  pieds. 

Il  ne  leur  reilc  plus  ^u’à  porter 
beaucoup  de  fruit.  Le  feu  l moicn 
cft  de  demeurer  inviolablemcnt 
atachez  à lui^,  & lui  à eux.  C*eft  à Maaetcinnic 
quoi  il  les  exhorte  ^ en  leur  repre-  * 

Æntant  trois  grands  Avantages 
^u^ils  en  tireront. 

Le  fera  une  fécondité  abon- 


dantejcar  comme  une  branche  fepa- 
rcc  ne  peut  par  clle-meme  porter 
Aucun  miit , mais  qu'elle  doit  être 
atachée  au  fèp  ::  aulîj  ne  peuvent- 
ils  en  porter,  s'ils  né  demeurent  en 
lui  par  une  vive  & jfcrmc  foi  ; puifr 
qu’il  cft  la  vigne  , & eux  lés  bran- 
ches , & qu  ainfi^U-ft^y-Aque  ceux 
qui  demeurent  en  lui  par  une  vive 
foi , & lui  en  «ix  par  une  conti- 
nuelle influence  de  û.  grâce  , qui 
portent  beaucoup  de  fruit,  en  met- 
îtant  à proüt  tous  les  momens  de 
leur  vîe,au  lieu  que  làns.  lui  ôc  lans 
le  fccours  de  fa  grâce  ils  ne  peuvent 
«ien  faire , ni  dans  les  autres,  ni  en 
• «cux-mêmes.Or  il  n'influc  cette  gra- 
•ce  fécondé  & fruébifiante  que  dans 
ceux  qui  font  unis  à lui.Il  explique 
cela  par  le  contraire.  Car  fi  quel- 
qu'un ne  demeure  point  eh  lui  par 

C ij 


fieut  paltnrs 
non  poteft 
ferre  fiuârum 
à femetipfo, 
nifi  macfctic 
in  Yitc  : fie 
nec  TOf , mil 
in  me  manfe* 
ricis. 

Ego  fum  »i« 
lis  , vos  pal- 
micef  : qui 
manec  in  tnc, 
Sc  ego  in  eo, 
hic  fert  fruc- 
tum  roultums 
quia  fine  me 
nihil  potefiis 
facere  : 


Si  quis  in  me 
nonmanfetir, 
oiittctar  fc- 
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D.  ly. 

ras  ficut  pal- 
mes , & aref» 
cet , & colli* 
gène  cum , & 
in  ignemmit- 
tent  ar- 

dct.  . 


‘'i  manfctitîs 
in  me,  & Tcr- 
ba  mca  in 
Yobis  manfe- 
rinc  : quod' 

. cumque  to' 
..  lucmis  .pctc» 
. tis,&  fiel  yo‘ 

-;w5.iv 


In  hoc  clari-. 
ficatuseftPa- 
’ ter  mens  , ut* 
frnftum  plu- 
tirauinaiî  ra- 
, lis,  & efïicia** 
mini  mci  dif 
cipuli'. 


5 i . ■ ' An  A L y.s.E,.  v j •'  • ■ 

•la  foi  & par  les  fruits  qu-ellc  doit 
porter , il  fera  retranché  de  fbn 
corps  , comnie  im  fai  ment  infruc- 
tueux ; ôn  ie  ramalfera  pour  le 
joindre  à , d’autres  pécheurs  de  ion 
. caraétere,  -on  lé  jettera  au  feu  éter- 
nel , & il  brûlera  fans  jamais  fc 
confumer. 

Le  2.  avantage  fera  facomplifïiê- 
ment  de  toutes  leurs  priçres.  ; Car 
s’ils  demeurent  en  lui  * & que  ics 
paroles  demeurent  en  . eux  v non 
feulement  par  un  fouvehii*  fidellc, 
- tuais  par  un  amour  obeilïànt  & 
religieux,. ils  demanderont  à Dieu 
tout,  ce  qu’ils  voudront , c’eft-à- 
dire,  tout  ce  que  doi  vent  fouhaiter 
des  hdelles  , & leurs  demandas 
feront  accmplies. 

Le  avantage  cft  la  gloire  que 
reçoit  le  - Père  de  l’abondance  de 
leurs  bonnes  oeüvies,&  de  les  voir 
devenir  par  .cette  fecoAdité  fes.vija.is 
Difciples,  puifque  le  Chriftianiime 
n’eft  paslculemcntune  feéle  d’opi- 
nion,mais  une  école  de  pratique  ^ 
d’aéf  ions. conformes  aux  fentimens. 


».  ferftvt'  Perfevercr  dans  la  Charité, 
run^um  tn  ■ ■ ■* 

Chaùutt,  , - V 

, Le  U . a bus  OU  ils  pouvoientcom- 
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ber  par  fon  abfence  éçoit  le  refrôi- 
diiremcnt  de  la  charité  > i . A fon 
egard,  i.  Envers  le  prochain. 

I.  Il  les^ exhorte  à demeurer  fer- 
mes dans  fon  amour,  fur  f exemple 
de  fon  amour  pour  cuxitout  de  me- 
me qu’il  les  a aimez  fur  l’exemple 
de  l’amour  que  fon  Pere  a eu  pour 
lui  fon  Fils.  Apres  l’exemple  il  leur 
prefente  pour  modellc  de  leur  a- 
mour,  celui  qu’il  a pour  fon  Pere  j 
car  comme  il  lui  a témoigné  fon 
amour  en  obfervant  religieufement 
fes  Commandemens , ils  demeure- 
ront auflî  dans  fon  amour,s’ils  gar- 
dent les  fiens.  Il  leur  en  parle  ainfi 
pour  deux  raifons.  i . Afin  que  la 
joie  qu’il  reçoit  d’eux  Ibit  durable 
& confiante,  i.  Afin  que  la  joie 
qu’ils  ont  de  lui  apartenir  croiilc 
ÔC  fe  perfedlionne  jufqu’à  la  fin. 

2. 11  palfe  à l’amour  du  prochain, 
& il  leur  fait  un  commandement 
particulier  de  s’entr’aimer  les  uns 
les  autres , fur  le  modellc  de  l’a- 
mour qu’il  a ai  pour  eux.  Or  il  les 
a aimez  jiifqa  à donner  fa  vie  pour 
eux  , comme  il  cft  tout  prêt  de  le 
faire  , ce  qui  eft  le  plus  grand  éfet 
de  l’amour  qu’un  homme  puilfe 
avoir  pour  fesamis.  Aufîî,  i.  Il  les 

C iij 


Sicut  dilexît 
me  Pater  , & 
ego  di’exi 
T05.  Manerç 
îa  dilc£lionc 
mea. 

Si  p'3c:.epta 
mca  fvivavc- 
ruis  , mane- 
bacis  indilec. 
tione  mea  ; 
ficut  & ego 
Patrivmci 
præcepta  fer- 
, & ma- 
nco  ia  ejus 
diUéHone. 

Hæc  Iccûtuj 
fum  vübis,  UC 

raeiiht  in  to- 
bis  fît  , & 

gaudium  tef- 
trum  implea» 
cur. 

Hoc  eft  praî- 
c ‘ptum  m U, 
UC  diliguis 

inviccn.ficue 
dilexi  vo^ 
iSl  ijor  m hâc  ' 
dilcârioncm 
nemo  hab.r, 
UC  animacn 
fiatn  ponac 
qius  pco  amî« 
cis  fuis. 

Vos  acnici 
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Rit. 

Mt;i  etlis  > ü 
fcccruis  qux 
ego  prjecipio 
vobiî. 

Jann  non  di. 
cam  vos  fer- 
vosi^uia  fer- 
vus  nefeie 
faciac 
(tomious  c> 
jus  ; vos  au- 
tem  <üxi  a- 
micQS  i quia 
oinnia  quae> 
cumque  au- 
«livj.  à Pâtre 
iDco  , nota 
fcci  Yobis. 
Non  vos  me 
clegifti*  ; fed 
ego  CIC gr  vos, 
& poCui  vos 
UC  cacit  , ic 
fruftum  afFc- 
ratis.âc  fruc- 
tus  vefter 
ma^cat  : 

UC  quodeum- 
que  peticritis 
Patrem  in  no- 
mine  raco, 
dec  vobis. 
Hzc  mando 
vobis  UC  dtli- 
gatis  invi- 
ccm. 


^4  Af^AtYSl 

a traitez  , & il  les  regarde  encore- 
comme  fes  amis  intimes  , pourva 
qu’ils  acomplnrent  ce  qu’il  leur 
commande  touchant  cet  amour 
mutuel  Ôc  les  autres  devoirs.  2 . Il 
leur  en  donne  le  nom  & la  qualité», 
parce  qu’il  leur  a déclaré  comme  à. 
fes  amis  tout  ce  qu’il  a aprîs  de  foa 
Pere.  Et  il  ne  les  a pas  traitez  com- 
me des^  ferviteurs  aufquels  le  Ma»- 
tre  ne  confie  pas  fes  defTeins  & les 
fccrets. 

Mais  afin  qu’ils  ne  fc  faflènt  pas 
un  fil  jet  de  vanité  du  titre  glorieu» 
de  fes  amis,  il  les  fiiit  fonvenir  que 
ce  n’efl:  pas  eux  qui  l’ont  choifi  pour 
s’atacher  à lui  ; mais  que  c’eft  lui 
qui  les  a prévenus  par  (on  choix, & 
qiüles  a defeinez  pour  a 1er  ( il  ne 
dit  pas  encore  par  tout  le  monde, 
de  quoi  ils  n’étoient  pas  encore  ca-' 
pables)  ôc  pour  porter  du  jfruit  qui 
dure  éternellement  , afin  que  par 
cette  abondance  d c Fruits  & de  bon- 
nes œuvresjils  aquierent  cette  con- 
fiance que  tout  ce  qu’ils  demande- 
ront à ion  Pere  en  ibn  nom  & par 
fes  meriteSjleur  fera  acordé.  Il  ter- 
rnine  cet  endroit  par  le  commande-, 
ment  qu’il  leur  répété  de  s’entr’ai- 
nicr,&  de  fe  donner  mutucllemcnc 
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DI  L*Et  AN6.  Ch.CXXXVI.  55 
en  touces  ocafions  toutes  les  mar- 
ques d’une  amitié  fincere,  jufqu’à 
mourir  les  uns  pour  les  autres.  ■ 

3*  Monde  ennemi  des  fidtlles,- 

-te  III. abus  à éviter  étoîtia  crain- 
te exceiïive  des  perfecuti<^s.  Il  les 
arme  contre  cette  timidité- , & les 
encourage  par  trois  puisantes  con- 
sidérations. 

I.  Par  Ton  propre  exemple.  Car 
ü.le  monde  les  hait , ils  doivent 
oonfidererque  le  monde  l’a  haï  lui- 
méme  avant  eux  tout  innocent  & 
fout  bienfailant  qu’il  a etc.  Or  qui 
ne  Scroit  confolc  dansfes  peines,cn 
voïant  qu’il  les  foufre  après  lui  & 
avec  lui;  Ils  fc  doivent  fouvenir  de 
ce  qu’il  leur  a dit  autrefois , que  le 
ferviteur  n’eft  pas  de  meilleure  con- 
dition quefbn  Maître.  Si  donc  les 
3uifs  l’ont  perfecuté, s’ils  ont  tendu 
des  piégés  à toutes  fès  paroles , Tes 
Difcijples  doivent  bien  s’atendre 
d’en  erre  auflî  épiez,  olafervcz,per- 
fccutez.  ■ 

II. M]  les  foûtîent  par  les  canfes 

memes  de  ta-p€4decutrou,qui  feront 
étrangement  injuftes.fll  en  marque 
trois,  tant  prétexte  que  çaufes  réel- 
les. G iüj 


• 3 lâuniui  dm 
delium  hofi$}* 


Si  mundus 
▼os  odit,  fci> 
totc  quia  me 
priorcin  vo- 
bis  odio  ha- 
buir. 


Vide  inf. 
Vide  inf» 
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J 5^  • '■  ^''-Àn'a  l^sb  ir " 

•fàiiretiT^a  U-  ^ ieparation  du  monr-  ' 

dus  quod  fuû  CW.  ear  s ils  etoientdu  monde,  ôC 
cratdiiigcr:rr  tju’ils-  'foiîènci  demetirezc  ^ans  dd’ 
quia  vero  de  monde,comme  ils  en  étoient  autre- 
I^ndo  non  ^foisyle  môiidé  n'auroit'què  Hel’a- 

degi  vos^dc  pour  ce  qui  lui  apartiendroirj 
miindo , pro  parce  qu  iis<ne  font  plus  dn 
ptcrca  odic  monde  depuis  que  fon  choix  les^eri 
▼os  raundus.  a fèparez  le  nioîideiles  a pris<en; 
Mtmentote  averfion.Or  l^iniuftice de  ce  pretex- 

quetn  ego  di  F®  P°F'F  euxunlujet  defc  confo-’ 
xi  Tobis.  Non  wr,& de s'armerd  lin  courage  intre- 
eft  fervusma-  pide  pour  en  foufrir  tous  les  éfets*> , 
jor  domino  fuo.Sinicjpçifci^jil  (unt,&  tos  p€t(çq«fniûra, 
fi  fermoncm  meum  {■çrTavciunt , Sç  vcfttum  fciyabunt,  . 

Sed  haec  om-  La  i.ÜcH  l’ignorance  des  perfecu-; 

Tobi/pro'ptcr  <3"'  "econnoilTant  pas  celui 

nomcQ  mfû  j 1 ^ envoie  , les  pourfuivronc  à* 
quia  ncfciunt  toûcéioutranccjài  fbu  fujec.j  cette^. 
cum  ^ui  mi:  ignorance  pourroic^nquclque  for-^ 
fi:  me.  ‘ ' te  cxciifcr  ces  Tiians  iiikiftes  , s’if 

oi  non  vcnii-  ^ ^ r i i ^ 

to,  & Ibcu-  « 'roit  point  venu  . félon  la  pro-, 
tas  fuiiFcm  ‘Nielle  des  Prophètes,  & s’il  n’a  voit . 
ciî,  peccatiim  point  .prouvé  aüx,  Juifs  la  million^ 
non  habe-  par  fes  difcours'&par  feis  miiaélcs  - 
âu«.n  X'  Mais  aprafa  venue  &;fepi-é4ica- 

farioncm  non  incrédulité  eft  CAtierc-. 

habcQc  dz  n^^nt  incxcufablc  c’eft  un  fujet. 
peccato  ^uo.  de  confance  pour  fes  Diltiples.ul.Y; 

'La-j.  eft  la  haine  aveugle:j6c;,opi*:, 
Qui  me  odit,  niàtre  desfjiiifs  contre  lut,.  . par  • 


Digitized  by  Google 


DE  L*EvANGXh.CXXXIV/^57 
confèqiient  contre  fon  Pere,jufqii"à 
les  porter  à éfacer  les  imprcflîons 
que  les  miracles  devoicntnaturellc- 
ment  faire  dans  des  efprits  raifon- 
nablcs.Et  il  cft  vrai  que  s'il  n'avoit 
pas  fait  devant  leurs  yeux  des  mira- 
cles tels  dans  le  fond  & dans  les 
circonftances  , qu'aucun  autre  n'a 
jamais  faits  avant  lui , leur  haine 
contre  lui  auroit  quelque  lieu 
d'excùle.  Mais-  ils  ont  vu  de  leurs 
yeux  ces  merveilles  prodigicufes;, 
&:  ils  n’ont  pas  laifïc  de  le  hair  lui 
Sc  fon  Pere  , qui  agilfoit  par  fes 
mains..  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner j 
il  faloit  que  cet  article  de  leur  loi 
eût  fon  acomplilfement  : ///  m’o/Jt 
hai  fans  fujet, 

III.  Il  les  encourage  par  la  pro- 
mefle  du  Saint-Efprit  à ne  ccder 
pas  à la  perfecution..  Il  leur  prédit 
que  cet  Efprit  de  vérité  qui  procédé 
du  Perej&  qu’il  leur  envoiera  de  la 
part , opofera  fon  témoignage  aux- 
calomnies  - des  juifs  colorées  du 
pretexte  du  zelc  de  la  gloire,  de 
Dieu,.  11.  témoignera-  en  divcrfes 
maniérés  quc.lui  jefus.eft:de  Fils  de 
Dieu  ,.  par  la  voix  de  fes.  Difciplesv 
par 


les  miracles  qu'ils  feront>par 
vernan^dung^and.  nohre  de  fes 


& Patrem 
meutn  odic. 


Si  opéra  non 
feciflem  in 
eis,quæ  nemo 
âlius  fccic, 
peccaium 
non  habe« 
rcni  : 

nunc  autem 
& videhjnc  j 
& oderune  & 
’mc  , & Pa- 
trem meumv 
Sed  ut  adim- 
plcatur  fenno 
qaîinlege  co- 
rnai fciiptu»: 
cft  ; Quia 
odio  habue- 
runt  me. gra- 
tis.. . 

Cùm  autem 
vendit  Para- 
clitus  , quem 
cgo  mictaiT) 
Tob's  à Patreir 
^p^ri  um  VC-- 
titatis  , qui  àj 
Pâtre  proct-^ 
<ht  ; ill(^u^^— 
monium  pci  — 
. hibebi;  d©.; 
rac  i- 
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5 s Analyse 
£).  IJ.  ennemis,qui  en  feront  convaincus. 

Eux-mêmes  fes  Apôtres  qui  ont  etc 
& Tos  teftt-  les  témoins  <kfes  adions,&  les  au- 
nionium  per-  diteurs  de  fes  diieours  depuis  le 
hibebim  , commencement  de  fa  miflîon  , ils 

Team  f ® témoignage  à fa  DU 

vinite  oc  à Ion  innocence! 


4.  Fréiiflion  des  perfecutionsm 

ferfecuttoiiU.  ^ , 'J 

D li.  Hxc  Apres  ces  confîderations  fi  puill 
locatuî  futn  làntes  pour  les  armer  de  2 ele  & de 
vobis,  ut  non  courage  , il  leur  prédit  les  perlècu- 
jjj  tions  qu  lis  devoient  loufrir , de 

Ahfque  fyna-  P^ur  que  les  éprouvant  contre  leur 
gogis  facicnc^  atente  , cette  furprife  ne  les  jettât 
TOS  î ^ dans  le  trouble  & dans  le  découra- 
Sed  Tcnît  bo-  gement.Il  en  réduit  le  détail,!. aux 
noraiitomois  excommunications  dont  les  Juifs 
uferont  pour  les  chafler  de  toutes 
it-ctor  obfe  les  binagogues.-  2.  A la  mort  j mais 
qummfe  pr*-.  il  leur  adoucit  un  peu  cette  idée,en 
ttatc  DvO.  dîlànt  que  dâns  peu  les  Juifs  qui  les 
E t /a- feroiént  mourir  a s’en  feront  "un 

«aia  noano-  > & regatderont  leur  motr; 

▼«mat  Pa-  comme  un  lacrificc  agréable  a Dieu. - 
ïfcm  , neque  Il  ajpûte  neanmoins  pofirivementj 
ÏHP. -Sed  bæc  Jes  Juifs  leS'- traiteront  ainfi,, 
k>^tus  parce  qu'ilsnceonnoilfoient  niqnel  : 
»f>rBît  b...Ka  Pere.»  ni  ku  qni  eft  Ion  Fi«i . 

*o:ià^  , c]^vkl.  lait  ciKpariu  par  a.vm»» 
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DE  l’Evang.  Ch.CXXXV.y9' 
ce  y Üfin'  que  ce  tems  às  perfecution  mînîfcamîr  l 
•étant  veniy  ils  fe  fou  viennent  qu'il 
leur  a tout  dît.  Que  s'il  ne  les  en  h«c  autca» 
a pas  inftruirs  plôcôt,c'eft  qü’aiant  ,obii  ab  ini* 
encore  du  tems^à-  demeurer  avec  tio  non  dixi, 
eux, îLn'écoit  pas nccelïàire de  les  vobif- 
efraiér  avant  le  tems.^  • cum  cram,  - 


C*A  P U T' 

CHAPITRE  CXXXV. . CXXXV. 

...  ...  - D.'  itfé 

r • I r * • ' J c ■ Altéra  cô- 

Seconde  lültc  du-  Sermon,-  tinüatu> 

Srrmonis.^ 

1.  Co/ifoUteur  promit,  i.  frcmijjit- 

t «racle  ti. 

I L leur  annonce  donc -qu'il  Ven" 

'retourne  à celui  qui  l'a  envoie  i * 

& pour  les*  divertir,  un-;  peu- de  la 
douleur  qu'ils  en  refïentent,  il  leur- 
. reprefentecc  départcommc  unfim-- 
pie  voiagn&  il  s'étonne  dc'cc  qu^c,  tzr 

ielàn  la  coutume  des  amis  j ils  ne  robi>  inret-  - 
s'informent  poihrde  lui,'"  ni  à-  quel  iogat  % ms**' 
dértèin  il  l'entreprend  j ni  ce  qu'il  ’ 

feia  chezfonPetCjni  quel  avantage  : 
if  en  recevra  : Mais  qu'au  lieiide  fcJ  cjnîs' fispc^- 
céttcioüablc  curionté>ils  felaiflènrlp^^/^®  'funa^îa 
abatte  à la  douleur  par  la'premiere-”^!*  ’ 
nouvelle  de  Ion  dcpart.On  ne  peut  tcCIsosb^ 
allez  admirer  lap  douceur  & la  bonté' 
d^  Sèigjieur  qui  alanc^li^ 


Digilized  by  Google 


D.  Ig-,'  ' ■ ; 


Scd  ego  vcri- 
tatem  dico 
Tobis  : cipe- 
diç  vobis  ne 
C^OTadant'.'- 
cnim  non 
abicro,  Para- 
clctujnon  vc- 
niec  ad  vos-: 
Si  aucem  abie- 
rO)  tnitcam  ' 
eum  ad  tos^ 
Et  cùm  véne- 
rie illc  y.  ar- 
guée muodam 
de  peccaco  Se 
de  jaHiitia,  &' 
de  judicio  : 
de  peccato. 
quidem,  quia 
non  credide* 
xunt  in  me  : 
de  jufticia 
veio,  quia  ad 
Patrem  rado, 
& jan  non 
videbi>:$-  me 
de  jndicio 
autem  , quia 
princeps  hu- 
ju&  mundi 
P ni  judicatus 
câ'. 


69,  XAVXi  YSE' vil'  ! ;:a  ’ 

doritreJefo-ia^’igaier  Ja  tiifteflè^de 
fes  DifcipleSi- V!?  ' ,i  ^ 

Il  leur  montre.  qu"il  leur  eft  de: 
la  derhicrc  importance  qu’il  s’ew; 
aille  , par  trois  raifonsj  : L -it  ..'3 
. La  . i . les  .regarde  eux-mêmes..' 
Comme  rêfufion  du  Sawit>rEfprit: 
fur  les  hommes  doit  paroitre,  ainfi 
qu’elle  l’efl: , le  fruit  de  ^ mort  8c 
l’cfet  de  fa.  refuirc^Hqms’il  ne  s’en 
va  pointjie  Saint-Éfprît  hé  defeen- 
dra^  point  fur  eux  ^ au  li^u  qqç  s’il 
s’en  va  , il  le  leuf  énvoiera.  Il  eft 
donc  de- leur  intérêt  qu’il  s’en  aille. 

La  2.  regarde  le  monde  , & ce 
que  lé  Saint  Efprit  doit  faireedncrc 
lui.  Il  de  convaincra,  de  trois  cho4 
fes  , du  péché  , de  la  jufticey  & du. 
jugement,  i.  Du  péché  , que  les. 
Juifs  ont  .commis  eu  ne  ; cioîant.  \ 
point  cnjiii,&:  eû  portant  leur  iiii- 
credulité  jufqu’à  la  cruelle -pçrfc- 
cutiou  qu’ils  lui  ont  feite  , de  juf- 
q.u’à  la  derniere  extrémité.  2.. De  là. 
juftice  ôc  de  fon  innocaicç  de  lui 
Jésus,  par  une  preuve  aulfi  évidente, 
qii’eft:  (on-  retour  ver^fon  Pere  de. 
{on  âfeendon  glorieufe.3.;Du  juge- 
ment du  monde  j.car  fi  le  Prince  du, 
monde  eft  déjà  condamné,.c’eft-à— 
dire Jî.  par  la  juftiçe  de,  il  doit:.- 
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DE  l'Ev AKG.Ch.CXXXV".  Cl 
C6CC'  d^oiiillcr<le  l’empire  qa’il 
exerce  mr  les  hommes -être  prcii 
cipité  dans  l’abime:à  plus  forcerai- 
fon  le  monde,  qui  lui  elt  adujetti 
par  le  péché  , doit-il  écre  envelopé 
dans  lacondamnacioïi  de  fon  Prin- 
ce. . Ges  confiderations  fi  gloricu- 
fês  à lESusn’obligçnc  pas  feulement 
fes  Difciples  à confentir  qu’il  s’ea 
aille,mais  même  à hâter  fon  départ 
dont  elles  dépendent,  i 

. La  3 . raifon  regarde  encore  les 
Apôtres  , & elle  fe  tire  de  leur  foi- 
blelle  ôc  de  leur  ignorance  qui  a- 
voient  befoin  de  remede.  Car  il 
aiiroit  encore,  beaucoup  de  chofès’  àl 
leur  dire  : mais  I'’état  de  leur  foi- 
blefic  prefence  n’ên  pourroit  pas* 
porter  le  poids.  Il  eft’  donc  obligé 
par  un  ménagement  charitable  de 
les  leurdi/fimuler  pour.un  tés.Mais 
lor/que  l’Efprit  de  vérité  fera  venu» 
pour  eux,iHes.revêtira  d’une  force 
& d’un  courage  à couteépreuve,& 
fl  leur  aprendita  coures  lès-  veritez, 
comme  à des  gens  qui  cn  feronpca- 
pablcsjl  lémble  que  ees  hautes  ve- 
ritez  font  la  .Trinité  des -perfonnes 
dans  une:  feule  nature  , Tcnfante-»- 
ment  d-ûiie.  Vicrge,fabrogatioa  de 
la  loi  >>  la  reprohaciou^  deSLv]^ai&' 


'i  K 


. t . W* 

. ..  V 


Adhuc  mulnr^ 
habeo  vobii 
diêere  } - led 
non  poteflrii 
pottarc  œo- 
dô. 

, y 

Cùm  amem 
▼enctit  illc  * 
Spiritus  Tcri- 
ratis ,,  doce- 
bic  vos  om— 
nem  Tctitaie 
tem. 
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Non  enim  lo. 
<]uecat  i fc- 
tnctipfo  : fcd 
quzcutnque 
audict  loque- 
Cur  > & quz 
rentura  funt 
aonunciabic 
vobis. 

Illc  me  ciari* 
iîcabic  , quia 
de  mco  acci 
pict , & an- 
nuntiabit  vo> 
bis. 

Omnia  quz- 
cumque  ha> 
bec  Pater» 
mca  {uor  : 
propccrea  di« 
xi  » quia  de 
mco  accipicc» 
9c  annuntia» 
bit  Tcrbis  i 


gMudit  4femi, 

Modicum,& 
jam  non  vi-; 
debitis  mc}& 
iïcrum  modt- 
cum,  & vide- 
büis  mc»jquia 


'''An  A lYSE  V rj 

jufqu’à  là  fin  du  mondé>,Ia  vojca^ 
tion  des  Gentils.  i . 

Il  ajoute  pour  autorifer  le  témoi- 
gnage du  ' Saint- Efpilt  , i.  Qu'il 
fera  très- véritable  : parce  qu'il  ne 
parlera  pas  de  lui-même  j mais  qu'il 
ne  leur  revelera  que  ce  qu'il  aura 
apris  J & qu'il  leur  annoncera  in- 
failliblement les  choies  à venir. 

2.  Qu'il  lui  fera  très- glorieux 
à lui  Je  sus  non  feulement  parce 
qu'il  le  rendra  célébré  par  route  la 
terre  X mais  parce  qu’il  recevra  de 
fon  fonds, tout  ce  qu'il  leurannon-: 
cera  :xe  qui  fait  voir  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  de  lui.  Mai  s pour  ne 
rien  déroger  à fon  Pere  , il  s'éxpli-[ 
que  en  ajoutant  que  tout  ce  que 
polfede  fon  Pere  jufqu'à  la  Nature 
divine  eft  àlui  ; & qu'ainfi-  il  peut  ' 
dire  que  le  Saint-Efprit  éprendrai 
dans  lbn>.  fonds  toutes  les  vcricezt 
qtfil  recevradU’Pere.poiir  les  am^ 
noncer. , 

f 

Z.  7-^rmeJfe  d?  ia  me  éternelle, 
iHeur  dit  adieu  dé  nouveau  , &- 
il  les  afliire  que  dans  peu  ils  ne  1^  - 
verroient  plus  > mais  que  peu  apréa  •, 
ils  le  reverraient  encore  : J'un  ÔC- 
Pautcc,  parce  qu'il  s’en  aloità  fon-% 
E^re» . U êntendÔic  le  premier  dei^ 


Digitized  by  Google 


DE  l'Eva  KG.Ch.CXXJCV. 
more  , & le  fecernd  de  fa  refiirrcc-  ad  P»* 
don.  ■ 

Comme  cetre  expreflion  croit  Direrunc  er- 
obfcure,les  Difciples  fe  demande-  P 

, , f lis  tius  ad  iQ- 

renc  tout  bas  les  uns  aux  autres  , ce  vîccni  : Quid: 

que  vouloit  dire  ce  peu  de  tems  qiTr'cft  hoc,  quoi 

devoir  précéder  Ion  abfèn ce  & (on  nobis  ; 

retour.  ]e  sus  qui  ne  lesavoit  pas  ^ 

entendus,  prévint  leur  dcmande,&  !! ^ ' 

leur  marqua  le  lajet  de  leur  doute.  -<iicuni.af  non 

Mais  de  peur  deJesafliger  il  ne  leur  vidcbiiiime  ; 

expliqua  point  fa  mort  clairement.  . 

Il  fc  contenta  de  leur  dire  touchant  * 

lon  abicnce,que  dans  peu  ils  pieu- 

reroient  de  douleur  , & répan-  boc.qood  di- 

droient  des  larmes  ameres, pendant  citymodicum^ 

que  fè'  monde  triompheroit 

ioie  : & pour  fon  retour,  que  dans 
1 •n.V  r • Cognovitau- 

leur  triftelle  le  tourncroit  en  une  {g  jefu, 

joie  incomparable..  - Tolcbantcuin 

inccrrogarc  , & dixit  cis  : De  h6e.quaetitls  inter  tos> 

2ula  dixi.modicum,  Sc  non  yidebitisme  ; & iterum  mo- 
leum  , dC'  videbiris  me.  Amenvamen  dico  Tobis  : quia^ 
plorabicis  & flcbltis  vos,  mandas  aurcm  gaadebit  : to»- 
autcm.contrUlabimini , (cd  triHuia  vcftra  rcitecur  ia 
gaudium< 

Il  explique  ecs  deux^crats  parla  Mulicr  cùm 
comparaifon  d’ùne  femme  en  cou- 
che.  Lorfqif  elle  enfante  , clic  cft  hora** 
dans  la  triftelle  , parce  que  fon  ter-  cjus-.cùm  aa- 
inceft  venu.  Mais  lorlqtfelle  eft  tem  pcpcrciit 
délivrée  de  foa  fiuit,ellc  r.eiîlfou-  pucrum,  jaii^ 
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non  mcminit 
prdluîa:  pro- 
pter  gaudiu  : 
tqoia  oacus  c(l 
homo  in  mû 
dum. 

tt  vosigitur 
aune  quiiem 
trifticiam  ha- 
betîs  ; 

itetum  autem 
▼i'dcbo  Tos  ; 
9c  gaudebic 
cor/Tcftrum, 
9c  gaudîum 
vcfttum  nc- 
wio  tollct  à 
yobiî. 

in  illo  die 
**ie  non  roga- 
bicisquidquâ 
3 . {‘rvnuffto 

Tnttii, 

Amen  , amen 
dtco  Tobij  : 
fi  quid  pcik- 
ritis  Patrem 
in  nominc 
meo  , dabir 
▼obis,  üfquc 
niodo  no  pc- 
Hftis  quidquâ 
lA  nom;nc 
jneo  : 

petite, fie  ac 
^ipictis-s  UC- 


^4  .V*  / Analyse  • 

.yi^nt  plus.de  Tes  douleurs  palfces^à 
caille  de  la  joie  qu*elle  a d^àvoii*  mis 
un  enfant  au  inonde.La  douleur  de 
renfantemenceft  pafragere.  La  joie 
qui  le  luit  eft  feigne  & durable.Tel- 
le  fera  la  douleur  & la  joie  des  A- 
potres.Ils  feront  acablezde  triftelîc 
en  levoiant  mourira&  comme  en- 
fanter les  fidelles  par  les  douleurs 
de  fon  agonie.  Mais  peu  apres  il 
les  verra  de  nouveau  , leur  cœur  en 
fera  comble  de  joie,&  Gette  joie  ne 
leur  fera  jamais  ôtée  ; elle  fera  im- 
mortelle comme  la  nouvelle  vie, 
comme  Lhomme  nouveau  qu"il  an^ 
ra  reproduit  dans  le  monde.  A lors 
voiant'  les  chofes  lî  clairement  ex- 
pliquées par  révenement,ils  ne  lon- 
geront plus  à lui  faire  desquelHons 
touchant  ce  peu  de  tems  qu’ils  ne. 
comprenoient  pas., 

ï 

^.^ro7neJfe  des  fave urj  dif  ?ê r?,  ' 

Enfin  il  leur  promet  que.  toutes 
^s  prières  qu’ils  feront  en  fon  ne  m • 
a Ion  Pere  leront  acomplies.il  leur, 
fait  un  douxreproche  qu’ils  n’ortt 
encore  oie  rien  demander  en  fon 
nom.  Il  les  invite  à.  faire  l’éprcnvo 
de-lkpioraelTe  à,  dcmandcr..à.. 
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Dieu  quelque  chofe,  afin  d'avoir  la  gaaiium  yêf» 
joie  pleine  & parfoitc  de  recevoir  ’ 

l'éfct  de  kurs  demandes^ 

: 3ufmi;'ici  illeur  a envelopc fous Tcrbiis  loca- 
diverles  paraboles  les  chofes  qu’il  'us  fum  ?o^ 
leur  expliquoic.Mais  il  leur  prédit»^'®' 

1.  Que  l'heure  vient  qu’il  ne  lcur‘*’ 
parlera  plus  en  paiaboles comme  il  yeibiis  lo- 
a fait  )ufqu'icii  mais  qu’il  leur  par-  quar  robif, 
Icra  clairement  & fans,  figure  def‘^<i  palam  de' 
(bn  Pere.  C'eft  ce  qu'il  a mt  pen-  annuu» . 
dant  les  40.  jours  quüa  pafie2.i„  i,|„ 
avec  eux  apres  fa  refurreétion.  nominc 
a..Q;i'alors  , c’eft-à-dirc  apres  fon  pctctisific  non 
afeendon,  ils  fèropt  à Dieudesde- vobis, 


mandes  en  Ibn  nom.  Qu'au  refte  il 

n'a  pas  befoin  de  leur  dire  qu'il  % robis^Ipfe: 

priera  fon  Pere  pour  eux»parce  que  coim  Fatcr 

fon  Pere  lés  aime  de  ce  qu'ils  l’ont  ros.qui» 

aime  , & qu’ils  ont  crû  qu'il  ctoit'^°®  ama- . 

forti  dé  Dieu.Enfin  pour  commen-  . 

N r ^ .Y*  .1  1 d'itis  quia 

cer  a executer  la  promellc  , il  leur  ego  à Dca  ' 

déclaré  fans  métaphore j qu'il  eft  exivi. 

forti  dcDieu,;qu'il  eft  venu  dans'le  txivià  patre^, 

monde,  qu’Uqaite  le, monde,  & ^ ; 

quj^l  s en  retourne  à fpuPere.C  eft  ,,,„  .cii.qua' 

ainfi  qu’il  exprime  fa  nailiancceter-  mundum  , Sc 

nelle, fon  incarnation, fa  mort  pro- vado  aJ  Pa* 

çhaine  * •&  fon  afçivn.fion  liiture.':  . 

>.Xe$^L;ilicipleslui  avpüejent  alors.  ^ y, . 

qu’il  parloir  claii;cméE;&  fans  parar-,  nunc  • ^ 
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bole  ; qu’ils  rcconnoifToiciit  mairr* 
tenant  qu’il  favoit  toutes  chofêsj&j 
celles  memes  c^i  £ê  palToieiit  dan» 
l’cfprit  deshommes,&  qu’il  n’etoir 
pas  befoin  de  l’interroger , parce 
qu’il  penetroit  le  doute  > & préve- 
— noitl’ihterrosation  parla  ré ponfe* 
«t  quis  te  in  lis  vcnoicnt  de  I cprouvcr,- 

terroget  ; in  marque  ils  croïoienr 

hoc  credimus  q'-i’H  ctoit  fort!  dc  Dieu,c’cft-à-di-^ 
quia  à D o 
ejiRu 


©.  1^. 

palam  ioque* 

®f  y âC  ptO* 

▼«bium  nul- 
Itim  dicis. 
Kunc  feimus 
quia  feis  om 
nia  , Se  non 


IRcfpondic  eis 
ïtAit  ; Modo 
•teditis  ? 

ïece  ▼cnit 
hora , & jam 
▼cnit , ut  dif-, 
pêrgamîri 
unurquirqus  . 
în  propria,  & 
*nc  iblura  re- 
linquatis  : & 
non  fum  (b* 
liis , quia  Pa 
ter  mecutn 
eft. 

Haee  locutus 
fum  vobis,  ut 
in  me  paeem 
habcavis. 

In  mundo 


re , qu’il  étoit  Ton  Fils, qui  comme 
fbn  Pere  connoifloit  toutes  chofes.- 
Jésus  leur  fçût  bon  gré  de  ce- 
que  dans  cet  état  encore  tranquille^ 
ils  le  croïoient  tel  qu’il  étoit.  Mais^ 
il  leur  prédit  que  cette  croïance  ne 
dureroit  pas  long-rems;quc  l’heure 
venoît , & éroit  déjà  venue  qu’ils 
s’enfuiroienc  chacun  de  fon  côtc,& 
le  laîfleroicnt  toutfcul  ; quoiqu’a-* 
lors  même  itne  feroit  pas  leulipai^ce 
que  fon  Pere  l’acompagne  toujours, 
ôc  demeure  toujours  avec  lui.  Que 
s’il  leur  en  parle  ainfi  , ce  n’cft  pas 
pour  le  leur  reprocher}'  c’eft  au’ 
contraire  pour  les'  exciter  à fonder 
en  lui  la  paix  Sc  le  repos  de  leurs 
âmes  , parmi  les  traverfes  dc  cette’ 
vie,  en  cônfiderant  que  comme  fon 
Peré  eft  tou  jours  avec  lui  , il  fera 
toujours  avec  eux.  Il  les  ayértijfe- 
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qu*ils  foufriront  de  grandes  peifc- 
Curions  dans  le  monde  ornais  il  les  ^ 


_ fed  confidite»< 

exhorte  à prendre  courage,  ^ar  n egovicimua-- 
le  monde  leur  ennemi  eft  plus  fore  dum. 
qu*eux , lui  qui  les  défend  eft  plus 
mrt  que  le  monde  , puifqu’il  en 
remporte  la  victoire*. 


CHAPITRE  CXXXVI. 

Pricfc  de  Je  (lis  avant  fa 
Paffion. 


C A r a T 
ex  XX  Vf. 
D.  17  ' 

O R A T I a- 
Christi 
TE  PASSIO»! 


NEM  TaAM, 

' I,  Peur  fa  propre  glorification^  i.  outio  prê^ 

- /«rf  glorifier» 

LOrfque  ]esus  eut  fini  ce  dif-  oW. 

cours  , U leva  les  yeux  au  ciel, 

& fit  cette  admirable  prière  à Ton  ^ 

Pere.  H la  devifa  en  trois  parties.^  bic»atis  ocu- 
La  I.  pour  lui.  La  Il.pour  fes  Apô-  lis  in  carlamji 
très.  La  III.  pour  tous  fes  Elus.  Il  *• 

la  prononça  tout  haut  pour  finftru- 

élion  des  premiers , & il  La  fait 
écrire  par  fon  Evangelifte  pour  la 
confolation  de  fon  Eglife. 

I.  Il  demande  pour  lui  félon  fon  Pater , yenif 
humanité,  non-feulement  la  gloire  " 

de  (a  rc(urrcél:ion  ,.mais  encore  la 
gloire  de  fon  nom  par  toute  la  terre, 
il  le  prie  que  Lheure  étant  venue- 


I 
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«c  filius  tuas 
claiificct  te  : 

ficuc  dedifli 
ci  potedatem 
omnià-cainisj 
Utomnequed 
dedifli  ci»  der 
cis  Ticatn  a> 
ternam. 

Hast  cft  au- 
tem  vit  a x- 
terna , ut  co- 
gnofcanc  te 
folum  Deutn 
Tcrum  , & 

qurm  milîfli 
Jefum  Chii  • 
tum. 


éS  Analyse 

où  il  va  palfcr  pour  le  plus  grand  ^ 
de  tous  les  fcelerats  » il  le  relève  i 
de  cette  infiimie  , & qu'il  le  fàlïc 
rcconnoître  pour  ce  qu’il  eft.  Il  Vy  1 
engage  par  trois  puiflans  motifs, 

Le  I . eft  tire  de  la  gloire  qui  en  :! 
reviendra  au  Père  même.  Le  i.  fe.j 
prend  de  la  félicité  de  la  vie 
cternelle  qu’il  donnera  à ceux  que 
fon  Peïc  hii  a fournis  j comme  s’il 
difoît  : Si  vous  glorifiez  vôtre  Fils, 
vôtre  Fils  vous  glorifiera  à fon 
tôur.  Car  vôtre  gloire  confifteà 
être  reconnu  par  les  hommes  le  ieul 
véritable  Dieu  j & la  mienne  con- 
fifte  à être  reconnu  feul  pour  le 
Chrift  qu'c  vous  avez  envoïé  dan» 
le  monde.  Or  fi  en  me  relfiifcitant 
vous  m’avodez  poiir  vôtre  Fils  & 
pour  le  Chrift  , je  donnerai  aux 
hommes  que  vous  m’avez  donnez  ' 
le  moien  infaillible  d’aquerir  la 
vie  cternelle  , lequel  confifte  pre- 
mièrement en  cette  double  con- 
noillàncc.  Et  par  mon  moien,  je  dis 
par  la  gloire  du  Mellic  que  vous 
m’aurez  fait  rendre  , ils  vous  con- 
noîtront  pour  le  feul  vrai  Dieu. 
Ainfi  ma  gloire  jrej.iilliia  fur  vous, 
& fera  pour  vous  une  fource  iue- 
puifablc  de  gloire. 


BB  l*EvaMg.C1i.CXXXVL^ 

1.C  3.  motif  eft  la  reconnoilïànccEgo  welAiîfi- 

<iuc  fon  Pere  doit  à la  gloire  que  lui 
y.  sus  lui  a renHue  & lui  a fait 
Tendre, comme  à ranteur  de  les  mi-  quod  dediûi 
racles  , par  la  prédication  de  fon  mihi  at  fa*» 
nom  , ôc  par  la  confommation  du  • 
grand  ouvrage  de  la  redemptiondcs 
•hommes  dont  il  l*avoit  charge  , & 
qu‘il  regarde  déjà  comme  accmp;i.  * 

. Fondi  fur  ces  trois  motifs  il  pi^  Ion 
Pere  de  répandre  fur  lui  pi  fa  re-  tcmcîipfum. 

. furreétiori&  parfafèanccàlàdroî-  cUntatc  qui 
- te  félon  fon  humanité  , la  même  habui,  ptiuf- 


gloire  qu'il  avoir  dans  lui  avant  la 
^ création  du  monde , & de  le  faire 
. xeçonnoitrc  par  tout  dans  le  tems, 
ce  qu'il  croit  dés  l'éternité  ,*  vrai 
Dieu  , Sc  vrai  Fils  unique  de  Dieu. 

Gloire  incomparable  , donc  il  a en 
quelque  forte  été  dépouillé  par  fon 
incarnation,  3c  par  la  hafleuede  la 
chair  qu'il  a bien  voulu  prendre. 

1,  Orsfiaprê 

r,  T^ûur  le  [dut  à fes  Apôtres.  f*iute  Apof* 

1 1.  Il  prie  enfuite  fon  Pere  pour 
ics  Apôtres  qui  lui  dévoient  fuccc- 
■ derdans  le  rniniftere  de  la  prédica- 
tion. Il  commence  par  faire  leur 
éloge^  Après  qu'il  leur  a manifcllé  M^nifeftavî 
le  nom  perlonnel  de  fon  Pere,c'eft- 
a-ûire. , Apres  qu  il  leur  a prêche 
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^5,4 7 . comme  Pcre,  celui  qu*ils  croïoîcnt 
dcja  lcfèul  vrai  Dieu  du  ciel  & de 
la  terre , il  les  relevc, 

=qaoi  dedifti  I.  Parce  que  le  Perc  , à qui  il« 
finihidemun*  apartenoient  par  la  création , les  a 
do:  toi  crant,  jf^parez  du  monde  dés  Peternite  pat 

dedifti  î Pclcftion^  & les  lui  a donnez  à lui 
fcrmoncîn  î^sus  - Chri  ST  par  la  vocation, 
tuum  ferra»  pour  leur  prêcher  fa  parole,  qu’ils 
verunt,  ont  gardée,  & pour  les  conduire  à 
la  vie  éternelle. 

' 2,  Parce  qu’ils  ont  répondu  aux 

Nuttceogno-  foins  qu’il  a pris  pour  eux.  Car  ils 
rcruat , quia  tres-peruiadez,  & par  la  foi  Sc 

dcTft’i  mfhi,  expérience , que  le  Père  eft 

abs  te  font  ; 1 de  toutes  les  aclions,&  de 

toutes  fes  paroles , qu’il  produit  en 
qoia  mba  , cfet  vifiblement  dans  lui.  Et  cette 
perfuafion  vient  de  ce  que  leur  aîant 
te  ipfi  aece  ^ï^rionce  la  doctrine  que  le  Perc  lui 
pcrunr,8c  co-  avoit  Confiée , ils  l’ont  reçue  avec 
gnovetuat  unc  ferme  foi , entretenue  par  une 
verè  qiiia  i te  fidellc  pratique,  & ils  ont  reconnu 
cat  ri , Sc  etc-  fincej-çnient  qu’il  étoît  venu  de  1a 

tu  me  mifuti.  le  Pcre  l avoit 

envoie.  Ainfi  ils  l’ont  connu  vrai 
Dieu,  unique  fils  de  Dieu , & vrai 
homme. 

Ego  pro  -tis  Ce  font  ces  avances  de  iàlûe  dans 
pro  muodo  Apotres  qui  le  portent  à prier 
xogo,  ^bn  Pcre  pour  eux.  Il  nt  prie  point 
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pour  le  monde  qu*ü  a reprouve.  Il 
■jpiric  pour.les  Apôtresà-cauTciic  CCS 
.trois  con^derations. 

La  I.  cft  , que  le  Père  à qùiils  pf® 
Aparticnnenc  les  lui  a donnez. Ainfi  dcdifti 
"ic  Père  recevra  favoEablemenc  des  t„-  ^**'*‘* 

prières  ;pour  des  perfonnes  qu'il  a & mca  ornnU 
.;U  haucemenc  dîlHnguéeStQuoiqiîHl  cua  funt . ec 
ajoute  pirunccfpccc  d’explication, 

^que  le  Perequi  les  luiji  donnez, 
cne  lâiilc  pas  en  des  lui  donnant  de 
garder  toujours  de  meme  droit  ftir 
jeux,  j^rccque  toutccqui  eft  au  Fils, 
jeù.  auflî  au  Père  , & qii'cncore  que 
ile  Fils  en  là  nature  humaine  les'aic 
reçus  du  Père  , ils  ne  ladîcnt  pas 
td’apatrenir  toujours  au 'Pere,  parce 
*4juc  roue  ee  qui  eftau  Pjcrc  cO;  aulC 
au  Fils  en  là  nature  divine. 

La  z;  conûderation  eft  , queîcs  &cî*nficttttf 
iApôtrcs^  lui  ont  iàiC  ' honneur,  par 
■J  obchïàncé  qu’ils  ont:  rendue  à lès 
paroles  J lorlqu’cn  quitant  toutes  ' 
■chofes  ils  fe  font  atachez  à là  fuite.  ^ 

La  3 . eft,  que  par  fon  retour  vers  /mu 
don  Pcre,"H  vadelbrmaîfqüiter  le  <lo  , 8c  hüa 
inonde  6è  il  s doivent  demeurer  en-  ®undo  ïunç, 
-corc  piulieuis  années.  Il  eftibonc 
jufte  qu’il  les  remette entrclcs  mains  pjtcr  fanftc 
de  Ion  Père  i & qu’il  le  prie  de  les  ferra  cos  ia 
cojilcfver,&  de  leur  rendre  les  me-  nomiac  ruo, 

. ’ * r 

i » • 
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®.  *7-  mes  aflîftanccs  e qu’il  leur  réndroîr 
quos  dedifti  lui-même  ^ s’il  ccoic  encore  avoc 

minif 

eux. 

Il  demande’  pour  eux  pluiîeun 
’ <hofes  dont  -,  les  unes  regardent 
* leurs  perfonncs  ,*.&  les  autres  Ictir 

. . «mploi  apoftoiiquel-  . ..  • *. 

. 1 . Il  demande  pour  eux  l’cfprît 
d’unité,  c’eft-à-diVe  > qu’il  les  ren- 
de erici’eux  une  mêmechoft  d*efl 
•^ric,  de  cœur,, & de  volonté  *iarts 
ichifme  & fans  divifion , comme  fbn 
Pere  & lui  font  une  mcmc  chofc 
■dans  la  naturej  ce  qui  eft  une  com- 
pa'ïaifon  de  rcircmblance  ,.  & non 
d’égaliic.'  oîn"’  nh  .■•i 

• : 2.  Il  demande pourciix  k peric- 
rcrance  jufqu’à  la  fin  dans  l’état  de 
grâce.  Tant  qu’il  a etc  avec  eux  il 
- J**?  ' II  fidellcment  gardea  en  Xon 

ferfabam  cos  & parlojD  autorité^  quaûcun 
in  nonune  d’câx  ne  s’eft  perdu.  ,>U  n’y.à  que 
fuo.Quos  dc‘  le  fils  de  pérdition,fle  perfide ]udas 

«odivT'^  5'^^  l’Ecriture  qui 

«emo  ex  cis  ^ niacqué  la  punition  de  fo.n  crime 
fcriic^"  nifi  fi*  fûtajcompKciMuihtcnançdonc  que 
lias . perdii  io-  ] g sus  ; retoiirne.  vers . fo  A Pere  i il 
«is.  ut  Scrip-  met  fes  Apôtres  fousTa  prpt!f;étion, 
tut^  malheur  ne  leur,  1 arrive 

N une  autem  pàsy  mais  que  le  Pere  continue  les 
ad  tcTenio  ; foins  qu’il  a piisde.  les  conlècvcr 

julqu  a 
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jafqu'à  la  fin.  Cdl  ceqa  il  rcmoi- 
gnc  en  leur  pi-cfencc  avant  que  de 
lortir  du  monde  , afin  que  la  joie 
qu’ils  ont  eue  de  fè  voir  jufqu'ici 
fous  fes  ailes  , foit  aufli  pleine  &: 
parfaite  après  Ton  départ  comme 


& lixcloqQoc 
iu  uiundo,  ut 
habeant  g^u* 
dmm  racum  ; 
implctum  ia 

fcmctipfts. 


auparavant. 

3 . Il  demande  peureux  la viéboi- 
re  fur  le  démon  & fur  le  monde  au 
milieu  de  fes  perfecutiôns.  Pôur 

s’ouvrir  la  voie  à cette  demande,  il  Ego  dedi  cl*  ' 
dît  qu’il  leur  a confié  la  parole  & fermonem 
la  doctrine  de  Ion  Perc  , pour  la  » & 
répandre  dans  rom  les  lieux  &qv,c  ”d“tbu"! 
la  creance  qu  ils  lui  ont  donnée-^ 
leur  a ariré  la  haine  du  monde,  l’en-  1 

nemi  juré  de  cette  fainte  parole  : 
parce  qu’ils  ont  déclaré  par  cette  . ' ! 

foi  qu’ils  n’etoient  point  du  mon-  "o" 
de  , comme  lui-mcme  n en  etoit  do  , /jeut  & ‘ 
point. Il  nedemandepasneanmoins  ego  non  fum. 
à fqn  Pere  qu’il  les  retire  du  monde  mundo. 
leur  ennemi,  comme  la  chofe  fem-  a 

bloit  l’y  conduirejmais qu’il  lesga- 
rantilfe  tellementdu péché  parmi  les  ucfcrvy  cm 
tentations  du  démon  & lesperfccu-  à malo.  ’ 
tiens  du  monde  , qu’ils  demeurent  ^ 
victorieux  des  unes  & des  autres.  1 » 

4.  Enfin  il  demande  la  faveur  & ' 

la  bénédiction  du  Pere  lu r leur  mi-  Uc 

niftere  Apollolique.il prend  l’oc4r 

7~  ojne  1 D 
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non  func , fi- 
CUC  & ego 
non  fum  de 
muodo. 
Sanâificacos 
in  vcricace. 


Scrnio  tuus 
vemas  eft-, 
Sicuc  eu  me 
midfii  in  mu- 
dum  , & ego 
mifi  coï  in 
niundum.  Et 
pro  cis  ego 
fan£):ificomc 
iprum  , UC 
fine  & ipfi 
fandifîcacün 
vëçicace. 

5.'  O ratio  pro 
falute  smniU 
etifiorum. 
Non  pro  cis 
antem  togo 
tantùiB  3 {ed 
8c  pro  cis, qui 
credituri  func 
per  vcib'jra 
toruiniamc; 

ut  CABOCS  11^ 
Qum  fine» 


74  Analyse 

fion  de  cette  demande  de  ce  qu*il 
vient  de  dire  3 qu’ils  ne  font  point 
du  monde,  non  plus  que  lui  : mais 
qu’il  les  en  a feparez  pont  les  cm- 
ploïerà  la  prcdication.il  prie  donc 
fon  Pere  de  les  fandifier  dans  la 
veritCjC’eft-à-dire  de  les  deftincr  & 
de  les  confacrer  lui^ràcme  à l'em- 
ploi d’anoncerâii  monde  la  doâ:ri- 
ne  de  la  vérité,  & fa  parole  qui  eft 
la  vérité  elle-même.  Il  le  prie  de 
les  rendre  par  l’ondion  intérieure 
de  fa  grâce  dignes  d’un  fi  faint  mi- 
niftere:  parce  qu’il  l :s  envoie  dans 
le  monde  pour  la  même  fin  que  fou 
Pere  l’y  a envoie  lui-même , pour 
y publier  aux  hommes  la  vérité  & 
la  parole  duPere.Etafin  de  les  con- 
facrer plus  religieufement  à cette 
vérité  , il  fc  conlacrc  lui-même  au 
fkcrificc , il  fe  dévoue  à (à  paffion. 

3.  Poar  h:  fJat  de  tous  les  èlàf. 

III.  Il  pafie  des  Apôtres  à tous 
les  élus,  qui  dans  la  fuite  des  fiéclcs 
doivent  croire  en  lui,  par  le  minifi. 
rere  de  leurparole.il  demande  pour 
eux  des  grâces  incomparablesi  l’u- 
ne pour  cette  vie , l’autre  pour  le 
fiéde  à venir. 

, La  I * efi  un  même  cœur  & im 
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DE  l’Evang.  Ch.CXXXVI,  7j 
i?iénie  efprit,  par  l'unité  d’une  nic_ 
me  fpi  & d’une  meme  charité  , par 
la  fuite  dufchifme  qui  hleiFc  la  cha- 
rité,&  de  rherefie  qui  divife  la  foi. 

Il  demande  pour  eux  cette  unit,  en  ficut tu, Pater 
l'honneur  & fur  le  modèle  de  l'unité  !”  ^ ego 

44  Pere  avec  le  Fil^,&  du  Fils  avec  ^ 

lePere,  afin  que  cette  unité  invio-  ”o«» 
labié  de  fentimens&  d'amour  dans  ’ 

les  fidellcs,  foit  un«  démonftiation 
convaincante  pour  le  monde  jnfi- 
delle  , que  le  Pere  la  envoïc  dans 
le  monde;  étant  impoffible  que  tant  Tmc 
4e  peuples  diterens  puiient  conve- 
nir dans  les  memes  fentimens , fi 
contraires  à ceux  de  la  nature  cor- 


rompue 5 s'ils  ne  les  avoient  puifez 
dans  la  même  fomee  de  la  vérité. 

Il  ajoute  que  pour  produire  ectre 
unité  des  fidclies  , comme  l'ima<’-c 
de  l'unité  des  perfonnes  divine$,1l 
leur  a fait  part  de  fa  divinité  par  le 
mifterede  fon  corp$&  de  Ton  fàiig, 
qui  ne  fait  de  tous  les  fi  délies  qu'un 
même  corps  , parce  qu'ils  ne  man- 
gent tous  que  d’un  même  pain.  Car 
étant  en  eux.par  fa  propre  chair. 
& le  Pere  étant  en  luiipar  la  natuic 
divine,  qui  eft  unie  à fa  chair  d'une 
umte  pcrfonnelle  ; le  Pere  fe  trou- 
vera dans  tous  les  fidelles  par  le 

Dij 


Et  ego  clari- 
tartm  , quam 
mihi, 
dcdi  cis  , u'c 
«nt  (iuum,  û. 

& nos 
num  fumuj. 
Ego  in  cis,5c 
tu  la  me. 
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*7-  moïen  du  Fils , ^ tous  Ics’fidclles’ 


ut  ünt  con- 

iirri-ifiin 

& CO  fommez  dans  1 unité.  Le  monde  en 


fumraaù  iô  P»  ^ Ic'Fils  con?- 


unum: 


gnofeat  mun- dtcia  encore  un  grand  argument 
dus  , quia  tu  le  Pere  a envoie  fon  Fils  & 
me  mdiili»  aimé  les  fidelles  qui  font  fes 

& dtlcxiili  / , ■ m'  • -r  t'i' 

cos  licut  & niembres , comme  il  aime  lon  Fil« 
mcdikxili.  lui-meme. 

i'..cer  , quos  La  i.giaccqu’il  dcmandeàlon 
dcQ.fli  Pere  pour  les  fidelles,  eft  la  gloire 
volo  ut  ^ ‘ ^femelle  , ou  qu^ils  foientéternel- 
ilii  lint  mtcili  incnt  dans  le  meme  lieü:que  lui, 
ut  vidtât  cia>  c'eft  - à - dire  dans  le  ciel  ; qif  ils 
ritatent  meâ,  jouilfcnt  de  la  vue  de  la  gloire  & 
quam  dedifti  divinité  que  le  Pere  lui  a don- 
”ce  , & qu’ils  V confiderent  avec 
antecor.ftito  admiration  & avec  joie  1 amour 
ibuem  tnun-  infini  & fans  bornes  que  le  Pere  a 


tî'.  . 4ÎU  pour  lui , avant  la  création  du 

Pater  jufte,  monde.  C’tft  «ne  merveille  incon- 
man  us  te  pour  le  monde  qui  ne  conn oit 

point  le  I ere.  Mais  lui  qui  clt  Ion 
ego  autem  te  fils  leconnoit , fes  fidcllcscon- 
cognovi  î & noilîcnt  au  moins  que  le  Pere  l’a 
hi  cpgnove-  attendant  qu’il  leur  dé- 

tu  me  mUifti.  coiivre  tout  ce  qui  les  doit  rendte 

Etnotumfccibeureuî.  ' ‘ f 

cis  nomeu;  Parce  qu’îl'leur  a fait  connoître 
tuum  , & no-  fon  nom  , c’eft-à-dire  fa  bonté  ôc 
tum  iaaam,  entrailles  de  fon  amour  & de  fa 

quâ  dUedfti  n^ifericorde  j & il  les  leur. fera  con- 
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noîcre  depliis.cn  plus, afin  qn  étant 
rcellement  en  eux|parlonefpric,  & 
ilir  tout  par  fa  chair  ôc  Ton  (àng,ils 
foicnt  les  objets  du  même  amour 
dont  le  Pcre  l’a  aim:  lui-même, 
puifqu'il  n’aime  les  hommes  qu’à 
caufe  de  fon  Fils  , ou  plutôt  qu’il 
n’aime  que  fon  Fils  dans  les,hom- 

nicSr  . . , 


. CHAPITRE  CXXXVII.-, 

Jardin  des  Oliviers.  . 

i.  ''  K ^ ^ y , . 

' • i de  ]e  sus.  ' 

Ette  priere  aïant  été  achevée 
^en  chemin  , ]e  sus  palFa  avec 
fe^  Difciples  le  torrent  de  Cedron 
ou  des  Ccires  , qui  coule  le  long 
des  murailles  de  jerufalem  du  côté 
d’Orient  ; & félon  fa  coutume  il 
monta  le  Mont  des  Oliviers  , & 
vint  dans  un  village  qui  y eft  fitué, 
nommé  Gcrhfemani.  Il  y avoir  là 
un  jardin  planté  d’arbres,  où  il  en- 
tra avec  fes  Difciples  , & ce  fut  la 
première  démarche  qu’il  fit  vers  fa 
Pafiion.  Il  en  a voulu  ménager  en 
telle  forte  toutes  les  circonftan- 
ces  , qu’il  parut.  I.  Qj’il  loufroit 

D iij 


me  , în  ipfîs 
fit,  & ego  in 
ipfi?. 


C A P U T 
CXXXV.Î. 

A.  t 6 . L). . 4.  • 

e. 11.  D 18. 

H O R T U s. 

1.  Mœror 

Chrijîi, 

0.1  8.  Hæc 
cùn  dix-;Jcc 
Icfas  eçrc/Tus 
eft  cjm  difei- 
pulis  fuis 
crans  rorren- 
ecm  Cedron.^ 

C.  11. -Et  0- 
grclTas  ibac 
Cecundum 
coafactuii- 
nem  in  mon^ 
tem  Oliva- 
rum  : fccuti  ‘ 
fiincautcmili» 
iii  Sc  itfeipn- 
li.  A.i5.Tunc 
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1 rf.  B,i4. 

C.  2.1.  D.iS- 
venir  Jefus 
cmn  , illis  in 
villarn'. , qua: 
cHcitur  Gech* 
femani, 

D.  ubi  crac 
hortus  f in 
qutm  introi- 
vit  ipfc  , & 
difeipuli  ejus. 


Sciebâtautem 

& Iiidas  , qui 
traJ  ba'cum, 
locum  : qaia 
fréquenter 
lefus  convc 
nerat  illud 
cum  diftipu- 
lis  fuis. 


A.  Et  diiît 
difcipulis 
fuis  : Sedctc 
bîc  , dônec 


7S  Akaitse 

volontairement  & fans  contrainte» 
li.  Qu’il  foiifroit  innocemment  de 
fa  part.  III,  Qii’il  foufrbit  par  ai 
mour  envers  les  hommes. Il  n’a  rien 
obmis  pour  aluraer  dans  tout  lé 
cours  de  fa  Paflion  , fa  liberté,  fbil 
innocence , & fon  amour  : mai  à 
côitime  les  preuves  en  font  répan- 
dues par  tout , on  ne  peut  pas  les 
réduire  chacune  ibus  leur  chef,  il 
fùfiraMe  les  remarquer  à mefiirc 
qu’elles  fe  rencontreront  en  nôtre 
chemin. 

I.  Qiiant  à la  liberté  , il  fe  rend 
volontairement  dans  lih  lieu  où  il 
s’étoit  fouvent  trouvé  aveefes  Dif^ 
ci  pies, & par  confequét  fort  connu 
de  Judas  qui  le  trâhiiroir.  Il  va  eîc- 
prés  l’atendrè  .où  il  fàvoit  qü’jl  It 
devoir  chercher,  pour  lui  épat^nèt 
la  peine  d*une  plus  longue  recher- 
che. .On  doit  confiderer  ici , I.  cé 
qui  précéda  la  prile  de  Jésus.  Il.Sà 
prifeméme.  I'  I I.  Cè  qui  la  fuivit. 

I.  Les  circonftances  qui  precede- 
ircntfa  prife  , furent,  I.  Son  trou- 
ble. II.  Sa  prière,  lll.  Lefommeil 
des  Apôtres. 

I.  Lorfqu’il  hit  entré  , il  dit  à 
huit  de  fes  Difciples,qu’Us  demeu- 
ralfcnt-là  en  repos, &:  qu’ils  fe  mif- 
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fcnt  en  prière  de  peur  de  fuccomber 
à la  tentation  ftiture,  pendant  qu'il 
aloit  s'avancer  plus  avant  dans  le 
]ardin  pour  prier  aulli  de  Ton  côté. 
Par  un  fage  ménagement  de  leur 
foiblcfle,  il  leur  épargna  la  vue  du 
trouble  où  il  aloit  entrer  , de  peur 
de  leur  donner  un  fujet  de  feanda- 
v-Ic,  qui  les  eût  afoiblis.  Il  prit  pour 
l'acompagner  Pierre  , Jacques  & 
Jean  , qu'il  jugea  plus  capables  de 
-porter  cette  épreuve,  & aufli  tôt  il 
fè  livra  au  trouble  qui  le  faifir. 

Il  s’y  voulut  alTujettir , i.  Pour 
prouver  qu’il  étoit  vrai  homme 
comme  nous,  z.  Pour  porter  la  pei- 
ne des  pcchez  , qui  fc  commettent 
dans  le  cœur  par  les  paflions,com- 
mc  il  devoir  expier  par  les  tour- 
mens  du  corps,  les  pechez  qui  fè 
font  par  le.  corps. *3.  Pour  foufrir 
toutentier  ôc  dans  les  deux  parties 
de  (bn  humanité  j dans  fa  chair  par 
les  douleurs  qu’il  devoit  éprouverj 
dans  (bn  ame  par  les  paflîons,com- 
mc  par  des  bourreaux  domdliques 
qu’il  excitoit  contre  lui.  4.  Pour 
confoler  les  Mardis, qui  en  foufrant 
pour  lui  , auroient  regardé  comme 
des  pechc2f>  cette  horreur  naturelle 
de  la  morc,(8c  les  mouvemens  qu'cl- 

D iiij. 


▼adam  illur, 
8c  orcit)  : 

C.  O rate  TiC 
intrccis  in 
ccntacioDcir. 


B.  Et  a(Tmiic 
Pccrunn  $c  la* 
coS  im  , Sc 
loinncm  fc- 
cum  : 
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A.  i<r. 

C.  XL.  D.iS . 


<Sc  cce  jic  pa- 

' VCtC, 


& txJcrc. 
comriftâ- 

ti» 


& raccilus 
•ffe. 


?fi>  Analyse 

le  devoit  exciter  dans  leurcœarr 
QiioiquMl  y ait  encr’eux  ôc  lui  cette 
grande  diferencc,qu"il  lésa  excitez 
volontairement  en  lui-même,  & 
qu’il  leur  a marqué  les  bornes  de 
leur  violence  ôc  de  leur  duree  : aa 
lieu  que  les  Martirs  les  ont  éprou- 
vez par  neccfiitez  , & comme  des 
fuites  naturelles  de  leur  infirmité. 
5 . Pour  faire  voir  combien  la  Pajf. 
fion,  dont  il  voioiten  efprit  toutes 
les  circôftanceSjdevoit  être  cruelle. 

Ilfoûlevadonc  en  fon cœur  trois 
pallions  tres-violentes.La  i ,fiit  une 
crainte  horrible.La  z.une  profonde 
triftelïe.  La  3.  ne  .fe  peut  mieux 
nommer  qu’une  dcfolation,  qui  eft 
l’état  d’une  ame  qui  voit  un  mal- 
heur prêt  à fondre  lurelle  , & qui 
de  quelque  part  quelle  fe  tourne, 
ne  voit  aucun  moïen  de  l’éviter. 
L’image  menaçante  d’une  mort 
crucllc,que  l’cfprif  de3efiis  propola 
à la  chair,la  frapa  d’une  terreur  qui 
rapclla  tout  Icfanig  auprès  du  cœur. 
Mais  la  refolution  ferme  de  la  vo- 
lonté à la  foufrir  , la  fit  regarder 
comme  déjà  prefente  , 2c  par  cette 
certitude  changea  la  crainte  en  une 
triftelfc  inconfolablc.Enfin  l’une âc 
l’autre  palïîon  fe  joignant  enfemble 
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cauferenc  la  defolation  de  toute  fon 
humanité  fainte.  ]e  dis  de  fa  chair 
par  la  ncccflîté  demourir,&  de  fon 
ame  par  la  part  qu  elle  prcnpit  dans- 
la  douleur  de  la  chair  innocente. 

2.  Il  témoigna  à fcs  trois  Difci- 
ples  le  trouble  intérieur  qu’il  fen- 
toit  : Mon  amt^  leur  dit-il,cy?  plor^ 
£ée  dans  une  triftejje  mortelle  \ de- 
meurez. ici,  .&  vet  liez,  avec  moi, 

2.  Jefus.'/?ri/î»/  ^ agonifam. 

Il  s’avança  hors  dé  leur  prelence 
à'ia  portée  d’un  jet  de  pierre  pour 
Leur  cacher  à eiix-mémcs  , quoiqu  e 
plus  forts  que  les  autres, ce  combat'^ 
qu’il  aloitéprouvcr,&  qu’ils  n’àu- 
roicntpû  voir  fans fcandalc^  Il  fe 
mit  à genoux  , i . Pour  expolèr  à 
Con  Perç  les  defirs  de  fa  chair  inno- 
cr<^/atc,qui  dçmand oit  d’être  excnip— 
ce  d’une  mort  fi  funefte.  a.Pbur  lui 
ofirir  ledcfr  de  fa  volonté  raifon- 
^a.ble  qui  foûmcttoit  à fbn  bon* 
celui  de  la. nature.»  M^is,' 
ijoute-t-il  a,  ciue.  Votre ^uolcnté foi t 
, & non  pas  la  mienne, , 

LJn  An^  vint  dü  ciel  pour  lé 
brcxiier.-i  .Par  la  gloire ihfinié  que 
>i4i-i  eir.  devpic.rccevofrv.r.  P.U*  T» 

EX  y;-’' 


Tancaii  illîs; 
Trîfliï  eft  a- 
nima  m::a  uf« 
que  ad  raor 
tem  r fufli no- 
te hîc,  & ?r- 
gilatc  mecui 
Z.  Ckri/lui 
Orjini  Ange- 
lut.  Agi>n’'t, 

Et  progrciTus^ 
puiillum, 

C.  avulfu's  rfl? 
ab  cis  quan-  " 
tum  cit 
lapidis. 
ic  pofttis 
nibas  orab.tr,, 
diccns  : Pa*^ 
trr  , fi',  vis.,, 
rransftf  cali- 
cem  iftutn  'ài 
irrc, 

Yenintamvrr 
non  mca  vo—  • 
lunras  , fccÜ 

App-.*tU!-'  3U- 

tfm  illi  arf*- 
g'îus  de  topitp 

confortanss* 

COOU. 
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A. U*.  B.  14. 
C.  ïi.D.18. 


Et  B.  proci- 
dit  fupcr  tcr- 
tacn  , A.  in 
faciera  fuatn 
or  an  s » & C. 
faft  is  in  a- 
gonia  proli- 
xius  O raba  t, 
B.  ut  A fien 
pofl'ct , cràn- 
ntct  ab  eo 
sjiors. 

& dixit  : Ab* 
, ba  Pater,  A.  fi 
■poifibile  cft, 
tranfeac  à me 
caiix  iftc  ; 

' oninia  tibi 
poifibiliafunt 
ïransfcr  cali- 
€ccn  hune  à 
*ne  fed  non 
quod'cgo.TO.. 

, {cd  qucd 
m*. 


Si  Analyse 

gloife  ijuî  lui  dn'devtn'c  jfevt'nir^ 
lui-même.  5 . Pau  le  fâlut  d’une  in- 
finité d’ames  que  fa  mort  devoir  râ- 
cheter.  Il  fe  puofterna  neanmoins 
le  vifage  contre  terre  j & pendant 
ce  combat  contre  la  volonté  rai- 
fonnaljle  qui  acceptoit  la  mort,  6c 
la  nature  qui  la  refiifoit , il  pfiôic 
encore  avec  plus  d’inftance  que  s’il 
étoit  polîîblccettc  heure  pa^àt  fans 
nuire  à fa  vie  : Mon  Pergy  difoit-il, 
toutes  chofes  vous  font  pofftble.(;tloiq^- 
nez.  de  moi  ce  calice.  Faites-le  palfèr 
lâns  que  je  le  boive  y m.vs  faites  en 
cela  ce  'Uous  plan,  & non  ce  que 
je  •Oeux. 

Cette  Gondîtion  , s*iî  efl  pcjfibte,^ 
dépendoit  d’acorder  avec  la  vie  de 
Jésus,  1.  Toutes  les  figures  qui 
’marquoient  fa  mbrt.  2.  Toutes  les 
prophéties  qui  l’anhdnçôiéhr.  5,. 
Tbutc's  les  prédiébroris  qu’il  en  a- 
voit  iaités  itii  mjêhïe'à  ïels  Apôtres. 
& aux  Juifs.^  4.  Le  decret  éternel  de 
ù.  môi't.5  .L’œcononiie  falut  de 
tous  les  'éiû s attaché  à la  mort  dit 
‘Redempteur.,  11  s’agilToïc  d’àlii(?r 
tout  cela  avec  Texemptipn  de  la- 
★lort  de  Jefus..  Cependant  il  com- 
prend, tout  cet  aflemolàge  dans  cet- 
te piopolition:  miiv-crfeilc  i.ToHttSî 
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chofés'VoHs  font  poJfibLts,  On  peut 
fur  ce  fondement  fe  former  une  juftc 
idée  de  la  toute-puiflance  de  Dieu. 

Alors  la  violence  du  combat  in- 
térieur qui  fe  palïbit  en  lui , Rit  R 
grande  , que  le  cœur  généreux  re- 
poullànt  avec  force  aux  extrémitez 
le  fang  que  la  crainte  avoir  rallem- 
blé  autour  de  lui, les  pores  s’ouvri- 
rent par  tout  le  corps  , & il  fbrtit 
avec  la  Rieur  dés  goûtes  de  làng  fi 
preflees  , & en  fi  grande  quantité 
qu’elles  découlèrent  jufqu’en  terre,. 

' • 3 . Apôtres  endormis, 

5 . S’étanrlevé  de  la  priere,irvint 
à fes  Difci pies  qu’il  trouva abatu s. 
de  fommeilipar  là  triftefle  dont  ils 
croient  penetrez.  C’eft  qu’aiant  été. 
ibng-tems  attentifs  aux  choies  trif- 
- tes  dont  il  les  avoir  entretenus ,,  lai 
nature  épuifee  cherchoit  à.  fe  répa- 
rer par  le  fommeil'.Il  leur  reproclia^ 
fciir  pefànteur  , & leur  commanda» 
defe  lever  & defèmettre  en  prière,, 
pour  ri’êitrepointfurpris  par  la  ten- 
tation qu’ils  aloienréprouver.Pnis. 
s’adrciîàiit  à Pierre  le  plu  s intrépide, 
de  tous  ►-  Quoi  y dit-il ,,  Sunon  Vthts 
donitez,!  Eft-ceainfi.que  rous.acom*- 


C.  Et  rà(niuss 
cft  fudor  ejus-. 
ücut  gutræ 
ùnguinis  de» 
cutrencis  ini 
terrain. 

5 . Apû(lolît> 
dormitntts. 
Etcùm  fütrc* 
xid'et.ab  01^ 
tioac  fc- 
niffet  ad  di{- 
cipulos  faosj, 
inveoic  cos 
dormientes 
pKfc  tnrtiria.. 
bt  ait  iUis 
Quid  dôfmi»- 
c:s  ?-  (urgire„ 
oratt;  » ne  inr 
tretis-  in  cen» 
tationem; 

8.  Était  Ectroj,' 
Simon*;  dor- 
mis ? A'..  fÎG: 
nort  potuUkiSi 

uodRoeâ^  vi»- 
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D ^ 8 CCS  magnifiques  promefifês  ? 

giiatc  mcVû  ? n* tUyez.  f.  u veiller  une  heure  feit- 

Vigilatc  , & Umentuvec  moi  ‘y'üsillez.yVous  dis- ie^. 
orate  ut  noo  & priez,  pour  ne  point  fucomber  à Id 
intretis  ia  tentation  cjUi  fe  préparé,  L*efi  rit  efi 
ccntatioai^in:  ^ hrj.v;  pour  s’ofaVà  la. 

dem'^torp  éloigné  , 

tus  cft.  caro  & qil'on  ne  voit  encore  rien  à 
autc  infirma,  craindre  j mais  quand  on  eft  au- 

B.  £t  iccrum  milieu  du  danger,  & que  la  mort 

abits  oravic,  „n.  • r ..  . ■ r r r ■ 

1 r cit  prclcnte  , ■<  enatr  attt  em  a foim 
euraJem  1er-  , t r i • a i i 

mor.t  diceni:  dciavoue  bien-tot  la  bravou- 

A.  Pacer  mi,  re  de  refpric  , & Tencraîne  malgré- 

fi  non  potelt  lui  dans  fa  foibleirc. 

hiccalix  trâ-  , retourna  au  lieu  delapriere,. 
firc  mil  biba  o,  -i  i a-  * ' 

ill  - OC  il  la  recommença  en  memes  rer^ 

luntas  tua.  t A4on  Pert , dit-il  , fi  ce  calxt  t:. 

Et  fcnic  UC-  ne  peut  paffer  fans  que  je  le  boi'Oiyqus 

rum,  & intre-  footre  Volonté  fe  faJJ  -,  Il  revint  à Ic^. 

nit  cos  dor-  Qjfêiplçs  qu*il’  trouva  encore  en* 

cninv  oculi  dormis, les  yeuxa^lantis  & abatus. 
torunii  graA-  de  fommeil.  H leur  dit  quelque 
▼ati  t ebofè  pour  les  préparer  à la  tenta— 
®1.  ^ tion.  qui  s-aprochoit.  Mais  comme 

talc  qui  rc  - làvoiét  que  kii  répondre,il  les, 

ponderent  ci.  , ^ o ^ r • i 

Et  reliais  lailla  dormir  ,,  &•  retourna  taire  la. 
iilis^  drerum.  même  prière  pour  la  troifiérae  fois^ 
abiir,  & ora-.  Cependant  comme  judas.  aveeXoû. 
vit  tertio-,  elco.ce  étoit  prêt  d’entrer  dans  le 
2'.  &vdin, ..  il  revint  à'  Tes  DifeWesr 
icjoa.,  Uaxmz,.iaaMte.nant  >.luir  dit- il x ' 
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vous  pouvez  , cr  pr iriez.  cLtrepo  , g Et  rcirir 

C’ctoit  un  reproche  de  leur  parelTe,  temo  , A^ad: 

acoiupagnc  d’une  piquante  ironie,  difcipulos 

Puis  leur  parlant  ferieufementj.C’t//  ^ 

Ajfez.  dormir  , dit-il  j i*ûnnre  e[i  <ue-  ‘ 

y , Cf  , t , . * te  jam,  & te- 

nue  OH  le  Fus  de  i m>Ame  va  etre  It-  quicfcicc  ; 

Vré  entre  les  mains  des  méchar.s,  fufHcic  } r^- 

Alons  , levez.’ vous  ^ celui  qui  me  nichora:cc- 

trabit  ejl  toptt  proche..  Filius  ho- 

4.  Aprorhe  (jp  baifcr  de  '’udar,  trade- 

II. Il  parloit  encore  lorfque  judas  peccaiotumî* 
À’Ifcariot  entra  dans  le  jardin- à la  Surgiic  , ta- 
tete  d’une  g.rande  troupe  , armée  muscecceqoi' 
d’cpéesSc  de  bâtons,  & précédée  de  trader, 
lanternes  Sc  de  flambeaux.  Elle 
ctoit  compolee  d une  cohorte  Ro-  ofculüm  !uià, 
maine  toute  entière  , qui  étoit  de  B.  Et  adhuc: 
cinq  cens  hommes ,,  & d’un  grand  loqucntc». 
nombre de  (erviteurs  des  fouverains  ludas- 

Prêtres  & des  Pharifrens  qu’ils  a. 
voient  envoiczavec  les  Magiflrats,  dccim. 
en  cas  que  les  Dîfciples  de  jcfus,ou  D.  cùm  acc;- 
ceux  du  peuple  qui  le  Eivorifoient  cohoc- 
fè  mifïcnt  en  état  de  faire  refiftancc 
& de  le  défendre  par  les. armes.  Phatifæis  m=- 

Comme  les.Romaihsneconntîif-  nifttos,  *enit 
foient  point  jefus  Sc  que  les  fer-  » A.  & 
viteurs  mêmes  qui  l’avoient  fouvent 
itu,.  pouvoicntTe  tromper  dans  les  . 

ftibjs , O.  cum  lancerais  , & facibjs,&  acmis.  A.  mil&. 
à griocigibus  facetdota.'ii,  a.  & Sertbis , & fuûonbus,. 
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Dederac  au- 
tem  traditor 
cjus  ngoum 
cis  > diccns  : 


Quftncuni- 
que  oCcula 
tus  fucro,  ip* 
fc  eft  i tcnetc 
corn , & du 
.cite  câuiè. 


ïrcùm  yenif- 
fcti  C.  ancc% 
ccdcbac  cos. 
A.  tt  confef- 
tim  acccdcRt 
ad  jefura  , 
Bicutofcularc- 
turcumi^.di 
xic  Ayc  Rab 
bi  : & orcula 
tus  cfl  cum. 
Dizicquc-  illi 
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tenebres  , en  prenant  quelqu’aurxc 
pour  lui,  qui  lui  auroit  donné  lieu 
de  s*échaper,on  étoit  convenu, 

I . Qiie  le  Traitrc  leur  donneroit 
un  Tigne,  pour  ne  pas  tomber  dans 
cette  erreur , & que  ce  ligne' ne  fe- 
roit  pas  de  le  montrer  au  doigt,  ce 
qui  auroit  encore  été  lujct  à quel- 
que équivoque  j mais  de  le  joindre 
de  lî  prés  qu'on  ne  put  s’y  mépren- 
dre. C'efi  celui  de  la  trvHp-^ . leur  dit 
ce  Traîtrcjijfwe  je  baiferai  \ 

^oiis  de  lui  , & l‘e?nmenez.  fort  fure~ 
OT*«r,proteftant  qu’àprés  fon indice 
il  n’en  repondoit  plus, avis  qu’il  ju- 
gea neceflàirc  à ca:ufe  de  ce  qui  étoit 
a-i'rivcà  Nazareth.  Que  comme  ils 
avoient  ordre  de  prendre  avec  lui 
fes  Difcipl  esjles  foldats  fe  dévoient 
rendre  maître  dé  la  porte, afin  qu’- 
aucun ne  s’echapât  à la  faveur  de 
la  nuit  qui  étoit  d ' ja  bien  avancée.. 

Judas  doné  le  détachant  de  la 
troupe,  s’avança  vers  le  lieu  ou  étoit 
Jefus  avec  les  trois  Difciples  qui 
l’acompagnoient.  If  le  rencontra 
qui  venoit  au  dèvant  de  lui..  Il  s’a- 
procha  de  lui  pour  le  bailer , & îl< 
eut  rimpLidence  de  lubdireen  ie 
baifant  v.l  • Vous  faluCi  ^non  MaitrCt 
Jefus-lui  dit  en.  le  plaignant 
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atni  , À ^uet  dejfein  tus  ve/iH  Iffus:Amrc^ 
»V/>comme  s'il  lüi  difoir, quel  écran-  ^ 
gc  ufage  fiutes-vous  ici  de  vôtre 
lerwce  & de  votre  accez  auprès  de  hommis  ira- 
‘moi  ? /»dM<vofti  lierez,  donc  le  fils  dis  ? 
de  l’homt/ie  par  nn  bai  fer  i 


laifs  renverffl^par  terre. 


f*  Ihdii  ea» 
dtntts  inttf 
ram. 

Cependant  le  Tribun  avec  les 
foldats  tou  : ours  ocupé  à garder  la 
porte,  avoir  fait  peu  d acention  à d.  Icfusita- 
tour  ce  qii'avoic  Eric  Judas.  D’ail-  que  feiens 
leurs  Jefus  ne  voulant  pas  que  fa  quac 
prife  parut  un  éfet  de  fa  trahilôn, 
fe  débaralTa  de  lui,  &:  fâchant  par-  p^oct'fficr  * 
^aitement  tout  ce  qui  lui  devoit  £ dixit*ci$  v 
arriverai  a^lla  vers  les  gens  de  guer-  quîeti- 
rCjilorfque  judas  étoit  déjà  retour-  ^ Rcfpon- 
Bé  i eux  poarfe  plaintode  ce  qu’on, 
ne  1 avoir  pas.fuivi,  & qpe  par  leur  oiciccis. 
tâute  lis  n avoicnr  pas  execuré  fon' Jefus  ? tgo 
projet,.  Jefus  leur  dir  Q^ui  cher,  StîDac- 
chez.  'ü;«.  ? Jefusjf.'  Naz.arcth  , lui  ^ 
ditent-ils.  Cft.moi , kut  répon-  ^'5;,'’,'"  "p 

dit-ii.,  A ces.  deux  mots  pronon- cum 

cez  par  le  Verbe  dè  Dieu-j  toute  la  Utergo  dixir 
troupe  avec  Judas  mêine  s’en  alla  à '^'s^tgo/um  5. 
la  renverfe  ,,  &.  ils. tombèrent  tous- 
par  terre.,  ' . *“!*“  • * 

U 1 eut  ilit éprouver  ce  léger  ellàtteiiim,**”' 
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C.xt.  D.  18. 


îccrum  crgo 
ii.t  rrogivit 
cos  : Ô.at  m 
quæricis  ? llli 
auccm  dixe- 
runt  TcAicn 
Nazarcnum. 
Rcfpondit  It- 
fus  ; DiiiTo« 
bis,  quia  ego 
fum  : fi  ergo 
me  quîeritis, 
finicc  hosabi» 
rc. 

Ut  implere- 
tur  f;rmo 
quetn  dixic  : 
v^uia  quos. 
dedifti.  tudîi, 
non  perdidi 
'cx.  cis  qucra. 
qoatp,. 
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de  fa  toute- pu iïrqnce.  i.  Pour  les 
avertir  de  Patentât  horrible  qu'ils 
aloient  commettre  en  fa,  perfonne. 
2. Pour  leur  faire  voir  que  les  armes 
& la  violence  etôient  fort  inutiles 
contre  un  homme  qui  pouvoir  les 
renverfer  d’une  Icule  parole,dufcul 
fou  fl  c de  fa  bouche.  3.  Enfin  que 
s’ils  ne  lailfoient  pas  de  le  faifir  de 
lui,  & de  le  charger.de  liens, ils  ne 
dévoient  atribuer  la  prile  & la  cap^ 
tivité  ni  à leur  force, ni  à leur  grand 
nombre,mais  à là  pure  volonté. 

Ils  fc  relcverentlàns  faire  aucune 
de  ces  rcflexions>  j.  & Jelîis  leur 
dît  de  nouveau  : Qjn  char  chez..  voHf 
donc  f Ils  firent  la  meme  rcponle,, 
qu’ils  cherchoient  ]efus  de  Naza- 
reth,. le  'VOUS  ai  déjà  dh,  reptiqua- 
r-il  c’f/?  moi  mem\..  Il  leur  re— 
prochoit  ainfi  leur  impuilïànce  ,,à'. 
faire  autre  cHofe  contre  lui  que  ce 
qu’il  leur  permertoit.  Si  c^ejiàonç 
mot %,aJoûta-t-il,,^«f  'Vous cherchez.j 
laijl  Z.  aller  ceux-ci  en  paix.  Ces- 
paroles  furent  une  defenfe  éficace 
aux  foldats  de  mettre  la  main  lur  Ics- 
Apônes.",  & il  acomplir  ainlî  ce 
qu’il  avoir  dit  dans,  fa  prière. , qu'il' 
n’àvbitperduauain  déceux  que  fou- 
Ecre  luLAYoic. donnez  :-ce  qui  s’cii- 
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tend  de  la  perte  éternelle , parce 
qii'alors  telle  éroir  la  fbibldlc  des 
Apôtres  , que  pourfànvcr  leur  vie, 
ils  eulTeat  renonce  ].  G.  & que  ce 
renoncement  peut-être  ne  la  leur 
eut  pas  fauvée.  <?•  Auritulê 

(>.  0'‘et/le  Cf'Upée,  ahfafff. 

Alors  les  foldats  s’aprocberenc  f;, 
de  Je  SUS  , & s étant  jertez  lur  lui  tn2n\xs  injs- 
ils  îarrêterent.  ccruot  in  jc- 

Ceux  qui  étoientavec  lui  voïant  tenue- 
cc  qui  devoit  arriver,  lui  demande-  j*”’ 
rent  s ils  le  defcndroient  à coups  hi,qui 
d’epée  : & fansatendre  la  réponlc,  circaipfum 
Simon  Pierre  qui  avoit  fait  la  de-  crant , quod 
mande  mit  la  main  à Pépée  , & en  «ac,^ 
frapa  un  des  fervircurs  du  P'^lf'ce 
des  Prêtres  , dans  le  delTein  de  lui  percutimu» 
fendre  la  tête.  Mais  dans  cette  foule  in  gladio  Y 
quelqu  unl’aïantpouiriparhazard,  D*  ^imon  cr- 
ie coup  gauchit  un  peu,&  il  tomba  S°  Accrus, 
fur  forcille  droite  qu’il  lui  coupa, 

Ce  lerviteur  le  nommoit  Malchus,  cum  icfu, 
rxtendens  manum,  exemit  gladium  fuum  , 5c  percutiens 
fcrTQtn  priticipis  facerdotum,  D.  abfcidic  auricalai»  cjus 
dixtcraro.  Erat  autem  nomen  fervo  Malchus. 


La  demande  & le  coup  font  atri- 
biiez  par  trois  Evangc  li/les  indéter- 
minément  à l’un  des  Difciplcs, 
parce  que  Pierre  vivant  encore 
lorfqu  ils  çcrivoient,  on  eût  pu  fut 
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C»  û.8i. 


G.  Rcfpon- 
dens  aucem 
TcfuSi  aie: 
Sinitc  ufque 
hue.  £c  cum 
tecigidet  au 
ficulam  fies, 
laaaric  cum. 


D DIxIt  ergo 
Jefus  Pciro  : 
mitte  gladiû 
tuuin  in  ra 
ginam  : 

A.  omnes  c- 
nim  quiaccc 
perinc  gla. 
dium,  g‘adio 
pccibur.c. 
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leur  raport  le  rechercher  de  certc 
révolte  contre  la  Jiiftice.  Ma:  s com- 
me faint  ]éan  écrivit  fon  Evangile 
environ  29.  ans  ap'és  la  mort,il  ne 
crut  pas  nous  devoir  cacher  cette 
marque  de  fon  courage  intrépide, 
qui  lui  avoit  fait  défendre  tonc  feul 
Ion  Maître  contre  une  Cohorte 
Romaine  compoféc  de  50c.  hom- 
mes, fans  compter  les  gens  des  Prê- 
tres qui  l’acompagnoient, 

Jésus  arrêta  cette  première  fou- 
gue : Cejfez,,  dit-il  , & rtf  p<^(Jcz,jjas 
pins  avcini'y  &.  comme  il  n’etoit  pas 
encore  lic,il  toucha  PoTcillc  de  cet 
homme  qui  tenoit  peut' être  encore 
un  peu  par  l'cxtrémitc,&  il  la  gue- 
rit.Mais  parce  que  cette  bravoure  à 
contre-tems  pouvoir  donner  cette 
opinion  que  Jésus  s’étant  fait  dé- 
fendre par  fes  Difciples,  avoit  llic- 
combe  fous  le  nombre  de  fes  enne- 
mis, elle  faifoit  tort  à fa  liberté, &: 
la  patience  en  fut  bleflee.  Il  com- 
ma  nda  à Pierre  de  remettre  fon  épée 
au  fourreau  , de  quoi  il  lui  donna 
plulîcurs  raîfons. 

I . Parce  que  tous  ceux  qui  pren- 
nent l’épée  comme  lui  de  leur  au- 
torité privée,pour  répandre  le  fang 
humain,  périront  par  l’épée,- ou  de 
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Dieu  ou  des  hommes»  ce  qui  a l e- 
gard  des  hommes  marque  toujours 
le  droit. ou  le  mérité  , & tres-foil- 

vent l’wenemcnt.  An  paras,. 

1,  Il  n^eft  pas  beloin  de  Ion  quia  non  pof* 
courSjôc  s'il  vouloit  il  n’auroit  qu’à  fum  rogarc 
en  demander  à Ton  Pere  , qui  pour  patrem  m<  (r, 
douze  hommes  qu’ils  étoient , lui 
enverroit  à *l  heure  meme  plus  de 
douie  légions  d’ Anges  de  6000.  (J^odccim  !c- 
chacune  , pour  le  défendre.  Mais  il  gioncs  ange- 
n’auroit  garde  de  s’en  fervir  , ni  de  lomm  i 
retraiter  par  une  nouvelle  prière 
!’engagement  volontaire  où  il  s e- 
:oit  mis  de  foufrir  la  mort. 

La  5 . raifort  fe  tire  de  l’intention 
le  Pierre  » qui  en  le  dégageant  des 
nains  des  foldats,l’empêchoit  d o- 
>eïr  au  commandement  de  Ton  Pe- 
c.  Comme  s'il  difoit , cft-ce  que  D.  Calîcern 
ous  pretendez  à quelque  prix  que 
e {ait  m’arracher  des  mains  le  ca-  biba» 
ce  de  maPalïion  que  mon  Pere  me  jumn  i 
l'cfcnte  maintenant  à boire  j & 

'avez -vous  point  horreur  d’un 
ime  auflî  grand  qu’eft  la  refiftan- 

r aux  ordres  de  Dieu  ? . ^ j 

La  4.  fe  tire  de  l’Ecriture  par  ce  A.Quomoda 

ifonnemenr.  Il  faut  ahfolumenc  blfo°ur"scrip- 
le  les  prophéties,,  qui  prédilcnt  rurx,quia  fie 
Palïî'oï^  Ôc  fa  mort,  foient  acom-  opottet  fitiiî 
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C^n.  D.i 8. 

D.  i8.  Co- 
kors  ergo,  & 
trii^unus  , & 
Hiiniftri  Ju- 
darorumcom 
prchcndcrrif, 
Jcfum  & li 
gatcrunt  ta, 


7.  "Exprohra^ 
tio  Christ  in 
ludê.01. 

A.ln  ilfa  î)o- 
ra  dixk  Kfus 
C.  ad  co5,qui 
▼encrant  ad 
fc  , principes 
facerdotum, 
& magiftra 
tus  rempli, & 
feniorcs  : 
Quafi  ad  la- 
iroré  exiftis 
camg!adiis& 
fuflibus  A' 
comprehen- 
dete  nic:quo- 
tidic  apad 
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plies  ; il  faut  donc  pour  les  acom- 
plir  qu’ilioiifre  &c  qu’il  meure. 

Cependant  le  Tribun  avec  ia 
cohorte  de  les  gens  pnvoiez  par  les 
Juifs  s*(toient  déjà  faiiîs de  Jésus, 
de  ils  le  lièrent.  Mais  apres  la  cor- 
rection de  ce  zele  indiferct  de  fou 
Difciplc  , il  la  fit  aux  Princes  des 
Prêtres,  au  Magiflrat  du  Temple, 
de  aux  Sénateurs  du  peuple,  qui 
étoient  venus  en  pffrfonne  , poux 
ne  fc  fier  qu’à  eux-mêmes  de  la' 
conduite  d’une  fi  grande  entre- 
prife  , & pour  rautorilèr  * par 
leur  prefence  contre  les  partilans 
de  Jésus  qui  voudroient  s’y 
opolèr. 

7.  Reproches  de  lefui  aux  lu’fs, 

Jésus  leur  reprocha  , i.  Qu’ils 
étoient  venus  l^  prendre  armez  d’e- 
pées  & de  bâtons , comme  pour 
prendre  un  voleur  public  : feuretez 
fort  inutiles  contre  un  homme  qui 
ne  fedefendoit  point.  2,  Il  leur  re- 
procha leur  foiblefie,  lorfqu’enfci- 
gnant  dans  le  Temple,  ilfe  mettoit 
lui-mêmeentre  leurs  mains,i3<:  qu’ils 
n ’ofe  rêc  l’arrêter, quoique  toû  jours 
tranfportez  de  la  même  fureur  con- 


L’Ev  ANG.'Ch.CXXXlV.  5,3 

li.  3.  Il  les  avertit  qu'ils  ne  ▼os  fedebtm 

ienc  pas  reeniderfa  prife  com- . 
n efeede  leur  llratageme  ni  de 
; armes  5 mais  qu’ils  dévoient  nuiftis. 
bacr  au  decret-de  Dieu  , qui  C.fcdhæceft 
«facomplir  les  Ecritures  leur  tcftta, 
t donné  cette  heure  & cette  ^ 
lance  dacomplir  leur  ddlem  B.utimplcan- 
enebres.  tur  Sexipeu- 

ÎI.  Tour  cela  arriva  en  ëfet 
r acomplir  les  Prophéties, Alors  ^•Hocautem' 

les  Difci pies  l’abandonnant,  adii^ 
tirent  en  ftike , .&  Pierre  aufli-  pi  réiur  Ccri- 
I que  les  autres  , qui  juftifia  ptorx  pro- 
grélui  la  prédiction  de  ]e  sus,  Hhetarum. 
quelle  il  s’etoittant  opofé  tou-  f-* 
at  la  difperfion  des  D^iplcs.  aïquenteV*" 
i s ce  ne  hvt  pas  fans  un  miracle  cum  , omnet 
fible  de  la  Providence,  qu’onze  ^ugciunt. 
fonnes  pulTent  cchapcr  à 5.  ou 
3,  hommes  , qui  avpicnt  ordre 
!cs  prendre  , &c  de  les  amener 
onnîers  avec  ] e s 11  s . 

/Evangile  en  laporte  une  preu- 
ien  particuliereiUn  jeune  hom- 
du  village  de  Gtthfemani,  fans 
te  afeCtionné  à 1e  sus  , s’étant 
illé  au  hruic  de  tant  de  gens  de 
rre  qui  pafioient  fous  fes  fenê- 
jfou  pçonna  ce  que  c’etoi  t : il  fe 
aulTî-tôc,  & leur  marche  pré- 
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AdoUfccns 
«uccm  qui- 
dam fcqucba- 
tut  eutn.ami- 
•^us  Ho  donc 
fupcr  Dudo  } 
& ccnucriiCC 
cum.  Ac  illc 
rcjcftâ  findo» 
ne  , nudus 
ptofugic  ab 
cis. 
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cipitce  ne  lui  donnant  pas  le  loiH? 
de  prendre  fes  habits , il  Ce  couvrit 
feulement  de  fon  lincçul , Ôc  (uivic 
] E sus  pour  voir  ou  on  le  menoit. 
Les  garçons  de  la  troupe  fc  tour- 
nant coururent  apres  lui,  & l*atra- 
perent  par  fon  linceul  ; mais  il  leur 
laiflafagement  fon  linceul  entre  les 
mains,  & il  s’enfuit  tout  nud  dans 
fa  maifon.  Ils  avoient  encore  plus 
de  facilité  de  fe  faifir  de  tous  les 
Apôtres  enfermez  dans  le  Jardin. 
S’ils  ne  le  firent  pas,c’cft  que  Jésus, 
en  leur  défendant  de  les  arrêter, 
leur  avoir  lie  les  mains  , avant 
qu’ils  eulfent  lié  les  fiennes. 

• I . ♦ ’ *.  ■ 

I»  ■ ■ III.  P-  ■ 11^ 


CHAPITRE  CXXXVIIi; 


Examen  & Jugement  de 
Caïphe. 

I,  le  fus  mené  chez,  Annt  ^ chez, 
Caïphe, 

Après  que  J e s u s a donné  des 
marques  afTurées  de  là  liberté 
dans  fa  prife  , & par  confequent 
dans  tout  le  cours  de  fa  Paillon 
qui  n’en  fût  qu’une  fuite>il  va  faire 


’Evang.  Ch.CXXXVIII.^5 
ipher  fon  innocence  dans  les 
tribunaux  où  il  a paru.  Le 
Lt  celui  de  Caïphc  où  il  fut 
amne.  Le  IL  celui  d’Herode 
l fiit  renvoie  abfoiis.  Le  IIL 
de  Pilate  où  il  fut  abfous , & 
amné  tout  enlemblc. 

D’abord  on  mena  1e sus  cliez 
c,  comme  étant  le  beauperc  de  Annam 
jhe  le  Grand-Pretre  de  cette  primumicrae 
c-là  a de  ce  meme  Caïphe  qui  enim  foccr 
: lùgerc  ce  confeil  aux  Juifs,  Caïphr,quî 
étoit  avantageux  qu’un  feul 
mcmourut  pour  tout  le  peuple,  ameen 
; on  ne  le  mena  à ce  vieillard,  Caïphas,  qui 
fon  grand  âge  difpenfoit  d’af-  confîlium  dc- 
au  conleil  à une  heure  lî  in-  ludaeis: 
inode,  que  pour  lui  donner  en 
nt  la  latisfad:ioiî  de  voir  ) e sus  nem  mori  pro 
:c.  De-làon  le  conduifit  chez  populo. 

:hc  qui  demeuroit  peut-être  Atîlli 

le  même  palais  que  Ion  beau- 
Comme  la  rete  prochaine^  Caï« 

(îon  favorable,le  péril  du  delai  pham  princi- 
•refloient , & qu’il  n’y  avoit  pem  facerdo- 
: de  tems  à perdre  , là  (e  trou- 
lt  déjà  alîêniblcz  les  Prêtres, 
oêteurs  de  la  Loi,&  les Sena-  \,x,sc  fenjo- 
du  peuple,  qui  avoient  envoie  res  A.  conycr 
gens  avec  la  Cohorte  Romai-  ncrant. 
i qui  atendoient  chez  Càiphe 
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A.i^.  B.r4.  le  fnccez  de  cctre  expédition . Le 
C.j.1.  D.i».  futemploié  à faire 

îe  procez  à Jésus  , dont  les  trois 
parties  furent,  L L'examen  & l’in- 
formatioru  I L La  condamnation 
gerierale.  III.  Les  préludés  de  l’exe- 
cution par  toutes  fortes  d’outrages. 


a. 


Z.  Soujiet, 


D.  Pontifex  I.  Le  Grand-Prêtre  interrogea 
«tgo  intciro-  Jefus  touchant fcs Difciples  & tou- 
Lfum  clijint  fa  dodriiiej  deux  points  qu’il 
c 1 ‘=*P“*J*  voulut  diftinguer,  dans  l’efperancc 
deuariaaejus.  il  lui  cchaperoit  quelque  choie, 
fur  quoi  on  pourroit  l’acufer.ll  lui 
demanda  par  quelle  autorité  il  af- 
fembloit  des  Difciples  , & quelle 
^ étoit  la  doétrine  qu’il  leur  enfei- 

* gnoit  : mais  vifîbleincnt  ces  deux 

I points  reviennent  à celui  de  la  doc- 

trine j car  fi  on  n’enfeigne  que  la 
vérité  , il  n’y  a point  de  Loi  qui 
défende  de  faire  des  Difciples.Cela 
obligea  Jefjs  à réduire  la  queftîon 
qui  regardoic  les  Difciples  , à la 
queftion  touchant  la  dodtrine  , & 
a renvoier  celle  de  la  doétrine  aux 
témoins.  Il  répondit  que  ce  n’étoit 
’ pas  à lui  à qui  le  Grand-Prêtre  de- 

voir faire  cette  demande  i 

I . Parce 


DE  l'EvANGÎLE., 

Parce  que  dans  cet  examm, 
s agifloit  pas  des  rentimens 
avoir  alors  * & donc  il  ,nc 
ic  rendre  compte  à perfonne  .; 
de  la  dodrine  -qu'il  avoit 
lee.,  afin  de  Ten  punir  fi  elle 
mauvaife.  Or  toute  rafiuran- 
l’il  pourroic  leur  donner  qudl 
Dit  enfèignë  qu'une  doctrine 
ôc  ortodoxe,  «e  Jes  perfiiade- 

jas,  parce  qu'en  cfec  uivAcufc  ' . 

pas  recevable  à depofer  en  ù. 
ir.  C’eft  donc  aux  témoins 
ont  écoute,  ôc  non  à diii-mc- 
qu'il  faut  s'ad relier  , pour 
r ce  qu’il  a enfeigné. 

ais  peut-être  qu'il  n'a  dogma-  V 
[u'en  fecret , pendant  la  nuit,  ' 
des  Difciples  afidci^  r. 

. Il  répondit  au  contraire,  -Refpondit  d 
avoit  toujours,  parlé  ,en>pu-  îefus  : £go 
. tout  le  mon ck  ';  qu’il- locu- 
toû  jours,  prcciié  dans  les  Sy- 
g«es  & dans  1^  Temple .'.od 

es  juifs  .ont  acoutume  de-s'af-  ‘yhagoga  , sc 
1er,  6c  qu  il  n'a  voit  rien  dit.' if'  ccmpld, 
:rer,qu’il ne  yotilutbien  qu'on  quo ..omncs||" 
ât comme  étant  conforme  à- ^ conre-' 

'■îl«9itcnfeig„é&  publié. 

luoi  doncle  Grand-Prêtre  qui  tuifum  nih.U 
owe  IK  É 
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A.X6.  B.  18.  pouvoîc  interroger  autant  de  tc- 

C.  it.  D.i«.  moins  qu’il  avoit  eu  d’auditeurs, 

c*eft-à-dire  qu’il  y avoir  des  Juifs 

en  gas  Jans  toute  la  Province,  s’avifoit-il 

de  l’interroger,  lui  dont  les  répon- 

fes  ne  fervoient  de  rien  pour  l’ab- 

ibuire,  ni  pour  le  eondam'ncrfQuc 

. n’interroge-t-il  ceux  qui  l’ont  en- 

ineroeaeos  j ° * 

qmaudicrunt  1kl, 

ouîd  locutus  Mais  ou  ira-t-on  les  cherener  ? 
lira  ipfis  : Le  tems  prefle  , .&  on  n’a  pas  le 

loifir  de  faire  de  fî  longues  infor- 
mations, 

5 . Pour  lui  épargner  la  peine  de 
les  chercher  bien  loin  , il  lui  cm 
montra  dans  l’alfemblée  : Voilât 


<cce  hifciur.t  j - 41  j • 

Qu«  dixcritn  » dtMant^osymxàagens 

ego. 


fa'Jem  ce  cfAe  ]*ai  prêche. 

Rien  n’etoit  plus  railbnnàble  ni 
plus  dans  l’ordre  que  cette  répon- 
Ha:c  autera  Cependant  ^aprés  ces  paroles 
cùm  dixiiict,  d’une  geuereulè  libeité  , un  «des 
linus  alfiftens  Oficiers  qui  croient- là  , donna  à 
minifttorum  grand  fouflec  qu’il  acom- 

«le  “ reproche  infoler.t  : 
Sic  rtfpondcs  Bft  ce  atrjfi  tu  répons  ait 
^oniifici?  ^rà!yi  prêtre  f Comme  cet  homme 
. juftifioit  cet  outrage  par  la  faute 

prétendue  dont  il  Taeufoit,  Je  j us 
qui  eût  garde  le  filence  pour  l’iu- 


t . Googli 


CE  l'Evangile. 

: , répondit  à lune  & à l’autre  Rcfpondit  et 
.r  afliirer  fon  innocence.  Il  l’a-  ^ 
rit  donc  que  s’il  avoît  mal  par-  loeu- 
c’étoit  à lui  qui  l’acufoit  de  le 
e voir  , & de  marquer  en  quoi  perhibe  de 
v^oic  violé  lé  refpeét  du>aii  Sou-  mal©  i fi  autc 
lin  Pontife.  ^le  s’il  n’avoit 
1 dit  que  de  jufte  & de  bon  , il  ? Le 

it  tort  de  prévenir  en  le  frapant, 

-onviftion  de  fa  fente  & la  a<j  c=ï^bam 
daitinacîon  des  Juges,  poniidecm. 


3.  Fafuc  témoins. 


3.  Faljitefitt. 


interrogation  captîeufc  n’aiant 
réüfli,  ils  furent  contraints, 
n l’avis  de  Jeflis , de  recourir 
témoignages  contre  lui  j & ils 
irent  point  de  honte  d’en  cher- 
* par  tout  de  faux  , qui  eulïènt 
imoins  alîè^E  de  vrai-feniblance 
r colorer da  càloitinie^r  une 
ence  de  droit.  'Mais  ce  qui  eft 
/^ainquant  pour  l’innocence  de 
quoique  plüfieuts  faux  te- 
ls fe  prelentallènt , ils  ne  pixj 
jamais  trouver  contre  lui  des 
ges  qui  alaffent  à la  mort.  Gè 
pas  que  plufieùrs  ne  dépo- 
rt contre  lui , par  exemple,- 

E ij 


A.  Principes 
anrem  facer- 
dotum  , Ac 
omne  conci- 
lium,  quaîrc- 
banc  falfum 
tefUmonium 
contra  Jefum 
ut  eum  morti 
traderent  : 8c 
non  invcnc* 
runc  y cum 
mulcif^ifi  te-' 
ftes  accefiif- 
fcBt. 


A.i^.  6.14. 
C.ti.  D.18. 
C.Mulûcnitn 
tiftimonium 
falfum  diçc- 
bant  advei(us 
cum , & con- 
TCDicmia  tt(- 
timonia  non 
crarr. 

A.  Noviflîtr.è 
auum  venc- 
ruuc  duo  Fa':{î 
tctlcs  , B.  & 
furg.-ntcs, 
falfum  tcfti- 
monium  fcrc 
bancadverfus 
cumdicentcs; 
Qîoniam-nof 
aiidivimus 
cum  diccn 
tcm  : A.  Pof- 
furndcllruerc 
ccmplumDei, 
& port  tri- 
duum  rca:di. 
lîcare  illud. 

B.  tgo  diflbl- 
va  tcmplum, 
hoc  manu 
faÀüm  , &. 
per  tfiduum 
aHud  non  , 
manu  fadlum 
a;difîcabo. 
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qu’il  avoit  viol.é  ,1c  fabar  , qu’il 
avoitrCondamnc  la  Loi  de  Mdïfc  j 
mais  leurs  dépofitions  n’ctoiciiç 
pas  .fufifantes  pour  le  faire  moii-P 
rir,  >.'i 

. XDn  en  peut  juger  par  deux  faux 
témoins,  qui^’s'étanc'  prefèntez  les 
derniers , dépoferent  qu’ils  lui  a- 
yoient  .oiii  dire  , qu’il  pouvoic 
détruire  le  teniplc.de  Djeu  ,.ce  qui 
ctoit  une.inipieîç  & le  Tebâtic 
dans  trois  jours  , ce  qu’il  ne  pour- 
roit  que  par  art  magique  ; le  de» 
tmirat  , lui  faifoient  - ils  dire, 
ee  Ttmpje  dfi  la  des  ho?n-~ 
r/ies  y & dans  trois  jours  j’.en  rehati» 
rai  un  autre  6^  là  main  dts.homnet 
n’aura  potvt  de  pari, 

C’di  cette  prcdi<5tion  obfcurç 
qu’il  av*oit  faite  trois  ans  aupara- 
vant J • touchant  la  ;mort  qu’ils  lui. 
devoiept  donner  , à.  laquelle 
iis  travailloient  .actuellement.  Cç 
témoignage  neanmoins  ctoit  dou- 
blement faux  I . Dans  les  paroles 
qu’ils  alteroiçnt.  Car  Je  s u s. . ne 
s’étoit  pas  chargé  de  la  deftrûét  ioiv 
du  Temple.,  mais  feulement  d<;  la,' 
réparation  de  celui  qii’ils  auro.fenp 
détruit.  . ..  .. 

[ S 

Di.  : jk  I 

U 


T)  IL  t’EVAÏÏG  1 LE. 


rot- 


r.  -Dans  le  fens,  ce  qui  éroit  la'  • 
ucipale  falfificatiôn.  Car  ils- 
ibuoienc  au  temple  materiel  cc 
?.  Jefus  avoir  dlc  de  fon  eorpsy, 
nme  du  temple  de  la  Divinité.»  ^ 
is  quand  il  eût  etc  vrai,  il  n’eût  Et  non  erse 
été  fulifant  pout  le  faire  con-"  co  ivcoicns 
nnér  àla'  mort  j fia  déclaration 
.ie  ou  fauiîe  que  cbaain  fait  dis  ' 
i pOLivOircjoiiC  Êiic-torr  à:iper-< 
me.  ■'  ’ • . > > 

Comme  3cfus'  -ne  repondoit  Etciure’ns 
int,  le  Grand-Précre  quine  vou--  f ,mmüs  fa- 
t pas  perdre  lè  fruit  de  ces  té--  cerdos  m 
•ignàgcs^  qu’il  mcpjriioit  lui-  niedium  , in- 
me:.,  ’fe-  levra  brafquement & ti;rrogavi.  îc- 

, , ,.i  . ■ ■ . V ^ l'im , dicens: 

demanda  s il  n avoit  nen  a ^on  rcfpod-' 
)ondre  aux  faits  dont  on  le  char-  des  gaii^ua 
ait..  Mais. ]c{ùs  n-opolà-que  le  ca  , quæ 
ncejà  ces'a'clifations  indignes  de’  obiiciua- 
>onfe'i  :Et  il  lailïà  Gaïphe  , ' ^ * 

s les  autres  Juges  dans  toute  la  ecbac , & ni- 
nté  de  les  faire  valoir  autant  hil  rerponiit.- 
i rieur  pluiroir.  . 

3n  pourroit  s’étonner  pourquoi. 

Prêtres  &C  les  Pharifiens  , qui' 
long  - rems  avoienr  refolu  à 
;lque  prix  que  ce  fût  de  per-; 

Jüfiis  n’aïcnt  voulu  "le.  faire  ; 

; fur  des  depüEtioiis;dc  témoitisj.; 

E iij 
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lor^  • 'Analÿsh 
B.  14.  qui  ne  fulTent  ni  ouvcrtcmeiit 
■ €*ir.  D.i8..£uiiTcs  , ni  entièrement  frivoles  J, 

pmfquc  tout  prétexte  ctoit  plus 
que,  iu6fant  pour  des  gens  Gomtne 
‘ eux  qui  àvoient  jure  fa  perte, 
ij  I>eux  raifons  les  obligèrent  k. 

fette  formalite.  La  1 .fut  le  foin  de 
leur  honneur  qu  ils  avoient  à mc- 
i nager  , la  crainte  de  i pafïêr 

flutôt  pour  les  bourreaux  de 
innocence  oprimee , que  pour  tes 
juftes  vengeurs  de  la  Religion.  Il 
; falut  ain h couvrir  leur  haine  d’une 

. <*  feuife  aparence*  de  jugement  &:dè 

' ; procedure  juridique.  La?  ly  fut  que 

/ pour  fc:  difculper  de  fà  mort  devant; 

Dieu , & devant  les  hommes  , ils 
i,;  ne  voulurent  point  le  faire  mourir 

■ ; par  eux-mémes.  Ils  déférèrent  vo^' 

j . 1 on  tiers  cette  commilEon  à Pilate, 

avec-tout  le  crime  devant  Dieu,  ÔC 
toute  l’horreur  devant  les  hommes’ 
que  cette  mort  leur  devoir  atirer. 
Or  ils  prévoioient  bien  que  Pilate 
ne  condarancroit  pas  à la  mer^t  Un 
^ homme  aufïî  fameux  que  îefüs , ‘fur 

t des  aeufations  frivoles  ; il  lui  faloit 

• ’ quelque  caufe  plus  folide  que  des 

aeufations  tirées  de  leurs  traditions 
^ & de  leurs  ceremonies,  - 


T3fi  L'EvANGÏLf.  IO3. 
,e  texte  de  faint  Luc  nous  don- 
icu  de  croicc  que  le  confeil  des 
s ne  pouvant  rien  avancer  con- 
jefus,  chacun  fe  retira  jufqu’au 
in,  pour  fe  donner  quelque 
3S  , èc  le  loiftr  de  lui  drdier 
Ique  nouvelle battericÿ&  peut- 
que  pont  ctre  plus  prêts  à 
crer  dans  le  confeil,  ils  pallêrent 
Z CaîpKe  le  refte  de  la  nuit,  afin 
rerininer  au  plutôt.cctte  grande, 
rc  qu^ils  avoient  laiflcc  inipar- 
e.  Us  abandonnèrent  cepen- 
iC  ]eliisà  la  merci  des  valets, 
lui  fkent  foufrir  toutes  les 
ignitez,  dont  ils  purenrs’avifcr, 
le  fraperent  d*abord  à coups  de 
ng  ^ enfùite  pour  fe  joiier  de  fa 
dite  de  Prophète^  ils  lui  bande- 
c les  yeux  avec  un  mouchoir,  & 
lui  donnant  des  foufl^ts  ou  des 
ps  fur  le  vifage;  Propbenfe  nom, 
difoietit-ils  , ta  frapé.  Ils 
dirent  enfin  toutes  les  injures, 
vomirent  contre  lui  tous  les 
"phemes  que  le  démon  leur  pût 
gerer,* 


E my 


C,  Er  viii  qui 
tenebant  il- 
Iiim  ) itfude* 
b.int  ci , cae- 
dciitcsi  & re- 
laverunt  eum* 
8c  ptrcmic- 
baoc  faciem 
ejus  , & in- 
terrogabanc 
cumdicentei: 
Prophenfa 
quis  cftqui  te 
pereuffic  } 8c 
alia  mulra 
blafphcman- 
CCS  dicebans 
ia  eatn. 
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2 # B;  1 4. 
C.L.X.  O.  l i(. 
4.  hx-tmin 
(cr>df!r.vuutie. 
Et  ut  fjdtus 
efl  dieS)  con- 
>cncmnc  fc- 
niores  plcbis, 
êc  prinfipcs 
faccrdotum, 
& Sciibx  i & 
duxerunc  il- 
ium in  con- 
eiüinn  Tuum, 
diccntes  ; Si 
tu  CS  Chrif- 
tus  die  nobis, 


Et  ait  ilIisiSi 
vobis  dixero, 
non  crcdciis 

mihi  ; fi  au«. 
tem  Si  inter- 
logarcro, 
non  rcfpon» 
debitis  mihi, 
ncquc  dimit- 
tctis'. 


4.  Examen  (fr  condamnatUn 
. de  lefns. 

Le  jour  commençant  à paroî-^ 
cre , les  Sénateurs  , les  Princes  dfs 
Prêtres  & les  Dodeurs  de  la  Loi 
fe  ralTernblerent , & aiaht  menr 
Jésus  dans  leur  confeil  , ils  lui 
dirent  d'abord  facilement  pour,  le 
faire  parler  : 6i  vous  êtes  le  Lhrtft, 
dites ‘Le  nous  clairement»  lis  s'a- 
viferent  de  cette  demande  à la- 
quelle ils  jugèrent  qu’il  ne  man- 
queroit  pas  de  répondre  , & dont 
l’aveu  leur  fufifoit  pour  le  con- 
damner. 

Si  je  vous  l’avoue, leur  répondit- 
il,  vous  ne  me  croirez  pas  -,  & fi  je 
veux  vous  le  prouver  par  les  quef- 
tions  que  je  vous;fcrois  à mon  tour, 
vous  ne  prendrez  pas  la  peine  de  me 
répondre  , & vous  ne  m’élargirez 
pas  pour  cela  ;il  eft  donc  inutile  auflî 
que  je  vous  réponde.  Il  les  actifoit 
par- là  de  ne  chercher  dans-  cette 
queftion  , qu’un  prétexté  pour  le 
con damner ÿaufli  il  leur  répondit  en 
cette  manière  qui  les  laiiroit  encore 
cnfulpens,  pour  ne  pas  donner  lieu 
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coire  qu’en  'donnant  cet  aveu 
ncceflitc^,/&  llir  une  interro- 
3n  fatniliere  , il  cherchât  de 
:é  de  cœur  l’ocafionde  rnou- 


ette  rléporifc  neanrnoins  en  du 

allez  pour  les  obliger  à n’cn  dotum  B.  nv 


eurèr  pas  là.  Audi  Caiphc  ne  tcrrogabac 
â pas  cchapcr  cette  ocafion  de  . , , 

îoiiller  V i'naia  il  sxforca  par  ^ ’ ' 

: ■•jntcïrogaCiOHî.  juridique  J de  p,,  ^cum  yir- 
dc-.(àt,bouchej.une  conîcfllon  vum.uc  dicas 
precife  : j jrjje  vous  ordonne,  nobis  fi  tu  ts  • 
i ditril  J parieîDieii  vivant  de  Chriftus  Fi^  ■ 
)us‘dh'e;h:vous.étes  leChrifl:  le 
Isde  D;isfu;Etes^yoLis  leChrift'5  chriftus  Fi- 
Fiils  dc"*DieüccelnelWmcnt  hd-  lius  Dci  bc*' 

? Vous  l’avez  dit,Iui  répondit  ncéCti) 
l«s,^jîiîo^delbnnai.Hrie  ,FiIs^  Dieu  iin  « 
lomhictiicra  aflls  à U:  droite  de  r f- t 
;p^lJàs)Cîèr^d'e.Çkni*b  AjLirfi't^  âurc.n  ^ 
Venfemblejprirc^trteparoiifi  «rit  filius4io-- 
i fa;i’rciisônfitt>ieÿ.cètîàv^^  ,oa  mi»**  fedeus  » 
:er  ce  qui  poivVoit  hianquer  à ^ dexetis  vir>'  - 

exprellioni  Vmi  ,M  liu  t,ix„unt  • 
it-ils^',  le  tilsde  DicH^'f  ^0/^  tenj  oiTUjcif,i.. 
Z..  4^t  encare  , kùr  drt-d  - if  i'i  (T\x  cigo  es  . 
"n  /ÿ^h'  lVeftNVTai'que  r4ca6.o_4^*l*y*.^^"*  * ' 
s ii’a  aucune  •proportion  avCGC; ’ 
dignireunhaie.  Mais  jc  vous 

B -Y. 
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C.  xt.  D.18. 
A.  Vcrumta- 
mea  dico  vo- 
bis  : amodo 
▼idcbitift  fi 
U'um  hominis 
{edcncem  à 
dezcris  riicu' 
lis  Dci  , & 
Tcnicntcm  in 
nabibus  catli . 


T ane  prin^ 
eeps  faccrdo° 
tum  Tcidic  TO* 
iHtnenta  fuai. 
diccos  ::  Bla{^ 
phcmavit } 
quid*  adhuc 
f^einus  teft-i- 
bas  i ccce 
nunc  audifUz 
klafphrmiâ 
qiiid  Tobis. 
«idctUL  ?- 


loô  AkALY'SB  - 

le  répété  : ..ün  .'  jour  ivous'  verr® 
vous-nianc  ilé’  FiU  <le  llKMïiroc 
affis  à la  droite  de  Dieu  tout-puif- 
Tant , venant  dans  les  mr?es  du 
ciel.  Il  parloit  du  Jour  du  Juge- 
ment, ou  ces.jitgesiinjuftes  compa- 
roîtront  l^S'doute  v & le  verront 
de  leurs  propres  yeux.  Il  opofoit' 
1-etat  de  fà  gloire  - à Fétat  de  fon 
humiliation  jî  &. le; jugement  qu’il; 
cxercçrd  iiir  eux  ii  fon  rour,au  jügc^ 
ment  in  juftc  qu’ils;  uliirpoien  t fùï 
lui. Il  a rendu  Gctte  confeflion, pour 
fervir  d’exernplc  à tous  les  Martirs, 
quis  qu41  eft  morricpremier  pour 
la  même  vetit^u’ils  ont  confelféc,. 
-&'pour  laqdellfi  ils  ont  donne  leur, 
vie.,  y i y »•■■■  • <'  i ^ 

Le  Çland^ Prêtre  déchira  lès  vc;- 
temcn^  de  colere;,  en- fe  donnant 
difp^iè  de  la  dcfënfej  cxhretjTe  que 
hainert;  fàîfoiü  U‘5I^finli^$^edria^^r 
$1  a blalpltân  h befoîn^avbii  s— 

BOUS  déformais  de  lui  confronter 
des  témoins  ?;  Vous  venc’2  dfenten- 
dre  le  blafphême  contre  Dièu’i  donr 
il  fc  dît  le  Fils  tv  Contre ^lè  Ghrift,, 
dont  il'  uflirpc  l’e  nom  les  droits,. 
Apres  Gela  que.  vous  en  femble ’?r 
Üs  opincrenttous.  1 la  mort  ;.Pour»- 


-VU  E'Ev'A'WGrEF.  lOf 
îj  dirent-ils  , chercher  d*autres  Ac  îHi  tc{<^ 
oignages  ? nous  venons  d^en- pondcnicsdU 
Ire  fon  crime  de  ià  propre  bou- 
Et  far  Cfk  ils  jugèrent  tous 
1 mericott  1»  mort.  hucdcfidci». 

mus  ccftimo* 

i ? ip(î  enim  audivimus  de  orc  ejus.  B.  Qjû  omae& 
.cmaareiuBC  cum  c(Te  reum  moicis. 


, Crachats  yfoujie(s,^mr  âge  J,  f.  spura, 

lafhi,  illufict 

lors  ils  n'èurent  point  de  honte  A.  Tune  B. 
liter  Tinfolencc  de  leurs  valets,  cæpcruot  qui- 
uns  lui  cracherentau  vifagtjles  coafpuc- 

es  lui  donnèrent  des  coups  de  fScîcur 
Ig  par  la  ccte  > les  autres-lui'çjis^B;  ac 
ierent  les  yeux  , & lui  donnant  lare  ' faciem- 
fouflets  J ils  lui  difoient  p<jus'&  cola* 
ift  , prophetiiè-nous  qui  eft  •' 

' ‘I**'  ® ‘'■“P' = paln>.s.in  fa- 

falets  le  mêlant  avec  leurs  maî-  cicm  cjus  de-- 

dans  ce  jeu  inhumain  lui  deiunt , di 

loiênt  dfes  fouflets  lans  parleras t Pro«- 

me  pour  le  jetter  dans  f erreur 

...  , Chfifte,  qat*», 

:ette  divifion  sib  eut  voulu  cft  q^itepcfs 

ner.  ' cuflvt  : b:  sé- 

rie faurpas  confondte  cesou*- 
rs  du  * matin  J avec  ceux  dè  la"^'* 

Car  ceux^-ci  font  atnbuez': 
jçns  qiii  tenoient  Jefus  i-h'trii  ' 
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105?  • • Analyse 

- T ; ■ Cfui  témhant  tllHtn.-  Et  ceux-là. aux, 

• Jtigcs  -mêmes  tjui  venoient  de  fe 
condamner  , Et  < eeperHnt  quidem 
eorj/pttere  eHtn,  D’ailleurs  (aint 
. ..  Marc  difïingue  dans  les- féconds 

outrages  la  part  des  valets  de  celle 
'des-  maîtres  ; lorfqu’aprés  avoic 
dit  que  quelques-uns  commence-» 
rent  à le  fàlir  de  leurs  crachats,. 
' ’ ‘il  ajoute  que  les  valets  lui  don«- 

■ ' noient  des  fouflets. . 


C A P U T 

CXXXiX. 

A.  X s.  ' B.  ( 4. 
C.  id".  Ü,i8. 


CHAPITRE  CXXXIX., 

Rcnonceméns  de  Pierre^,.,  . 


I . Frim4  »<- 


y^^remier  rmonctmînt. 


ÎL-  faut  ^retourner  fur  nos  pas  juf-  * 
ques  dans  le  jardin  pour  rapor-.. 

Pttrus  aarcra  l’hiftoire  de.  ce  qui  arriva"  à;* 
foqaebamr  Pierre,  Apres  avoir  remis , fon.,, 
«am  à lon^è,  épée  diîn&  les  mains  de  quelque.. 
,/  . ' , autre  , il  fuivoitjefus  de  loin,,,^ 

par;: un,. mouvement  mêlé- de  l’a- 
: . cr*^ouF  quPj’animüit  , . dc^dc  la^ 

'■■crainte,  de  la  mort  .qui  le  retenoir.J 
it-aliuv fe  jQÎgîdL  à . un^  autre.. 
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• DE  r’EvAN-GILE.  T&^ 
e.  , qui  croient  -connu  du 
nd-Pietre  ^ qui. à la  faveur 
cette  connoifEince  entra  avec 
s dans  la  jfîle,  de  fa  inaifon; 
fqu’il  fut  entre , la  portière  qui 
onnoiffoit'  pas  Pierre, , liii  fèr-f. 
la  porte,  &-il  demeura  dehors; 
nda«t  qu'elle  s'ouvrit  par  quel-; 
litre  ocafîon  , qui  lui  donnât 
d'entrer.  Ce  premier  Difhiplé 
crcevanc  que  Pierre  ne  lavoic 
fuivi  , fortit  de  La  file  pour 
erà  la  portiepe  , ^ lui  aiant 
ouvrir  , Pierre  entra  à.  fa. 
iideration  , & s’avança  juf- 
dans  la,  , fale  du  Grand-^ 


dîfcfpuîinr.^''. 
Difcipultts-»  -- 
aucetn  ille 
crac  notus^ 
poncifîci  t 
inrroiyit  cum  s 
lefa  inatrUHn  > 
poofificis. 
l^crrus  autctiî  < 
flabac  ad  oC- 
riutn  forij. 
HxÎtîc  ergo 
difcfpulus  a- 
lias,  qui  crac  ' 
nocus  pontifia . 
ci  } & dixic  • 
o.^liaria:  , 
introduxic 
Pctium,  , 


rc. . - - . > 

)n  ifte  '{àit  point  qui  écoit  ce  ^ • 
:iple  introdiKÎ^èur.  On  enpeut  ' 
cment  alfnrer  CCS  trois  eirconf- 
es  i;,  Qu’il  n’étoit  point  - , , > :• 
nombre  des  douze  ,-.p«ifqu’iI  ; } . 

: Connu  chez  le  Grand-Pi  erre, , 

[Li’il  en  étoic  même  confideré.:, 
kie  par  la  meme  raifbn  il  étoic 
iple  feccet  autrement  il>  cûc  a 
a le  même  pepil  que  Pierre..  . > 

|u’il  devoir  ; tre  une  perfonne - 
larque  par  fa  qualité  ou  pat  • 
idieffts,,  Q^iel.  qu’il  foir  a . 
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rio  Anal-vsb 

A.t^.B.14.  JJ  rendit  qiioiqu  innocemmcni:  un 
.il.  niau vais  once  .à  Pierre  J.  qu*il  mit 

dans  l’ocafion  de  renoncer  trois» 
fois  fon  Maître.  Ses  renoncerciens 
alerent  toujours  en  cncheriilânt 
^ Plui  fur  Pautre.  Le  i . fot  un  iînriple 

menfonge.  Le  2 . y ajouta  le  icr- 
ment.Le  3 .ajouta  encore  au  parju- 
re un  nouveau  poids,  & ce  fut  iiinr 
horrible  hnprf  cation  contre  ïui- 
même.  Voici  comment  la  chofe  /c. 
paflà.. 

F.Dixît  «go  La  fêrvante  qui  fit  entrer  Pier- 

frapée  d 'abord  de  Pair  de 
tx  ancillis  vilage  qu  elle  crut  reconnoi- 
fummi  faccr-  tre,  &lui  dit  en-palîànt  avec  quel- 
dotis.  D.Nû-  que  doute  r;  N^êtes-mus  point  des 
qui  ! & tu  ex  de  cet  homme  ?.•  iP  pafla- 

b'omï'ois*  if!  répondre  comme  s’il  ne- 

tiasî  B.Pctrus  ^^èût  pàs  cntenduë  „ & entra  dans< 

autcmfetutus  Ia*lale  du  Grand-Pretre.-  Cepen— 

cftcum(Icrû)  dànt  lés  gens  de  ceux  qui  «oienfî 

ufquc  intro  ^j^ns  le  confeil  firent  un  fou  de: 

ift  ârtiurti  m . I /■  I 

fummi  faccr-  milieu  de  la  laie  paree' 

docis.  D.Stiu 

bancr  autem  ferri  mininti  ad  pian  as  quia  frigus 
«ac  , & calcfacicbant  fe  C.  Acceufo  autent  iguc  iUr 
m.dio  attii  & ciraumTcdentibos  iHis  , ciat  Peems  io^ 
medio  eorum  A»,  ut  videret  fincm  , & fedebac  cuoi^ 

nainiflcis  ad  ignem  , U calefacicbat  fe.  Et  cùnv  efler 
Bctjtus  A.  foiis-  Bi*  in  atiio^dcoifum.  A.  - acccifis  ad'^ 


DE  1,’EvANGirE..  Frr 
qii'il  fe,ifoit  froid  , & s-étant  affis 
-àl^^tour  J ilsfé  chaufbicnt'  cn  a-*^**^® 
tendant  leurs  maîtres.,  Pierre  le 
trouva  au  milieu  de  cette  troupe  dentem  ad 
ennenaie  > ôc. s’étant  alîis  il  felumen.&cum 
-chaufoit  coruiDe  ciiX  pour  voir 

quelle  rue  ou  quel  train  prendroit 

cette  araire.  Ainli  il  nuit  remarquer  ji,  ; ^jc 
que  pendàntque  ]cfus  éroit  avec  les  cum  illo  erar.. 
Pretres  & tour  le  conlcil  dans  une.  A.  Et  tu  cum 
chambre  haute»  Pierre  croit  en  bas  Galilaso- 
dans  la  prcnaâerc  ,fàle  qui  dbnnoit'^'^^*' 
dans  la  cour.  . ' 

La  portière  y avoir  fui vi  Pierre,,  iHç  nega» 
& I -aiant  conliderc  toiif  à loilir  à vie  cocam 
la  lumière  du  £eu  , elfe  fè  con-  t**” 

ürma  dausifon:  opinion  » & dit 
Epus  G^x.  qur-,  etoient-là  r C^Mi,r,non  noti. 
Jaomfnt  hmt  nvec  lui  i,  & s adref- illû,  Bîneque 
iànt  à.  lui-mcnfKi».  elle  lui  fou  tint  fcio  i neque 
qu’il-  avoir  «é  avec  i-Jelus-  de  Ga-  ^}‘ 

liiée..  Il  n’y  eut  pas  moicn  de  fëire 
encore  Icmblant  de  n.avoir  poinr  gaU 

enrendu.il  filut  ncceiraireraent  ré.-  lus  caatavit.- 
pondre  j-nlais  comme  il  n’y  avoir 
point  dë preuves  le  parti  qu’il  - 
prit  fût  de  nier  tout  : /*  w/2ff»dit-i^ 
ne  fiitt  point  ât,fes  Difàplesy  ;e 
j*  connais  pas  mhnt  ■,  & je  ne  f»i 
^{oliémcnt'  cc  (jine  mm  me  *0Q»ieK.^ 
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1 . Serun-i.t 
fiwgitii'. 

Lxeunte 
aurem  illo  ja- 
nuam  vidic 
cum  alla  in- 
ciHa  , & a'c 
his  qui  crant 
ibi  ; Er  hic 
erat.cum  Icfu 
Nazarcap. 


DVErat  autan 
Simon  Pciius 
, 2e  ca- 
ifriacicos  fci 


i nt  î : .Analyse'' 

dire^-  Comme  il  fc  vid  décônvetr, 
il  cradgnit  k fuite  , & perfuadé 
qu*il  ne  kifbic  pas  bon  là  p cru* 
lui  , il  fortit  de  la  kle  darts 
la  cour  . pour  s’en  aler  , de' luifli- 
tôt  le  coq  chanta  pour  k'^  pre^ 
.mière  fois,  î > 

1.  Second  renoncement,  . ■* 

. * ^ f # 4 A. 

I I.  Mais  maiheureufcitiént 
pour  lui  , une'  autre 'ifervain ce 
entroic  dans  k fale  eomme  il  ch 
forroit  ; êc  l!aiant  bien  retviar-* 
que  5 elle  dit  à ceuxi^^arr 
que'  cer  homme-fà  avoir  éwé  avec 
Jefas  de  Nazarctlu  o Ce  i eoncr^ 
cems:lui  fit  changer-  dre  mefbres 
& robligea  de  rentrer  jpour  ne 
pas  -faire . paroicrefi  qu’il-  eût  vou- 
lu ’ fuir  aptes.-oxetré-*  aduktion  ■; 
car  il'  craignoit; -qjLiiC'' la  i portière - 
qui  Ikvoit.-' reconnu  reÊ.ifât  de 
lui  - ouvrir  k porte  que  ce-»* 
p«ukut"  fa  foitc  ne.  Icf  fit  palier 
pour  eonvahicu.'  - Il  • fahit  ’dortc 
fé  remettre  avec  les  valets',  ccfl-umc 
poiu.fe  chaiifer>  & > kire..bonrt^- 
pîinco , ; 
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n'n  y fut  pas  long-tems  qu’un 
4e  la  troupe  lui  dit  : y'ous  êtes  donc 
dt  ctsien,-l»  ! Les  autres  fe  Joig- 
nirenr  à lui  &-  dirent  a Pierre  : , dixit 

jivouez^  /<2  vérité  : Et  tu  de  ilH» 

vus  du  nombre  de  fes  Difciples  f 'Il  n ? D.  Di- 
le  nia  de  nouveau  , ÔG  ajoutant  le  *<^runt  ergo- 

lermcnt  au  menlonge.  Non^  dit-u>  ex  dif- 
je  n"en  fuis  point  , & je  ne  cannois  cjus 

iml/e/ntnt  cet  homme.  Il  fe  palTa  es  ? B.  At  il-- 
depuis  cela  environ  une  heure  com-  le  itetum  ne- 
me  pour  lui  donner  le  loifir 
rentrer  en  lui-meme  , & de  renc-  j)  ^ . 

chir  fur*  ce  qu’il  venoit  de  dire  j Non  {um. 
mais  dans  la  fraïeur  dont  U A.  Non  no- 
ctoit  troublé  il'  n’en  croit  plus  homi- 

capable.  pufillum, 

C.  intcrvallo' 
faflo  quaû  hors  uniuf*. 


Troifiême  renoncement,  h TertU  tu*. 

Z»tio, 

nr.  Un  autre  du  nombre  des 
fervitcurs  du  Grand  Pretre  entra 
dans  la  fale  ; c’écoit  le  coufin  de  alms  quidam^ , 

celui  à .qui  Pierre  avoit  coupe  Po-  p^^^ifi^isco- 
rcille,quidittouthautenle  vojant.  ^natus  cjus, 
j^jfurément  cet  homme- /à  était  aVtc  cujus  abfcidic 
bûfCar  ilefi  de  Galilée.  Pierre  le  nia:  Pcirus  auti»- 
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C if*  D i 8*  dit-il  3 nt  fai  de 

culamC.  af  pari  en.  Mais  il  ne 

firmabat,  di-  tint  pas  bien  réfuté  pat  cette  dcfai- 
cens:  Vcrc&  te  j il  lui  foûtint  qu*il  l*avoic  vû 
hic  cum  illo  le]ardinj&  les  autres 

^HÙÜreft.  quitraM  kurs  places  ^nvelHient  ^ 
Iterum  ergo  Certainement  » dirent-ils  > vms  etet 
negaTit,C.&  ds  ces  gen^  là  » car  déjà  votes  êtes, 
ait  Tcttus  : ds  GalUée  » & votre  langage  vom 
tralyt  malgré  vous,-  Alors  iî  çom-r 
Dicice!rNô-  ^ d’horribles  imprcca*. 

nccgotcTidi  tions  contre  lui-même  & à jurer 
in  horto  cura  qu’il  ne  connoiiroit  point  celui 
Jte  ? B.  Rur-  tîont  ils  lui  parloient  ; & pendant 
fus  A»  acccf-  parloît  encore  le  coq  chant» 

banc,&  di«.  fécondé  fois, 

runt  Pctro  t 

Vcrc  & tu  ex  illrs  ef!  r nam  & Galilæus  esy  A.  loquefa' 
tua  manifcftum  te  facit.  Tune  cçcpit  dcicftari,  B.  ana- 
thematifare  , A,  Sc  jurace  quia  non  norinec  horainemy^ 

B.  quia  nefeio  homincm  iflura  quem  dicitts.  Et  Ratira 

C.  adhuc  iUo  loqucnte  B.gallus  itecura  cantayit,  C.  Et 
conTcrfus Oorainus  refpcxtc  Pecrura^  B.  & rccoidarus 
cR  Petrus  veibi  quod  dixerat  ci  Tefus:  Piiufquam  gallus 
eantet  bis  , ter  ras  oegabis.  C.  & egreffus  foras  Intrus 
âcTÙ  araatà 


Le  Seigneur  fe  retournant  regar- 
da Pierre  d’un  œil  de  mifericordc 
( car  il  ne  pouvoir  le  voir  des  yeux 
du  corps  ; ) & aufli-tôt  Pierre  fè 
fouvint  de  la  parole  que  ]efùs  lui  - 
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«voie  dite,  qu’avant  que  le  coq  eue 
chanté  deux  fois  , il  le  renonceroic 
trois  fois*  Il  forcit  de  la  fàle  & de 
lamaifon  pleurant  amerement , & 
il  repara  par  (es  larmes  le  tort  qu’il 
«voit  fait  par  fes  renoncemens  à 
Tinnocence  de  jefùs  , dans  l’efprit 
de  ceux  quiétoient  perfuadez  qu’il 
étoiefon  Difciple* 

Au  refte  il  faut  diftînguer  ces  re- 
noncemens par  les  divers  tems  où 
Pierre  fiit  ataqué  , & non  par  le 
nombre  des  parolesqtt’îl  prononça* 
Gt  les  fervamcs.ou  les  valets  revin- 
rent trois  fois  à la^  charge  contre 
lui,&  on  ne  peut  douter  qu’à  cha- 
que fois  , il  n’y  ait  eu  pliifîeurs  ré- 
pondes de  part  ôc  d’autre. 


CHAPITRE  C X L. 

Jésus  livré  à Pilate. 
Mort  de  Judas. 

.t . 

ï.  Ufm  transfert  devant  Pilate» 

A Prés  que  le  confeil  des  Juifs 
eut  affbuvi  (a  vengeance  fur 
Jcfùs  y ils  confultercnt  enfêmble  le 


G A lur 
C X L. 

A.  1.7*  B.if* 
e.r3.  D.18. 

IesUs  PllATO 
TRADITUS. 

Mors  IudÆ. 

I.  zhriftui  <*d 
r'tUtum  duc» 
tu\ 
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A.  17.  Manc 
autcm 
confilium 
inicrunt  om 
Bcs  principes 
faccrdotum, 

B.  cum  fcnio- 
ribus,&  Scri- 
liis  , & uni- 
vcrfo  conci- 
lio.  A.advcr- 
fus  Tcfum,  ut 
cum  morci 
ïiadercnt. 
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matin  par  quelle  voie  ils  le  fcroicftf 
momir.  Il  s’en  prefentoic  dcux^,  La? 
ï . écoitr  de  le  condamner  fèl-cm  la; 
Loi  à être  lapidé-coitime  bfafphc- 
mareur.  La  2.  étoit  de  le  traduire 
au  Tribunal  du  Gouverneur  de  la 
Province  , & de  le  faire,  mettre 
en  croix. 

Ce  qui  favorifoit  là  première  eft 
que  Pcxecucion  fe  feroir  d'autant 
plus  fûremenD  jd  ellc  dépendoic 
d’eux,  que  le  Gouverneur  n’en- con-- 
noîtroit  point.-  Au  lieu  qve  s-îl  eiï 
prenoif  coniioillànce,commc  il  dc- 
voitjfelon  le&HQuveaux  Reglemcns 
des  Romain-s  y les  informations 
traineroient  en  longucur,&  cepen- 
dant les  amisd-e  ]e(us  remue roienç- 
ciel  & terre  pour  le  laiivcr. 

Mais  plufieurs  autres  confiderà- 
cions>  Pemporterent  fur  celle  -dà. 


K.  Le  droit  de  vie  & de  mort  leur 
a voit-  été  ravi  par  les  Romains. 

• ' Ils  pouvoient  condamner  à 40. 
coups  de  foüeta  & à quelques  pei- 
nes de  moindre  confequence.  Mais 
' Ibrfqu’il  s’agilfoit  d un  crime  dig- 
ne de  mort , s’il  étoitreontre  les 
Loix  generales,  le  jugement  & Pei. 
xcaition  en  ctoient  refervez  amc 
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Romains:  s’il  ctoic  feulement  con- 
tre la  Loi  de  Moife  ^ les  Juifs  en 
pouvoient  juger  , mais  ils  ne  poii- 
voient  executer  leur  jugement  fans 
le  canlentement  du  Gouverneur  de 
la  Province^  Us  ne  pouvoient  donc 
Ce  difpe;nrer  de  cette  règle,  en  fai- 
fint  mourir  ]eilis-Chrift  de  leur 
propre  autorité  , fans  s’expofer  à 
être  châtiez  feverement  par  Pilate, 
o.u^â  ctre  citez  par  lui  devant  PEm- 
percur  , comme  s’etant  rendus  les 
liiîjes  de  celui  dont  ils  étoient  les 

■•O  * ' 

cni\emîs  déclarez, 

. 1,  .D’ailleurs  comment  pouvoir 
exécuter  en  public  un  homme  re- 
connu au  moins  par  tout  le  peuple 
pour  un  grand  Prophete,eux  cpii  de 
peur  d’etre  lapidez  , n’avoient  ofé 
rarréter,  lorfqu’il  pi  échoit  dans  le 
Temple  ? La  voie  de-  Pilate  n’etoit 
point  /îijecre  à cet  inconvénient.  Le 
peuple  prompt  à s’émouvoir  feroiç 
retenu  dans  la  foûraiflion,'par  l’au- 
torité du  Gouverneur  & par  la  gar- 
nifon  Romaine:.  >.  . ^ 

3.;  C’étoi.t  même  un  moïen  fur 
de  purger  leur  poLulLUte.de.  roue; 
Ibiip^-qn  de  haine  ôc  d’envie  i puif-, 
^u’.Lin  juge  étranger,  à qui  Icsdcux^ 
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A.  iç.  ^.17.  partis  ctoient  indifercns  , atircm 

C.  D.18.  jyg^  jjg  Jcfus  cx)mme  eux  , & Tau- 
xoit  fait  excciiter  publiqucmcîle. 
Apres  tout  ü rcxecution  faite  vc- 
aioir  à être  condamnée  de  tout  le 
mondfj  il  leur  feroit  aile  de  fe'diH 
culper  devant  le  peuple  , en  rèjet- 
xant  toute  la  faute  ftir  Pilate,  lût 
rautorité  duquel  feroient  fondez 
le  jugement  de  mort  & l'execu- 
tion. ' • • 

4.  Qiielle  infamie  ne  feroît-Cc 
pas  pour  eux  , fi  un  jour  on  leur 
pouvoit  reprocher  qu'ils  auroienc 
■fait  mourir  eux-memes  leur  Roî« 
leur  grand  Prophète  , leur  MefSe, 
celui  qui  leur  croit  promls,&  qu'ils 
atendoient  depuis  tant  de  ficelés  î 
Au  lieu  que  du  côté  de  Pilate,  c'e- 
toit  feulement  le  flipliced'un  hom- 
me qui  aJfèiüoit  rEmpirc,&  fe  qua- 
jifioit  le  Roi  des  ]uift.  Cette  cau<c 
de  fa  mort , le  Tribunal  d'où  fou 
arrêt  ftroît  émané,  le  genre  de  fon 
lùplicc  qui  étoit  la  croix,  dévoient 
le  faire  palïèr  pour  un  fameux  cri- 
minel , obfcurcir  toute  la  gloire 
qu’il  ÿ’etoit  aquifè  jufqu*aIor|,con- 
damner  fon  nom  & fà  mémoire 
dans  tous  les  ficelés  à venir;  ce  qui 
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étoit  quelque  chofc  de  plus  doux 
à leur  haine  , que  fa  mort  mc- 
jnc. 

J . Enfin  ne  devoît-on  pas  comp- 
ter pour  quelque  chofe  , que  s'il  y 
itvoît  quelque  pcchc  dans  cette 
pourluite  » comme  cela  ctoit  fort 
podîble,  Pilatcles  en  déchargeroit 
h eureuièmcnr  devant  Dieu,  pen- 
dant qu'ils  joüiroient  à leur  aile  du 
fruit  defoninjuftice  : étant  défaits 
d'un'hommc  ^ dont  la  cenfiire  leur 
«toit  formidable^  Ileft  aife  de  voir 
par  la  maniéré  dont  ils  reçurent 
la  fatisfàéHon  de  Judas  , que  c'é- 
toit  là  leur  fentiment  à l’cgard  de 
Pilate. 

Tant  de  confidcratîonsl'cro  por- 
tèrent. Il  ne  rcftoîc  plus  qu'à  remé- 
dier aux  deux  grands  îneonveniens 
de  la  longueur  du  procès,  & de  la 
brigue  des  amis  , que  Jefus  avoir 
meme  parmi  eux  , & jufques  dans 
le  Confcil.  Pour  y remedier,  il  fut  ’ 
arrêté  , i . Que  tout  le  Confeil  làns  ^ 
exception  6c  fans  delai  jroit  le 
Conduire  chez  le  Gouverneur , & 
dêmanderorit  la  mort.  1 , Qu'on  ne 
fedonneroit  aucun  relâche  qu’on 
41e  l'eut  obtenue , ce  qui  dificile- 


G 
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•A.  17.  B. 1 5.  ment  pouvoit  être  refijfe  à Icitr 
i.tj.  D.18.  gtand. nombre  & à leur  autorité, 
.tj.  Etfur  Apres  cela  tout  le  Confeil  fc 

muûitudo  * l£va  , & aïant  lie  jefus  , qu’ils 
corum,B;Tin-  avoient  laiiTé  fans  liens  pendant 
xieoccs  Icfum  examen,  comme  pour  lui  don- 
A.  adduxe  • liberté  de  fe  défendre  z 

Caivhi  menèrent  de-, chez  Caïphe 

in  pxa-rorm  } dans  le  Prétoire,  ou  dans  le  Palais 
A.&ttadide  du  Gouverneur , 6c  ils  le  mirent 
xant  Pontio  les  mains  de  Ponce  Pilate. 

*■  C’écoit  le  matin  .du  Vendredi  au- 
autem  mané.  avoient  transtere  la  veille 

de  Pàquc  pu  des  Azymes.  Et  com- 
me le  foir  du  même  jour  ils  dé- 
voient manger  1 Agneau  PalcaU 
îpfi  non  Ils  n’entreienr  point  dans  le.Prc- 
introicrunt  tpire  de  peur  de  fe  fouiller  , & de 
inpractorium,{^  hors  d’état  de  celebrer 

utnonconta- Pâque  i Ce  qui  n’étoit  nean- 

ifed  ut  man  qu,.unc  tradition  pnarilai- 

ducatentPaf  que.  Mais  en  demeurant  dehors  ils 
cha.  firent  conduire ]efus  par  quelqu’un 

' -,  de  leurs  gens  dans  la  fale  du.Prc- 

|oire.  ; 

Z.,  Mort  de  luiài, , 

X,  lionludâ^  ^ 

A Tune  vi-  Cependant  le. malheureux  ]u^as 
dens  Judas,  <lüi-  étok  toujours  aux  écoutes, 
qui  curatre-aprit  que  celui  qu’il  avoir  trahi 

étoit 
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écolt  enfin  condamnée  11  avoittou-  «lansaani*  cf- 
jours  efperé , quainfi  qu’il  avoit 
feit  plufieurs  fois  , il  ,fe  làuveroic 
par  miracle.  Mais  fruftré  de  cette 
cfpcrancc  , que  Jefus  lui  avoit.déja 
Otée  dés  le  {ôir  precedent  par  ces 
paroles-  Lt  fils  ds  homme  fuit  le 
cours  de  ctc^ui  a été  ordonné  touchant 
lui  ; il  fut  acablé  de  Cette  nouvel- 
le comme  d’une  montagne  qui 
fût  tombée  fur  lui , Ôc  elle  Te  porta 
tout  d’un  coup  au  dcfefpoir. 

Il  répara  foU’  crime  aüwnt  qu’il 
pût  par  les  crois  parties  d’une  peni-r 
cence  fort  infruékueufe.  i.  lien 


conçut  une  horreur  épouvantable, 
qui.  lui  déchiroit  la  confcience  par 
mille  retnbrs.'  a.  Il  fit  fatisfadioii 
jen  reftiiuant  aux  Princes  des  Prê- 
■tres  & aux  Sénateurs  les  trente  piè- 
ces d’argent,  qui  étoient  le  prix  de 
ià  crahilon.  Il  eft  aparent  qu’il  les 
leur  reporta  chez  Caïphe.  où  ils 
.^toient  encore  afTerablez  : & que 
fur  le  refus  qu’ils  firent  de  les 
recevoir , il  les  ala  jetter  dans  le 
Temple  , où  elles  devenoient  un 
argent  fàcré  , auquel  nul  autre  que 
les  Prêtres  ou  les  Levites  n’eût  olc 


pœnîtcntiâ 

dui^us, 


tride  infrd 
A- 3 JJ.. 


toucher  lâns  faciilege. 

Tome  ir,  F 

* • 
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fangutnein 
jullum. 
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3.  Il  confclîa  publiquement  qu*iî 
avoir  pechc,en  livrant  lefang  inno- 
centi  & par  cette  confcflTion  il  rcii- 
dit  à ]e(us  Thonneur  qu  il  lui  avoir 
ravi  en  letrakiflantjil  repara  le  tort 
qu’il  avoir  fait  à fon  innocence,  ca 
donnant  lieu  aux  |uifs  de  croire 
qu’un  defes  Difciples,qui  le  devoir 
bien  connoître  , s’étoit  cru  oblige 
de  le  mettre  entre  les  mains  de  la 


Juftice.Mais  Judas  aeufa  de  tour  ce- 
la fon  avarice  devant  les  Pfiuces  des 

Prêtres  &c  les  Sénateurs;  il  fe  donw 
tout  le  tort  du  contrat  infâme  qu’il 
avoir  fait  avec  eux,  & par  le  meme 
aveu  il  les  condamnai  relâcher  leur 
prifonnier.  Car  s’il  lui  étoit  dépen- 
du de  le  vendredi  ne  leur  étoit  pas 

• permis  de  l’acheter.lls  furent  nean- 
moins alfez  aveugles  pour  n’en  voit 
rien  , & pour  lui  répondre  : Que 
* nous  importe  que  vous  aïez  fait  ce 

crime:  C’cft-là vôtre afaire.  G’eft 
comme  s’ils  difoient:  (^lenôus  îm-ÿ 
Ac  il  i dixe-  porte  que  vous  aiez  commis  une 
runr  : Qaid  que  nous  avons  follicitéc, 

P^ice  , aprouvée  , & dont  nous 
pourfuivons  les  fuîtes  jufqu’à  , la 
mort.  Elle  ne  nous  engage  huHc- 
ment  devant  Dieu  ; c’eft-là  v otre 
' afaiic,  & non  pas  la  nôtre. 
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' ^ais“  à toutes  ces  adions  de  pe- 
iiîtcnce,il  manqua  tout  ce  qui  ctoic 
nccefTaire  pour  les  rendre  utiles  & 
(âlutaîres.  La  foi  en  ]ellis  comme 
au  Sauveur  ; Tefperance  en  fa  mi- 
ferîcorde , Lamoiir  de  Dieu  & de 
3.C.  qu'il  avoir  ofenfc  : ’ fon  inno- 
cence au  contraire,  la  mort  cruelle 
qu'il  aloit  foufrir,  la  douceur  qu'il 
lui  avoir  témoignée  , & la  noire 
trahifbn  dont  lui  Judas  l'avoir  re- 
connue; tout  cela  fit  une  fi  fiirieiifc 
impreflîon  dans  fon  aine  , ‘ qu'au 
lieu  delà  douleur  d'un  penitent , il 
conçut  le  defefpbir  d'un  damné, 
& pour  fe  délivrer  une  fois  des 
remors  de  fa  confcience  , il  s'ala 
pendre. 

Apres  la  mort  de  Jcfiis,  les  Prin- 
ces des  Precres  mirent  en  délibéra- 
tion quel  ufage  ou  quel  emploi  ils 
dévoient  faire  de  l'argent  qu'il 
avoir  reftitue»  Comme  il  avoir  été 
tire  du  trefor  du  Temple  pour  pren- 
dre celui  qu  ilsconfideroient  com- 
me^ l'ennemi  du  Temple  & de  la 
Loi , il  fi.ir  conclu  d'abord  qu'il  ne 
devoitpas  être  remis  dans  le  trefor  : 
parce  que  le  fiing  d^nt  il  était  le 
P^ix  9 I avoit  fouillé.  Ils  agirent 

F ij 


Et  proicdii  ' 
argcntcis  ÎM 
tcmp’o.rcccf- 
fit } Sc  abicat 
laquco  fe  fuf- 
pendic. 

Principes  as- 
tem  facerd*- 
lutn  acceptis 
argcntcis,  di« 
xcrunt  : Nos 
licet  cos  mic- 
tcrc  in  cor- 
booam  ; quia 
pretium  faa- 
guinis  cH;, 


Digitized  by  Google 


IJ.4  An  A LYS  B 

17.  B.15.  ainfi  pour  fe  conformer  peut-ctre  à 
C,  i.x.  D.18.  la  Loi , qui  défend  de  recevoir  en 
ofrande  le  prix  de  la  fornication, 
ou  plutôt  à la  défenfe  que  Dieu  fit 
^ T^niple., 

parce  qu’il,  avoir  répandu ^le  lang 
humain.  Mais  par  cette  lixeme  rai- 
fon  ils  fc  condamnoient  à n^’ofrir 
plus  jamais  de  facrifices  , eux  qui 
avoient  encore  les  mains  teintes 
, d’un  fang  innocent. 

Aiant  donc  confulté  enfetnblc, 
ils  achetèrent  de  cet  argent  un 
45.Confilio  au»  hors  de  la  ville fituc  au 

tem  mujo  c-  derrière  le  mont  de  Sion, 

lis  agcuiîi  célébré  par  le  nom  du  champ  du 
figuli,  potier  , parce  qu  ori  en 

l’argile  propre  à faire  des  vaifleaux 
de  terre;  \h  le  deftinerent  à.  la 
mfcpulturam  fepulture  des  étrangers,  ÔC  hir  tout 
peregrino-  foldats  Romains , qui  jufqu’a- 
runi»  n’ avoient  point  eu  d autre 

fcpulture  que  le  commun  des  ^uifs  j 
.Proptet  hoc  ce  qui  paroiiroit  à ceux-ci  une  abo- 
vocatus  cft  mination,  Ainfi  le  prix  du  lang  de 
ager  ilU,  Ha*  Tefus-Chrift  fiit  emploie  au  profit 
’t  (an-  <*^5  gentils  , & le  cUmp  aknt 
gai’oia,  ufqttc  depuis  Cet  achat  changé  de  nom, 
in  hodietnum  fut  apellé  Ic  dfiamp  du  lang, 
dlem.  < 
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■ Alors  fut  acompli  ce  qu*avoit 
prédit  le  Prophète  Zacharie,aii  lieu 
du-qiicl'  te  nom  de  3eremie  s’eft 
glilicdans  le  tesstc  deS.Mathieu. 
tes  Prince»  des  Prêtres  ont  re^û  de 
]uias  les  trente  pièces  argent , qui 
étoient  le  prix  de  celui  dont  la  tête 
avait  été  taxée  à cette  fommct  & dont 
les  Prêtres  étoient  convenus  avec  Ju- 
das y ôc  ils  les  ont  emploiées  dans 
l'achat  du  champ  du  potier , félon 
l'ordre  ejue  m'en  a donné  le  Sei- 
gneur. C’eft  le  fèns  de  cette  Pro- 
phétie que  PEvangelifte  a abré- 
gée. . ' 


CHAPITRE  CXLI. 
jefas  acüfé  devant  Pilate.  - 


1. 


leftts  aeufé. 


^ Ilate  eut  la  complaifance  de 
• s’acommoder  au  vain  fcrupule 
du  Confeil  des  Juife  , & étant  lorti 
fur  le  petron  en  forme  de  platefor- 
me ou  de  pont,  fur  lequel  ctoit  fôn 
tribunal  > il  leur  demanda  quelles 

F iij  ; 


Tune  impie* 
cum  cft  quoi 
didlû  cft  per 
Jeremiam 
prophecam, 
dicentem } Et 
acceperunt 
tiiginta  ar- 
genteos  pre- 
tium appre- 
tiati  , quem 
appretiave- 
ruDt  à filiis 
Ifiacl  : & de* 
derunc  cos  in 
agrum  figuli, 
ficuc  coodi-^ 
cuir  mihi 
Dominus.  - 
C A P U T 

CXLI. 

A.  i.7.  B 15. 

C.  X (S,  O. iS. 
]e$us  apcd 
Pilatum  ac- 
CUSATUS. 

1.  Chritliés 
aceufatui. 

D.  tS.  Exivic 
ergo  Eilatus 
ad  eos  foras 
&dixit:  Qiiâ 
a:cufationi  m 
aff:rtis  ad 
vcifus  ho.ni* 
nem  hune } 
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Rcfpoodetâc, 
&:  dixcrunt 
ci  ‘ si  non  ef- 
fet hic  malc- 
fdiftor  , non 
tibi  tradidif. 
femus  cum. 


ii6  Analysi 
charges  ils  aportoient  contre  cet 
homme  outils  lui  avoient  amené» 
& de  quels  crimes  ils  racuroient. 

Ce  fur  à eux  à établir  leur  quali>  ■ 
te  dans  ce  procez  ; & d’abord  ils 
jugèrent  à propos  de  prendre  celle 
de  Juges  fouverains , pour  ne  pas 
cxpoler  Tcxecution  de  leur  juge- 
ment à Tincertitude  des  informa- 
tions de  Pilate.  Ils  lui  répondirent 
en  general,  que  fi  ce  n*étoic  pas  un 
méchant  ils  ne  Peuflent  pas  mis 
entre  fes  mains  , & quil  les  ofcn- 
foit  de  révoquer  en  doute  les  cni- 
mes  d'un  homme  , à qui  des  gens 
(âges  & religieux  comme  eux 
avoient  fait  le  procez. 

Pilate  vid  bien  qu’ils  le  prenoîent 
non  poiirle  Juge  de  la  caufe,  mais 
pour  l’executeur  de  leur  fentencci& 
il  fe  piqua  de  ce  qu’ils  ne  daignoient 
pas  lui  expliquer  les  raifonslurquoi 
ilsl’avoient  condamné.ll  ne  voulut 
pas  en  ulèr  de  meme  , làns  avoir 
pris  connoifiance  du  fait,  1 .A  caufo 
de  la  haute  réputation  de  Jefiis,donc 
©n  lui  avoit  conté  les  avions  mer-r 
vcillcufes.  1.  A caufe  de  l’envie  & 
de  la  haine  implacable  qu’il  favoiç 
que  les  Prêtres  ^ les  Doâ^evirs 


Di_  b , G^•■^3le 
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«voient  conçue  contre  lui.Comme 
neanmoins  ils  pouvoient  prétexter 
que  c’étoient  des  crimes  contre  leur 
Loi  qu’il  n’entendoit  pas  , il  leur 
permit  de  lui  faire  fon  procez  félon 
fcur  Loi  , à la  charge  de  rendre 
compte  de  leur  procedure , & d'en 
répondre  en  leurs  propres  noms. 
Ils  s’exeuferent  de  cette  executions 
parce  que  les  Romains  leur  avoient 
Oté  le  droit  de  vie  & de  mort  fur 
les  coupables  : & par  cette  reponfe 
ils  mirent  les  chofes  en  état  d’a- 
complir  la  Prophétie  de  ]efus, 
touchant  le  genre  de  fuplice  qu’il 
dévoie  foufrir  ; car,  les  Juifs  ne 
l’euflent  pu  condamner  félon  la 
Loi  qu’à  la  lapidation  > ni  Pilate 
qu’à  la  croix. 

Lors  donc  qu’ils  virent  le  Gou- 
verneur fermé  à leur  prétention,  ils 
quicerent  la  qualité  de  Juges  , & 
prirent  celle  de  dénonciateurs*  Et 
dans  trois  charges  diferentes,  dont 
les  unes  venoient  comme  au  fc- 
cours  des  autres , ils  l’aeufèrent  de 
plufîeurs  chefs  , qui  n’étoient  que 
des  incnfbnges  impudens  , ou  des 
veritez  envenimées. 

F*  • f . . 

iu> 


Dix'C  erqo 
cis  i^ilatus  : 
Accipitc  cura 
Tos,  & iccun- 
dutn  iegem 
?cftram  judi- 
catc  cimi. 
Dix-'iûc  ergo 
ei  Judxi:  No 
bis  non  licct 
intctficerc 
qucmquani  ; 
L't  Armo  >c- 
fa  implerc- 
tur,  qutm  dî- 
xic  , fignift- 
cans  qua 
morte  eflec 
motiturus. 


C l 5.  Cœpc- 

lU'ic  amem  ~ 
ilium  âceufa- 
rc, 

dicentes  ; 
Hune  inveni- 
mas  fübvcr* 
ccncem  gan- 
tera noftism» 
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te  prohiben- 
tem  ttibuca 
dare  Cxfari, 

te  dicentem 
fc  Chiidum 
icgcm  ^lic. 


\ A filato 
t»t*rro£ütui. 


jiZ  ' Analyse 

La  I . croit  la  fediiéHon  du  peu- 
ple par  des  nouveautez  dangcrcu- 
les. 

La  2.  croit  ropofition  au  ffibuü 
que  l’Empereur  levoit  fur  les  Juifs  r 
deux  menfonges  très  - imj>udens, 
pLufqn’il  croit  de  notoriété  publi- 
que qtfil  navoit  prêché  que  la 
penitence  & la  Loi  de  Dieu  , ÔC 
qu’il  avoir  décidé  <^u’on  devoit 
rendre  à Cefar  ce  qui  etoità  Celàr. 

La  3 . eft  qu’il  s’étoit  atribué  la 
qualité  de  Chrift  ; ôc  pour  èxpli- 
quer  au  Gouverneur  l’importance 
de  cet  atentat  , ils  y ajoutèrent  le 
nom  de  Roi’,  pour  faire  voir  qu’il 
s’agilfoit  de  l’afeétation  de  la 
roïauté,  crime  capit.il  chez  les  Ro- 
mains, lorfqu’on  fe  l’atribuoit  fans 
le  confentement  de  l’Empereur. 


2.  Interrogé  par  Pilate, 

Pilate  connut  d’atford  que  tou- 
tes ces  charges  n’étoient  que  des 
calomnies,  & il  fe  mit  tout  de  bon 
dans  l’efprit  de  le  délivrcr.Il  y em- 
ploia  trois  moiens  bien  diferens. 
Le  I.  raifonnablc  & innocent. 
Le  2.  infiniment  honteux.  Le  5. 
cruel  jufqu’à  la  barbarie. 
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• Le  I .jfut  l'information  juridique 
des  crimes  prétendus  de  Jefus,  qu'il 
fit  d'abord  par  lui-méme  , & qu'il 
fit  faire  cnfuite  par  Herode.  Des 
trois  premiers  chefs  d'aeufation,  il 
ne  fit  pas  grand  fond  fur  la  feduc- 
tion  a qu'il  ne  crut  pas  de  fa  conv 
petance,  ni^fur  l'opofition  aux  tri- 
buts, dont  il  n'avoit  jamais  enten- 
du parler,  ni  reçu  de  plaintes  de  la 
part  des  Publicains  ; mais  il  s'ar- 
rêta à la  qualité  de  Roi  , fiir  la- 
quellë  il  n'y-  avoir  rien  à negli-- 
ger* 

" -Il  rentra  dans  le  Prétoire  , & fit<  D.  întroÎTic- 

venir  jefus  devant  lui.,  Jçfus  les  in  pias^ 

mains  lices  de  cordes'parut  en 

turc- de  criminel  devant  le  Couver-  jefum.* 

^ur^qnPlüi‘dit  : êtes  déuc  le  a.  17.  kfûs, 

Roi'dis  ^Htfs  l ]efùs  n'avoit  pu  en-»'^utcm  ftcfit- 

tendre  du  Prétoire  oudl  étoit , ce 

que  les  Juifsavoient  dit  contre  lui  à'  tc^o  avic^^" 

]Wiate.Il4ui  demanda  donc,commc  cum  ^prLf-s 

s'if  ne  le  fàvoit  pas  , s'illui  (àifoit’diccns  : Tu  es; 

cette -queftion  de  lûi-mênie 

^examiner,  ou  fi'  cVtoit  une  aciifa- 

tion  de  fes  adverfairessà  quçi  il  eût- 

à lépondre  r-infinuant-  par  U qnermeiipfo'^hoa: 

diûsJapremierefupofitiô^iln'étoit''^i‘^i*  > af 

. • . . i " . . K V.'  ■ - ■ dicrunt  tibiîi 

‘ de  me  5 ? 
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Refpoadic  Pi- 
laïus  : Notn- 
quid  ego  lu- 
dxus  fum  2 
Gens  tua , & 
pQcifices  tra 
dideiuDt  te 
nihi  : 


qaid  fecifti  ? 

Rcfpondie  )e> 
fus  : 


Rcg  nuta 
inruin.  non 
c(l  de  hoc 
muodo 
iî  ex  hoc 
mundo  eflet 
ifgnum  mcûi 
miniilri  mci 
utique  dscer- 
caccc|  UC  non 


IjO  Anaiysi 

• pas  pour  fatisfaire  fa  curîofîtc  , iur 

• tous  les  points  donc  il  ne  s*agiHblc 

pas.  ^ ^ ^ 

Cette  réponfc  dcplut  à, Pilate-, 
& il  lui  demanda  bmfqucmcnts*U 
le  prenoit  pour  un  Juif,  qui  dût> la- 
voir que  les  Juifs  atendoient 
Roi  qif  ils  nommoknt  le 
à qui  ils  atribu oient  les  car^<($eres^ 
de  la  roiauté.  Il  lui  fît  donc  enten-» 
dre  que  cette  queftionne  venoit  pas 
de  lui  : mais  que  les  grands  Prêtres 
à la  tête  déroute  la  nation  Payoiet^ 
mis  entre  Tes  mains , comme  ulîir-- 
pant  cette  qualité, & qu*cn  get^erai. 
il  lui  demandoit  ce  qu’il  avoic 
poun  en  juger. 

Jclus  ,.,pour  ôter  d*àbotd>'  tout 
lieu  à la  jaloufîe  de  l’£n|p>ereur,,6C:. 
à l’inquietude  de  Pilate , lui  expli-- 
qua,  I . La  nature  de  loi}  Roiaume^. 
1.  La  nature  de  la  roiàutc.  ..  .. 

I.  Il  l’alîùra  que  fon  Roiaume 
n*ctoit  point  de  ce  monde  c*cft  à; 
dire,  femblablc  aux  autres  qui  par-» 
tagent  la  terre  , ,terreftreSi  vifibles,. 
ôc  quhfelbûtiennent  par  lesÆrmes». 
De  toutes  les  preuves  qu’il  poiivoit, 
lui  en  donner,  il  choifit  la  plus  ca-- 
pable  dele  tiiei  depeine  &.defoup-> 
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çon.  C'cft  qu  il  auroit  fîir  pied  des  tw<î«et  T«-  • 

troupes  & des  Oficiers , qui  com-  ** 

batroient  pour  luis&  qui  ne  le  laiA 

fèroienc  pas  à la  merci  des  Juifs. 

Comme  donc  il  ne  paroifToit  rien 

de  tout  cela  , c'etoit  une  marque 

que  fbn  Roiaume  n'etoit  pas  d’ici  ; larem 

mais  que  c'etoit  un  Roiaume  tout 

1-  . . ^-1  O 1 1 / . . non  eitmnc. 

Ipintuel  & dont  les  âmes  etoient 

les  fùjets  volontaires. 

2.  Pilate  lui  répliqua  aufîi-tôt 
qu’à  ce  compte  il  croit  donc  Roi,  ^ 

puîfqu’il  avoir  un  Roiaume.  Jefîis 
répondit  à cette  inftance  par  l’ex- 

plication  de  fa  roiauté,  afin  de  pre.  Refponditîé.. 
venir  tous  les  ombrages  dans  une  fus  ; Tu  di- 
matiere  fi  délicate.ll  lui  avoua  qu’il  ci«,  quia  ic» 
croit  Roi , qu’il  étoit  venu  dans  le  f*»™ 
monde  , & qu’il  étoit  hc  exprefle- 
ment  pour  en  fajrc  les  fondions,  ia, 

înfinuant  qu’il  l’ctoic  avanrq^ë  dc'^itiüaduia, 
prendre  une  naifiànce  temporeîle.. 

Mais  que  la  fondiôn  de  cette  roiau— 
té  ne  devoir  point  faire  de  tàlbufiê-  ^ ' n‘. 
àGelar  j.  parce  qu  elle  coniiftoit  aTaiam  perKü- 
rendre  téraoignagç  à:  k vérité  de  bcam  reria»- 
Dicu , en  prêchant:  fo»  vrai  culte:  * 
aux  hommes  , la  vraie  Religion^ 
qui  conduit  à. lui;.  Ce  témoignagç- 
& foicaudehorsrpM.kprédicatioûÿ, 
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omnis  qui  eft 
cz  Tcncacc  , 
audit  Yoccm 
09cam. 


Dicît  cî  Pila- 
tus  ; Quid  cft 
TC  citas  ? £c 
cù'îi  boc  di> 
xWfct,  itetum 
cxivic  ad  lu- 
da;3s  C.  ad 
principes  fa* 
cerdotum,  Si 
tittbas  : D.& 
dicic  cis  : 

C.  Nihil  in* 
Tcnio  caufae 
tn  hoc  hoir  i«* 
OÇ.‘- 

>•  î ' J ■ Il 


15 1 Analyse 

& au  dedans  par  les  infpirations 
lècrettes.  Qu’ainfi  tout  , homme 
qui  fe  trouvoit  dans  le  parti  de  la 
vérité  écoutoit  (a  voix  non  iculc- 
ment  celle  qui  frapoit  les  oreilles, 
mais  celle  qui  touchoit  les  cœurs, 
Qu*ainfi  les  lu  jets  de  cette  roiauté 
étaient  les  cœurs  & les  yoiontea  j 
les  ordres r abloli\s  , c^ctoient  les 
atraits  cficaces  de  la  grâce  ; & To- 
beilfance  , c'ctoit  la  perlùafion  & 
le  conlèntcmenr. 

Pilate,  pourpoulTer  à bout  la 
difiailté  , lui  demanda  ce.  que  c’é.- 
toit  que  cette  vérité  : mais  comme 
il  ne  voioit  là  rien  à craindre  il  ne. 
fe  donna  pas  le  loilîr  d’en  entendre 
la  réponfe , & il  fortit  de  nouveau 
pour  direau^  Juifs  qu’il  ne  trouvoit: 
aucutijcrhne.dans  cet  homme.  Oix 
voioit  en  lui  un  Juge  qui  plaidoit 
la  caofè  de  Ton  julHciable  devant 
fes  aculàteurs  i &•>  ce  qui  eftfar*. 
prenançjun  païen?  qui  fàifoit  l’ofice  ■ 
d’AyocatnpQ]ir,le:  Roi  des  Juifs,^ 
devant  -fes  propres  fu  jets. 

.,11,  Alors  les  Princes  des  Prêtres . 
es  Docleais.de  la  Loi  propofe- 
rçnt  leurs  fécondés  charges  , & ila, 
de  . nouveaux,  chefs... 
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’(d*ac«fation  , dont  S.  Luc  raportera  A.Et  côm  ic» 
plus  bas  une  partie  le  relie  aiant  été 
fuprime  par  les  autres  Evangeliftes.  f ”3rum, 

Pi  late  fit  venir  îefus  furie  perron  & fenioribui 

pour  les  lui  faire  entendre^  éi  l’cxv 

horta  à y répondre  : ùi’entendezi- 

VOHf  pas  J lui  dit- il  co?ah/en  di  9.  în  multisk  - 

chofes  ils  dépofent  coojtre  vous  / A.  nihürtf- 

Ne  repondez-vous  rien  à tout  ctla  ? 

Co'tfiâcrez-en  combien  de  chefs 
vous  aeuftnt.  Mais  ] fus  ferme  dan»  intenogaric 
le  filcnce  ne  répondit  à rien  de  tout  ^um,  dreens 
ce  qui  lui  fut  objecté  par  les  Juifs.- 
Pilate  en  étoitdans  letonnementi 
de  voir  un  homme  fage  & élo-  cunt  tcftimol 
quent , ataqué  par  de  puilïans  en-  nia  ? B.  Noa.' 
nemis,  favorifé  meme  de  fon  ]oee,  tcfjpondcs 
prendre  neanmoins  fi  peu  de  loin  ^ 

de  la  vie.  ,;  qinr  aimoit  raieux  fe  jjj  accan 
livrer  à'  leur  fureur  en^fe  taifant,.fans.  Icfu$ 
que  de  parler  pour  fe  défendre,  autem  am. 

Oh  doit  regarder  ce  filence  dfe  , 

Jcfiis  comme  une  preuve  de  la<  vo- 
lontc  toute  libre  avec  laquelle  il  yerbum  i ica. 
s’ofà’bjt  à la  mort î>,ôc  cette  faveur -Qt  miran  tar- 
de Pilate  comme  une  preuve  illuftre  ychj:^. 

de  fon  inncccnce.Mais  ce  filenee  ne  ~ 

doitfiirprendreperfonne.Jclùsavoic^ 
fiüs  ce  partage  dans  les  quellions 
qulou  lui  fcïoit  que  fix’éroienc/ 
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A\  if.  B.ty.  des  verîccz  odicufcs  & fuipcâ:es,il 
D.i8.  1ç5  avoucroit , parce  qu*elles  pou- 
voient  avancer  fa  condamnation-, 
en  les  purgeant  neanmoins  de  tout 
le  venin  dont  les  Juift  les  empoi- 
fonnoient.  Que  fi  c’étoient  des 
calomnies,  il  n'y  répondroit  point 
du  cout,mais  qu'il  laifièroît  ce  difi. 
cernemenc  à faire  à fon  Juge  , qui 
avoit  plus  d'interet  à ne  pas  con- 
damner un  innocent , qu'un  inno- 
cent à défendre  fâ  vie.  Qu’enfin  ir 
e^'etoient  des  chofès  qui  ne  regar- 
doient  point  le  fond  de  fa  cauie  iÜ 
leur  garderait  le  même  filence. 


j^d  N§re^ 

aem  miffui. 

C.  At  illi  in» 


3,  Ren'üoié  devant  Herode, 


valefcchant,  S.  tuc  fèul  nous  a apris  quelle^ 
Æcente*  ; furent  cesnouvelles  inftancesi  . Lesi; 

Ptétres  &.  les  Doâwirs' redouble-^ 
cens  pcrr’uni*  /ent  leurst  éforts  Contre  ]éfus5,&  il&. 
verfam  lu-  l^acufèrent  qu’ii  foulevoit  le  peuple, 

daîam  , in  ci-  par  fes-  diicours , & que  depuis ‘ W 
piens  à Gali*  Galilée  O à.il  avoic  Commencé  à pa--: 
roître,  jufque  dans  toute  la  Judée», 
il  avoit  prêché  la  fedirion  & la  ré- 
volté contre  les  puiflances.. 

Pilate  , .qui  n>avoit  jamais  en«-‘ 
tendu.,  parier  de.C£ue.  fèdiùon  pre*- 
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tendue,  ne  fit  pas  plus  d'état  de 
cette  acuiation  que  des  aiities.Mais 
aprenant  que  ]efus  e'to^t  Galclicn, 
U wgement  que  le  crime  de 

rébellion  ne  regardoit  plus  l’Em- 
percur  ,=  mais  Herode  Tetrarquede 
Galilée  dont  ]efus  éroit  fujet , & 
qu’ainivc'éjtoit  à lui  à en  faire  l'in^ 
formation.  Ravi  de  fc  défaire  d'un 
jugement  fi  odieux  ,,il  lerenvoia 
avec  toutes  les  informations  de  Ton 
procez  pardevant  Herode, qui  étoit^ 
alojTs  à lerufalempour  y célébrer  la 
fête  de  Pâque.  ; ; 

--  Herode  témoigna  beaucoup  de 
joie  de  voir  Jefiis  j il  le  fouhaîtoit 
depuis  longrtems,  à caufè  des  cho- 
lès  mcrveilleufcs  qu’il  en  avoir  oui 
dire , & il  cfpcroit  de  lui  voir  faire 
quelque  miracle,.  U le  queftîonna 
donc  fur  plufieurs  cHofès,par  exeip- 
ple,s’il  ctoit  1eanreflufcité,ou  quel- 
qu'un des  anciens  Prophètes,  com- 
ment il  avoit  reçû  une  puifiànce  Cn 
mcrveilleufe  î.s’U  ne  fèroit pas bicu 
â là  confideration  tel  ou  tel* mira— 
oie.  E t:à . toutes  CCS  demandes  inu- 
tiles jefus  ne  répondit  que  par  un- 
profond"  filence..  Cependant  tes^ 
Siincçjs,  &.  lc&  Doûeurs.  qpi  Pâa^ 


Pilatus  amenai 
audieos  Gali<* 
lapam , inter» 
rogavii  (î  ho» 
mo  Galilaeus* 
circt.  ht  UC 
cognorit 
quod  de  He» 
rodis  potef» 
taie  eilet,  ic» 
tnifrt  cum  ad 
Hciodem,quit 
& ipie  ]crom 
folyoïis  erat: 
iilis  diehus.. 
Herode  s au» 
tena  Tifo  Icfa^. 
gavifus  eft  * 
raide  ; erac 
enim  cupient^ 
ex  mul  totem» 
pore  rideie 
eom,eo  quodU 
audieiai  mal» 
ta  de  eo  , Sr 
fperabat  üg» 
num  aliquod» 
▼idere  ab  eo^ 
fiert. 

InterrogabàCi 
aaeem  corn 
multis-  fer- 
monibus. 

Ac  ipfe  nibtl< 
illi  rcfpoade» 
bat.  Scabaaes 
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G.&i.  D.18. 
auccm  pcin> 
cipcs  {accr- 
dotum  , & 
Scribae  conf  ' 
tantcr  acca- 
f^DCct  cam. 

SprcTÎt  auié 
ïJiu  Hcrodes 
dum  cxcrcuu 
fuo  >,&  illufit 
îhdurutn  rcf 
te  albâ,&  rc- 
rôific  ad  Pila- 
tum,. 


faé^  funt 
amici  Heto* 
des  ià-  Pilatus 
ûi  ipCa  die: 
aam  antca 
iaimici  crant 
ad-iaTiccni. 


1 3 6 An  a l y s E 

voient  fuivi  devant  le  Tribunal  de 
ce  Prince  , craignant  quiT  ne  lui 
fût  favorable , Paeufoient  toujours 
a^c  une  vehemencc  infatigable  , 
tantôt  de  blafphêmc  , tantôt  de 
difeours  feditieuxj  & fur  tout  de  la 
qualité  de  Meflîe. 

Herode  indigne  d'un  filencc  qu’il 
prenoit'  pour  le  dernier  mépris  y le 
traita  de  fou  & d’infènfc  avec  coûté 
fa  Cour  , qui  pour  fe  jouer  de  fa 
roiauré  lui  fit  toutes  fortes  d'outra^ 
ges.  Mais  pour  marquer  thieux  Iç 
jugement  quil  en  portoit  v il  le  fié 
couvrir  félon' l'Original  d'un  Vieux 
manteau  de  couleur  éclatante  , qur 
témoignoit  que  fà  roiautc  étoit  plu» 
digne  de  rifée  que  de  crainte  ôc 
dans  cet' équipage  il  le  fenvoia  à* 
Pilate. Gettc  retenue  <lu  G<MivemetiP 
pour  ne  pas  entreprendre  far  la  Ju^ 
rifdiéfcion  d' Herode,  les  réconcilia^  , 
lurk  avec  Pautre  j 'Car  ils  étoient* 
broüiller-’cnfèiwblé  , à^caufe  peut- 
être  de  lîatentât  que  Pilate  avoit* 
commis  fiir  l’àutOrité  dê  ce  Prince,- 
en  mafiacrant  les  pativres^Galiléens» 
fes  fujets  au  milieu  dé  leurs  facrifi- 
Ces  J & il  voulut  par  le  renvoi  de 
}efus-parckvanc  Herode  lui  en  falr& 
uue  .cfpece  de  réparation... 
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Pilate  , au  retour  de  Jeflis  , tira 
en  fa.  faveur  le  finit  qu*il  devoir  de 
CCS  deux  informations  j & aiant 
fait  aprocher  lesPrinces  des  Prêtres 
& les  Magiftrats  du  peuple,  il  leur 
dit  qu’ils  lui  avoient  prefenté  cet 
homme  comme  un  feditieux  , qui 
détournoit  le  peuple  de  l’obeilîan- 
ce  qu’il  devoir  aux  Puilfances.  Que 
cependant,  r.  Par  l’information 
qu’il  en  avoit  faite  devant  eux  , il 
ne  l’avoir  trouvé  ateint  ou  con- 
vaincu d’aucun  des  chefs  dont  ils  le 
chargeoient.  2.  Qu’Herode  auquel 
il  les  avoit  renvoiez  après  l’examen 
qu’il  en  avoit  fait , en  avoit  jugé 
comme  lui,  & que  la  maniéré  dont 
il  l’avoit  traité  ne  marquoit  pas 
qu’il  méritât  la  mort.  Comme 
neanmoins  il  les  avoit  ofenfez  par 
fes  prédications  trop  libres , il  l’en 
feroit  ch  âtier  par  fes  Liéteurs,pour 
leur  en  faire  fatisfadion  , afin 
qu’ils  n’eulfent  pas  le  chagrin  de 
l’avoir  açufé  inutilement. 


Pilotas  auteni 
convocaCQS- 
principibas- 
faccidocuin, 

& maglArati- 
bus,  & plcbc, 
ciixitad  illosi 
ObiuliAis 

mihi  huQC 
homioem 
quaü  aver- 
teceem  popti- 
lum  , Sc  cccc 
ego  coram 
Tobis  imer- 
rogans , nuU 
lam  caufam 
invenio  in 
hominc  iilo 
ex  hisjin  qui* 
bus  Cum  ac« 
eufatis.  S(d 
ncquc  Hcro- 
des  : nam  re- 
tni(î  *os  ad 
ilium,  Sc  cccc 
nihil  digoum 
morte  adam 
eft  ci.  Emcn- 
damm  ergo 
ilium  dimit- 
tam. 
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Barabbas. 
Tlagella> 
TlO.  CoN- 
ssmnatick 

ï»  Bàrnhbéti 
Chrifl«  pfA- 
firtftn 


I>.  Ncceffe 
aaccm  hab: 
Bac  dimiccerc 
eis  per  dkm 
fcftum,unum 
A.  rinAam 
quem  Toluif- 

étau 
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CHAPITRE  CXHï, 

Barra  bas.  Flagellation.; 
Condamnation. 

t.  Barabas  préféré  à jefuu 

CE  fiit  ce  qu'il  eut  d’abord  en 
vue.  Mais  comme  il  lui  parur 
Inhumain  de  punir  un  homme  in- 
nocent , pour  avoir  eu  le  malheur 
de  déplaire  à des  gens  luperbcs  -,  U 
changea  bien- tôt  de  delTein , loifi 
qu'il  fe  fouvint  qu’il  étoit  obligé 
par  une  vieille  coûtmne  autorifëd 
des  Empereurs,,  de  leur  délivrer  un- 
prifonnîcr  avec  ces  deux  circonE» 
tances,  I . Qu'ils  pouvoiènt  deman- 
der celui  qu’il  leur  plairoit. 
wii  devoife  être  élargi  ce  jour-Jà 
même  fans  delai , en  mémoire  de 
la  délivrance  d’Ifraël , du  glaive 
de  l’Ange  exterminateur  , & de  la 
(ervitudede  l’Egipte.  Ce  qui  prou- 
ve en  palïànt  que  ce  jour-là  étoit 
pour  les  Juifs  la  veille  de  Pâque, 
puifque  ce  fut  la  veille  de  cette  fête 
que  le  peuple  hebreu  fut  délivre  da 
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glaive  de  l'Ange  & de  la  pourfuite 
de  Pharaon. 

Pilate  perluadé  que  les  Princes 
desPrctres  n’avoient  mis  ]efns  entre 
(es  mains  que  par  une  balle  & hon- 
tcufe  jaloufie,fe  refolut  déménager 
l'ocafion  que  cette  coutume  lui 
prefentoit  pour  délivrer  ]efus.Pour 
cela  il  relTerra  la  liberté  qu’avoit  Iç 
peuple  de  choifir  indifcrcniment 
fur  toute  la  troupe  des  prifonniers, 
^'il  ne  leur  donna  le  choix  que  de 
deux,  dont  jefusferoit  l'un,afin  de 
garder  au  moins  dans  ce  petit  nom- 
bre la  forme  de  leur  privilège  , ôc 
qu’on  put  dire  qu'ils  avoient  choilî. 
Mais  afin  de  faire  tomber  le  fort  fut 
lefusjil  alâ  prendre  dans  fes  prifons 
le  plus  fcelcrat  de  tous  ceux  qui  y 
étoient  pour  le  lui  oppler , dans 
l’efperauce  que  fi  les  Juifs  confier-  • 
voient  encore  quelque  refte  d’e-s- 
quité  Ôc  de  reconnoiflànce , ;pour 
les  bienfaits  dont  Jefiis  les  avoit 
comblez  , ils  fie  determineroient 
pour  lui.  Ce  fiit  le  II.  moïen  qu'il 
prit  pour  lui  fàuver  la  vie. 

Il  y avoit  alors  dans  fies  prîfions 
un  iufigne  voleur  nommé  Barabas, 
qui  y étoit  arrêté  avec  d’autres  mu- 


Habebat  au* 
teratancTin— 
Aum  indgaé, 
quidictbaiac 
Barabbas 
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C. t}.  D.i8. 

D.  1 8.  Ërac 
autcm  Barab 
bas  latro, 

B,  qui  cuin 
fcdiciofîs  crac 
TÎnâus  , qui 
in  fcditione 
feccrathomi» 
cidiiHTi. 
Ëtcùmafcen- 
dUTet  turba 
ceepic  rogate, 
ficut  (emper 
facicbac  iliis. 
A.Congrega» 
tiscrgoB.rcf- 
pondic  cis,  & 
dixit  A.  Pila- 
ïus  : D,  Ego 
Gullam  în?c 
nîo  in  CO  eau* 
fana. 

in  autcm  cô- 
CuetuJovobis 
Ut  unum  di> 
mi  team  vobis 
in  Pafeha 
▼ültis  ergo 
dimictam  vo- 
Jïis  regem  lu- 
..da:orum  } 
A.Qucm  vul 
tis  dim'ttam 
vobis  Barab 
bam , an  je- 
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dns  , pour  avoir  fait  un  meurrre 
dans  une  fedition.  Pilate  trouva  cer 
homme  d^autant  plus  propre  à foir 
(teifein,  qu’il  étoit  l’horreur  du  pu- 
blic jau  lieu  que  le  prifonnier,dont 
on  demandoic  la  grâce,  devoir  être* 
diftingué  des  auticsl  par  quelque 
circonftance  favorable,  qui  le  ren» 
dît  digne  de  compaflion.. 

Le  peuple  fit  les  acFamarions  or- 
dinaires pour  demander  an  Gou- 
verneur la  grâce  d’un  prifonnicr,. 
qu’il  avoir  acoutumé  de  leur  acor- 
der  toutes  les  années.  Pilate  les 
?iïant  alTemblez  devant  lui,  leur  di« 
qu’il  ne  trouvoit  rien  en  fefüs  qui 
méritât  le  dernier  fiiplice , ôc  qu'il 
pouvoir  le  relâcher  de  plein  droit. 
Qa'il  étoir  neanmoins  bien-aife 
qu’il  leur  fôt  redevable  de  la  vie  ; 
Et  comme  ils  avolent  une  Goûtume 
qui  l’oblîgeoit  à leur  donner  la  vie 
d’un  criminel  dans  la  fête  de  Pâ- 
que , il  leur  donnoit  le  choix  de 
Jefus^’ou  de  Barabas  ; Lequel  des 
dfMX‘,  dîfoit-ïl  , ^oHlez.-.*mns  ejue 
je  voiK  déltvre  , de  Barabas  , cejt 
homme  feditieux  & homicide  , ois 
de  te  fus  cjue  lu  voix  du  public  amlH 
le  ChriSÎ  î 
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,On  voie  combien  ce  moïen  de 
(auyer  | efîis  lui  étoit  honteux jpuif- 
que  s'iltéiifliiroiTj  il  fer  oit  redeva- 
ble de  la  vie  aux  crimes  de  Bara- 
bas  i ôc  que  s^il  fuccomboit  dans 
cette  concurrence  , il  auroit  paru 
moins  digne  vivre  que  le  plus 
grand  de  tous  les  rcelerats. 

..  .Dans  ce  moment-làjDieu  donna 
encore  une  nouvelle  preuve  de  Tin- 
nocence  de  fon  Fils^  Pilate  étant 
aflîs  liir  fon  Tribunal,  fa.  femme  lui 
6tdirepar  un.df  fes  gens , qu’il  ne 
ie  mêlât  point  dans  la  caufe  de  je- 
ius , par  deux  raifons  : Dune , de 
ieligion,parce  que  c^çtoit  un  hom- 
me jufte  * l^^autrc  de  craijçite/ parce 
qu’elie  iavoit  été  éfro'iableraent 
tou^entée  à caufe  de  lui,  dans  un 
forige  pidn  de  terreurs , où  on  lui 
•m^ntroit  les  malheurs  dont  Pilate 
ctoiçnienacc  s'illabandonnoit  à la 
iureufj.des  Jpifs.  Ileft  fans  doute, 
que  çc  l^ge-jvcnoit  deila  part  de 
Dieu,  non  pûurdélivrer  ]c(us,{nais 
pour  faire  éclater  fon  innocence 
par  une  perfonne  , qui  n’avoit  au- 
cuq  - i^eçét  à parler  pour  lui. , Au 
moins  il  confirma,  le  Gouverneur 
dans  la  vqlpatç  de  fauver  jefus. 


rum,qui  dlci« 
tut  Cheiftus) 
B.  Sciebac  c- 
nim  quod  pet 
inTÎdiam  txa- 
didilTenc  cutn 
fumœi  facci-, 
dotes» 


A.  Sedence^ 
aiucm  illo  * 
ptoctibuDali, 
mific  ad  eum 
ozor  ejus,  dU 
cens  : Nihil 
tibi , 8c  juft« 
iili  : 

mulia  cnitn» 
paffa  fom  ho» 
die  per  rifura 
propcec  cuou 


. 

/ 
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t 


Principes 
tem  facerdo» 
tum,&  fcni<^ 
rcs  B.  concH 
tar étant  tat* 
bam,  \ 
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Jr  ’ J*  3ui'fs.  Entre  les  deux  extremirez  de 
•*-i-  • ' le  faire  mourir  comme  ils  le  fouhai- 
xoient,  & de  le  renvoïer  ablbus  à 
pur  & à plein,  comme  il  le  vouloit, 
il  fut  contraint  de  prendre  ce  cruel 
tempérament,  donc  il  clpcroit  que 
les  ]uifs  fe  cohtenteroient.  Horri- 
ble injuftice , cruelle  milciicorde, 
de  rendre  un  innocent  miferablc, 
pour  latisfàire  la  fureur  d’un  peu- 
ple infenfe.  . / - 

Tune  II  fit  preridre  Jefus  par  fes  Lic- 
ergo  âpre-  teurs,  qui  l’aiant  dépouille  & lie  à 
tu«  VAim*  &:  colomne  de  la  fale  du  Prétoire, 

flagcllavir.  ‘ fouettèrent.  On  peut  juger  com- 
B.Militcs  au-  l^en  cette  flagellation  fut  cruelle, 
tem  A.'prrfi-  j . Par  la  qualité  des  exccuteurs,qui 
disjfufcipicn  païens  ne  gàrdoient  aucune 

pfxto\ium,**  dans  ce  châtiment , mais 

IL  duxerunt  l’cxerçoient  à difcretion.a . Par 
<um  in  atriû  la  fin  que,  le  Gouverneur  s’y  étoit 
prxcorii,  propofée , qui  ctoit  d’amollir  les 
cœurs. barbares  des  ]uifs  pour  jç- 
fus , à quoi  n’eût  pas  fufi  une  fla- 
gellation ordinaire.  Il  falut  donc 
le  mettre  dans  un  état  capable 
d’infpircr  quelque  compaflîon  , & 
d’arracher,  quelques  larmes  à ces 
cœurs  de  pierre.  > r 


DE  l’‘EvA'NG  IXF. 

Les  foldats  ne  fc  contentèrent 
pas  de  cette  inhumanité.  Mais  foit 
de  leur  propre  mouvement,  {oit 
par  les  ordres  fecrets  du  Gouver-; 
neur  , & dans  la  vue  de  lui  plaire, 
ils  afïemblerent  autour  de  Jefus 
toute  la  Cohorte  Prétorienne  ; & 
an  lieu  de  fes  habits  , dont  il  étoit 


A.  & coagrc- 
garecunt  a<i 
cum  uni  ver- 
fam  cohor« 
tem:  & exue» 
tcscum,chla- 
midem  cocci- 
ncamcircum* 
dederunt  ei : 


dépouillé , ils  le  couvrirent  dhin  * p!‘<^“utcs 
vieux  manteau  d’écarlate  , peur- 
ctrele  meme  qu  il  avop  ^porte  de  rumCap>r*:a* 
chez  Herode  ; & aiaht  fait  une  pat  tjus , & 
couronne  d’épines  entfelaiïee  , ils  ia 

la  lui  mirent  fur  la  tete  , & une  *^^***‘ 

Canne  à la  main  en  gu.ife  de  feeptre.  banc  ad'eum" 
Alors,  pour  jouer  fa  roiauté,  ils  A.&  geaufle- 
venoientà  lui  chacun  à fon  tour,  ante  eum, 
Sc  mettant  un  genou  en  terre  de-  ci. 

vant  lui  , comme  pour  lui  rendre  ^ H 
leurs  hommages , ou  faire  entre  fes  c^û^V^dice»! 
mains  le  ferment  de  fidelité  , ils  hiî  tes’;  Avc  rcr 
di/oient:  Salut  au  Roi  des  'i:<il^s  j & In^i^orum. 
pour  lui  païer  le  tribut,  les  uns  lui  P* 
donnoient  des  fouflets  de  toute  g 
leur  force,  lesautreslui  donnoient  ticban/«^uc 
de  la  canne  par  la  tête  pour  enfon-  cjus  arundi- 
cer  fa  couronne,  & les  autres  enfin  ^ conf- 


iai aiant  défiguré  levifage  de  leurs 
crachats,  faifoient  femblant  de  l’a- 
dorer à genoux. 

Torfie  IF,  G 


puebantcumi 
& poncntcs 
g^'nua  adora- 
baot  cuna- 
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C. 13.  D.tj. 
4.  Eccc  komo, 

D.  Ex j vît  er- 
go  itcrum  Pi- 
iacus  fotas,& 
dicit  eis:  te- 
ce  adduco 
vobis  cum 
foras, ut  cog- 
rofcacis  quia 
cullam  inve- 
nio  in  cocau* 
fatn.  Exivit 
ergo  Jefus 
portas  coro- 
oam  {piocam 
& purpurcum 
vcitimcncum. 


£c  dicit  eis  : 
Eccc  home. 


i4(j  Analysa 

4,  F'ùila.  L*hommt> 

Avant  que  d*cxpofèr  aux  ^eux  des  ■ 
Tnifs  ce  fpedacle  pitoïablc,  Pilate 
les  prévint  pour  les  y préparer.  Il 
leur  dit  qu’il  venoit  encore  le  leur 
produire,  pour  leur  protefter  qu*^il 
ne  trouvoit  en  lui  aucun  crime 
digne  de  mort.  Jefus  fortit  en  me., 
me  tems  tout  déchire  de  coups, 
portant  la  couronne  d’épine  fur  fa 
tcte,&  cet  habillement  d.c  pourpre 
fur  fes  épaules.  Ce  fpeâacle  étoit 
un  aveu  que  Pilate  faifoit  de  fbn 
injuftice,  en  failânt  traiter  (i  crueU 
lement  un  homme  , qui  n’avoit 
pointd’autre  crime  que  d’avoir  àé^ 
plu  aux  GrandsrPrctres  ; d’où  il 
leur  laifloit  à conclure , que  s’il  y 
avoir  trouvé  quelque  crime  cfeétif, 
il  ne  l’auroit  pas  épargné.  Pour  les 
toucher  de  compaflion  il  leur  dit, 
en  le  montrant  de  la  main  : Foilà 
l*hommf  dont  il  s’agir  j il  leur  in6- 
nn oit  qu’il  étoit  dansunétat  plus 
cligne  de  leur  pitié,  que  de  leur  hai- 
ne , & que  s’il  leur  leftoit  encore 
quelque  fentiment  d’humanité  , ils 
dévoient  lui  laillèr  ce  peu  qui  iui- 
reftoit  de  vie. 
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. Mais  ce  lâche  Juge  ne  tira  poiuc 
de  ce  moien  barbare  le  fruit  qu'il 
en  avoit  cfperc.  Comme  il  avok 
lâche  le  pied  jufqu’à  leur  acorder 
une  partie  de  ce  qirils  lui  deman- 
doient , il  s'etoit  afoibli  pour  leur’ 
refufer  le  refte.Le^  Princes  des  Prê- 
tres , & leurs  gens  reçurent  cette 
condefcendance  de  Pilare  , comme 


un  engagement  à la  fuite.  Déllors 
quils  virent  parqître  jcfüs  fuile' 
perron  , craignant  que’ cette  vue 
n’atendrîc  le  peuple  pour  lui,  ils 
commencèrent  les  premiers  > pour 
en  donner  l'exemple,  â crier  : Cru- 
cifiez.-.U , ' Èn-vain  Pi- 

late en  çoière  contre  une  fi’grande 
bnicalité,  leur  à\x.i‘^?remiL~Le  vous- 
même  y & fi  vous  rofez. , crucifiez,- 
le  î pour  moi  je  ne  trouve  en  lui  aucun 
crhne.  Cette  opofition  ne  (èrvit 
leur  faite  avancer  leur  III, 
charge  qu'ils  avoient  fuprimée 
jufqu^ici  , dans  la  crainte  qu’elle 
n'eût  un  éfet  tout  contraire. 


Pour  éluder  la  raifon  du  Gou- 


verneur, quefelonics  Lpix  R ornai- 
ncs  , dont  il  devoir  fans  doute  être, 
înftruit  , Jefus  n'avoit  rien  commis 
qui  méritât  le  dernier  fuplice  j iU 

G ij 
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A.  17.  B.  15. 
C.tz.  D-J8. 
Rcfponderûc 
ci  ludæi  : 
Nos  Icgctn 
habcmus  > & 
fccundum  le- 
îjcm  dcbet 
mon  i quia 
filium  Dti  fc 
fccit.  ' 


Ctira  ergo 
audifTci  Pila> 
tus  hune  fer- 
moncm , ma 
gis  titnuic. 


Analysi 

le  remirent  dans  la  Loi  de  Moïfc 
qu’il  ne  favoit  pas  , & ils  lui  allé- 
guèrent que  félon  une  de  leurs 
Loix  il  devoit  mourir  , parce  qu’il 
s’étoit  fait  palfcr  pour  le  Fils  de 
Dieu  : ce  qu’ils  pretendoient  être 
un  blafphêmc  qui  introduifoit 
deux  Dieux  dans  le  monde  ; puif- 
que  le  Fils  de  Dieu  devoit  être  Dieu 
comme  fon  Pere , 3c  un  Dieu  tout 
diferent  de  lui. 

A cette  parole  Pilatc,qui  ne  s’in- 
commodoit  gueres  de  la  pluralité 
des  DieuXj  fur  frapc  d’une  horreur 
fecrette  , qu’il  n’eût  traite  le  Fils 
de  quelque  Dieu  d’une  manière  fi 
barbare., .Il  joignit  cette  .açularion 
à tous  les  miracles  qu’il  avoir  faits } 
à cette  indiference  pour  la  vie  j à 
eette  patience  dans  les  tourmens, 
qui  ne  s’éroit  pa-s  laille  cchaper  une 
feule  parole  de  plainte  j à ce  fîlen- 
■ce  fiirnaturcl  dans  les  queflioits  les 
plus  favorables  : toutes  chofes  im.- 
polfibles  au  commun  des  hommes  ; 
îl  foupçonna  dans  ]efus  quelque 
chofe  de  divin  , ôc  -au-delfus  de 
l’homme , dont  on  lui  faifojr  un 
iCrime.  ",  , > 
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: J,  Seconde  interrogation  ât  i.iecmim 

Pilate.  PiUtii»ter>< 

.Pour  s’en  c'claircîr  EMDgttinij 

promtement  dans  le  Pretçire  , & co  prætoriu™ 
s’ccant  lait  fiiivrc  par  Jelîis  , il  lui  iccrum;&di- 
demanda  d’oiï  U étoit;  c’dV-à-dirc.*''^*^  Icfum  : 
d’où  il  tiroir  fon  origine  , de  quels  * 

parcns,  de  quelle  famille,  qui  étoît 
iôn  perc  ôc  fa  mere  : car  il  favorc 
qu’il  étoic  de  GaliFce , Sc  il'ne  lui  ‘ 
demandoit  pas  ce  qu’il  favoiü.jefus 
ne  fit  à cela  aucune  reponfe,  i.Far-  iefasautera 
ce  que  cccte  queftion  étoit  inutile  rcfponfum  ^ 
à la  décifion  du  fond  de  fa  caufe.  «OQ  :iV 
2.  Il  y avoir  déjà  fufifamment  ré- 
pondu , en  lui  difant , que  fou 
Roïaume  n’étoit  pas  de  ce  monde, 

& qu’il  y étoit  venu  par  la  naillàn- 
cc.  Pilate  n’étoit  pas  capable  d’une 
*plus  ample  mftruéUon  ; elld  ne 
-pouvoit  fervir  qu’à  fa  décharge,  8c 

- il  ne  voiildit  rien  faire  pour  Con- 

' ferver  fa  vie.  ' pîciccrgo  cr 

- - Pilate  s’ofenfa  encore  de  ce  filen- 
■ ce.  ^^oHs  ne  me parUz.poiriti\\i\  dit-il 

en  colere,,  a moi  ? Ne  /avez.- vous  quia  potef- 
p'Oi  qitt  je  pais  vous  faire  atacher  à catcmhab  o> 
une  croix  , ou  vous  renvoier  ab fous,  ? crucifigere 
Cette  vanité  de  Pilate  obligea  Telus  ^ 
de  lui  répondre  , qu  il  n auroit  pas  dimictcrc  tcî 

G ii| 
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A. 17.  f . 
C.13.  D,ip. 
K^rpondic  le 
jfus  ? Non  ha 
berespotefta- 
icm  adrer 
furn  me  ul  â, 
mil  libi  da> 
tum  effet  de 
fuptr. 

Proptcrcaqui 
me  tradidit 
tibi  , maja; 
peccicamha 
bec. 


ïf©  Analyse 

lieu  d’exercer  fon  pouvoir  fur  lui,lÇ 
cela  n eût  été  ménage  de  loin  par 
une  dirpofition  iècrette  de  la  pro- 
vidence divine  , qui  s’étoit  fèrvic 
des  pallions  & des  vices  des  hom- 
mes pour  le  faire  tomber  encre  les 
mains , & pour  le  mettre  lui  Pilate 
-dans  la  neceÛité  de  le  juger. Qu’auf- 
h pour  dire  quelque  chofe  à 6 
déchargé  , c’eft  ce  qui  agravoit  k 
peçhc  de  ceux  qui  le  lui  avoient 
.livré  a beaucoup  plus  que  le  fkn. 
Car  ceux-là  avoient  mérité  j les 


uns  par  leur  avarice , les  autres  pai 
leur  envie  , les  autres  .par  leur 
. orguCiU  inlalent,  que  Dieu  üc'fervît 
d eux  .pour  le  faire  foufi  ita  loifque 
contre  leur  conlcience,ils  Pavoient 
4éfer(^omme  un  fcelerat  à foH| 
• Tribunal  j au  lieu  que  Pilate  n e- 
- aserçoit  fur  lui  là  Jurifdiétion,  que 
par  l’obligation  que  luienimpo-| 
foit  fa  charge  de  Gouverneur  de 
la  Province  , qui  devoit  la  juftice 
à tout  le  monde.  Quelle  admira- 
blc  douceur  dans  ] e sus,  apres  avoir 
été  traité  par  (es  ordres  d’une  ma- 
' ' niere  fi  injufte  & fi  barbare,  de 
faire  en  quelque  forte  fon  apo* 
. logîe. 


I 
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Déflors  Pilate  fit  paroître  aux 
^üifs  qu  il  étoit  refolu  de  le  déli- 
■^rer  ; mais  ce  courage  ne  dura 
guère.  Ils  s’eferierent  que  s'il  le  ren- 
votoit  abfous  il  n’aimoit  point 
Cefar  j car  ce  n'eft  pas  aimer  Cefar 
que  de  pardonner  à fon  ennemi.Or 
quiconque  ft  fait  Roi  comme  3efus, 
fc  déclaré  l’ennemi  de  Cefar.  Le 
malheureux  Juge  fuccomba  fous 
ces  paroles  fatales , comrrte  s’il  eût 
été  fiapé  d’un  coup  de  foudre.L’in- 
nocence  de  Jefus  , l’amour  pour  la 
juftice  > le  foin  de  fon  honneur  & 
de  fon  autorité  , tout  s’évanouit 


Et  fxinde 
qi’ acre  bat  Pi- 
latus  dimitcc- 
rc  eamJudæi 
aurcm  clama- 
baac  I (licen- 
ces : Si  hune 
dimictis  > non 
CS  arnicas  Cç- 
faris  : oranis 
cnim  qui  fc 
regem  facic, 
contradicic 
Caefari. 


en  un  moment  devant  fes  yeux.  Il 
ne  fongea  plus  qu’à  Tibere  le  plus 
jaloux  de  tous  les  hommesj  & à la 
malice  des  Juifs  , qui  ne  manque- 
roient  pas  de  l’acufer  devant  ce 
Prince  , d’avoir  fauve  la  vie  au  Roi 
des  Juifs. 

Ufus  /fVre  À la  croix. 

Il  fe  donna  neanmoins  le  loifir 
dans  un  fi  grand  trouble  , de  faire 
un  dernier  cfort  pour  fauver  Icfus 
par  ce  IV.  moien  aufii  inutile  que 
les  autres.  Il  le  fit  fortir  dehors,  & 
« il  s’a  (fit  dans  fon  Tribunal  , élevé 


ChfifÏMj 
traiitur  cm» 
eifigeadus. 


Pilacus.aatcTi 
cùn  aaiilLc 
hos  Tr-mnes 


.fur  un  perron  pave  de  pierres.  C’é-  adiiuU  foras 


G iiij 


Digitized  by  Google 


Tcfum  ; & fc«, 
die  pro  tribu- 
, in  ioco 
^ui  dicitur 
Lichoilrocos: 
Hebraïcc  au- 
»CHJ  Gabba- 
ika.  Erat  an- 
tem  parafee* 
ve  Pafeha:, 
horâ  quad 
ftxta 

& dicît  Tu- 
dteis  : £ccc 
vcAcr. 


tlli  aucem 
clamabant  : 
Toile,  toile 
«rucifige 
cuni. 

Dicit  cis  Pi- 
larus:  Regem 
▼eftrum  cru- 
ciâgam  ? 


R.cfpôîcront 
poociliccs  : 


151  Anaiysb 

jcoic  le  jour  de  la  Paufeeve  , c’^eÆ. 
à-  dire  , de  la  préparation  à la  Pâ- 
que, qui  fe  fait  la  veille,  &C  il  ctoie 
environ  la  lîxiéme  heure  du  jour, 
c"eft-à-dire  , entre  onze  heures  & 
midi.  Il  les  prit  de  tQUS  cotez  pouf 
les  toucher. 

I.  Du  côté  de  l’amour  qu’iU 
avoient  pour  leur  Meflîe , 6c  de 
l’humanité  p<%r  les  miferablcs-,  en 
joignant  l’ei^'''^  l’autre  dans  la 
perfonne  de  ie£tts’.'^i7^,leur  dit-il> 
en  le  leur  montrant  , voilà  vôtre 
Roi  dans  cet  homme  le  plus  mife- 
rablc  de  tous  les  hommes.  Où  eft 
vôtre  amour  pour  vôtre  Roi  ? oOt- 
eft  vôtre  compaflion  pour  la  mifere 
de  vos  femblables  ? Mais  il  ne 
reçût  point  d’autre  réponfe  ^ue  ces. 
cris  tumultueux  ; 0iez.4e , etez.-le^ 
erneifiez.-  le. 

1,  Il  les  tenta  du  côté  de  la  con- 
fcicnce , & du  crime  horrible  qu’il 
y auroit  dans  cette  execution. ,,  A 
„ Dîeu’^nc  plaifc  , dit- il  , que  je 
,,  Commette  un  aiifll  grand  parrici- 
,,  de  que  de  cniciher  vôtre  Roi  ! 
Mais  les  Grands^Prêtres  qui  cru- 
rent- que  ce  cas  Ae  confcience  les 
regardoit , & que  e’ctoità  eux  à.jr 
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repondre , prirent  la  parole  au  nom 
de  tous,  le  delavoüerent  hautement 
pour  leur  Roi  *,  & proteftant  qu’ils 
■ n’avoient  point  d’autre  Roi  que 
Cefar  , ils  renoncèrent  aux-  pro- 
meltcs  que  Dieu  leur  avoit  faites 
de  leur  envoier  le  Mefljc.  ' 

3 . Rejette  de  ces  deux  épreuves, 
& voiant  que  loin  d’avancer  , le 
tumulte  croilïbit  de  plus  en  plus, 
il  les  fonda  du  côté  de  la  crainte, 
en  leur  reprefentant  le  flipliee 
épouvantable  qui  ctoit  ataebe  à 
cet  atentat  : pour  lès  en  toucher 
pliis  vivement,  il  y' ’ emploia  la 
ceremonie  ‘j  il  fe  fit  verfer  de  l’cair 
fur  les  mains- , St-  en  fe  lavant  il, 
protefta  devant  tout’  Te  peuple, 

- qu’il  avoit  lès  mains  pûtes  du  fang 
t de  ce-  Jurtè , & qu’il-ctoit  innocent 
« de  fa  mort  ; qu’ils  y prilTciît  gardé» 
que  c’étoit  à’ eux  à cn’rcpondte. 
Tout  lé  peuplé  itioins  fcrupuleux- 
que  Pilote  , - confentit  qu’à  l’égard 
de  la  vengeance  , tout  ie  fàng  dé 
3efiis  ne  • tombât  pas'  feuléménrlur 
mains  pour  lés  teindre  , raàis 
leurs  têtes,  5c  iur  celles  de  leurs 
eufans,, 

“ ‘ TV 


Non  habe- 
mus  Rcgcm 
niiî  Cæiaicm.. 


A.  Vîdensaa* 
tem  Pilatus 
quia  nihil 
proficcrct,f-di 
raagis  lumul- 
cus  E-’xct,> 


accepta' aquàà 
lavit  manus 
coram  popu«- 
!q , dicens  : 
Innocent  ego» 
ftimà  farg  iw 
.ne  lufti  n i- 
ju*;  vos  V dt- 

Ec  rcCponf’cf’ 
uniycifus 
pulus  dixii  : 
-ianguis  ejL’3« 
fuper  nos  , 
fuper  filios> 
SiOÛros»- 
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A.  17  B.rj  , 
C.13.  D.i^. 


B.Pilatuf  au 
tetn  Tolen  s 
populo  fatis 
facerc,  C.ad 
jodicavit  fi;- 
ri  pccicioQcm 
corum;Dim> 
fit  autan  illis 
CUIT), qui  pro- 
pret bomici 
(i'iam  8c  (edi- 
tioacm  miâ^us 
fuctat  in  car- 
cet: en , quem 
petebaoe  : 

A^  lefatn  au- 
ecm  flagella- 
fum  C.  crad> 
die  voiuntati 
eoruro-,.A.  uc 
ctuciflgcce- 


15.4  An  AL  YS  E . - 

Voilà  dans  ces  trois  ades  le  fon- 
dement de  la  réprobation  des  Juifs 
jufqu  à la  fin  des  fiecles  , i.  Ils  ont 
pcoairc  .la  mort  du.  N^elfie  que 
Dieu  leur  a envoie.  2.  IlsTont  re- 
noncé pour  jamais  , en  ne  rccon- 
noilfant  point  d’autre  Roi  que 
Cefar.  3 . Ils  ont  engagé  leurs  âmes 
de  celles , de  tçute  leur  pofterité.à 
la  vengeance  éternelle  de  Dieu. 

Enfin  Pilate  poulfc  à bouc  de 
tOLLS  cotez  donna  au  peuple  toute 
la  fatisfadlion  qu’il  demandoit.  Il 
leùr  acorda  ce  Barabas  qui,  étoit 
arrête  pour  les  crimes  de  meurtre 
& de  iedition  j & il  livra  ]efus 
pour  être  crucifié  , ainfî  qu’ils  le 
vouloienc  , (ans  renouveller  nean- 
moins la  flagellation  , qui  prçcc- 
doit;  tç|irjourÿ  le  dernier  : fuplice, 
parce  qu’il  l’avoic  déjà  (bufcrtc,. 
Voilà  où  fe  terminerenr  toutes  les 
refiftances  de  Pilate  , qui  au  lieu  de 
ie  fouvenir  qu’il  avoir  entre  les 
mains  le  pouvoir  de  l’Empereur 
pour  foutenir  la  ^ juftice.&'l’ihn6- 
•çence  > immola  làchenoent  à là  for- 
rine  l’une  ôc  l’autre  dans  la  perfon- 
nc  de  Jeliis  pour  n’avotr  oie  le.- 
j^uver  qpç  du  confcntcmenc  de  fei 
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mortels  ennemis.  Il  devoir  s’expo- 
fer  à tous  les  hazards  de  Tindigna-  ' 
tion  de  Tibère  , & des  juifs  , en 
4aillànt  au  Ciel  le  foin  de  l’en  déli- 
vrer, parce  qu’il  n’eft  pas  permis  de 
faire  un  mal  pour  en  empêcher 
plufieurs  autres.  Ses  inftances  nean- 
moins pour  délivrer  jefus  n’ont  pas 
été  inutiles  j fi  elles  n’ont  rien  fait 
pour  le  difculper  devant  Dieu,elles 
ont  mis  l’innocence  de  Jefus  dans 
tin  jour  , que  fa  condamnation  ne 
Tait  que  relever  davantage.  Il  n’y 
•eut  jamais  d’aeufé  plus  innocent,, 
que  celui  qui  eft  abfous  par  le  ju- 
ge même  qui  le  condamne.. 


CHAPITRE  CXUriv 

Crucifiement  & Mort.. 


C A-  P’  U T 
CXLlïI. 
A.  17  B.if. 

G.X3. 

Crucifixio,. 


Portement  de  la  croix. 


BT  MORS. 
1 Crueii 


L 


E refte  des  foufranoesde  jefiis 
(e  réduit,  li  A la  douleur, 
K la  honte*.  La  douleur  fe  fit 


fentir  dans-le  portement  de  la  croix,,. 
& dans  le  crucifiement:  & la  hontes 


fiif  caufee  par  la  nudiié  , & par  les^ 
imites  que  lui  firent- toutes  fortes.'  • 
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C. t  J.  D.iÿ, 

Sufce- 
pcrunc  autem 
ïcfum  > B.i 
& poftqBacn 
illuferunc  ci, 
czuerunc  iüu 
purpura  , Sc 
inducrunc  cû 
veftimcntia 
fuis  i 

& cducunc 
ilium  , uc 
erucifîgcrtnt 
cum  : 

D.  i:c  baju- 
luns  fibi  crur 
c--m,cxivit  in 
cum,qui  dici> 
tur.  Calvaiiac 
locum  , tic* 
hjraïç.è  autccn 
QplgQiha, 


duccrfot.  cui. 


156  Analyse 

de  pcrfonnes,  Juifs,  Gentils,  Grans^ 
Pretres  , Larrons  &.  Soldats, 

Les  foldats  fe  faifircnt  de  Jclus,& 
l’aïant  dcpoiiillé  de  ce  vil  habille- 
ment d'écarlate  dont  ils  l’avoiervt 
couvert,iIs  le  revêtirent  de  fes  pro- 
pres habits,foit  pour  ne  pas  perdre 
le  droit  qp’ils  y avoient , ou  pour, 
le  rendre  plusreconnoilTable.  Ils  le 
firent  fortir  du  Prétoire  pour  le 
mener  crucifier.  Et  comme  ceux 
qui  croient  condamnez  à ce  fiipli- 
ce.,  écoient  obligez  à, porter  eux- 
memes  la  croix  à laquelle  ils  dé- 
voient: être  atachez'i  pour  garder  la 
forme  , ils  chargèrent  leurs  de  la 
fienne.  Il  marcha  fouS'  ce  poids. 
juLque  hors  de  la  ville  , vers  le  lieuv. 
nommé  en  Latin  le, Çalyairc,à  eau.- 
fe  des  oircmcns  de  ceux  qu’on  y 
faifoit  mourir  j & en  Hebreu-Gol— 
gotha  , qui  a le  même  fens.  Mais- 
comme  ils  voul  oient  lui  épargner, 
le  tourrnent  de  porter  la  croix  juil- 
qiie  fur  la  montagne,.  & n’olànt,dc 
peur  de  eau  fer  du  tumulte.,  con- 
traindre aucun  de  tout  ce  peuple 
quiiiiiyoitjà  un  miniftere  qiie  tous, 
eftimoitnt abominable.:,  heureulèr- 
mcn.t.ilsLrcu.cpntrerçnt.hoisiâ  vilk: 
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un  païfan  ctrangeraqui  venoit  de  la 
campagne  , nommé  Simon  , de  la 
ville  de  Circne  en  Libie  , le  pere 
d’Alexandre  & de  Rufos  , deux 
Chrétiens  illuftres , en  feveurdef^ 
.quels  (aint  Marc  a marque  dans  fon 
Evangile  laîpart  que  leur  pere  avoir 
eue  dans  le  portement  de  la  croix. 
•Ecs executeursarrêterentre  palfant,' 
& avec  une  infolence  fbldatefqiie 
le  forcèrent  à porter  jufque  fur  le 
Calvaire  la  croix.de  lefus  qui  raar- 
ehoit  devant  lui..  On  ne  peutguere 
atribuer  cette  humanité  des  foldats 
envers  lefus  , qu’aux  ordres  que 
Pilate  leur  avoit  donnez  de  traiter 
favorablement  un.  homme  . qu-il 
n’ avoit  condamne  que  par  force... 


A. mvcQerant 

B. ptaetercun- 
tem  qaempiSï 
A.  homincitk.. 
Cyraeaum, 
oomiac  St» 
monem  B.tc-- 
nientem  de 
villa,  pateen» 
Alezaadri  tc 
Kufi. 

A.  huDC  an% 
gariaveruntf 

ur  Brtollcrcr 
crucem  e)usv> 

C.  & ioapo— 
fuecunt  illh 
crucem  por- 
tarc  poil  Je~- 
fum*. 


2.  Larmes  &■  reorets  des  femmes,^  ' 

H ctoit  luivi  des  Pretres  & des 
Doétenrs  , qui  pour  ôter  tout  lieu 
au  Gouverneur  de  leur  donner  le  ’ 
change.  5 & de  fubftituer  quel- 

qu’autre  en  fa.  place  ,,  s’étoient  faite 
une  a faire  de  politique  de  ne  le. 
point  quitter,. qu’ils  ne  l’eulïènt  vû: 
expirer  fur  la  croix..  Avec  eux  ve-  , . 
noitune  grande  foule  de  pcuplc,& 
iur  tout  de  renimes  qui  le  pleuroicnt  .uuhai 


Digitized  by  Google 


. [ A.  17.  B'.iy, 
C.tj.  D.iÿ. 
.populi,&niu* 
iicrum  , qùa; 
pbngtbaat  & 
îamcQ  caban* 
«ur  eum. 
Cârecfus  au- 
rem  ad  illas 
Jefus , dixic  : 
Fiiia;  lerura- 
lem  , ooliie 
flcrc  (upcr 
mc}  (cà  fupcr 
Tos  ipfas  flc' 
te  , & fuper 
&io$  reflros. 


C^ioniam  ec- 
cc  yenient 
dtes  • in  qui» 
bas  dicenc  ; 
Bcatç^ftcrilcs, 
& Tcncresqui 
non  genue- 
innt,3c  ubc. 
la  qt-a;  non 
lâdlaycfuûc. 
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avec  de  grandes  marques  de  deuil 
& de  defolation  : (car  les  hommes 
n'aiiroicnt  ofé  devant  les  Grands 
Pretres  donner  aucune  marque  de 
triftefle.  ) 

Cette  compaflion  , quoique  pu- 
rement humaine  obligea  ]e(us,  qui. 
ctoit  déchargé  de  ia  croix,  à fc 
tourner  vers  elles , & à les  prier  de 
ménager  mieux  les  larmes  qu’elles 
répandoienr  inutilement  iùr  lui.  Il 
leur  reprefenta  que  dans  la  pre- 
voiance  des  malheurs  qui  dévoient 
venger  fa  mort , elles  dévoient  les 
emploier  pour  elles-mêmes  ôc  pour 
leurs  enfans.  Il  leur  juftifia  ce  con- 
.feil  par  la  ruine  future  de  la  ville 
de  Jerufàlem. 

I . Dans  la  part  que  celles  de  ces 
femmes  qui  feront  encore  vivantes 
dévoient  prendre  comme  toutes - 
les  autres  dans  les  maux  & dans 
mort  dé  leurs  enfàns  , qui  leur 
font  d^ôrdinàire  plus  fenfibles. 
que  leurs  propres  maux , & qui 
leur  feront  eftimer  heureufès  îes- 
femmes  fteriles  , qui  au  moins- 
ne  feront  miferables  que  dans^ 
leurs  perfonnes  , & de  leur  propre* 
mifèie.»  . . * 
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DE  l’Evangile.  1^9 
Z,  Par  le  poids  infuportablc  des  Tune  incû 
malheurs  qui  fondront  fiir  tous  les  P'^nt  dicerc 

• Jaife . & qui  leur  feront  fouhaker  ”X'’“apct 
que  les  monta.gnes  les  ecralenr  par 

leur  chute  dans  les  cavernes  où  ils  bus  ; Opciicc 
•fe  réfugieront , & que  les  colincs  nos. 
s’abîment  fous  leurs  poids  j ôc  les' 
engloutifïcnt  tout  vivans., 

3.  Pnr  la  comparailoa  de  ceQpiafiinvî» 
' qu’il  foufre  avec  ce  qu’ils  loufri-  ridi  iigno 
' ronr.  Car  fi  on  traite  ainfi  le  bois  faciuntj, 
.verd,  qaefcra-ce  du  boisfec  ? Il  fe 
compare  au  bois  verd , les  luifs  au 
, bois  fcc  J & le  fliplice  au  feu.  Ou' 

.ne  deftine  pas  an  feu  le  bois  verda 
à caufe  de  fa  fécondité  & de  fon- 
. humidité;  le  bois  vif  n’cft  pas  bon. 
à brûler,,  parce  que  d’un  cote  il  eft' 

• encore  en  état  de  porter  du  fruit, 

‘&;cç  feroit  une  perte  ; & que  de 

- l’autre  il  cft  humide , & il  y auroit 
' de  la  peine  à lui  faire  prendre  feu.. 

Au  lieu  que'  le  bois  fec  eft  de  ces>  ^ 

deux  Cotez  une  matière  fort  com-- 
buftible.Sidonc  tel  eft  l'état  déplo- 
rable ou  les  Juifs  ont  réduit  l’inno- 
' eence  ôc  laifourec  fécondé  de  touter 
fainteté, pont  laquelle  les  peines  de 
là  jufticc  n’ont  point  été  établies  ;; 

-à  quel  excès  de  mifere.  en  cettce 
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M.vj.  B.iç. 
€.if  . D.  19, 

3-.  ?otio  fri- 
ma, Crucifi- 
xio, 

faterdtmittt, 
Dacebancur 
auccm  alii 
duo  ncquam- 
cum  CO  , ut 
intcificercn- 
tur.B. Et  pcr- 
«lucunc  ilJutn 
in  Go! gotha 
locutn , quod 
eft  intcrprc- 
tatum  Caiva- 
ria:  locus 

A.  Etdcde- 
runt  ei  tî- 
num  bib:ie. 

B. myrratum. 

A.  cum  fdlc 
miflum  ; & 
cùm  guftaf 
fcc  , noluit 
bibcrc. 

B,  Erat  au- 
tcm  hora  tcr- 
tia  ; A cru  ci 
fixeront  cura, 
D.  8t  Cura  co 
aiios  duos 
G.  larroncs  i 
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vie  , & de  malheur  éternel  dans  le 
fiecle  à venir , la  juftice  ^de  Dieu 
reduira-t-cllcdes'parricides  comme 
eux  ? ï 

3.  Premier  breuvage,  Crud^ement» 
Pardon  demandé. 

On  menoit  aufll  deux  criminels,, 
chargez  (ans  doute  de  leurs  croix, 
félon  la  coutume  , pour  les  faire 
mourir  avec  lui..  Lorfqu’on  fut 
arrive  fur  le  Calvaire, on  lui  donna 
à boire  d’un  vin  fumeux,mclé  d’une 
mirre  fort  aniere.  On  en  ufoit  ain/K 
envers  ceux  qu’on  executoit  a.pour 
leur  fortifier  le  cœur  contre  les>- 
douleurs  de  leur  fuplice  , & pouf 
en  amortir  le  fentiraent  par  les  va- 
peurs de  ce  breuvage.  ]efus  en  gow-^ 
ta  pour  obéir  à la  coutume  jimaJs  ; 
cornmc  il  vouloitfoufrirfânsacLou-. 
cillement  la  mort  de  la  croix, armée:* 
de  toutes  fes  douleurs»  il  n’en  vou- 
lut point  boire. . 

Ils  le  crucifièrent  Ibrfqu’il  étoic-' 
la  fixiéme  heure  dû  jour  ou  midi,  . 
&.  avec  lui  ces  deux  criminelsi  l’un  i 
àr  droit l’autre  à gauche  , & ]efus . 
au  milieu;.  lie  texte  de  faiht  Marc:: 
£oxte  cela  fe.jîf  àJa  troiûéme.:: 
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Bi  l’Evakgile.  r^i 
hcure,üur  quoi'Uoi^-  Ia  Dijfertation  unum  à dcx* 
J[X  ^ âltc» 

Et  alors  fot  acomplie  la  prophe- 
tie  d’Ilaie  , qui  porcoit  qu  il  a ete 
mis  au  rang  des  fcelerats»  Ccpen-  b.  Etimplcta 
dant  lefus  prioit  fon  Pcre  de  leur  cft  Scriptura, 
pardonner  ; & pour  les  excuferen  - 

quelque  manfere  > il  aleguoit  leur  „ 
ignorance,  ôc  qu  ils  nelavoienc  ce  c.  kfus  au- 
qu'ils  faiibient.  tcmdiccbatî- 

Pater  , dimitte  illis  i non  enim  feiant  quod  faciuor. 


4,  Ttfre  de  lu  croix,  4,  Titulnt 

Pilate  , P our  faire  dépit  aux  cmàs. 

Grands  - Prêtres  & auxDodeurs,  scripiît 
fit  dreffer  un  écriteau  pour  le  met-  autetn  & ti^ 
tre  fur  la  croix  de  lefus  au-dclTus  tulum  Pda- 
defa  tête.  Il  contenoit  fon  nom,fa  ****  > ^ pofuic 
patrie,  & la  caufe  de  fon  fuplice  en  crucero. 

ces  termestk/  »/  de  Naz.areth  Roi  des  g 
lnifs.Lt  Calvaire  n'etant  éloigné  de  fæ  cjus  ; A.  M 
la  ville  qu’environ  de  deux  ftades,  impofucrunc 
ou  de  deux  cens  cinquante  pas , capuc 
plufîeeurs  lui  fs  de  tous  les  pais  du 
monde  lurent  avec  beaucoup  de  : Hic  cft,. 
chagrin  ce  titre,  écrit  pour  cela  d.  lefus  Na- 
cn  hebreu  , en  grec  ôc  en  latin,  zarenus  Rc* 
qui  les  rendoit  la  fable  de  tous  les  _ 

peuples  , l-opiobtc  de  toute  la 
terre  , ôc  la  honte  de  1 univers,  imi^orucn 
en  les  aeufant.  d’avoir  ataché  à.  une  icgcruw.quia» 
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21.17.  croix  leur  propre  Roi,le  Meflîe  cjüe' 

e.x3.  D.iÿ.  Dieu  leur  avoir  promis , & qu’ils- 
prope  civita-  atendoicnt  depuis  tant  de  fiecles,- 
tem  crat  lo-  qui  étoient  fur 

cifixus  eft  le-  Calvaire,  outrez  de  cet  ccnteaii^r 
fus.  Ec  erat  envoïerent  prier  Pilate  de  changer 
fcriptuin  H=-  ce  R >t  d s \u  fs , pour  ces  mots  joi 
braïcè,  Grc-  difunt  le  Roi  des  Mais  PilatC' 

DiecbanTér-  demeura  ferme  dans-  fa  première 
‘goPiUtopô-  peu  fée  î cc  i]ni  eji  écrit  eft  écrite 
irficcs  lueiaeo  leur  dit-il  fîerement  : & il  eut 


rum  : Noli 
fcribcrc,  Rex 
Tudæorum  : 
fed  quia  ip{e 
dixic , Rex 
fum  Tudaco- 
rum.  Rcfpon- 
,dit  Pilatus  : 
Quoi  {cripfî, 
feripü, 


deux  raifons  de  le  concevoir  en  ces- 
termes^ 

La  I.  elï,  que  n'aVant  plus  rien  k 
craindre  du  côté  de  Tibere  , il  £at 
bien-aife  de  rendre  à lefus  Phon- 
neur  qu’il  lui  a voit  ravi  par  fon  at- 
rct,en  lui  alTurant  la  qualité  que  fes 
fèélateurs  lui  avoient  donnée. 

La  2.  eft , que  pour  fe  venger  de 
Fa  violence  que  les  juifs  lui  avoicoc 
faite  a il  fe  fit  un  plaifir  de  couvrir 
toute  la  Nation  de  honte  & d’infà- 


mie  pour  tous  les  fiiecles  à venir, 
par  un  monument  éternel  qui  por- 
toit  qu’ils  avoient  fait  mourir  leur 
propre  Roi. 

IJne  3.  au-delTus  de  la  portée  de 
Pilate  , eft  que , félon  les  prophé- 
ties, le  Roi  des  Juifs  devoir  foufrir 
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Bï  l'HvANGII.l. 
la  mort  de  la  croix  , & qu’ainfi  la 
▼raie  caufc  du  côté  de  Dieu  pour- 
quoi Jefus  étoit  ataché  à la  croix, 
cft  qu  il  étoit  réellement  le  Roi  des 
^uifs.  Audi  Dieu  qui  lui  avoit  inf- 
piré  ce  titre,  ne  permit  pas  qu  il  le 
changeât. 


5 


f^cficmenr  au  fort. 


J.  Sflfj 

r v^Jles» 

Apres  que  les  quatre  loldats  reu- 
rent  crucifié  , chacun  atachant  en  Milites  erg© 
meme  tems  avec  un  cloud  le  pied  cùm  cracifi- 
ou  la  main  qui  lui  étoit  échue, 
prirent  fcsvcft.me«s,  qui  confif. 
toient  en  une  robe  Sc  en  une  tuni-  ejas, 
que  ; car  il  paraît  allez  que  le  man-  & fcccrauc 
teau étoit  demeuré  chez  Çaïphe.lls  quatuor  par- 
coupèrent  ta  robe  par  tes  coutures'"; 
en  quatre  parties  y autant  qu  ils 
ctoient  d*exccuteursi  &c  comme  ces  nicatn, 

- quartiers  ne  pouvoieât  pas  être  B.  mittente» 
■ é^aux  , pour  éviter  querelle  ils  les 
îrt-rprrnf  an  fort. POur  déterminer  la  ^ 


jftterent  auforr.pom-déterminer  la  ' 

part  qui  devoit  échoir  a chacun,  ao- 

Mais  pour  la  tunique  , qui  étoit  ccm  tonica 
fans  couture  , 5c  d’un  feul  tillîi  de-  inconfutilis 
puis  le  haut  jufqu  au  bas . ils  juge- 
rent  bien  qu’  tant  coupee,  elle  le 
dcfileroit  peu  à peu  , & ne  leroic  Dixerunt  cx- 
d’aucun  uiage  : fans  donc  la  cou-  go  ad  inyi- 
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A.  17.  B.t  ç. 
G.  43.  D.iÿ. 
ccm  : noQ 
fcindamus 
catn,  fcd  ?or- 
tiamur  de  ilia 
CBjus  tir. 

Uc  Scriptura 
implcrctur 
dicens  : Par- 
ti ci  f«nt  Ttf- 
timenra  mca 
£bi  i & in 
Tcftcm  mcam 
miferunt  for- 
,tctn.  Et  mi- 
lites quidem 
hxc  fcccrunr. 
A.£t  fedentes 
fctrabanc  eu. 
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per  , ils  jetterent  au -fort  à qui  des 
quatre  elle  aparriendroit.  Ce  foc 
racompliirement  de  la  prophétie 
de  David,  qui  fait  dire  à Jefns  dans 
le  Pfeaume  21 . Jls  ont  partagé  en^ 
tr*eax  mes  •üefiemens  , & i/s  ont 
jette  ma  robe  au  fort.  Voilà  ce  que 
firent  les  foldats.  Et  enfiiire  s'etanr 
aflîs  à terre , ils  le  gardoient  foitf 
de  peur  que  fes  Difciplcs  ne  vfnfl 
fent  le  détacher  de  k croix  j ou 
plutôt  , Ce  qui  eft  plus  aparént,. 
pour  empêcher  que  les  Juifs  n arra- 
chalîèm  le  titre  du  haut  de  la 
croix  , & nkjoutalTent  par  voie  de 
fait  de  nouveaux  outrages  : à 
douleurs* 


gjBUfphtmtA  Blafphêmes  & infulten 

Cette  crainte  ctoit  d’autant  mieut: 
fondée,  que  les  Juifs  voïant  l’objer 
de  leur  haine  dans  l’état  où  ils  Ic- 
PrartcrcuDtes  fouhaitoient,  eurent  cncoare  l’inhu- 
autem  blaf-  manité  de  lui  infulter  en  plufîeurs- 
phcmabanc  manières.  !.  Quelques-uns  pafTant: 
tcsca^tafuâ,  k croix,  le  maudifloient  en 

& dicentes  : * k fête,  & vomiflbientdes 

Vah  qui  def-  injures  Contre  lui.  Ils  l’apelloienc 
tiuis  templu  un  cUftru(3heur  du  Temple  de  Dieu„ 
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DE  ;L’EvANG1LÏ.  1^5 
qui  pretendoit  le  réparer  en  trois  Dcî,&  în  tri-  • 
jours.  Aveuglement  prodigieux  de 
lui  reprocher  le  crime  meme  qu’ils 
comraetroient  a<ftuellement  contre 
fa  pcrfoiine  1 Ils  ajoûtoient  qu’au 
lieu  de  ce  rctablilïement  du  Tem-  çj*' 

pie  il  fc  fauvât  lui-même,  & qu’il  dcfccndc  de 
defcenditdc  la  croix  j s’il  croit  le  cruce. 

Fils  de  Dieu  , comme  il  s’en  étoit  C.  Et  ftabat 

vante.  z.Tout  le  peuple  prenoitun 

plailir  finguher  à i^epaure  les  yeux 

d’un  fpedkacle  qui  Faifoit  toute  fa 

Joie  i il  fc  moquoit  dç  Fa  nudité  & . 

de  fes  douleurs. 


Les  Princes  des  Prctres,les  Doc- 
teurs de  la  Loi  ôc  les  Sénateurs  fc . 
divertilToicnt  aufli  enfemble,  en  lui 
reprochant  la  fâulîerc  de  lès  mira- 
cles , & fon  impuiflànce  à fe  déli- 
yrer.lls  prenoîenr  cette  împiiiflance 
furetenduc  pour  une  oonvîétion  de 
faulîfcré  de  toutes  les  guerifons  & de , 
toutes  les  relurrèdions  qu’il  avoit’ 
faites.  le  croiroit  ? Us, lui  en 
firent  même  un  défi  folemnel , & 


ils  le  piquèrent  d’honneur,  i.  Par  fi  rex  Ifrast 
la  qualité  de  Roi  d'Ifrael  qu’il  s’é-  cft,  dcfccndac 
tpit  laillee  donner.  2.  Par  le  nom 
de-Ghrill  choifi  dçDieu , qu’il  s’é-  çj . > 
tpit  sftribuc.  j .Pat  le  titre  de  Fils  de. 
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A.x7.’ **B  I J avoir  pris  & avoiié  dan»- 

C.i^.  D.i8.  leur  Confcil.  4.  Par  la  confiance 
C.  fc  falvum  qu'il  avoir  en  Dieu  , comme  fou 
faciat , fi  hic  Fils  , qu'il  le  delivrcroit.  Ils  le 
cft'  Chriftus  défierenr  par  tous  ces  morife  defe- 
délivrer  foi-même,de  defeendrede^ 
nunc  de  cru.  la  Croix  en  leur  prelence  , & d une- 
ce , ut  vidca  maniéré  fi  vifible  qu’ils  n’en  pûfient 
ruas , & cre-  douter  , & ils  s’ofrirent  de  croire- 
damus  : ^ Cette  condition. 

DcoT  librV”  foldats  tou  jours  infblens  lui . 
«une* fi  vult,  firent  infultc  à leur  toür,  Ipti^’en 
cum  i dixir  lui  ofrant  du  vinaigre  , ils  lui  di- 
cnim  ; Quia  jfoient  : Üf  tu  es  U Koi  des  }nifsy  fatu 
Klius-  Dei  meme.  Mais  le  détail  en 

C.llludcbant  raporte  plus  bas. 

autem  ci  & milites  acccdcmcs  , Bc  acetum  ofFcrentcs 
ci  5 U dicenccs  : fi  tu  es  lex  judæoium  '{alTum  te  fac. 


7.  Latronts. 

A.  Idipfum 
etmetn  & la» 
troncs:  qui 
crucifizi  état 
cum  CO,  im  - 
fgroperabanc 


7^  Voleurs, 

Les  voleurs  mêmes  qui  éroient. 
.crucifiez  à lès  Cotez  , lui  faifoknc- 
les  mêmes  reproches  & l’outra— 
gcojent  anfli  de  paroles  : 5/  tu  es 
Chrift  s lui  difoit  un  des  deux  en  le 
blafphemant  3 fauve 'tôt  âa  la  tnert^. 
(*r-  noui  avec  toi.  Le  blafphêmc- 
confiftoit , en  ce- que  fiipofiint  qu’il* 
étoit  le  Chrift  & le^  Fils  de  Dieit' 
Tout-puilîànt , il  l’acufoit  dc  &li* 
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DE  l'EyANGILE..  1(j7  - 
«Il  dc  fciblelTe  d’efprir,ou  de  perte  mabac  cum  . 
^e  fens  & de/memoire , de  s’àre 
laïUc  atacher  a la  croix,  & d y erre 
demeure  jufqu’alors.Comme  fi  ]c-  temctipfuœ, 
fus  avoir  eu  befoin  que  ccconfeiller  & n»s. 
le  fift  fouvenir  qu’il  avoit  entre  fes 
mains  le^pouvoir  de  fc  délivrer,  ou 
qu’il  lui  reprochât  comme  une 
ifolic,  de  ne  s’en  ctre  pasjfervi. 

Mais  enfin  fon  compagnon  éclaire 
pourainli  dire  par  les  tenebres  qui  * 

.commencèrent  peu  après  le  cruci- 
fiement, ôc  touché  des  autres  pro-  . 
diges,rcntra  dans  fon  devoir.  U 
«’opofa  fortement  au'  blafphcma- 
teur,  & de  la  meme  fupofition  que 
celui-ci  avoir  faite  que  jefiis  étoic  , 
le  Chriftjil  eainfera  tout  dhin  coup  . 
que  fa  Pâflion  .&  fa  Mort  n’  toient 
ni  une  fuite  de  fon  imprudence  ou  ' ' 
de  fa  foibleflèjni  un  cfet  de  la  hai- 
ne des  Juifs,  mais  un  arrêt  du  Con- 
feil  de  Dieu  & de  l’.amour  de  Jefus. 

^ftoi  donc  , lui  dit-il  en  le  repre-  iacrepÆat 
nantj7"«  wf  crains,  non  plus  Dieu  cum,  dicens  s 
^ les  autres blafphemant  com- 
me  eux  celui  qu  ns  blalphement, 
étant  engoÿ^é  dans  la  même 
condamnât  ton  cp*e-lui  ^ devrois  au^dem  damna-, 
moins,  être  plus  fénfiJole  .àjfes  maux  tionccs  ? 
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A.  17*  ®**5* 


Et’  nos  qai* 
dem  juïle  i 
nam  digoa 
faftis  rccipi- 
mus  ; hic  tc- 
xo  nihil  niali 
gcÆ  c. 

Et  dictbac  ad 
lefum  ; Do- 
xnînc  , me 
inento  mei, 
«ùm  Tcn'ctis 
iQ  regnu  m 
<uum. 


iC%  • AwAL^tii 
par  le  fentimcnrjdes  tiens  } Il  eft: 
vrai  que  dans  cette  égalité  de  fiipli- 
ce  il  y a une  diferencc  infinie  dans 
la  caufe  i car  nous  ne  rcavons  ici 
La  jnjie  punition  due  à noi  cri- 
me  Si  au  lieu  n*  a fait  aucun  mat» 

Puis  s^adrenatTt  à Jefus  ",  comme 
pour  rc parer  les  blafphêmcs  de 
rautre  ^ Seigneur,  lui  dit-il,  fouve- 
nez.-'Voui  de  moi . vôtre  compagnon 
de  croix  & de  fiiplicc , iorjque  vom 
aurez,  pris  pofejjion  de  votre  rt^nt» 
Paroles  qui  contiennent , i . Une 
charité  & un  zele  intrépide  , qui 
prenoit  la  defenfe  de  Jefus  dans  un 
tems  où  fes  ennemis  étoient  dé- 
chaînez contre  lui , & où  il  croit 
abandonné  de  fes  amis. 

2,  Une  liberté  gencreufe  envers 
Tautre  voleur  qu'il  reprenoitde 
les  blafphêmes.  5 . Une  humble  & 
lîncerc  confeflion  de  fes  crimes  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  4.  Une 
acceptation  volontaire  de  fon  fupli- 
cc  en  efprit  de  penitence,qui  chan- 
geoit  la  punition  de  fès  excez  en  un 
fâcrifice  d’expiation.  5.  La  ferme 
cfperance  du  pardon  qu’il  avoiioic 
ne  mériter  pas.  6.  La  foi  de  l’inno- 
«ence  de  de  la  divinité  de  Jefus, 

lorfque 
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DE  l'EvANGTILE.  lëf 
l'orfquc  tout  le  monde  le  traitoit 
conime  un  fcelerat.  7.  L'atente  du 
règne  futur  de  Jefus  , dans  un  teins 
où  il  étoit  fpulé  atix  pieds  comme 
un  ver  de  terre. 

]cfîi5.  recompenfa  la  foi  & k 
confeflîon  du  larron  au-de-là  de 
(on  efperance.  Il  lui  promit,  pour  Et  dixit  î’H 
le  fouvenir  qu’il  lui  demandoit,  iefus  : Amm 
que'  ce  jour-là  même  il  feroitavec 
lui  dans  le  paradis  , c’eft-à-dirc 
qu’il  joüiroit  avec  lui  de  la  gloire  : 

& de  la  félicité  éternelle.  Ainfi  du 
haut  de  {a  croix  , comme  de  fon 
Tribunal, il  fit  l’ofice  de  Juge  entre 
ces  deux  voleurs.  Il  délivra  le  lar- 
ron fidclle&  pénitent,' ôc  condam- 
na le  blafphemateur. 


die-  ni'vCuai 

eris  la  paia- 


8.  Paroles  de  lefus  k fa  Mfre, 

■ Cependant  on  voïoît  auprès  de 
la  croix  de  Jefùs  Marie  (a  mere,qiii 
en  le  fùivant  depuis  Jeruiàlem  avoit 
fait  paroître  dans  une  douleur  infi- 
nie l’ardeur  d’une  foi  toujours  vive 
& ardente  , & une  fermeté  d’ame 
inébranlable.  Avec  elle  croient 
Marie  de  Clcophas  la  confine  , ôc 
Marie  Madeleine, 

Tome  J r,  H 


8,  ïefus  ni 
Mtitrcm» 

D.  Stâbant 
’aueem  juxta 
crueem  Ick 
mater  ejtis, 


& foror  nu- 
tris  ejus  Mi-  ' 
ria  Clcophar,-' 


Digitized  by  Google 


A.  17*  B. IJ. 

C>  ^ 3 * ^ ^ 

daicnc.  Cùm 
vidiirct  ergo 
Jtfus  tnacrcHi 
& difcipulum 
ftantem , que 
diligebat,  di- 
c t matri  fua;; 
Muliçr , cece 
tilius  cuus. 
Deinde-  dicit 
difcipulo:  cc- 
ce  mater  tua. 
Et  ex  ilia  ho- 
ra  acccpic 
eam  difeipu- 
lus  ia  fua. 


f,  TenthrÂ, 
Eli,  Eli, 

G.  Erac  au> 
tem  feiè  hora 

{czta. 


170  Analyse 

Jefus  aianc  aperçu  auprès  de  fa. 
Merece  Difciple  qu'il  aimoîc,  il  le 
donna  à la  Mere  pour  lui  tenir  lieu 
de  fils  en  fa  place  j & il  donna  fa 
Mere  à ce  jDifciple  pour  lui  fervir 
de  mere  , en  les  defignanc  l'un  i 
l'autre  par  deux  lignes  de  tête.Dés- 
lors  Jean  qui  étoit  ce  Difciple  bien- 
aimé , retira  chez  foi  Marie  Mere 
de  Jefus  ; & pour  executer  ce  tefta- 
ment , il  lui  rendit  tous  les  devoirs 
& tous  les  foins  qu'un  fils  doit  à fa 
mere.  Cet  échange  d'un  côte  infi- 
niment inégal , & de  l'autre  extrê- 
mement honorable  à Jean  , fut  la  • 
jufte  récompenfe  de  fon  courage  & 
de  fa  fidelité.  Car  lorfqiie  tous  lès 
confrères  fuioient,  ou  fe  cachoient 
de  honte  & de  craintes  lui  feul  eut 
la  hardielTe  de  paroîcre  auprès  dë 
la  croix  avec  fa  Mere,  & de  ne  l'a- 
bandonner point  jufqu'au  derniex 
foupic, 

Tenebres,  Eli,  Eli, 

Jefus  fut  crucifié  un  peu  avant 
midi  ^ & depuis  cette  heure  la  plus 
claire  du  jour  ; dans  un  jour  du 
mois  où  l'éclipfe  du  folcil  eft  ira- 
polîible , puiiquc  c’étoit  le  15 . de 
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îa  lane,  lorfque  les  deux  aftrts  font 

en  opofition  : le  folcil  neanmoins 

fiit  obfcurci,  comme  s'il  eue  refolc  * tfncbrs  fa- 

fa  lumière  pour  éclairer  le  plus  ^ 

horrible  de  tous  les  parricides  , '& 

1 1 r r x>  terram  ufqae 

les  tenebres  le  répandirent  par  inhoram  no- 

toute  la  terre  jufqu'à  la 9.  heure  du  nam  ^ & ob- 

joiir,  c’eft-à-dire  jLifqu  à 3.  heures  feurams  cÉ 

apres  midh  Ce  fut  alors  que  ’efus  ^°** 

■*  écria  : Aîon  Ditn  , mon  Dteuy  A.  £t  circa 

pourquoi  m* a'V€Z^>V0HS  ahandonné  ! l^oram  nnrî 


Ceft  le  commencement  du  Pfeau- 
me  21.  qu'il  prononça  de]  vive 
voixj,  pour  faire  voir  que  c'eft  lui 
qui  y parle  dans  tout  le  refte  juf- 
qu’à  la  fin  , non  dans  un  langage 
de  paroles,  mais  de  chofes  & d’ac- 
tions,qui  eft  le  langage  de  la  vérité. 

Jefus  prononça  ces  mots  en  Si- 
fhque-  EU  , EU  lamma  faba^hni  \ 
^ les  ]uifs  étrangers  qui  n'enren- 
doient  pas  cette  langue , crurent 
qu’il  apelloit  Elic  à fon  fecours,  Ôc 
le  dirent  alîèz  haut  pour  être  en- 
tendus des  fbldats. 


c'amaric  )c- 
fus  Tocc  ma- 
gna, dicens  : 
Eli,  Eli,  lam- 
ma  fabaâa- 
ni  ; hoc  cû', 
Deus  mcas, 
Deus  meus, 
ut  quid  derc- 
liquiRi  me  ) 

Quidam  au- 
tem  illic  fian- 
ces,& audien- 
ces dicebants 
Eliam  vocac 
idx. 


10.  f^inaigre, 

Dans  le  même  tems  , Jefus  fâ- 
chant que  prefquc  tout  étoit  acom- 
pli , pour  acomplir  encore  un  en- 

H ij 


10.  Aeetutm» 
Mors, 

D,  Poftea 
feiens  Icfus  ’ 
quia  omnii 
CQQfumaiâta 
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A.17.  B.i  f . droit  diiWme  Pfeaiime  21  .dit  qu*il 
C.13.  avoit  foif , comme  ilncfc  pou  voit 
{une , ut  con-  ^^ans  répuifement  de  fon 

Scriptura,di-  ^ dans  la  violence  d€  les 

xit  : -sitio.  doiUeurs.  Aufli-tôt  un  des  Ibldats 
Vascrgocrat  pour -donner  au  Prophète  Elic  le 
acctopicnum.  de  venir  , voulut  retarder  de 

DLo  cutr<ns  quelques  momens  la  mort  de  J dus 
unus  ex  cis,  qtd  s'abailFoif  vifiblement,  & aiant 
acerptsm  rempli  de  vinaigre  une  éponge  qu’ii 
‘fpongiatnitr- ^^air  au  bout  d'unc  Canne  ou  d’une 
pltvit  aceto,  d’hvfope  , il  courut  la  lui  a- 

arundini  pliquer  à la  bouche,  au  nez,  oC  aux 

temples , pour  empêcher  fa  défail- 

. ^ . lance  , ou  pour  l’en  Élire  revenir* 

A.Caîtcri  tc  , r 1 j r - 

iX  w.rrUanr  • Lcs  autrcs  loldats  qui  ne  lavaient 

pas  Ion  delieinj  craignirent  que  le 

Prophète  ne  vint  pas , tandis  que 

ce  foldat  feroit  auprès  de  la  croix, 

ou  du  moins  que  ]efus  rie  mourût 

avant  qu’il  fût  arrivée  Ils  crièrent 

Sine  , vidca-  donc  au  foldat  qu’il  fe  retirât  dc- 

iiuis  aoYcniac  1^  . [j^iijJe.Tious  Doir  , difoient-ils, 

eùm* le  délivrer.  Mais 
A^&'dabacci  qui  avoit  en  vue  de  prolonger 
bibctc,  B.  di-  les  momens  de  ]efus  : Laijjex.- 
cens  ; Sjniic,  moi  faire  , leur  rcpondit-il , nous 

rideamus  ü allons  'Voir  fi  Elie  'Oiendra  à fon 
vcDiac  Jtiias  /•  n.  ‘ r * j ■_ 

ad  ^ 

duo  eum.  arranger  les  circonûanccs  de  cette 
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DE  l’EvANGILH.  Ï/Ji- 
aftîon  3 qui  ont  été  feparées  par 
tes  Evaneeliftes  > & dont  chacun 
a raporré  quelqu'une  pour  mar- 
quer l’acomplilïèmentde  TEcriturc 
touchant  la  foif  de  Jefus. 

Lorfqii’il  eut. pris  le  vinaigre,  il  D Cùm  crgo 
s’écria  que  tout  étoit  confommé,  acccpiflcc  Jc- 
c’eftTà-dire>que  toutes  les  Prophe-  . rectum, 
tics  qui  rcgardoient  la  vie  oC  la  fummatum 
mort , Sc  tout  ce  que  fon  Pere  lui  eft. 
avoir  commandé  de  faire  & de 
foufrir  étoit  acompli  : Et  aufli-tôc 
fur  le  point  de  mourir  , pour  faire 
voir  qu’il  mouroit  par  amour  ôc  ' 

avec  liberté  , & non  comme  les 
autres,  de  défaillance  5 i. Il  jet-  Et  A.  iteruiiï 
ta  un  grand  cri  , en  dilànt  *•  Afon  *^*®®®^*  ▼of® 
Pire  , )c  remets  rnen  efprtt  entre  in  ma- 
*oos  mains,  ,2.  Il  bailla  volon-  dus  tuas  com« 
taircitient  la  tête  , qui  dans  les  mendo  fpiri- 
autres  moürans  tombe  de  fon  meum, 
propre  poids.  3.  Il  rendit  l’ef-  Ethaicdiccns' 

Î)ric  , ou  plutôt  il  le  remit  entre  O.  inclinato 
CS  mains  de  fon  Pere  , au  lieu 
que  dans  les  autres  hommes , la  ii>nitum. 

mort  chalTe  avec  violence  l’arac  de 
fon  corps. 

La  mort  delcliisaiant  étéainlî 
avancée  de  quelques  momens  , il 
Eilut  reparer  cet  endroit  par  où  les 

H iij 
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17.  B.  iç. 
C.i.}.  D.  1^. 

II.  Prodtgîa, 
€.fntHth  AiU" 
litres. 


A.Etecec  tc- 
lum  rempli 
/■cifTum  cft  in 
dua$  partes, 
à fummo  uf- 
que  dcotfutn: 
U terra  mou 
cft  i 


tt  pettîc 
{cif[x  {unt  > 


le  monumen> 
ta  aperça 
(ant  i 


T74  Anaiy-se 

juifs  Tauroient  pu  calotnnicr  ^ 

fiipofition. 

. 11.  firçdi^es,  Centenier,  Femme, 

La  I.  réparation  (è  fit  par  les. 
prodiges.  Car  i.  Pour  montrer 
fon  humanité,  qui,  commic  un 
voile  couvroît  fà  divinité , avoir 
été  divifêe  en  deux  parties , & que 
le  chemin  du  ciel , véritable  fane- 
maire,  <^ui  depuis  le  premier  pèche 
avoit  été  fermé  aux  hommes , leur 
étoit  déformais  ouvert  j le  voile 
qui  fcparoit  les  deux  fanAuaîrci 
du  Tcnmlc  fi.it  déchiré  depuis  le 
haut  juiqu'au  bas  , afin  qu'on  né 
pût  atribuer  cet  éfet  à aucune  verw 
humaine. 

1.  La  terre  trembla  , comme  té- 
moignant qu'elle  ne  pouvoir  fii- 
porter  le  poids  de  fon  Seigneur* 
mort  fur.  une  croix. 

3 . Les  rochers  fc  fendirent  com- 
me de  douleur  , pour  fupléer  au 
défaut  de  celle  des  Juifs , dont  les 
cœurs  étoient  plus  durs  ôc  plus  in- 
fcnfiblcs  que  les  rochers.' 

4*Les  tombeaux  s'ouvrirent  pour 
faire  voir  que  la  mort  des  hommes 
étoit  détruite  par  la  mort  de  Jefus, 
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1>E  l^Evang-tle.  175-, 
^ que  cette  mort  ctoit  le  principe 
de  leur  vie.  Ils  ne  s’ouvrirent  pas 
en  vain  : car  aptes  Ta  refurredion 
plufieurs  Saints  dont  les  corps 
dormoient  encore  dans  la  poulîie- 
re  , fe  relevèrent  par  une  reflirrec- 
non  glorieufe  & femblable  à celle 
de  3efus  j & en  fortant  de  leurs 
tombeaux  ils  entrèrent  dans  la 
ville  faintc  ( c’eft  ainfi  que  (âint 
Mathieu  nomme  Jerufalem  apres  là 
PalTion  ) & aparurent  à pluucurs. 

La  II.  réparation  de  l’avance  de 
k mort,  fe  fit  par  un  commence- 
ment de  penitence,queles  prodiges 
cauferent  dans  plufieurs  perfonnes. 
1.  Dans  le  Centenier.  2.  Dans  les 
Soldats.  5.  Dans  les  juifs. 

I.  Le  Centenier confiderant tout 
c«  qui  fe  paifoit , Sc  fur  roijt  ce 
grand  cri  qu’il  avoit  jette  en  mou- 
rant, contre  l’ordinaire  de  tous  les 
caicifiez  , aufquels  la  perte  de  leur 
/âng  ôte  peu  à peu  la  voix  & la 
force,  jufqu’à  ce  qu’ils  rendent  l’a- 
mc  de  pure  défaillance;  cet  oficier, 
dis- je  > rendit  gloire  à Dieu  , en 
avouant  devant  tout  le  monde  que 
cet  homme  étoit  vraiment  julle, 
qu’il  étoit  véritablement  le  Fils  de 
Dieu.  H iiij 


& milita  cor- 
pora  fanélo- 
r>jm,qui  dor» 
micranc  fur- 
rexcrunt.  Et 
c-xcuntes  de 
monumentis 
poft  rcfurrcc- 
tionem  eja», 
vencrunc  in 
faoilam  cid» 
tatem,  & ap- 
païuerunt 
multis, 


B.  Videns  au- 
autem  Cen- 
tucio , qui  ex 
adreiCo  {la- 
bat. 

C.  quod  fac- 
tum fucrac» 
damans  ex- 
plraffcc, 

C.  glorifica» 
vit  DsuiTijdi- 
cens  ; Veré 
hic  homo  ju- 
(ius  erat. 

B.  Verè  hic 
hosno  Filius 
Dci  ciac.. 
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2.  Les  cent  foldats  qai  fervoient 
fous  lui  pour  prêter  main  forte  à 

' l’execution  , & pour  garder  Jefus, 
voiant  le  tremblement  de  terre  & 
le  relie  des  prodiges,  firent  frapez 
: d’une  horrible  crainte , & avoiie- 
rent  qu’il  étoit  vraiment  le  Fils  de 
' Dieu, 

3 . Toute  cette  foule  de  Juifs  (on 
ne  parle  pas  des  Grands-Prêtres  ) 
qui  alïîlloient  à ce  trille  fpeâiaclcji 
que  la  haine,  ou  la  curiolîté,  ou 
réputation  de  Jcliis  y avoient  ati- 
rez  , de  perfccuteurs  devinrent  pc- 
nitens  -,  car  cfraïez  par  tant  d’éve- 
riemens  prodigieux,  ils  s’en  retour-^ 
noient  en  fe  f apant  la  poitrine  de 
douleur  & de  regret. 

Ceux  qui  croient  de  la  connoif-. 
fance  de  Jclîis  , & les  femmes  qui 
l’avoient  fuivi  depuis  la  Galilée, 
croient  là  qui  regardoient  de  loin 
tout  ce  qui  fc  palloit.  (Nous  avons 
vu  que  Marie  là  mere  étoit  au  pied 
de  la  croix.  ) Entre,  elles  étoienc 


Madeleine  , Marie  mere  de 
▼identes  Mineur, & Salomc  mere 

inter  quas  deux  fils  de  Zcbedce,lefquelles 
crat  Maria  ie  fiivoient  dans  fes  milîîons,lorf- 
MagdalcQc,  qu’il  étoit  en  Galilée  , & contii- 
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buoiént  de  leur  bien  à fon  entre-  & Maria  Ta- 
tien.  Il  Y en  avoit  encore  pUifieurs 
autres  qui  etoient  venues  avec  lui 


CHAPITRE  CXLIV.. 
Côté  percé.  Sépulture. 

I.  Requête  des  fui  fs. 


mater, & Sa- 

à lerufaiem  , & dont  les  noms  nc-iorac  A.  ma- 

fbnt  pas  venus  jufqu^à  nous.  ter  filiorumv 

^ Z’-bîdîci. 

B.  Et  cùm  effet  in  Galilxa , fcqucbaniur  eum  , Ssc 
miniftrabant  ci  : & alix  multx,  qu*  fimul  cum  eo 
afccndcranc  lerofolymam. 

G A P U T 

CXLIV. 

A;  1.7.  B.IJ» 
Ca  13  • 1 s *’ 

Latus.  Se« 

PUIaTURA. 

1. 

roguntes, 

La  III.  réparation  fe  fit  par  Tin-  ^ Tud«i 
formation  du  luge.  Ce  jour-là  çjgo  J-qm,. 
croit  la  veille  & la  préparation  du  mam  paraf— 
grand  Sabar  3 , où  la  fête  de  Pâque;  eeve  crat  j . 
avoit  été  transférée  ; deux  Circonf-  rcma- 
tances  qui  le  rendoienr  le  plus  oc-  corpora  ' 
iebre  & le  plus  Paint  de  route  Pàn-  fabbatoferac' 
néci  Elles  obligerent  lcs  Grands*-  enîm  mignui. 
Prêtres  à-  ne  foufrir  pas  que  les 
eorps  fbit  morts  ou  vivans  demeu-,  - 
ro/ïent.  à la  croix  jufqmiau  jour  du  . ' 

Sabar  donr  la  fête  commençpic'  , . . 
apres  le  coucher  du  folcil.  ' 

• Zi- De  peur  quci  la  fâinteté  dix». 

-ipur.  Etc.  fûc-  fouillée  par  le  fuiic&é-; 

M-  w 
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sogaTcrunt 
Pilatom  , ut 
ftangercatur 
eoium  cruta, 
UC  toiicxcti* 
tur. 


X.»  Toftpb  ab 
^itAathÂa, 

£o(l  hæc  au' 

tcna,  B.i  f . & 
,'«  V-  7 \ 
cumaarn  iciq 

«tl'ct  ' faAum, 

<)uia  crac  pa> 

ïafccvc  quod 

eft  ante  fâi>- 

batuoû  A.îtc- 

mt  quidam 

idl<acs>. 


17S  Analyse 
fpedtaclc  de  trois  corps  pendus.  2 1 
De  peur  que  le  jour  du  Sabat  né  fût 
violé  par  le  travail  de  ceux  qui  les 
détachcroient  de  la  croix  , & leur 
rendroient  tous  les  devoirs  de  lale- 
pulture.  5.  Pour  obéir  au  preceptç 
du  Deutéronome  c.2 1 .22.  qui  por- 
té que  les  corps  des  criminels  ne 
demeureront  point  la  nuit  à la 
croix  : mais  qu’ils  fcroirt  enfevclis 
le  joLîr  meme  avant  que  le  foleil  fe 
couche. 

Ils  vinrent  donc  prier  Pilate  de 
permettre  qu’on  leur  rompît  les 
jambes  pour  avancer  leur  mort,  & 
qu’on  les  ôtat  de  là  , ce  qu’il  leur 
acorda.  Il  étoit  déjà  environ  la 
dixiéme  heure  du  jour,  qui  répond; 
à nos  quatre  heures  du  foir. 

1,  Ufeph  à*  j^rimathié, 

Pfcn  après  qu’ils  furent  fortisd’à— 
vec  lui , il  vint  un  noble  Sénateur 
nommé  J ofeph,homme  juftc  ^ de 
’ grande  probisc,dc  la  ville  d’Ariraa- 
thic  dans.ia  Tribu  de  ]uda,qui  n’a— 
•«oit  poinrcionlènti  à leurconfpira- 
tibnni  à leur  tntreprife  contre  Jcî« 
iûs>maîs  qui  atendoit  comme  beau— 

^u£  ti’au  tf csJk  roiaume.  de  Dieu^ 
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Il  entra  hardiment  chez  Pilate , & 
il  liai  demanda  le  corps  de  ]cfus,  nominc 
dont  il  étoit  Difciplc  , quoique  la  Jofcph.B.no- 
crainte  des  ]nifs  l’eût  eim)êc)ic  juf-  bHis  decurio, 
qu’alors  d’en  faire  profemonouver-  bonus 
re.  Pilate  s’étonna  qu’il  fût  déjà  * 
mort , parce  que  le  lupiice  lent  de  fcjjj  confi- 
la  croix  lailïoit  quelquefois  vivre  lio,&  aétibus 
deux  jours  ceux  qui  y étoient  ata-  corum  } ab 
chez.  Pour  s’en  informer  il  fit  vc- 
nir  le  Centenier  de  la  forterefïc  An- 
tohia  , qui  étoit  proche.  Afin  de  ^at  & ipfc  re- 
né rien  acorder  qui  fût  conne  gnum  Dei. 
l’execution  de  l’Arrêt , il  lui  de-  Hic  acctilïr,. 
manda  fi  fefus  étoit  déjà  mort;  & * audace 

l’aiant  fû  il  donna  fon  corps  à ]o-  pluJum*' 

. D.  coquod* 

effet  djfcipa- 

las  Tc(u>  ocealtus  autem  propcer  tnetum  Tudxotum 
petiit  corpus  Icfu.  Pilacos  autem  mirabacut  fî  jam  obiif- 
|cc  : 6c  accerfitp  centurionc  , interrogaric  eum  fi  jam^ 
moctuus  clfec.  £t  cùm  cogooTÜret  ccntucioae,  doua- 
Ttc  corpus  lofcpb. 

}.  Ouvermre  dn^céici  3*  Lateris 

Ea  I V.  réparation  fe  fît  par  le 
coup  de  lance  qu’un  foldat  donna’, 
i Jefus  après  la  mort  _ Les  foldats 
exécuteurs-  revinrent  lùr  lé  Calvaire  go  n,; lires; 
fiiivis-  des  jiüfs3!Çc.aiant-c©iiclw  par  priœi  guldw 
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C.ij.  t>aj. 
ftcgttût  cru. 
ra,&  altcriUï 
^uicracifizUf 
eii  cum  CO  : 


Tcfura  au- 
tcm  cùtn  vc- 
niffent  > ut 
■vidcrunt  cutn 
jammortuum 
non  frcgcrunt 
ejüs  crura  : 
fcd  anus  mi» 
litum  lancca 
latus  cjas  a* 
pcruit}, 


te  continu  O:- 
ezjTic  fanguis 


Ig®-  Analysi  • 

terre  les  croix  des  deux  larrons,  ils 
rompirent  d’abord  les  jambes  au; 
premier  , qui  étoit  aparemmenc. 
celui  de  la  droite  , & enfuitc  à 
l’autre  crucifié  j & ils  jetterent  & 
les  corps  &:  les  croix  dans  la  valcc 
des  corps  morts.. 

Quand  ils  vinrent  à.  Tefus,  com- 
me ils  le  trouvèrent  déjà  mort  , ilsi 
ne  lui  rompirent  point  les  jambes, 
ce  qui  eût  été  une  execution- iniiv- 
tile.  Mais  dans  la  crainte  qu’il  n’y: 
eût  encore  quelque  refte  de  vie*; 
caché , un  foldat  défiant  lui  donnai 
un  coup  de  lance  dans  le  cœur  , &C  . 
par  confequent  dans,  le  côté:  gau-, 
che,  afin  de  mettre  fa  mort  hors  de-, 
doute.  Mais  ils  n’eu renc  point  le- 
loifir  de  jetter  Ton  facré -corps  dans  ? 
la  valée  , parce  qu’avant  qii^îJs 
cuirent  achevé  leur  oficc  fur  les 
deux  voleurs  , îofeph  d‘Arimathie., 
arriva  far  le.  lieu  avec  les  ordres- 
dü  Gouvernetir..  Aufli-tôt  que  le 
côté  de  ]■  fis  fut  ouvert,  il  en  fortit- 
deux;  milfcaux  tres-diftinéb l’an 
4e  fa  n g ,,  & l ’àii  t-re  cl^’eau . , » 

Il  y eut  en  cela  , i . JJn  miracle: 
ino'ûî , puifque  le  fing  fe  gele  d’a-. 
hord  dans  Ics.corps  morts  quç^ 
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DE  e’EvANGILE, 
cette  humeur  , qui  cft  renfermée 
dans  le  péricarde  , n’a  rien  ni  dans-, 
la  couleur  ni  dans  le  goût  , qui 
reilèmble  à de  Teau  naturelle, 

1.  Il  y eut  un  mifterc  de  reli- 
gion. L’eau  marquoit  le  Baptême* 
qui  nous  régénéré  pour  la  vie  de  la; 
grâce  ; le  lang  rcprelentoit  l’Eu- 
ehariftie  , qui' nourrit  la  vie  nou- 
velle que  nous  avons  reçue  dans  le- 
Baptême  v ôc  c’eft  en.ee  fens  que- 
comme  Eve  eft  fortie  du  côté  d’A- 
dam, l’Eglifea-cté*  cirée  du  côté^ 
percé  de  Jchis-Chrift  5.  parce  que- 
la  matière  des  deux  plus  grands. 

Saercmens  , dont  l’un  la  forme  , ôc: 
l’autre  la  nourrit , en  eft  fortie  pat  ' 
nn  coup  de  lance.  Auffi.pour  con- 
firmer le  miftere  , faint  ]can  s’ata- 
che  à prouver  le  fait  du  miracle. 

Il  l’apuie,  I.  Sur  Ton  témoigna- 
ge.Il  vid  donner  le  coup  de  lance,  Et  qui  rîdîr: 
il  en  vid  couler  le  fang  & l’eau , &. 

déclaré  qu  il  ne  témoigné  que 
qu’il  a vu  j . & qu’ainfi  Ion  témoi-  ftimoniura:. 
gnage  eft-  véritable.  Mais  comme  cjus. 
an  lui  pouvoir  pbje<fter  qu’il  avoic 
cru  voir  ce  qu'il  ne  voioit  point,  iP 
répond  qu’il  lait  que  fon  témoi—  . . 
gnage  eft  vrai ^ digne  d’une  en-»- 
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A.1.7.  B iç* 
G.»;.  D.ij». 
£c  ilic  fcic 
<^uia  vera  di> 
cic  > UC  8c  vos 
credaiis. 

{uac  C' 
nim  hxc  ^ uc 
Scripmraim- 
plctunt  ; Os 
aoa  commi- 
aaetts  ex  co. 


St  iceiu  alia 
Scriptuca  di 
cit  : videbaut 
îa  quemerâs- 
£kzctuac. 


rSr  Analyse 

tiere  crcanceifondéefur  ce  qu'etanc 
prés  de  la  croix,  il  étoit  à portée  de 
Voir  tout  ce  qui  (c  palToit  dans  la 
perfonne  de  ]elus. 

Il  l’a puic  fur  rEcriture.il  re- 
marque que  ces  deux  circonftanccs>  • 
je  dis  de  n’avoir  point  eu  les  jambes 
rompu  es  j & d’avoir  eu  le  côte  ou- 
vert d’un  coup  de  lance,  arrivèrent 
au  corps  de  jefis  pour  acomplir 
deux  oracles  de  l’Ecriture  ; l’un  de 
l’Exode  c. II.  4<j.  qui  porte,  qu’on- 
ne  brifera  point  les  os  de  l’Agneau 
Pafcal , pour  figurer  que  les  os  de 
Jefus  vrai  Agneau  de  Dieu  , ne  fè- 
roient  point  rompus  à la  croix.^. 
L’autre  du  Prophète  Zacharie  c.i  i... 
I O. qui  prédit  que  lesjuificonfide— 
reront  atentivement  celui  qu'ils* 
auront  percé,  pour  voir  s’il  n’y  pa-- 
roîtra  aucun  figne  de  vie. 


4^S$codemus,  Nicedsme,  SepnltHre, 

iffultura.  V.  moien  de  rdrourcc  fut  I»'' 

D.  Venir  ergo  ^^^F^lcure.Lorfque  lesfoldats  eurentr 
(,  Jofeph  ) & fait  leur  devoir  , ]ofeph  qui  avoic.' 
tulii  corpus  acheté,  un  linceul  blanc  de  fin  lin>> 
Icfu.  premier  , & détacha  de  la^ 

& 'Nicode-  le  corps  de  jefus.  Nicodcmcv 

aaosj  qjji  yc*  vi^^t^cnfuiteice  Nicodeme  qui  étoicr 
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DE  l’Evakgile.  rS^ 
Tenu  autrefois  vifiter  jefus  pendant 
la  nuit,  lorfque  Jefus  commença 
(ôn  minifterc  y Se  il  aporta  environ 
cent  livres  de  mirrhe  de  d'aloës 


ocrât  aJ  Fc* 
fum  noâc 
ptimum,  fcm 
rens  tnixca- 
ram  mirrha:^: 


mêler  enlcmble  pour  Eembamiïex.  & a’ocs,qua- 
Tous  deux  aiant  pris  le  corps  <te  1*  ^*bras  eca- 
Jcflis  l'cnvelopcrent  dans  lin- 
ceuls  , couvrirent  fon  vifage  d’un  mercatus  fin- 
lingCi& apres  qu’ils  l’eurent  lie  par  donensiSc  de-:- 
tout  avec  des  bandelettes , ils  le  ponens  cum, 
ploneerent  dans  des  liqueurs  aro-  ’p^oWit  fia- 
matiqucsjen  la  maniéré  que  les  Juire-  ^ manda, 
©ntacoûtaméd’énfevelir  les  morts,  d.  acccpc- 
Prés  du  lieu  ou  Jefus  fut  crucifié,  runt  ergo  ' 
Jofeph  avoit  un  jardin  où-il  avoir  corpu* 
feit  tailler  dans  le  roc  un  fcpulcre 
«n  forme  de  grotte  voûtée  : on  y aroma- 
entroit  par  une  autre  première  tibus , ficotv 
grotte  qui  luifervoitdé  vcftibule,  nio»  cft  la- 
Coramc  c’étoit  alors  le  foir  du  jour 
avant  le  Sabat , qui  aloit  commen- 
cer  au  coucher'du  foleil,  Jofèph  & cfm-jfixus 
Nicodemc  (c  hâteîênc  de  mettre  cft , hortax  • 
Jefus  dans  ce  monument , qui  le  & in  hotte 
trouva  lieurcufement  tout,  proche,, 

* tum  noTum- 


in  quo  nondum  quifqaanrpofitus  crat.  Ibt  ergo  pto« 
ptet  parafeeven  ludîeorüm,  quia  jaita  crat  moasmen» 
tum  , A^ieftph  poifuit  illud  rû  monumento  (lio  novo, . 
quod  excideratia  pctra«  Et  adrOlfic  faxam  magaunt  ’ 

ad.  oftiam  moaumeati  abtit.  C..  £c  ecacdks 

* *' 
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te.xy.  & où  aucun  n’avoir  encore  etc  miji 
J»  Ils  en  fermèrent  l’entrce  par  iiniç^» 
grande  pierre  qu’ils  y roulerentj  &: 
ils  fe  retirèrent.  * 

Cependant  les  femmes  qui  ç-' 
toient  venues  de  Galilce'avec  jefusji 
entre  lefquelles  étoit  Marie  Made- 
leine , &.  Marie  mere  de  jofephy 
croient  auprès  du  fèpulcre  ; & lorf- 
que  Jolèph  & Nicodemc  en  fiirenc 
fortis  , elles  y entrèrent  pour  cori- 
fiderer  en  quelle  lîtuation  ils  îw-- 


C.  Et  crat 
dics  parafe 


Tc$ , & fab-  voient  mis  le  corps  de  ]ciùs  , afin> 

batum  illu-  revcnant.de  grand  matin  l’em- 

ccfcc  at.Sub»  nouveau  elles  pulîènt 

iccutæ  aurcm  - j.  > d o 

mulicrcs,qu*  le  rcconnoitrc  dans  les tenebreSa  ëc 

eum  CO  Tcnc-  s’aquiter  de  ce  pieux  ofice  fans  cr-v 

rant  de  Gali-  reur  & fans  embarras..  Elles  s’en 

I*a,A.fcdcn  retournèrent  préparer' de-  bonne 

mfirhr  R*  bcuic  Ics  aromatcs  & les  parfums  • 

afpiciebanc  * dont  elles  avoicntbefoin  , Scelles- 

«bi  poncre-  ne  firent  rien  le  lendemain  qujb' 

étoit  le  Sabbat , félon  que  la  Loi  ' 

l’ordonnoit.  On  voit. dans  tout: 

fieu  crac  coi- apareil  tant  de  convictions  de: 

pusejusi  la  vérité  de  la  mort  de  ]efus  , que 

£t  reverten  les  Juifs  , tout  incrédules  qu’ils  é— 

tes  parave-  toient  i n’ont  jamais  pu  la,  mettre' 

..  en  doute.. 

ta  & urgutn- 

i{iL:;&{ahbato  qoidem  filucnmciècandum  jxiaadatum.S'î’ 
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Ici-  commencent  les  preuves  de 
la  Refimedbion  de  ]efus  : Et  avant 
que  de  quitter  fa  fepulture  , nous 
compterons  pour  la  L la  forme  & 
la  ftru£bure  de  fon  tomb  eau.  Dieu 
voulut  I,  qu’il  fut  taille  dans  le 
roc  , afin  qu’on  ne  pût  foupçonner 
que  pour  enlever  fon  corps , oir 
avoir  fapé  les  fondemens,  ou  perce 
les  murailles,  ou  d^-'couvert  le  toit, 
toutes  choies  humainement  impof- 
fibles.  2.  Qu’il  n’eût  encofe  point 
(èrvi  , & que  le  corps  dt  ]eius  j 
fût  mis  le  premier.  Car  enfin,  di- 
roient  les  Juifs  , qui  nous  aifurcra 
que  c’eft  jefus  qui  eft  refllifcité  , & 
non  pas  quelqu’un  de  ceux  qui  é- 
toient  enfevelis  avant  lui  ? La  foi 
de  ik  reiurredtion  fe  perd , fi  on  la 
peut  confondre  avec  celle  de  qucl- 
qii’autre.  Mais  fi  lefiis  cfi:  le  pre- 
mier & le  feul  qu’on  y ait  mis , il 
n’y  a que  lui  qui  en  foit  forti  par  la 
Aefurredion. 

ç.  CArdisanfepufere.  f-Cttflod$af 

La  II.  preuve  fe  tire  des  précau- 
tions extraordinaires  que  prirent 
les  Grands  Pretres  & les  Pharifiens 
pour  garder  fon  corps.  }cfus  avoir. 
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Ar  Altéra  au 
tcm  die  q»a; 
cft  poft  para 
^^ccf  en  J con» 
vénérant 
principe!  fa- 
cerdotum  & 
Fkarifæi  ad 
Pilatum  , di 
ceotes  : Do 
mine , recor- 
dati  fumu$  : 
quiafcduâor 
ilic  dizic  ad> 
hue  Tirens  ; 
Poft  très  dics 
rcfurgam.Iu* 
bc  ergo  euf* 
tôdiri  fcpul- 
chrum  ufquc 
in  diera  ter- 
tium  : 


ïS(j  Analysi 
prédit  tant  dt  fois  fa  refûrreétion  ^ 
fes  Difciplcs  , & en  avoit  parle  en 
tant  d’autres  rencontres , que  le 
bruit  en  fut  porté  Je  ne  fai  com- 
ment jufques  à leurs  oreilles.Etpar 
un  ménagement  fecret  de  la  Provi- 
dence, ils  s’en  fouvinrent,  lorfquc 
les  Difciples  l’a  voient  oublié.  Ils 
jugèrent  tn  fages  politiques  que 
cet  avis  n’étoit  point  à négliger.  Le 
kndemain  qui  ctoit  le  jour  dii  Sa- 
bat  , furent  chez  Pilate,  & lui 
reprefenterenr  qu’ils  s’»  toient  fou- 
venus  que  ce  lèduéteur  étant  en* 
core  vivant , s’etoit  vanté  qu’il  ref- 
fulciteroir  trois  jours  aprésla  mort, 
Q-i’ils  le  prîoient  donc  de  faire 
garder  fon  fepulcre  jufqu’à  la  fin 
du  troificme  jour,  où  s’étendoit 
(àpromcire,  & au-delà  du  quel  fît 
remrreéHon  tardive  ne  feroit  plus 
recevable  > parce  qu’alors  la  fauA 
fêté  du  ternie  feroit  un  préju- 
gé de  la  fiulTetc  de  la  refurrcc- 
tion. 

En  cela  ils  avoient  en  vue  i Une 
rai  fon  fort  foli  de.  i.  Un  prétexte 
ridicule  , quoique  d’une  aparenec 
allez-  fpecieufe.^ 
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ï.  La  raifon  ctoit  qu’ils  crait- 
iioient  extrêmement  l’acomplille- 
ment  de  cette  ptédiâiion.  Les  pro- 
diges qui  avoient  pam  àfa  mort,& 
for  tout  l'ouverture  des  tombeaux: 
étoient  des  préludes  de  la  refurrec- 
tion  de  ]efus.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  fè 
rcprcfentoicnt  qu’une  refurreâiion 
mortelle  , comme  ctoit  celle  de 
Lazare  , dont  ils  avoient  etc  té- 
moins, Mais  ce  flic  auffi  pour  l’em- 
pccher,  ou  du  moins  pour  en  ctou- 
for  les  faites  , qu’ils  demandèrent 
des  gardes  à Pilate  , & qu’ils  les 
chargereru  de  tuerjefus,  ôcdelc 
repoufler  dans  fon  caveau  en  cas 
qu’il  en  voulût  forcir.  S’ils  ont  for- 
mé ce  deflein  fur  Lazare  rellufcité, 
parce  qu’il  étolc  une  ocafion  à plu- 
Mcurs  de  croire  en  Jefiis  ; comment 
ne  l’auroient-ils  pas  fait  fur  Jefiis 
même , avec  lequel  toute  fà  Reli- 
gion demeureroit  éteinte  ? 

2,  Le  prétexte  de  cette  garde 
ctoit  que  fes  Difciples  viendroienc 
pendant  la  nuit  dérober  fon  corps, 
Ûc  publicroicntaii  pai pie  qu’il  étoic 
rclîufcîtc  : Erreur  plus  dengereufe 
que  la  première.  Mais  rien  n’é- 
toic  plus,  frivole  que  ce  prétexté. 


oe  fortè 
n'antdifcipiH 
licjus,  8c  fu- 
rencac  eum, 
8c  dicanc  ple- 
bi  : Surtcxic 
à tnortuis  : 8C 
crit  norifli- 
tnusector  pc* 
joc  pcioce. 
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iSS-  . Anaeyse 
k.xf,  B.iç.  Quel  interet  auroient  pris  Tes  Dif^ 
C.if.  D.19.  ciples  dans  la  gloire  & l'immorta- 
lité de  fon  nom  , eux  qui  auroient 
etc  trompez  comme  les  autres  par 
la  faulfe  prophétie  de  fa  refurrec- 
tion?  Qiiel  plaifir  auroient  pris  des 
gens  comme  eux,  fans  lettres  , fans 
autorité,  fans  puillance,  à tromper 
leur  nation  par  unmenfongeen  fa- 
veur d’un  homme  mort  , .dont  üs 
n’auroient  eu  plus  rien  à efpcrer 
puifquc  la  promefTe  de  la  refurrec- 
tion  fe  trouvant  fauife  , toutes  les 
^ autres  tomboient  nccelfaircmcht 

par  terre»  ) 

Cependant  Pîlate  qui  ne  penet. 
troît  pas  dans  toutes  leurs  vu  es,  leur 
acorda  tout  ce  qu’ils  demandbient, 
en  lair  feifant  fentir  qu’il  ne  fe  me- 
loit  pas  volontiers  de  leurs  afàires: 
Ait  îHis  Pila-  ^ a'ViZ, , leur  dit-il  , des  folàais 
tus  : Habetis  pour  le  garder  , les  memes  qui  vous 

rtc,  euftodite  j r r , ’ . * 

ficut  feitis,  jepulcre  comme  Vous  l enterim 

dcz.  Ils  emmenèrent  avec  eux  ces 

llii  autera  témoins  futurs  de  fa  refîirreétion, 

abeuntes  qui  ne  dévoient  pas'leur  être  fîif- 

fcpXttm,  ,y  J 

viiitcrent  le  fepulcre  , & reconnu- 
rent l’ctat  ou  étoit  le  corps  de  }cius. 
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Enfuitc  aïant  apliqué  de  nouveau 
la  pierre  à l’entrée  , ils  y apofèrenc  fignaotei  Ia« 
le  fceau  inviolable  de  l’Empire,  & pidem  cuta 
ils  y laiflerent  les  foldats  qui  firent  euftodibus, 
un  corps  de  garde  du  veftibulc.  Ils 
ne  pouvoient  prendre  des  mefures 
plus  juftes  & plus  lèures  pour  met- 
tre la  reliirredion  de  ]cms  hors  de 
tout  foupçon  de  faufleté  , pour 
s’ôter  îl  eux-mémes  & aux  autres  ' 
tout  pretexte  de  la  calomnier , & 
pour  préparer  tous  les  cfprits  rai- 
fonnablcs  à la  croire.  Cette  II, 
raifon  s’achevera  au  Chapitre  fui- 
vant. 


CHAPITRE  CXLV. 

Refurredion. 

1.  Volage  des  femmes  an  fepulcre. 


Cap.GXLV. 
A.i8.  B.iif.  ' 
C.14.  D 19« 
Resurk^c- 

TIO. 


La  1 1 1.  preuve  de  la  Rchirrcc- 
tion  de  Jelus  fe  tire  de  la  vifite 
que  des  femmes  pieufo  fixentdefon 
fepulcré.  Apres  que  toute  cette  fe- 

mainc  fut  pafiee  ( c’eft  le  fens  de  V“cfpe<î 

. r } c > 1 1 r 1 rc  autem  fab- 

•Oi[pere  antem  Sahb.zif  ) Lorfquc  le 

premier  jour  de  la  fcmainc  fuivantc  ctfeit  io  pri- 

qui  répond  à nôtre  dimanche,  com-  ma  fabbaub 
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S.Maria  Ma 
^daleae  , ic 
Maria  )aco- 
bi,  & Salome 
cmerunc  aro» 
maca,  ucve- 
aientcs  unge- 
rcac  Icfum. 
£c  valde  ma» 
ne  un  a fab- 
bacocuai) 

D. cùra  adhuc 
ccDcbrae  e(Tcc, 
B.  Tcniant  ad 
anonutnco- 
tum  Otto  jacn 
ftflc,  C.  por_ 
tantes  qu* 
^atareranc 

a'ioniata. 

B.  £t  diccbâc 
nd  inTiccm  : 
Quis  rcvo’vet 
oobiïlapidim 
«b  ollio  mo- 
«ttnieatû 
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mençoit  à luire , Marie  Madclemfl^ 
Marie  mere  de  Jacques  le  mincuraâc 
•Salomé  mere  des  deux  fils  deZebe- 
à:e  partirent  de  grand  matin,  lorf. 
qu’il  faifoît  encore  obfcur , pour 
aller  embaumer  le  corps  de  jefus^ 
avec  les  parfums  qu’elles  avoient 
préparez  des  le  foir  du  Vcndrcdi,& 
elles  arrivèrent  au  fepulcre  lorfquc 
le  foleil  étoit  déjà  levé.  /a 

Differtation  XXXf^lL 

Plufieurs  grands  obftacless’opo- 
{oient  à leur  pieufe  entreprife.Lc  i* 
ctoit  la  pierre  qui  fermoit  l’entrée 
du  fepulcre  , & que  des  femmes  ne 
pouvoient  pas  remuer  de  ù.  place, 
beaucoup  moins  la  détacher  du 
roc  , ou  elle  tenoit  par  des  cram- 
pons de  fer.  Elles  s’en  fourinrent 
en  chemin  , &' fe  demandoient  les 
unes  aux  autres  qui  leur  dteroit  la 
pierre  de  la  porte  du  fepulcre.  Le 
1,  ctoit  le  fceau  de  l’Empire  qu’on 
yavoitapofe.  Et  le  5.  le  corps 
de  garde  qu’on  avoit  pofte  dans  le 
veftibule  : obftacles  plus  .invincU 
cibles  encore  que  la  pefanteurdc 
la  pierre.  Elles  n’avoient  rien  fû 
de  tous  ces  changemens  , qui  leur 
euifenc  oté  la  penfee  d’aler  feule- 


DrOin.' 
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•ment  vificer  le  fepulcre  : Dieu  le 
voulut  ainfi  , pour  leur-faire  porter 
les  premières  nouvelles  de  la  Rclîir- 
redion  de  fon  Fils^ 


Il  leur  envo'ia  du  ciel  un  Ange, 
qui  leur  aplanit  toutes  ces  dificul- 
tcz.  Il  annonça  fa  venue  par  un 
grand  tremblement  de  terre  , qui 
réveilla  ceux  des  gardes  qui  dor- 
moientjttant  entrd  dans  le  veftîbuic 
fans  aucun  refperSb  pour  le  fccau  de 
d’Empire,  il  arracha  la  pierre  & les 
crampons  qui  l’atachoient  au  roCj 
r&  les  )etta  hors  du  veftibule  avec 
4111  fracas  cfroîablc.  Son  vîfage 
iirillant  comme  un  éclair  qui  rem- 
plit ce  lieu  oblcur  d’une  lumière 
furprcnance,fon  habillement  blanc 
comme  la  neige , & toute  la  repre- 
/èntation  terrible  de  fa  perfonne, 
frapa  les  gardes  d’une  fi  grande 
épouvante  qu’ils  en  penferent  mou- 
rir ; la  fraieur  les  chalTa  loin  de  ce 
pofte , pour  en  lailfer  l’entrée  libre 
aux  iàintes  femmes.  Mais  l’Ange 
épargna  leur  vie,i.  Afin  qu’ils  puf- 
fent  témoigner  ce  qu’ils  avoient  vu. 
2.  Parce  que  leur  mort  eût  donné 
lieu  aux  ] uifs  de  dire  que  les  Dijfci- 
ples  de  ]efu$  avoient  furpris  les 


timoré  autem 
cjus  erterriti 
funtcuflodec,. 
6c  fa^i  iuQC, 
velue  mortoL 
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B.  Et  refpi- 
cientcs  ( wt,- 
) yidc- 

ruac 

lapîdem 
icvolutunà  à 
nioQumtnto  : 
î.  Etat  quip* 
pc  magnus 
valde  ; 

& intrucntes 
in  monumcn- 
lum  , C.  non 
inrcncrunc 
corpus  Do- 
mini  Icfa. 

Cücurric 
ergo  Marfa 
M^gelttUney 
^ Tcnit  ad 
Simoncm  Pc- 
trum  y 6c  ad 
alium  difci- 
pulum,  qucm 
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gardes  endormis  , & qu'aprcs  Id( 
avoir  tuez  iis  avoient  enlevé  foui 
corps  fans  trouver  aucune  refiftanS 
ce.  Pour  leur  donner  neanmoins  le 
loifîr  de  rcconnoîcre  l’Auteur  de 
leur  déroute,  & d’en  décharger  les 
Difciplcs  innocens  i il  s’aflît  fur  la 
pierre,  & s’expola  fièrement  à leurs 
regards  avec  cet  air  temble  qui  les 
avoir  éfraïez. 

Cependant  les  femmes  qui  s’a- 
prochoient  toujours  virent  de  loin 
que  la  pierre  avoir  été  ôtée  de  là 
place , lans  apercevoir  aucun  qui 
fût  affis  delTus.  C’efl:  que  les  efprits 
bien  diferens  des  corps  ne  fe  font 
voir  qu’à  ceux  qu’ils  veulent.  Auflî 
cette  vifion  les  eût  éfraïées  jufqu’à 
leur  frire  quiter  leur  entreprilc,- 
Ellcs  entrèrent  jufquc  dans  la 
grote  du  fepulcre  , &:  regardant 
de  toutes  parts,  elles  n’y  trouvèrent 
point  le  corps  du  Seigneur  lefus. 

Aufli-rôt  Marie  Madeleine,aiant 
avtrti  fes  compagnes  de  fon  def- 
fèin , courut  porter  cette  nouvelle  à 
Simon  Pierre  & à cet  autre  Difci-' 
pie  que  Jefus  aimoit , & qui  en  a 
écrit  l’hiftoire.  Elle  leur  dit  qu’on 
avoic  emporté  le  Seigneuc  hors  du 

fepulcre^ 
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fepulcrc  , & qu’elles  ne  favoient  amabat  Tcfu*i 

où  l’on  l’avoic  mis.  * • 

Tulcrum  Do- 

(nÎQum  de  mooumento,  & nefeunus  ubi  pofucrunt  cum. 


1.  CoHrfe  di  Pierre  cSr" de  ]ean»  x.Curfus  Pt~ 

tri  ^ loannht 

Pierre  partitavec  cet  autre  Difci-  Exüc  erg» 
pic  pourvoir  de  leurs  yeux  ce  qui  Pctrus.&  ille 
ctoit  arrivé , & tous  deux  allèrent  Di/ci- 
aufepulcre,  encourant  enfcmble;  ncruL^a'cf' 
Jean  neanmoins  comme  le  plus  monumen- 
jeune  courut  plus  vite  que  Pierre,  tum.  Cuire- 
Sc  arriva  le  premier.  L’entrée  étant  autan 
fort  balTe,  il  Te  bailfa  & vît  les  lin- 
cculs  par  terre  j mais  la  crainte  cipuius  prac- 
l’empêcha  d’entrer,  & il  fait  cet  cucurrit  ci- 
aveu  fans  doute  pour  s’humilier,  t'ùs  Petto,  & 
&c  pour  donner  à Pierre  tout  l’hon-  primus 

Jieut  de  cette  aâioit  genereufe. 

Car  Simon  Pierre  qui  le  fuivoit  fc  indinader, 
«tant  arrivé  , entra  hardiment  vidit  pofita 
dans  la  caverne  j il  vid  comme 
lui  les  linceuls  par  terre,  ôc  enfui-  ' 

te  le  fkiaire  qu’on  avoit  mis  fur  la  vlaicTrao  ’ 
tete  de  J dus  , qui  n etoit  pas  avec  Simon  Petrus 
les  linceuls  , mais  plié  ou  roulé  ^‘^quenseum, 

proprement  dans  un  lieu  à part.  ^ hitroiyic 
. . ^ inmonumcn- 

tum  , & vidic  'Imtcamma  pofita  , & fudatium  quoi 
fusrat  <upcr  capuc  ejus  , non  cum  lintcaminibu*  pofi- 
tum  , (cd  fcparaiitn  inyolutum  in  unutn  locum 

I 
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C.  14*  ^ 

Tanc  crgo 
■ introivit  5c 
i l le  difcipu- 
Ius,qui  vcnc 
’iat  prifRUS  ad 
tnonumi.n'û) 
Sc  Yidic  , 5c 
crcdxdic.  Nô* 
dum  cnitn 
fdcbant  Scri 
piuram,  quia 
oportcbat  cû 
à mortuis  te- 
(urgcrc. 


'•Abierunt 
ë'rgo  iterurn 
difcipuli  ad 
fcmcripfos  : 
G.  & abüc 
^ttrui  fccum 
"Tîiîrans  quod 
fadum  füc- 
rat. 

3.  frimât  «p- 
paritio  Chrtf- 
tiMa^daletu, 

D.Matia  au- 
tcm  ftaSac  ad 
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Alors  ]ean  devenu  plus  hardi  ^ 
l’exemple  de  Pierre,entra  aufli  daq 
la  caverne  du  fepulcre  j il  vîd  to«j 
tes  ces  chofcs  : & comme  ils  ne 
voient  pas  encore  que  félon  TEci^ 
turc  il  devoir  refTufciter  d’entre  î| 
morts  , il  crut  aufTi-bien  que 
Collegue/elon  le  raport  de  Mack 
leinc,  qu  il  avoir  été  dérobé,  quoi 
que  les  aparences  leur  prcchalïèf 
le  contraire,  n’y  aiant  aucune  apï 
rence  que  des  voleurs, au  lieu  d ci^ 
porter  le  corps  comme  ils  l’auroic 
trouvé  , fe  fufTent  amufez  dans-i 
fi  grand  péril  à le  developer  de: 
bandelettes  & de  fes  linceuls,deç 
feparcr,dufuaire,&  de  plier  le  fuaS 
re  à part , tout  cela  fans  crain(^ 
d’étre  pris  fur  le  fait.  Ces  àcÆ 
Difciples  s’en  retournèrent  cP®  ' 
eux  , & Pierre  toujours  perfuî 
du  larcin  , ne  pouvoir  alfcz  s’éto^ 
ner  comment  on  avoir  pu  executft 
une  entre prife  fi  hardie. 


3,  Première  aparition  de  le/ks  , 
4 Madeleine,  T 

1 

Marie  ne  les  fuivic  pas,  non  plus 
que  les  autres  femmes  qui  y étoient 
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demeurées  j mais  elles  fortiienc  fnonumentum 
avec  eux  de  la  caverne  , & Marie  plorans. 
fondoit  en  larmes  fans  favoir  quelle 
rcfolucion  prendre.Plus  impatiente 
que  les  autres  , elle  rentra  dans  le 
veftibule  , & en  pleurant  toujours 
amereraent , elle  fe  pancha  pour  fl-rec 
voir  de  nouveau  ce  qu'elle  avoir  navit  {c  j 6c 
déjà  fufifamraent  vu  , fi  quelque  »» 

chofe  pouvoir  fiifire  à une  amanre  : 
pour  voir , dis-je  , h elle  n aperce-  & ^idit  duos 
vroit  point  ce  qu'elle  cherchoit.  angelosinal- 
Alorsellc  vit  deux  Anges  vêtus  de  bis.ftidenccs, 
blanc  a aflis  l'un  à la  tête  ; & l’au-  ca- 

tre  aux  pieds,  fur  l'eftrade  de  picr-  adyedes^^uS 
re  & creufee  en  forme  de  cercueil  pofitum  Vue- 
©u  le  corps  de  ]efus  avoir  etc  mis,  rac  corpus 
Ils  lui  demandèrent  pourquoi  elle  Dicunc 
pleuroit  ; parce  que, répondit- elle, 
on  a enlevé  mon  Seigneur  , Sc  que  Dicit^cis. 
je  ne  fai  où  on  l’a  porté.  Sans  leur  Quia  tulciuc 
tenir  plus  de  langagc,elle  les  laifià  meum, 
là,  toute  polTedée  de  l'objet  qu'elle  ^ ^^feio  ubi 
cherchoit,  & fortit  du  veltibule  Ç?  jV* 

pour  aller  dans  tout  le  Jardin  y ,iiTtc,  con- 
porter  (a  recherche  , pendant  que  yerfa  di  re- 
les  autres  femmes  rentrèrent  dans  ttorfam. 
le  fepulcre. 

Lors  donc  qu'elle  fc  retourna  b.  Surgens 
«lie  vid  devant  elle.  Mais  auieiu  le/ttt 

I ij 
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/.i8.  B.itf.  comme  elle  cheiclioic  un  corps 
C.X4.D.10.  mort  J elle  n’avoit  garde  de  le 
inaac , prima  reconnoîtrc  dans  un  homme  vivant 
fabban  , ap.  . fur  qui  elle  n*ar- 

E M.T  rêta  pas  IcsyeM.  Il  lui  demanda  de 
dalcnac  , de  nouveau  quel  ctoic  le  lujet  de  les 
qua  ejecerat  larmes  , &c  ce  qu^elle  cherchoit, 
f:ptcm  dæ-  |g  prenoit  pour  le  Maître 

!?Â,m  <1^  la.rdin  ou  ctoit  Le  fepulcre,c’cft- 
nantem  ! & à-dire  , pour  lofeph  d’Arimathie, 
non  fcicJbat  lui  dit,  comme  fi  tout  le  monde  ne 
quiakfuseft.  devoit  fonger  qu  à ce  qui  l’ocu-^ 
poit , que  fi  ce  dépôt  l’incommo- 

plorir» 

quctti  quîtris?  le  lieu  Ou  il  1 avoit  Fait  tianiporter* 
llla  ciiftimâs  afin  qu’elle  le  fit  enlever.  Comme 
quia  horculô^  ji  ue  répondoit  point  à cette  prie- 

nus  cff« , di.  le  dos  comme 

cit  ci:  Domi-  ' 

ne  , fi  tu  fuf-  Anges, 

lulifti  cum  , diciio  nuhi , ubi  pofiiifti  cum  : & ego 
eutn  tollam. 

Didc  ci  1c-  ]efiis  la  rapellant  lui  dit  de  ce 

fus  : Maria.  jç  voix  qui  lui  ctoit  connu  : 

Convcrfa  ii  a Elle  fc  tourna  en  meme 

boni,  quod  tems,  ôc  fejettant  aies  pieds  toute 
dicitur  Ma-  ravie  de  joie,  elle  lui  dit  : moft 

gifter.  Maîfre  1 Comme  elle  tenoit  tou- 

jours les  pieds  embralTcz,  & qu’el- 
le  ne  les  quitoit  point , lefus  pour 
c“ag«c“ào”!  modereicette  première  ardeur,  lui 


DE  l'EvANGILI.  If)7 

m’elle  ne  devoit  pas  ainfi 
cr  à fes  pieds  , comme  fi  elle  ^ ^ ’ 
:voit  plus  le  revoir  j qu  il 
c pas  encore  remonte  vers 
ere  , & qu*il  avoir  encore 
iirs  jours  à demeurer  fur 
rre.  z,  la.  DiJf:riation 
V'iîl,  Mais  qu’elle  s’en  rc-  autetn 

ât  inceflamment  vers  ies  frc- 
terme  d’honneur  & d’amour 
emploioit  pour  confoler  fes 
pies  i ôc  qu’elle  leur  dit  de 
t > qu’il  n’étoit  pas  feulement 
cité  , mais  en  état  de  monter  ad 

peu  de  tems  vers  fon  Pere  & 

Pere  , vers  fon  Dieu  & leur  veftrum  : 
i&xprefiion  qui  marque  nette-  Dcummciîm, 
fa  divinité  ôc  fon  humanité.  & Dcum  vef- 
brie  Madelainc  ala  porter  . 

heiireufe  nouvelle  aux  Dilci-  ^agdalenc 
iii  Seigneur,  qui  croient  enco-  annantians 
ms  les  larmes  & dans  le  deuil  difcipulis, 
mort.  Elle  les  afliira  qu’elle 
itvû  ; & pour  leur  témoigner 
:e  n’etoit  pas  une  imagina-  fl^ntibus  : 

, elle  leur  raporta  les  chofes  D.QaiaTidi 
lui  avoir  dites.  Mais  quoi-  Domiaum, 
le  pût  dire  pour  leur  perfuader 

iUi  audiences  quia  virerec  , & vifus  eiTcc  ab  ea^ 
cediderunt. 


I 
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qu'il  VI voit  5 & qu'elle  l’avoît  vu, 
C.i+.D.  2.0.  j|5  ng  crurent  ni  Tun  ni  l'autre  , & 

' ils  l'acuferent  tacitement  d'avoir 
pris  pour  une  réalité  qui  lui  avoit 
frapé  les  yeux  , le  phantôme  dont 
fôn  imagination  ctoit  pleine. 

4.  "Refurree-  Femmes  infimités  de  la  Rejur- 
inàicut».  re£hou  de  lefHs, 


C.  Et  faftum  Cependant  les  autres  femmes  qui 
f ft.dum  men-  ctoient  rentrées  dans  le  veftibule, 
te  eonfterna-  toutes  afligees  de  cette  fécondé 

itérés  de  ifto,  de  leur  Maître , virent  paroî- 
cccc  duo  ¥irl  auprès  d'elles  des  hommes  vêtus- 
ftctcruni  fc-  de  blanc  , qui  ctoient  aparemment 
CCS  iUas  in  les  mêmes  qui  avoient  aparu  à Ma- 

Cim  Hmc-  ' Huent  faifies  de  craîn- 

rcntautem,&  Comme  la  pudeur  leur  faifoîc 

dcclinarenc  bailferlavuc  en  terre,  les  Anges 
vultumintcr-  leur  dirent  qu'elles  n'a  voit  aucun 
ram  , dix  - f^ijet  de  craindre.  Qu'ils  voioient 
iUas  qu'elles  cherchoient  ]cfus  de 

A.  Noliteti-  Nazareth  qui  avoit  été  crucifié  ; 
mcrc  vos } mais  pourquoi  chercher  parmi  les 
P;  nolicc  fx-  morts  celui  qui  croit  plein  de  vie  » 
pa«ferc:  )ç.  Q^.;l  ,jj 

lum  quiemis  /T  ■ ,r  s'  ■ > ^ t.  * 

Nazannum  etoit reirufcite. 

crucifitum.  C.  Quid  q.iarritis  viveaeem  cum  moituis  î 
A.  Non  cft  hîc  : fucttxit  cnim,ficur  dixit. 
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Ils  leur  en  aleguerent  deux  preu- 
ves inconteftables.  La  i . eft  la  pré- 
diction qu’il  leur  en  avoir  faite  j fur 
quoi  ils  les  prièrent  de  fe  fouvenir 
de  ce  qu  il  leur  avoir  dit  étant  en- 
core en  Galilée  , que  le  fils  de 
i’homme  devoir  être  livré  entre  les 
mains  des  médians , ataché  à la 
croix , & relfufciter  le  troifiéme 
jour. 

La  2. 'eft que  pourvoir  la  confor- 
mité de  la  prcdidion  à Téfet,  elles 
n’avoient  qu’à  s’enjraporter  à leurs 
propres  yeux  , qu’elles  rentralfent 
dans  la  grotte  du  fcpulcre  , & 
gu’clles  vinlfent  reconnoître  le  lieu 
jui  le  Seigneur  avoir  été  mis. 

Après  avoir  réveillé  leur  foi , ils 
‘xercerent  leur  obcïlfance.  Ils  leur 
oinmanderent  d’aler  avertir  tous 
es  Difciples , & principalement, 
'ierre  doublcmentafligc  de  la  mort 
c Ton  Maître  & de  fa  propre  chute, 
’ic  Jefus  étoit  relTufcité  , & qu’il 
^ic  les  atendre  en  Galilée  , que 
^coitr-là  où  il  devokft  faire  voir 
.-Ltx  félon  fa  promelTe.  Cet  ordre 
^.ardoit  tous  fes  Difciples  , qui 
clc‘a  plus  de  cinq  cens  n’au- 
pu  dans  un  fi  grand  nombre 


C.  Recorda- 
inini  qualiter 
locucus  cfl 
vobis  , cù;ti 
in  Galiixa  ef- 
fet , dicens  : 
Quia  oportec 
Filiura  homi- 
nis  tradi  ia 
manus  homi- 
num  peccato» 
rum  , & cru- 
cifigi',  & die 
tertia^refur- 
gerc. 

A.  Venite,  Sc 
vidctelocum, 
ubi  pofiius 
erat  Domu 
nus. 


Et  cito  cun- 
ces  B.  dicice 
difeipulisejus 
& Petto, 

A.  quia  fur- 
t^xit  » & cccc 
prateedft  tos 
in  Galilaiam  ; 

B.  ibi  cum  vi- 
debitis , (icuc 
d.xit  Tobis. 
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leur  rencontre.  Il  leur  üli*,  dicens 

aix  , & elles  embrafle-  Avetc  ; lllæ 

,cds , & l’adorerenc  par 

.d  profternement  : N: 

oint  , leur  dit-il , mats  jes  cjus , Sc 

a mes  freres  <\\Ctls  aillent  adorarcrunc 

, ce^  là  qh^ls  me  'Ver~  cam.  Tune 
^ ^ ait  illis  Icfus: 

. , r t 11  Nolicc  time- 

du  fepulcre, elles  con- 

onze  Apôtres  , & aux  tiatefiatribus- 

:iplcs  qui  fe  trompèrent  mcii  ut  cane 

ce  qui  leur  croit  arrivé.  |n  Galilacamt. 

des  Anges  , TalTurancc  q £j 

la  refarrection  de  lefus,  jçgje(pa;  4 

e , fa  vûé  J & fes  pa-  monumentoi 

C J fes  pieds  quelles  nuntiaverunc< 

^-chez,  & enfin  ce  qifel-  ornma- 

;nt  p.is  devine,  1 ordre 

Savoir  donne  pour  tous  nibas,. 

• les  d’aller  en  Galilée,. 

r 

leur  raportoient  toutes  £^a{-  autem* 
étoient  Marie  Made-  Maria  Magr 
nne  , Marie  mere  de  lac-.-  ^alcne  , & 

' plufieurs.  ^tres  qu'  M,ti.IacoM.- 
vec  elles.^  Cependant  csetcrîPfju*^ 
leur  parut  une  pure  cumciserant,v 
& ils  ^ n’en',  crurent  quas-diecbaoe 

ad  Apoftolosi 
bac,-  £i 

los  fieat  delitamentum , vcibaUta  j f£.n3«*» 
lilia,. 


I 
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ICO  Analyse 

A.»8.Bi«.  s'aflembler  dans  la  Jiidcc  prefqne 
C.1.4*  fous  les  yeux  des  Grands-Prêtres, 
qu'ils  n'en  eullent  donné  de  l'om^ 
brage  à Pilate  comme  d’une  conf- 
piration  formée.  Pour  la  feureté 
de  fès  Dilciples  & pour  l'honneur 
de  fon  Eglife , lefus  eut  la  bonté 
de  leur  afligner  un  rendez-vous  en 
Galilée. 

>.  ccccpr*.  ^ Anges  dirent  ausi 

é\xi  tobis  femmes  qu’ils  s'aquittoient  de  la 

C.  Et  rccor-  commiflion  dont  ils  étoient  char- 

dat*  funt  gç2  ^ de  les  avertir  par  avance  dff 

ces  chofes.  Elles  fe  fouvin- 

ruiir  cito  de  ^n  éfetdes  paroles  de  lefusj  SC 

monumento  fortant  aufli-tôt  du  fepulcrejfaific» 

cum  timoré  de  crainte  & tranfportécs  de  joie, 

& gaudio  ma-  Coururent  faire  leur  raport 
gno , curren-  .a  i c • i j ^ 
tes  nuotiarc  Apôtres  ; la  rraieiir  leur  donna 

difcipulis  c des  ailes,  & ne  leur,  permit  pas 

jus.  B.  lava  même  d'en  parler  à ceux  de  leur 

feratenitneas  connoilîànce  qu'ellcs  rencontré- 
trcmor&pa-^^^^^  ^ 
vor  : & ncmi 

ni  quidqaam  dixerunt  ) cimebant  cnim. 

J.  Sfcond:  apirition  de  ]efHS 

faritiochrif.  auxf-mnes. 

fl  muliertbuu 

/.Et  cccc  îc  récompenfée  de  la  vue 

Cas  occuiiit  àc  lefus  j elles  le  trouvèrent  qui 
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Tfnoic  à leur  rencontre.  Il  leur  ilH*,  dîcens 

donna  fa  paix  , & elles  embrafle-  Avete  ; Illæ 

lent  fes  pieds  , & 1 adorèrent  par 

un  profond  profternement  : Ne 

craignez,  point , leur  dit-il , mais  ^ ^ 

allez  dire  à mes  freres  ejuUlt  aillent  adoraTcranc 

en  Galilée  ; c e fl  là  qn^ils  me  Dé?"-  T 

ait  illis  Icfas; 

Nolitc  time- 


ront. 


Revenues  du  fepulcre, elles  cou- 
terent  aux  onze  Apôtres , ôc  aux  tiatcfiatribu» 
autres  Dilciples  qui  fe  trouvèrent  mcis  uc  eanc 
là  , tout  ce  qui  leur  ctoit  arrivé.  |n  Gali!acam^ 
L'aparicion  des  Anges , f alTumncc  q £g 

touchant  la  refurrection  de  leiîis,  jcg^gfla.  4 
fa  rencontre  , fa  vue  , & fes  pa-  œonumsntoi 
rôles  même  3 fes  pieds  qu  elles  nuntiaverunp 
avoient  touchez,  & enfin  ce  qu’eU  omnia. 

les  n avoicnt  pas  devine  ,,  loi  dre  ^cattetison» 
qu’il  leur  avoir  donne  pour  tous  nibas.. 
es-  Difciples'  daller  en  Galilée.^ 

Celles  qui  leur  raportoient  toutes  £ja{.  autcra< 
es  chofes  étoient  Marie  Made-  Maria  Mag- 
eine  , leanne , Marie  merede  lac-r  dalcne  , & 
Lies.  , Sc  plufiears.  ^ties  qui 

roîent  avec  elles»,  t-epcndant  csetcractju»: 

>Lit  cela  leur  parut  une  pure'cumciserant,> 

verie  ».  & ils  a cn'.  crurent  qua^dicchanc 

ad  Apoftolos- 
ba:c..  £t 

;r  ^sx  illas  Gcat  deliramentum , Tcrbaifra  3 & 
£CdtadC-illiav. 
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2©o  Analyse 

A.tS.Big.  s'afTcmbler  dans  la  ]udcc  prefqne 

€.14*0.10.  Pqjjj  yeux  des  Grands-Prêtres, 
qu’ils  n’en  eullent  donné  de  l’om- 
brage à Pilate  comme  d’une  conf- 
piration  formée.  Pour  la  feureté 
de  fes  Difciples  & pour  l’honneur 
de  fon  Eglife  , Icfus  eut  la  bonté  ’ 
de  leur  alfigner  un  rendez-vous  en 
Galilée. 


A,  ecce  præ- 
dixt  vobis 
C.  Et  rccor- 
<iar*  func 
vciborûcjui. 
A.  Et  Clic 
runt , cito  de 
monumento 
cum  timoré 
& gaudio  ma- 
gno , curren* 
tes  nuDtiare 
difeipulis  e 
jus.  B.  Inva 
feratenimeas 
trcinor  & pa- 
yoi  ; & ncrai 
fii  quidqaam 


A la  fin  les  Anges  dirent  auxf; 
femmes  qu’ils  s’aquittoient  de  la 
commiflion  dont  ils  étoient  char-' 
gez  , de  les  avertir  par  avance  dff 
toutes  ces  chofes.  Elles  fe  fouvin- 
rent  en  éfet  des  paroles  de  leliisj  SC 
fortant  aufli-tôt  du  fepulcre,lailîc» 
de  crainte  & tranfportécs  de  joie, 
elles  coururent  faire  leur  raport 
aux  Apôtres  ; la  fraieur  leur  donna 
des  ailes  , & ne  leur  j permit  pas 
même  d’en  parler  à ceux  de  leur 
connoilfance  quelles  rencontrè- 
rent en  leur  chemin. 

dixetunt»  timebant  cnim. 


J,  Sfc/undâ  af>- 
parhie  Chrif- 
ti  muUeribus, 


5.  Second-!  apzritton  de  ]efns 
aux  f.<nmes» 


/.Et  ecee  Te  récompenfée  de  la  vue 

£ms  occuxiit  lefus  j elles  le  trouvèrent  qui . 
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wnok  à leur  rencontre.  Il  leur  üH*,  diccns 

donna  fa  paix  , & elles  embrafle-  Avcte  : lUæ 

lent  (es  pieds , & Tadorerent  par 

un  profond  profternemcnt  : Ne 

craignez,  point  , leur  dit-il , mais  gj^J  ^ 

alUz  dire  à mes  freres  eju^tls  aillent  adorarcrunc 

et!  Galilée  ; ce^  là  qn^ils  me  Tune 

aitillis  Icfus; 

- J r 1 11  Nolitc  time- 

Reveniies  du  fepulcrc, elles  con- 

terent  aux  onze  Apôtres , de  aux  tiatcfiatribus- 

autres  Dilciples  qui  fe  trouv^crent  meix  uc  cane 

là  , tout  ce  qui  leur  ctoit  arrivé,  in  Galüæamî. 

L'aparition  des  Anges , f alTumncc  q £.. 

touchant  la  refiirrection  de  lelus,  regreff»  à 

la  rencontre  , la  vue  a & fes  pa-  monumentoi 

rôles  même  3 lès  pieds  qu’elles  nuntiaverunp 

ivoient  touchez,  & enhn  ce  qu’eU  omnia. 

les  n a voient  pas  devine  loi  die 

|ii'il  leuf  avoir  donne  pour  tous  nibas,. 

es  Di/ciples  d’aller  en  Galilée.- 

"elles  qui'  leur  raportoient  toutes  £j;ar  a«tcm< 

es  choies  >.  étoient  Marie  Made-  Maria  Mag- 

ûne,  leanne , Marie  mere  de  lac-^  dalcne  , & 

, Sc  plufieurs.  autres  qm  n^rialacobv 
oient  a.'vcc  elles.-  Cependant  ^ caKcraccjuîc: 
Lit  ccla.  leur,  prut  une  purc'cunaciseïant,v 

/etie  crurent  quatdiecb<aac 

ad  Apoftolos; 
bac,-  El 

r amcc  HI0&  Geut  delirameotum , rcibaifta  > 

li<îi.  sau  t'iiliai* 
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2®o  Analyse 

A.tS.Bitf.  s’afTembler  dans  la  ]udcc  prefqne 

€.i4-D.ï.o.  fous  les  yeux  des  Grands-Prêtres, 
qu’ils  n’en  eu  lient  donné  de  l’om- 
brage à Pilate  comme  d’une  conf- 
piration  formée.  Pour  la  fcureté 
de  les  Dilciples  & pour  l’honneur 
de  Ton  Eglife , lefus  eut  la  bonté 
de  leur  alfigner  un  rendez-vous  en 
Galilée. 


>.  ecce  pras- 
dixi  vobis 
C.  Et  rccor- 
l’une 

Tcrborû  cjuf. 
A.  Et  exie 
runt . cito  de 
rnonuuieato 
cum  timoré 
& gaudio  ma* 
gno , curren* 
tes  nuntiare 
difeipulis  e 
jus.  B.  In  va 
feratenimeas 
rremor  & pa- 
vot : & ncrai 
ni  quidquam 


A la  fin  les  Anges  dirent  aux 
femmes  qu’ils  s’aquittoient  de  la 
comraiflîon  dont  ils  étoient  char- 
gez , de  les  avertir  par  avance  dff 
toutes  ces  chofes.  Elles  fe  fouvin- 
rent  en  éfet  des  paroles  de  lefiisj  5C 
foirant  aulîî-tôt  du  lepulcre,faifieîr 
de  crainte  & tranfportccs  de  joie, 
elles  coururent  faire  leur  raport 
aux  Apôtres  ; la  fraieur  leur  donna 
des  ailes  , & ne  leur  j permit  pas 
même  d’en  parler  à ceux  de  leur 
connoilîànce  qu’elles  rencontré-* 
rent  en  leur  chemin. 

diicrunt}  timebant  cnim. 


parifio  CkriC~ 
fi  muUerihks, 


J.  Second-!  apirition  de  ]efns 
aux  f irmes. 


/.Et  ecee  Te  récompenfée  de  la  vue 

U$  occmiit  lefus  j elles  le  trouvèrent  qui 


Dîq~::  ;Gt«\qIe 
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ic  à leur  rencontre.  Il  leur  iHj* , dîccns - 
la  fa  paix  , & elles  embrafle-  Avcie  : lllæ 
fes  pieds , & l’adorerent  par 

?rofond  profternement  ; „u^crunt  pc-* 

nez^  point  , leur  dit-il  > mMS  ^ ^ 

dire  à mes  freres  cjHUlt  aillent  adotaverune 

alilée\  c’efi  là  qH*ils  me  'Ver-  cam.  Tune 

' * au  lias  Ictus: 

^ Nolitc  time- 

Eïvenues  du  fepulcrc, elles  cou- 

ic  aux  onze  Apôtres  > & aux  tiatefiatribu» 
fS  Dilciples  qui  fe  trompèrent  mcii  ut  eanc 
tout  ce  qui  leur  ctoit  arrivé,  w Gahlxam^ 
aricion  des  Anges , l’alTurancc  £g 

liant  la  refurrection  de  lelus,  regrefla:  à 
ncontre  , la  vue  , ôc  fes  pa-  monumentOf 
5 même  ^ fes  pieds  qu  elles  numiaverunc 

ent  touchez,  & enfin  ce  qu’el- 
lavoicnt  pas  devine,  loi  dre  ^caucnsoi»» 

1 leuc  avoit  donne  pour  tous  nibas,. 
Difciplcs  d’aller  en  Galilee.- 
Les  qui  leur  raportoîent  toutes  Ej;ai-  autem' 
chofes  étoiènt  Marie  Made-  Maiia  Mag- 
s , leanne , Marie  mere  de  lac^  » * 

! , & plufieuts  autres  qu>  M.riaIacobî,- 

ent  avec  elles.,  Cependant  ^ caetcracgusc: 
cela  leur  parut  une  purc  cumciscianr,» 

rie  & ils  • n em  crurent  quat-dieclanc 

ad  Apoftolos^ 

ante  rlIcrs  Gçut  dcliramcntum , vcibaifea 
idjisanc-iUia». 

■Si  9* 
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A.  t8.  B.  Qnoiqne  le  témoignage  des  fem- 

C,  V4.  D.io.  mes  pût  être  infirmé  par  les  Juifs, 
I . du  côté  de  leur  fexe,  qui  eft  cré- 
dule & imbecille,  2.  du  côté  de 
rafeétion  qu'elles  avoient  pour 
Jefus  , il  devoit  neanmoins  avoir 
toute  fon  autorité  fur  l’cfprit  des 
Apôtrcs.Car  le  premier  defaut  ctoit 
réparé  , i.  Par  leur  nombre,  étant 
impoflible  qu’elles  eufïènt  toutes 
été  trompées,&  que  les  unes  n’euf^ 
fent  pas  corrigé  l’erreur  8c  Pillu- 
fion  des  autres,  2.  Par  le  même 
détail  de  toutes  les  circonftances 
en  quoi  elles  conyenoient  j ce  qui 
eût  été  impojffible  fi  elles  eulïènc 
été  faulfes.  3 . Par  leur  fagefle  & 
par  leur  vertu  bien  au-dcfîtis  du 
commun  des  femmes,  & qui  les 
rendoit  incapables  de  feindre  une 
feble  fi  bien  circonftahciéc. 

Pour  l’afection  envers  Jefus , ce 
n’étoit  pas  un  defeut  à l’égard  des- 
Apôtres  , qui  étoient  fii  jets  au  me- 
me préjugé.  Mais  la  vérité  ne  per- 
dit rien  dans  cette  dureté  des  Apô- 
tres. i autant  qu’ils  refuferent  de 
cièancc  & d’autorité  au  raport  des. 
femmes,  autant  en  ajoutèrent-ils 
kur  propre  raport*  lorlqu’enfeoi 
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per/iiadcz  de  la  refurred:iofi  de  . 
Jefiis  , ils  la  prêchèrent  aux  luifs,  i 
& à toutes  les  nations  de  la. 
terre. 


6,  Confeil  des  ’^nifs  pour  étoufer  U lt*^*orum  dt  ^ 

brtiit  de  la  Rsftirre^iion,.  otcultandâ 

refurrtaio^ 


Il  eft  rems  de  pourfuivre  la  1 1. 
preuve  de  la  Refur redion  que 
nous  avons  commencée  au  Cha- 
pitre  precedent.  Les  Gardes  furent 
témoins  de  toutes  ces  démarches 


des  deux  Apôtres  & des  femmes, 
fans  qu'ils  leur  viffent  rien  empor- 
ter hors  du  fepulcre.Aprcs  qu'elles  a.  Quar  cmn 
fe  furent  retirées  , quelques-uns  abüflenc.eccç 
d'entre  eux  vinrent  dans  la  ville  quidam  de  . 
raporter  aux  Princes  des  Prêtres  ^“ftodibus 
tout  ce  qui  S ctoit  pâlie.  Témoins  ciyitatctn^& 
irréprochables  , & qui  par  leur  ountiaTcruat 
interet  commun  contre  jcflis,  ne  principibu» 
leur  dévoient  pas  être  fùfpcds.  ^-iccrdotutn 

Ainfî  il  ne  manque  rien  à la  foli- 

, J 1 tt  ^ 1 1 T>  r fâftafueiar. 

due  de  la  II.  preuve  de  la  Relur- 

redion  de  lefus  dans  l’efprit  des 

Grands  - Prêtres  j.  ils  en  furent 


perfuadez  malgré  eux  , mais  ils> 
ne  fe  manquèrent  pas  au  be- 
|pin> 
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€.14.  D.io. 

It  eoagtcga- 
ticum  fenio^ 
xibus  > conH- 
lio  accepco, 
pecaniam  co- 
piofam  dcdc» 
lune  mtlid- 
bus>dic<:ntct: 
dicicc  quia 
difcipuli  ejus 
iioâe  Tcne* 
zunt,&  fucaeî 
fane  eum  no« 
bis  dormicn- 
tibuSa 


£t  n Hoc  au- 
dicum  fucrit 
à ptæfîdcjnos 
fuadebimus 
ci,  Sc  ficuros 
lo&facieoms. 
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Ils  s*airemblerent  avec  les  Sena.-  ‘ 
tcurs>  & aiant  délibéré  de  ce  qu'ils 
avoient  à faire  , ils  donnèrent  une 
grande  fomme  d.’argent  aux  fol- 
dats  , pour  publier  par  tout  que  la 
nuit  pendant  qu'ils  ctoient  endor- 
mis , les  Difciplcs  de  jefus  ctoient 
venus  dérober  fon  corps.  Mais  ce 
menfonge  qui  fauvoit  l'honneur^ 
des  Grands-Prêtres  , perdoit  les 
foldats  auprès  du  Gouverneur  , à 
qui  ils  dévoient  rendre  compte  de  ‘ 
leur  expédition  i parce  qu'il  y va]dc 
la  vie  à un  foldat  en  fadUon  de  fc 
kilTer  aler  au  fommcil.  Le  confeit 
judaïque  ralTura  donc  les  foldats 
contre  cette  terreur  j & ils  leur 
promirent  que  fi  leur  prévarica- 
tion prétendue  venoit  aux  oreilles 
du  Gouverneur  a ils  feroient  leur'' 
paix. 

Mais  cette  terreur  que  les  ïbldats- 
ne-manquerent  pas  de  faire  bien  ■ 
valoir  aux  luifs  , pour  groflir  le 
paiement  dé  lènr  menfonge  , ne  les 
toumientoit  guere  dans  le  fond.  Il 
eft  fans  doute  qu'ils  contèrent  à 
PMacC"  tout  le  detail  de  l'hiftoirc 
félon- la  vérité  , avec  le  traité  quf 
hi  XuifiavQicot  fait  avec  eux  pouc 
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les  obliger  à mentir.  Ccpendanc  ’ ' 

il  diflîmula  tout  , aufli  intereflc 
que  les  luifs  à étoufer  le  Bruit  de 
la  Relùrredion  de  celui  qui  avoir 
fait  mourir  contre  fa  confciencc, 

& contre  toutes  les  réglés  de  juf- 
ticc. 

Les  fbldats  aiant  touche  l’argent  At  illi  accep- 
des  luifs  , parlèrent  comme  ils  leur  tâ  pecuniâ 
avoient  fait  k bouche  j & ce  faux 
enlevement  du  corps  de  lefus  par  “."“dga!'».. 
les  Dilciples  , s cit  repandu  depuis,  cft  verbum 
parmi  eux  , ÔC  dure  encore  juf-  iftud  apud 
qu’à  nos  jours  , quoiqu’il  n’y  ait  ïadæos  ufqofc 
rien  de  plus  mal  concerté  & de  “ 
plus  extravagant  que  ce  men- 
fonge. 

Car,  I . Si  les  Gardes  dormoienr, 
qu’ont-ils  pu  voir , & s’ils  n'ont 
lien  vu  , que  peuvent-ils  tcmoig« 
ncr  ? 

2.  Par  où  les  Dilciples  ont-iIs> 
cnleve  ce  làint  corpy  ? Par  la  porte, 
iàns  doute  gardée  par  les  foldats,.. 
puifque  par  tout  ailleurs  ils  n’euf- 
iènt  trouve  qu’un  rocher  impéné- 
trable. Maîscomment  ne  s’eveil  le- 
rent-ils  pas  au  bruit  de  tant  de  gçns. 
qui  entroient  dans  le  fepulcre  >-&: 
qpi  en  fortoiem.^ 
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A.iS.B.itf.  3.  Comment  les  Difciples  onN 
'^C.j.4.  D.to.  ils  pu  arracher  la  pierre  avec  les 
crampdns  fans  faire  un  grand 
bruit  ? comment  les  foldats  ne  fe 
font-ils  pas  éveillez  aux  coups  de 
marteau  & au  fracas  que  la  pierre 
a dû  faire  en  tombant  ? il  fàloit 
que  leur  lommeil  fût  enchante. 

4.  Enfin  quelle  aparence  que  les 
Difciples  de  lefis  , qui  f avoient 
lâchement  abandonné  ou  renoncé 
pendant  fa  vie  , fiiflènt  devenus 
plus  gencreux  après  fa  mort , & 

: qu’ils  fe  fulfent  jettcz  pour  lui 

‘ dans  un  péril  > où  dans  le  plus 

heureux  fuccez  il  n’y  avoir  rien  à 
gagner  pour  eux  , & où  ijs  de- 
voient  atendre  une  mort  certaine» 
fi  leur  entrepiife  ne  reliflilToi* 
pas? 
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CHAPITRE  CXLVI.  Ç"-GXLV1. 

B.I6.C.X4. 

•T»  Tl  O • / TeRTIA  El 

T roiliémc  & quamcmc  quarta  a», 

Aparition.  paritio. 


1.  Quatrième  Afarition  a 
Emmans» 


1.  Çiattrts 
Apfmfitio  Î9 
Emmaüs» 


La  IV.  preuve  de  k refùn'edîon  B.  x<.  Poft 
de  Icfus  fe  tire  de  fon  apari-  aatci»^ 
tîon  à deux  de  fes  Difciples,  qui  ce 
Dimanchc-là  meme  alerent  dans  le  q jpf^ 
bourg  d’Emmaüs  à 6o.  ftades  de  in  caftdlum^ 
lemlaleai , qui  valent  75  00.  pas  quod  crat  ii$ 
d’Italie  & deux  lieues  & demie  Ipatio  ftadi®- 
de  France.  Il  ménagea  leur  foi-  [“"t 
bleue  avec  un  tempérament  mer-  icm  nomûit 
veilleux3&  il  les  prépara  de  loin  & Emaraüs,. 
covume  par  degrez  pour  les  faire 
palTer  de  la  prévention  de  fa  mort 
eu  ils  étoient  jufqu’à  pouvoir  fou- 
frir  fa  vue. 


I.  Il  prit  l’aparence  d’un  voia- 
geur  inconnu  qui  pafloit  fbn  che- 
min, ôc  qui  marchant  apres  eux,& 
les  aiant  ateints  , fe  joignit  à eux 
pour  avoir  l’avantage  d’etre  de 
leur  compagnie..  • . 


B.  oftcnfuî  effi 
in  aliaeifigie,. 

C.  Ët  ipfi  io« 
quebaatur 
invicem  de 
hisomnibusi 
qu2  acâdc* 
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1.  J g.  C.»4.  II.  Ils  s’entretcnoicnt  de  tout  ce 
lant.  Et  fac-  etoit  arrivé  ; & même  (ans  £e 

““□rareatü"  Contraindre  pour  lui , depuis  qu-il 
& fccom  qu2c  eut  joints  , ils  continuèrent  a 
rétent  ;&  ip«  s’iiîformcr  Tun  de  Taiitre  des  cir- 
fc  Icfus  ap-  conftanccs  qu'ils  favoient  , & à 
propinquani  rajfonner  là-dclTus.  Ainfi  il  put 

Ocuîr'autem  ^^t^^dre  une  partie  de  leur  entre- 
illorum  tenc-  ^ cela  lui  fit  prendre  la  li- 

bantur  , ne  bercé  de  leur  en  demander  le  fiijet, 
eomagnofee*  & quelle  ctoit  la  caufe  de  leur 
* j°5|*  triftell'e.  Cependant  ils  ne  le  recon- 

funt  hi  fer-  point,  loit  que  le  detautiüt 

nioncs,  quoi  dans  les  yeux  ou  , comme  il  cft 
confertis  ad  plus  probable  que  quelqu'en- 
invieem  am  droit  du  vifaee  de  ]cfus  leur  parût 
.ftumftcf  autrement  qu  il  n etoit  . ce  qiu 
liiht  pour  changer  tout  1 air  du 
vifage.  ! 

Etrçfponden»  lïl.  deux  nomme  Clco*- 
lunus,  cui  no-  phas , le  perc  ou  le  mari  d’une  des- 
méClcophas,  Varies  lui  répondit  em  s’étonnant 

folu'spctcgT“  *?  feul  étranger  à ]eru&* 

nus  CS  in  /c-  lem  qui  n eut  rien  Içu . des  choies, 
xufaltm  & lugubres  qui'  s’y  étoient.  paflccs: 
non  cogno->  dans  ees  jpursTlà,  ll  difliraula  de  le. 
vifti  qux.fac-  {^voir  pour  leur  donner  moien  de-. 

hisXbul  1’  ,<lécouïtrt  leur  plaie , & pout 
Qaibus  illc  ^.voir  lieu  d’y  apliqaer  le.reraedc.x 
aÜAicsa  ..  < Cdeo^has.lui  aîantdit  que  le  üijfCi 
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4c  toute  cette  tragédie  étoit  leflis 
de  Nazareth. 

I . Il  lui  marqua  les  difpofïtions 
prefentes  où  ils  croient  encore  à 
fon  égard  , d’eftime  & de  creance, 
comme  d’un  Prophète  envoié  de 
Dieu  , puifTant  en  fes  œuvres  iain- 
tes  & miraculeufes  ; puiiîant  en  fes 
paroles  par  la  pureté  de  fa  doétri- 
ne  , & par  rautorîré  avec  laquelle 
il  enfeignoit  ; puilfant  en  Tune  & 
l’autre  maniéré  devant  Dieu  , qui 
l’avoit  autorifé  par  mille  merveil- 
les, & devant  le  peuple  qui  l’avoit 
toujours  admiré. 

, 2.  Il  marque  la  maniéré  indigne 
dont  les  Grands- Prêtres  & les  pre- 
miers du  peuple  l’avoient  traité, en 
le  condamnant  à la  mort , & en  le 
fàiiant  atachcr  à une  croix  par  la 
fentence  du  Gouverneur. 

5.  Il  reprefente  leur  difpolîtion 
palfée  , qui  étoit  l’efperance  qu’ils 
avoient  conçue  qu’il  délivreroit 
le  peuple  d’Ilrael  du  joug  des  Gen- 
tils ou  des  Romains , & qu’il  le 
rétabliroit  au  meme  état  qu’il 
étoit  fous  David.  Car  ils  ne  pene- 
troient  pas  plus  loin,  & ils  ne  fon- 
geoient  pas  encore  à la  délivrance 


Qu*  ? Et  dii 
zeruRt  : de 
lefu  Nazaie- 
no, 

qui  fuit  TÎr 
prophctâjpo** 
tens  in  opete 
Sc  fermone, 
coiam  Deo 
8c  otnni  po- 
pulo. 


Et  quomod# 
eum  cradide- 
runc  lummî 
facer dotes  8C 
principes  oo< 
flri  in  dam« 
nationcm 
mortis  , 8c 
crucifixeiunt 
eum. 

Nos  antenw 
fperabamus,. 
quia  ipfeclTec 
rcdcmpcuius 
Ifcaël  : 
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te  nuQC  Taper 
hxc  omtiia, 
tcitia  die  eft 
hodie,  quo<i 
liKC  fada 
fane. 


Sed  & mulîc- 
res  quædam 
cxooArisccr< 
ruerunt  nos, 
qua:  ante  lu. 
ccm  fuerunt 
admonumen- 
tum  ; Sc  non 
inrento  cor* 
porc  cjus,  TC- 
ncrunc , di- 
centes  Te  etia 
▼ifionem  an- 
gclorum  vi- 
diflei  quidi 
cane  eum  vi- 
verc.  Et  abie- 
xunt  quidam 
ex  DoÂris  ad 
inonumentn  : 
8c  ita  inveac- 
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de  la  (ei'vitude  du  démon  , du  pc- 
che  , & de  la  loi.  Mais  helas  » 
ajoûta-t-il  , cette  efperance  étoic 
abatuë. 

Car,  î.  C ’étoit  alors  le  troifiéme 
jour  depuis  que  tout  cela  croit  ar- 
rivc,&  cependant  il  n’y  avoir  point 
de  changement  dans  l’ctat  descho- 
les , & tout  demeuroit  dans  la  mê- 
me defolation  j d’où  il  lailFoit  à ju- 
ger qu’il  en  feroic  toujours  de  mê- 
me , ôc  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à 
cfperer  pour  l’avenir. 

2.  Il  s’opofe  une  petite  lueur  dç 
relïource.  Il  eft  vrai  que  quelquc$ 
femmes  de  leur  parti  les  avoientim 
peu  étonnez  : C^i’étant  alces  avant 
le  jour  voir  fon  lepulcre  cet  (avunt 
le  jour  eft  mifterieux  dans  le  difl 
cours  de  Cleophas  ) elles  avoient 
déclaré,  i . qu’elles  n’avoient  point 
trouvé  fon  corps  ; 2,  qu’elles 
avoient  eu  une  vifion  d’Anges,  qui 
alîuroieut  que  jefus  étoic  plein  de 
vie.  Mais  que  cette  reftource  ctoit 
foible  1 (^lelques-uns  de  leurs 
amis  étoient  alez  au  fepulcre  pour 
s’informer  par  eux-mêmes  de  la  vé- 
rité de  ce  double  témoignage.  Et  il 
eft  vrai  que  de  ces  deux  parties  de 
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leur  raport  ils  ont  jullifiéi  la  pre- 
mière 5 qui  eft  qu’ils  n’ont  point 
trouvé  {on  corps  dans  fon  fepulcre. 
Mais  que  pour  l’autre  qui  regardoit 
fa  refiirredion  , ils  l’avoient  trou- 


runt  iîcü* 
mulieres  di« 
zcruiit, 


vée  faulfe , puifqu’ils  ne  l’avoient  ipfum  ver© 
point  vu  lui-racme  > & que  s’il  eût  non  inveac* 
etc  vivant  , U n’eût  pas  manqué  de. 

{c  faire  voir  à fes  plus  chers  Dilci- 


plcs  qui  le  cherchoient  avec  cm- 
prellement.  De-là  il  laiiroit  à con- 
clure à l’etranger,  que  ces  bonnes 
femmes  aiant  été  au  fepulcre  avant 


le  jour  s’ttoient  cbloüies,  que  dans 
l’obfcurité  elles  avoient  pris  pour 
lui  quelque  phantôme  qui  leur 
avoir  frapc  la  vûë  » & que  ces  An- 
ges , qui  leur  avoient  conté  fa  re- 
furreaion,  étoient  une  purevifion 
de  femmes,  qui  s’imaginent  voir  8c 
entendre  tout  ce  qu  elles  ont  dans 


la  penfcc. 

I V.  Apres  avoir  entendu  leurs 
raifons  , 3cfus  les  réfuta  avec  la  li- 
berté que  donne  la  compagnie  dans 

levoiage.  Il  les  traita  de  gens  fans  ^ ^ 

cfprît  ôc  {ans  docilité  po^^|  tout  ce  jar- 

que  les  Prophètes  avoient  écrit  tou-  corde  ad 

chant  le  MelTie.  Il  palfa  fans  ré-  credendum 
ponfe  tous  Us  faits  aleguez  pat  m ommbus 
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G 14.  Clcophas,  & dont  la  connoilîânce 
quz  ilocuti  pas  d’un  étranser  dont  il 

fane  Ptophe.  y caraaere. 

Mais  , I . Il  s’ataeha  à la  more 
' du  Meflie  , le  flijet  de  leur  fean- 

dale. 

2.  A fa  rcfiureâ:ion  , qui  étoit 
le  fujet  de  leur  defefpoîr.. 

Nonne  hxc  I.  Il  leur  prouva  5.  i.  Que  félon 
oportuic  pati  l’Ecriture  le  Meflie  devoir  foufrir 
Chriftum,&  tout  ce  que  Tefiis  de  Nazareth  avoit 

icâ  incr^rc  in  c ^ /-v  j • 

gloiiamfuâ?  2.  Qu  il  devoir  entrer  par 

cette  vole  dans  la  gloire  j & par 
confequenr  qu’il  croit  reflufeiré.  Il 
Et  incipiensà  leur  prouva,  dis- je,  ces  deux  points 
par  toute  l’Ecriture,  en  commen- 

ph«is.  imcV  jufqu’aux  der- 

prcubjtur  il-  d^s  Propheces.Il  leur  expliqua 

lis  in  Omni-  tous  les  lieux  qui  le  regardoient,  cc 
bas  feripturis  qu’il  faifoic  avec  d’autant  plus  de 
crïïr.  ' bien-feance  & de  grâce  , qu’étanc 
inconnu  il  fembloit  plutôt  plaider 
la  caufe  d’un  autre  que  la  lien  ne.  Il 
les  convainquit  de  la  neceflité  de 
fa  mort  & du  droit  de  fa  refiirrec- 
tion , en  leur  laiflant  démcler,com- 
me  ils  pourroîent,  les  faits  alléguez 
par  Cieophas.  Il  ne  reftoit  plus  à 
leur  prouver  que  le  fait  de  fa  refîir- 
re£tion;  Et  voici  comme  il  s’y  prit. 
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- Comme  ils  étoient  prêts  d’encrer  appropi^r 
dans  le  bourg  où  ils  aloientjil  fou- 
xint  jufqa-au  bout  fon  ca^ftere  fbf„' ‘°j?“  fc 
,d  etranger  , & il  çric  conge  d eux  fcfinxidoa- 
comme  s’il  eût  dû  aler  plus  loin,  gius  ire,  . 
^infi  il  n’y  a pas  plus  de  menfon- 
ge  dans  cette  adion,  que  dans  Ta- 
pa rence  d’étranger  qu’il  avoir  pri- 
fc  , parce  que  les  actions  ne  font 
des  lignes  naturels  que  de  la  vo- 
lonté qui  les  commande , & non 
de  la  foi  à quoi  elle  les  xaporte. 

Jefiis  fit  Taélion  d ’un  homme  qui 
vouloît  paffer  outre  & continuer 
fon  voiage  ; & il  eût  en  éfet  con- 
tinué , s’ils  ne  TeulTcnc  pas  arrête  Et  coegerunt 
comme  ils  firent.  Charmez  de  fon  dieen,, 
entretien,  ils  le  contraignirent  de  [“^Maneno- 

1 • UlmCUni|  QUO*t 

demeurer  avec  eux  cette  iiiut, parce  Qjani  adref-" 
qu’il  étoit  déjà  tard,&  que  le  jour  perafeie , 3c 
s’abailfoitiêc  il  entra  avec  eux  dans  jnclinata  cft 
la  mailbn , comme  pour  y palier  la 
nuit.  Etuniàtableilptit  dupain 
des  le  Commencement  duiouper,il  tum  cft  dum 
le  changea  en  fon  corps  par  ta  be-  tccumberct 
nediétion  , & Taiant  rompu  ^ il  le  eis,  ac- 
leur  prefenta  fans  faire  la  même  pancm, 
chofe  du  calice  , ce  qui  prouve  fregit 
itianifcftemenc  la  communion  fous  porri^bàc 
Une  feule  cfpcce.  illis. 
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Et  aperti  func 
oculi  corum, 
Sc  cognovc* 
cunc  cum  ; 


le  ipfc  eva- 
cuitexoculis 
cotuin. 

Et  dixerunc 
xd  invicem» 
Nonne  cor 
noftrnro  ar- 
^cn*  crac  in 
cobi*^  > dum 
loqucrctur  in 
▼ia  I & apc- 
xircc  nobis 
Scripeuras  ? 

x«  Ttrfiatp- 

parith  tetre* 


Et  furgentes 
cad(.m  hora 
tcgrrffi  {une 
in  Jerufaiem: 
& inteacrunt 
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Dans  le  tems  que  ces  deux  Difei- 
ples  mangeoient  ce  qu'il  leur  avoir 
donnés  leurs  yeux  furent  tellement 
ouverts  qu’ils  le  reconnurent  dif. 
tindtement  par  une  vertu  atachéc 
au  miftere  de  l’Eucariftie.  Alors  ils 
fiirent  perluadcz  du  fait  de  fa  refir- 
redion,  1 . Par  leurs  propres  yeux. 
1,  Par  les  qualitez  fpiritnelics  de 
fon  corps  reliufcité.Car  il  dirparuc 
au  même  moment , & il  fe  rendit 
invifible  à leurs  yeux.  3.  Par  l’éfet 
que  fes  paroles  produifoient  dans 
leur  efprit  pendant  le  chemin.  Ils 
s’avouèrent  l’un  à l’autre  que  leur 
cœur  ctoit  tout  enflammé  d’anjour 
& de  joicjlorfqu’il  leur  expliquoit 
les  Ecritures. 

2,  Troifiéme  aparition  à Pierre, 

Ils  comprirent  que  fon  deflèiii 
en  difparoiflant  tout  d’un  coup  , 
ctoit  qu’ils  allaflent  inceflamment 
porter  cette  heureufe  nouvelle  aux 
Difciples  encore  defolez.  Ils  file 
levèrent  de  table  à la  même  heure, 
{ans  fe  donner  le  loifir  de  man- 
ger , & ils^  retournèrent  fur  leurs 
pas  à Jerufaiem , ou  iis  trouvèrent 
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les  onze  alTemblez  , ( quoique  congregatai 

Thomas  fût  abfent,c"eft  ainfi  nean-  ““ûcciin, 

moins  que  depuis  la  mort  de  Judas 

on  nomraoit  le  college  apoftoli- 

quc.  ) Ils  trouvèrent  avec  eux  Sc  cos  qui  ci 

quelques  autres  Difciplcs  , qui  dûs  eranc,di- 

leiir  raportoient  ce  que  Pierre  qui  Quoi 

croit  prefent  leur  avoir  confié  , ôc 

^ r J n.-  O,  I • muias  vere, 

ce  que  la  modeftic  oc  la  crainte  ^ apparuic 

d’exciter  leur  jaloufie  .Pempechoit  Simoni. 
de  leur  dire  , comme  une  marque 
honorable  de  dïftindion  , qui  eft 
que  le  Seigneur  étoit  vraiment  ref- 
fufeité , ôc  qu’il  croit  aparu  à Si- 
mon. 

Ces  deux  voiageurs  fe  joignant  narra-î 
à eux  leur  racontèrent  ce  qui  leur 
ccoit  arrive  dans  leur  voiage,  oc  de  ^ & q^o« 
quelle  maniéré  ils  l’avoient  recon-  modocogno- 
îiu  dans  la  fradlion  du  pain.  Mais  yerunt  cum 
toute  cette  foule  de  témoins  ne  fi-  f*^adionc 
renc  encore  aucune  impreUion  lur  | 
leurefprit,  & ils  demeurerent^feu-  ctcdidcruac, 
mes  dans  leur  incrédulité. 
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CHAPITRE  CXLVII.^ 


Cinquième  & fixicmc 
Aparitiom 


!•  Cinc\tùèmt  Aptirition  aux  onjû^ 

'^1 

La  V.  preuve  de  la  Rcfiirre<^i<»" 
fe  tire  de  l'aparidon  de  ]c{ÿ 
aux  Apôtres  ; & cette  preuve  a toifr 
tes  les  conditions  nccelïàires  po« 
être  dccifive.  I.  Du  côte  des  Ap« 
très  défians  & incrédules  jufqu® 
ropiniâtreté.  II,  Du  côté  de  l'apa- 
rition  même  qui  fut  de  la  dernierc 
évidence.  III.  Du  côté  de  leur  per- 
luafion  & de  leur  foi  , qu’ils  allè- 
rent prêcher  par  toute  la  terre, 
qu’ils  fignerent  de  leur  fang  & fee- 
lerent  de  leur  mort, 

I.  Si  on  reçoit  le  témoignage 
des  ennemis  j on  doit  compter 
pour  quelque  chofe  la  perfuafion 
des  gens  incrédules  , qui  étoienc 
comme  armez  de  toutes  pièces  con- 
tre les  argumens  de  la  refurreÆion, 
Dans  cette  indilpofîiion  Jefus  les 

ataqua 
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ntâqua  de  loin  , pour  les  réduire 
peu  à peu  à la  vérité.  Il  leur  en  fit 
porter  la  première  nouvelle  par 
des  femmes  : mais  ce  mcifage  ne 
fit  aucune  iraprcflion  fur  leur  efprir. 
Us  auront  donc  peut- être  plus  de 
créance  en  des  hommes.  Il  leur 
envoia  ces  deux  voïageurs  d’Em- 
tnaüs  , mais  ils  ne  flucnt  pas  plus 
heureux  que  les  femmes.  Ils  a- 
voiient,  difoicnt-ils  , qu’ilsfefonc 
trompez  pendant  le  chemin  , en 
le  prenant  pour  un  autre  ; n'ont-ils 
pas  pu  fe  tromper  une  fécondé  fois 
dans  la  fraéfion  du  pain  , en  pre- 
nant quclqu'autre  pour  lui  ? Non 
fans  doute  j car  ces  deux  erreurs 
font  incompatibles  , & s’excliienc 
l'une  l'autre  : s'ils  fe  font  trompez 
la  première  fois  , il  eft  impofliblç 
<iu'ils  fcfoienttrompez  la  fécondé. 
Mais  ils  n'y  regardoient  pas  de  fi 
prés.  D'ailleurs  cette  cclipfe  de 
jefus  , au  meme  inftant  qu'ils  le 
reconnoiffoient  , leur  parut  de 
mauvais  augure.  Voilà  une  dureté 
prcfque  fumaturclle. 

II.  ils  la  portèrent  encore  plus 
loin  dans  cette  àparitiom  où  jefus 
remédia  à tontes  leurs  défiances» 
Tautf  ir.  K 


1, 


B.ré.  C.14. 
D.io. 


C.14.  Dum 
autcni  hxc 
loquuntur 
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I.  Par  Paparition  même.  2.  pax* 
l’épreavc  de  la  vue  6c  de  Patouchc* 
ment.  5.  Par  le  manger:. 

I . Ils  n en  crurent  point  les  ex- 
près qu'il  leur  avoir  cnvoicz  i il 
leur  porta  donc  lui-même  en  per- 

B.  16.  Noyif-  les  nouvelles  de  fa  refurrcc- 

t^on.  Ce  Dîmanche-là  même  au 

bcntibus  iliis  - . . 

undccim  ap.  j les  portes  du  lieu  ou  etoient 
païuic.  les  Difciples  étant  fermées  de  peur 

C. io.  Cùm  <ies  infultes  des  Juifs  , lorfqu'ils 

ergo  fero  cf>  ^ table  3 Si  que  les  voïa- 

una  fabbaio  g^urs  d Emmaus  contoient  encore 
rum,  & fores  leur  avanture  , Jefus  vint  , Sc  fc 
cïfent  claufac,  trouva  au  milieu  d'eux , en  leur 
difant  : l.a  paix  fait  avec  vouf. 
Cette  vue  produifit  l’cfet  qu'elle 
de  voit  naturellement  avoir  dans 
leur  prévention..  Ils  fc  troublèrent, 
Tcnic  Icfus,  ils  s'efraïerent  dans  la  créance 
&(lc(icC.in  qu’ils  voï oient  un  efprit , fondez 

% “tte  penecrarion 
Pax  Yübis , ^ 1^^^  rerme  de  toutes  parts,qui 

ego  fum,no-  auroit  été  impoiîible  à un  corps, 
lire  rimer e.  2.  Il  leur  demanda  de  quoi  ils 

Concurbati  s’alarmoient,  & d’où  venoient  tant 

terdt^e^j^f-  phantômes  qu'ils  fc  form.oicnt 
timabant  feioiritum  viderc. 

£c  dixic  eis  : Qiid  tucbjci  cftis,  Sc  cogitatioacs  aftca- 
dune  ia  corda  vêtira. 


ubi  crant  dif- 
cipuU  con* 
gregatiprop- 
ter  mecum 
]uda:orura  , 
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»i  l’Evangile,  iif 
ccvnc-mcmes.  Voiant  donc  que  U 
ümplc  aparition  ne  les  convain- 
quoic  pas  , il  leur  prouva  , i , Que 
c’etoit  lui-meme  par  un  argument 
fore  proportionne  à leur  groflierc- 
•tc  , je  dis  par  les  plaies  qu’il  avoit 
reçues  à la  croix.  Il  leur  montra  Videtemanus 
fes  mains  & les  pieds  encore  percez  ^ P'" 
des  doux  qui  les  avoient  atachez,  • 

• /•  A 1 „ , fum  i 

cc  Ion  Cote  ouvert  d un  coup  de 
lance,  i.  Il  leur  prouva  qu’il  n’c- 
toit  point  un  cfprit  par  la  confif- 
tance  de  fon  corps  compofé  de 
chair  Ôc  d’os  , chofes  qui  ne  con- 
viennent point  à un  cfprit  j & il  palpate  & tî- 
Ics  invita  à le  toucher  , ce  que.dctc  } quia 
■firent  peut-ctre  quelques-uns  d’en-  <’p»dtus  car- 
tr’eux  5 puifqiie  faint  Ican  allégué  ^ 
cet  atouchement  , i.  loar^.  r.14,  me  vi- 
comme  un  motif  de  crédibilité,  dciis  habere. 
Alors  ils  fc  relâchèrent  un  peu  de  Et  tùm  hoc 
leur  dureté  , ôc  ils  en  crurent  » P^* 

pour  fc  réjouir  de  la  vue  du  Sei-  . 

gneur  y ou  du  moins  de  quelque  pcdcs, 
objet  qui  lui  étoit  femblablc.  D.  & latus. 

3.  Mais  enfin  comme  un  cfprit  G ivifi  lant  _ 
pouvoit  contrefaire  tout  ce  qu’ils  crgodifcipulî 

voioient , ils  ne  mrent  pas  tout-à-  q Adhuc 
fait  convaincus:  mais  ils  conçurent  autem  illi? 
je  ne  fài  quel  fentiment  confus,  aoa  cccdcn- 

K ij 
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B«  ' C«i 4* 

libus , & mi- 
rantibus  çix 
gaudio^ 


dixir  J Habc- 
tis  hîc  ali- 
quid  quod 
trianducctur  ? 
At  iili  obcu 
lerunt  ei  par- 
tcm  pifcis  af 
f\  , & favura 
mcllis.  Et 
cù.r>  mindu- 
cafTtt  corara 
eis  , fumens 
rcUqulas  de> 
dit  cis. 

B.  Et  cxpro 
bravit  incre- 
dülicarcm  co- 
r«m,  & diui-, 
tiam  cordis» 
quia  iis  , qui 
videranc  cum 
rcfiirrcxifTe, 
ro"  crcdidc* 

lUIiX. 
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mêle  de  d.  fiance,  d’admiration,  êc 
de  joie.  La  joie  regardoic  l’apa- 
rcnce  , ejui  leur  étoit  infiniment 
agréable  ^ l’admiration  ctoit  pour 
la  maniéré  furprenante  , cju’ils  hc 
pouvoient  pas  comprendre.  La 
défiance  ôc  la  crainte  s’atachoienc 
an  fond  ; ils  aprehendoient  que 
tout  ce  qu’ils  voïoient  ne  fut  une 
iliufion. 

Pour  les  defabufer  il  leur  deman- 
da , comme  ils  fortoient  de  table, 
s’ils  n’avoient  pas  là  quelque  chofe 
à manger,  qui  fut  refté  deleurfou- 
pé  : ils  lui  prefenterent  un  mor- 
ceau de  poilîon  rôti , & un  raion 
de  mieL  II  en  mangea  une  partie, 
& prenant  le  reflie  il  le  leur  rendit, 
afin  que  ce  qui  reftoit  fut  comme 
un  monument  de  ce  qu’il  avoir 


mange. 


III.  Lorfqu’il  les  vid  afermîs 
dans  la  foi  de  la’Refurreâ:ion  , il 
leur  reprocha  la  dureté  de  leur 
cœur  incrédule  , avec  laquelle  ils 
avoient  rejette  le  témoignage  de 
ceux  qui  l’avoient  vu  rçirufcitc, 
parce  qu’ils  dévoient  plus  déférer 
à la  dépofition  des  /âges  qu’à  leurs 
impodibilicez  prétendues. 


D E L*E  V A N G I L E . lH 
La  paix  qu  il  leur  avoit  donnée  D.Dixit  er^ 

d’abord  , aiant  etc  rejettte  , il  la, 

leur  donna  une  fécondé  fois.  Et  sieuf  miiit 

I.  comme  fon  l’crc  lui  avoir  donné  me  t'arcr,& 

miflîon  dans  la  Judée,  il  la  leur  ego  micro 

donna  par  toute  la  terre  , pour  y 

aler  prêcher  l Evangile,  i.  Mais  . 

comme  ils  ne  pouvoient  l’exercer  & dixit  ds  : 

fans  la  puilTance  de  remettre  les  Accipite  Spi- 

pechez,  il  foufla  fur  eux  , en  leur 

difant  : „ Recevez  le  Saint  El  prit  ; rcmiST"' 

„ les  pechez  feront  remis  à ceux  peccata,  re- 

,,  à qui  vous  les  remettrez  , &c  ils  mittuncur 

,,  feront  retenus  à ceux  à qui  vous  cis  : & quo* 

,,  les  retiendrez.  Il  fit  voir  par  ce  rctinue- 

foiifle  qui  étoit  la  figure  du  Saint- 

Efprit , quille  produifoit avec  le  c.x4.  Ecdi- 

Pere  par  voie  de  fpiration.  xit  ai  cos  ; 

Il  ajouta  que  tout  ce  qui  étoit  Hæc  funt 
arrivé,  étoit  precifement  ce 
leur  avoit  prédit  tant  de  lois,  loru 
qu’il  étoit  encore  avec  eux  j parce  acih  jc  eiï:  m 
qu’il  fa loit  necelïâirement  que  tout  vobifcum  i 
ce  qui  étoit  écrit  de  lui  dans  la  Loi 
de  Moïfe  , dans  les  Ecrits  des 
Prophètes  , &c  dans  les  Plcaumes  ^ia , quæ 
£..t  acom.pli  à la  lettre.  feripea  l'aot 


in  Ic^c 

O 


Moi  fi , & Pxophetts  , & Pfalmis  de  meî 
K U) 
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B.ié.  C.14.  Alors  il  leur  ouvrit  l’efprit  peur 
entendre  les  Ecritures, & il  leur  dit 
lune  apc-  marqué  en  tel  & tel  lien 

fum  ut'lntci- Chrift  devoit  foufrir  là 

ligcrcnc  Scri-  mort  j que  le  troiircme  jour  rl  dc- 

pturas.;  & <Ji-  voit  reflufcitcr  d'entre  les  morts  f 

lit  eis;  Qtio-  ^ penitcnce  & la  remiflîon 

rhm  ‘c  fcr>  pechez  devoit  ctre  prêchee  en 

oporcebat  l^n  nom  à toutes  les  nations  de  là 

Chriftura  pa»  terre  , en  commençant  par  Jenifà- 

ti  & refurge-  letn.  Certc  charge  > ajouta-t-îly 

IC  à mortuis  regarde  d'autant'plus  particu- 

J.  licremcnt  que  vous  etes  les  tc- 
pra’dicari  in  . 1 • i ^ 

nominc  cius  oculaires  de  tout  ce  qui  s'cK 

pŒnirentiam  palTc» — - 

& remifiionem  peccatorum  in  omnes  genres  , incipien* 
libus  ab  Icrofo'ytna.  Vos  autan  tcûcs  cflis  horum. 


a,.  îtxf^  tifae  X,  Sixième  aparitîon  aux  mêtnes 
tHtn  rhma.  ^poms  avec  Thomas, 

La  V I.  preuve  fe  tire  de  l’apa- 
rition  à faint  Thomas,  dans  lequel 
on  doit  admirer  deux  grandes  ex- 
trémitez  \ I.  ün  excez  d'incredii- 
lit  ' & de  défiance.  I I.  Une  foi 
parfaite  & dont  il  n‘y  avoit  point 
encore  eu  d'exmple. 

I.  Y a-t-il  encore  quelque  chofe 
à- dire  , que  la  foi  de  la  Refurrec- 
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fîon  ne  foh  parfaitement  ftablie 
dans  rcfprit  des  Apôtres  ? Ouï>  & 
il  s'en  faut  même  beaucoup.  Par 
malheur  Thomas  étoitabfent,IofT- 
que  Jefus  fc  fit  ^f^oir  aux  autres.  Ils 
lui  dirent  qu'ils  avoient  vu  le 
Seigneur.  Il  leur  demanda  s'ils 
l'avoient  bien  touché,  pour  recon- 
noître  fi  ce  n'etoit  point  un  phan- 
tôme.  Ils  répondirent  qu’îl  s’etoit 
expofé  à l’épreuve  de  leurs  mains  -, 
mais  que  la  choie  leur  a voit  paru  fi 
certaine  & fi  évidente  qu'ils  n’a- 
voient  pas  pris  la  peine  d’en  ufer. 
Il  les  aflîira  que  leurs  yeux  avoient 
donc  été  trompez  par  la  faulfe  apa- 
rence  d’un  corps;  que  pour  lui  plus 
circonfpcA  que  les  autres  , il  ne  le 
croiroit  point  refiufcité  que  fous  ces 
trois  conditions  , i.  Qu’il  verroit 
de  fes  propres  yeux  dans  fes  mains 
la  place  des  clous  qui  les  avoient 
percées.  2.  Comme  la  vue  fe  peut 
éblouir  , qu'il  mettroit  fon  doigt 
dans  les  trous  , pour  en  mefurer  la 
largeur  avec  la  grolfeur  des  clous  à 
peu  prés  pareille  à celle  de  fon 
doigt.  5 . Enfin  comme  rouverturc 
du  côté  par  une  lance  devoit  erre 
plus  large  que  les  plaies  des  mains» 

K iiij 


Thomas  au- 
tem  unus  ex 
duodecim, 
qui  dicicur 
Didjrmus  , 
non  crat  cum 
cis  quando 
Tcnic  Jefus. 
Dixerunt  cr- 
go  ci  aüi  dif- 
cipuli:  Vidi- 
mus  Domi- 
num. 


Ille  aucdxi 
dixic  cis  : 
Nifi  yidero 
»n  manibjs 
ejas  figaram 
clavotum, 


& mitcam  dî- 
gitutn  menna 
in  iocum  cla- 
Yoruin, 
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214  Analyse 
B.  C.  44.  qu'il  ne  croiroit  point  qu’il 

eût  enfoncé  fa  main  toute  entière, 
maDom  .ncâ  ^^gea  peii  près  comme  le  fer  d une 
in  lutus  ejus,  Isnce, 

non  ciedara.  Ces  conditions  , & lut  tout  la 
derniere,  étoient  fort  étranges  , de 
ne  vouloir  point  croire  qu’un  hom- 
me vive  5 à moins  qu’on  ne  le  voie 
blclTé  d’un  coup  de  lance  qui  lui 
perce  le  cœur.  Dieu  rendit  paf 
Thomas  aux  Apôtres  le  même 
traitement  qu’ils  avoient  fait  aux 
a*utres  melfagers  de  la  Reliirreç- 
tion.  Ils  avaient  rejette  les  femmes 
èc  les  voiageurs  d’Emmaüs  , ils 
furent  rejettez  eux  mêmes.  Cepen- 
dant il  filoit  fatisfaire  cet  homme 
dificiie  J & c’eft  une  des  rajfons 
qui  obligea  le  Seigneur  à confer- 
ver  lès  plaies. 

ït  poft  dics  Huit  jours  après  la  première 

cfto,  itcrunj  aparition  , les  Difciplcs  étoient 
tranedifeipu'  alTcmblcz  dans  le  même  lieu,  & 
li  ejus  intuf,  'j'homas  étoit  avec  eux.  Jefus  y 
^ entra  les  portes  fermées  , & le 

rit  Jclus  ia*  trouva  au  milieu  d eux,  lans  qu  on 
nuis  claufis,  fçût  par  où  il  avoit  palfé.  Il  les 
& ftetic  in  falua,  & leur  donna  fa  paix.Enfuite 
fncdio,  & di.  5’adrcllant  à Thomas  , Se  répétant 

kis,  Dcindc  paroles  qu  il  n avoit  pas  entcQ* 


DE  L 'Evangile.  225 
y Etèfbnce  ici  ton  doigt  , lui 
L en.  lui  montrant  fes  mains  j 
ce  ta  Main  de  même  , & la 
'e  toute  enciere dans  mon  cutéy  & 
ois  plus  incredv.lt  ^ mais  fidelte. 
►mas  enfin  perfuadc  , lui  dit  : 
s êtes  /non  6etgneur^&  mon  Dieu, 
I^»onfe{ïion  complète  de  l’hii- 
aité  & de  la  divinité  de  Jefus, 

L enchérit  au  moins  dans  les 
mes  lÀir  celle  de  faint  Pierre, 
ifque  la  filiation  divine  que 
lui-ci  avoit  reconnue  & con- 
iTée  peut  s’atribuer  à d’autres 
^ui  n’ont  pas  la  Nature  divine, 
efus  lui  répondit  qu’il  l’avoit 
:iû  reflufeité  ,!  parce  qu'il  l’avoit 
vu  de  fes  yeux.  : mais  que  ceux, 
qui  l’avoient  crû  fans,  le  voir, 
étoient  plus^  heureux  que  lui  j 
parce  que  la  nature  & le  mérité 
de  la  foi,  confifte  à,  exoirexe  qu'on 
ne  voit  pas.;^  il  neiparloit'pas;  des 
Apôtres  ^,  qui  étoient  à cet  égard- 
dans  la  même  caufe  que  Thomas,, 
mais  de  ceux*  qui  perfuadez  par 
leur  prédication  dévoient  croire. 
fâns  voir  par  toute  la  terre  &: 
dans  la  fuite  dès  fiéclès. 


dîcît  Thorr* 
Infer  d gic'jra 
tuum  hue»  6c 
vide  marni?; 
mcas,  & afp.r 
manu  n tuam 
& mitir  in  la- 
tus  roeumi  S& 
noli  cilc  in- 
credu'as  , fed 
fidelis.  R f- 
pondi:  T ho- 
«las , &'  dixir 
ci  ; Dominus- 
meus.&:  Dius- 
meus.. 


Dixic  ei  T^- 
fiis  : Qiiia  vi-- 
difti  mcjxho- 
ma-  crediiif 
ti  : btati  qui* 
non  viderunr,- 
Si  endiderw.. 


s*  I Oa&  4* 
D.xo. 


M’ilta  qu«<îc 
& ilia  figna 
fecit  Icfus  in 
confpciladif. 
cipulotani 
{aorunv , qoa; 
non  font  fcri> 
pca  in  libro 
hoca  Hase  au* 
tcixx  feripta 
font  ^ ut  cre- 
dacis  > €}uia 
Icfaseft  Chri- 
fias  Filins 
Dei  5,  Se  nt 
crcdfntcs-  vû 
sana  habcatis 
kl  aaraiac 
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On  voit  tour  d’un  coup  â quoi 
tend  l’ufagc  que  Dieu  a fait  de  l’in- 
credulitc  & de  la  défiance  des 
‘Apôtres.  'C’a  été  pour  ménager 
des  preuves  à la  Rciurreétion  de 
]efus,  & pour  en  établir  la  créance, 
dans  tous  les  efprits.  Car  on  ne 
peut  former  aucun  doute  contre  ce 
fait  J qu’ils  n’aient  formé  j ni  faire 
aucune  objeétion  qu’ils  n’aient 
faîte.  Ils  ont  éprouve  pour  nous 
toutes  les  peines  que  nous  pour- 
rions fèntir.  Il  eft  donc  jufte  que 
nous  nous  rendions  comme  ils  fe 
font  rendus  , & que  nous  croïions 
par  leur  autorité  , ce  qu’ils  n’ont 
crû  qu’aprés  tant  d’épreuves. 

Saint  Jean  nous  avertit  que  Jefùs- 
a fait  devant  fes  Difciples  plufieurs 
autres  miracles  qu’il  n’a  pas  juge 
neceflàirc-  d’écrire  : mais  que  ceux 
qu’il  à marquez  fiififènt  pour  per- 
maderlcs  fideilcs‘à'qui  il  les  ad*ref- 
fè  > que  lefÎK  eft  le  Chrift  & le 
Fils  de  Dieu,  afin  que  la*  foi  qu’ils, 
auront  en  fbn  nom  leur  procure  ha 
•«£.  ctern«lIco.  ' ' 


1 
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CHAPITRE  CXLVIII.  . 

Septième  Aparition  fur  le 

bord  de  la  mer. 

* 

i , Seconde  pêche  miraculettfe, 

La  VIII.  preuve  fe  prend  de  Pa- 
paricion  de  }cfus  à fept  Difei- 
ples  fur  le  bord  de  la  mer  de  Gali- 
lée. En  voici  le  détail..  Un  jour 
Simon,  Pierre  , Thomas  Didime, 
Nathanaël  qui  étoit  de  Cana  en 
Galilée  , les  deux  6ls  de  Zebedée 
Jacques  & Jean  , & deux  autres 
Difciples  fe  trouvant  enferable  à 
Bethfaide  ou  à Capharnaum,Pierre 
leur  dit  qu'il  aloir  pêcher  , pour 
chercher  fans-  doute  dequoi  vivre> 
&:  ils  s ofrirenctous  pour  l'y  acom- 
pagner.  On  voit  dans  cette  hiftoire 
quatre  circonftances  dont  chacuna 
peut  faire  une  preuve  à"  part.  I.Une 
pêche  miraculeufe.  II.  Un  repas^ 
préparé  en  un  inftant..III.  La  répa- 
ration des  renoncemens  de  Pierre.. 

ptédaélion  de  fou  martire... 


C A P U T 

c X L V i ir. 

O.  11. 

Septima  ap- 

PARITIO  AO- 
MARE. 

l.Sge>*ndafif- 
cutfo  n/fracit^- 
lof». 

D.  XI.  Porte» 
maniftftavit 
fc  iterum  ?e- 
fus  difcipuli» 
ad  marc  Ti- 
beriadis.  Ma-, 
nifeftâvît  aa*- 
letti  (ic.Erant 
rtmul  Simoo^ 
Perrus  & 
Thomas  qu^ 
dicicur  Didy»- 
maî  Na- 

tiianaëi  qui- 
crat  à Gana. 
Galilxæ  ÿ 3c- 
fîHi  Zebedsetp. 
& alii  ex  dif— 
cipalis  cius» 
duoi  Dicit 
sis  Simon  Pc— 
trus  V-îdœa 

pifeari..  E>i- 
ru  ne  ci  : 
ninsus»&  as?^ 


Digitized  by  Googl 


D.  il. 

lit  ciicrunt) 

te  afeende* 
runt  in  na- 
vim  : & îHae 
neârae  nihil 
prcndUciûc. 
Mane  auccm 
faâio  ftetit 
Icfas  in  litt»- 
rc  ; non  ta- 
mca  cogno- 
verunt  difei; 
pâli  , quia 
Icfus  eft.  Di' 
xit  ergo  cis 
Te/us  : Pucri, 
rumquid  pul* 
meatarium 
habetis  î 
Rcfpondcrût 
ci  : Non.  Di* 
c,it  cis  ; Mit« 
tire  in  dexte- 
ram  naTigii 
rctc,  & inre^ 
met».  Mife- 
ruDtcrgo  : .4c 
jam  non  Ta», 
kbanc  illud 
tràhçro  pr« 
muiiirndinc 
pKcium.. 
Dixit  ergo 
difcipulus-  il 


iiS  Analyse 

I.  Ces  Difciples  étant  fortîs  fur 
lcfoir,qai  cft  le  meilleur  tems  pour 
la  pèche , montèrent  dans  une  oar- 
que  , & cette  nuit-là  ils  ne  prirent 
rien.  Le  lendemain  matin 
fc. trouva  fur  le  rivage  , fans  qu*ils 
puilTcnt  connoître  de  fi  loin  que 
c’etoit  lui.  Er^ptns,  leur  cria-t-il> 
AVez.-^'ons  cfuefques  cho/tf  à mander  ? 
avez-vous  pris  du  poifion  ? Ils  le 
prirent  pour  un  marchand  qui 
aloit  de  grand  matin  acheter  des 
pécheurs  ce  qu’il  devoit  revendre 
en  detail  au  marché.  Ils  lui  répon- 
dirent qu’ils  n’avoienthien.  Jatez.t 
leur  ditril , ie  pet  à la  dratte  de  la 
bATciHe  y nJoUi  en  trouverez.. 
Cette  droite  fè  prend  par  raport  à. 
la  fituation  de  ceux  qui  font  tour- 
nez vers  la  proue.  lls'V  jetterent' 
lé  filet  J & ils  ne  pouvoient  plus . 
le  retirer  , à caufe  de  la  multi* 
tude  des.poiflons  qui  s’y  ctoient, 
pris. 

Le  Dilciplc.  que  ]efus  aimoit. 
eonfidera  d’un  côte  cet  avis  qui- 
paroilîoit,fprt  inutile  a puifqu’on. 
avoir  jetté  le  filet  en  tous  les  fens 
Se  de  l’autre  le  fuccez  prodigieux, 
dont  U.  aY,Qit.cté.fuivi  kil.en  coa-t 


i>  E E 'Evangile.  üp 
UC  c’ctoit  le  Seigneur  j & il 
à Pierre.  Comme  celui-ci 
nu  ci  de  la  moitié  du  corps, 
:s  c^u’il  aprit  que  c’éteit  le 
Leur  il  prit  fa  tunique  ou  fon 
lement  dç  ddfous  pour  paroî- 
evant  lui  avec  bicn-feancc , ôc 
ouvant  foLifrir  la  lenteur  de  la 
[ue  , il  fe  jetta  dans  la  mer  à la 
: , pour  fc  rendre  plutôt  auprès 
aii.  Les  antres  Dilciples  qiji 
oient  éloignez'  du  rivage  que 
nviron  deux  cens  coudéeS'.  ou 
O.  pas,  vinrent  dans  là  barque,, 
ùnant  après  eux  le  filet  plein  de 
)ilTons  , quin’auroit  pu  y entrer 
L y tenir.. 

11.  Lorfqu’ils  furent  deicendus 
terre  , ils  y trouvèrent  des  char- 
)ons  allumez  , un  poifTon  qui 
ôtifl'oit  deflus  > & du  pain  : foit 
qu’  ils  culTent  etc  aportezdà  par  les 
Anges , ou , ce  qui  eft  plus  vrai- 
femblable  , au  moins  du  feu  & 
4ü  pain  , fdit  que  ]efus  les  eût 
(otraez  par  le  changement  des 
pierres  du  rivage  ; ear  pour  le  poif. 
tonil  venoitTans  doute  de- la  mer 
meme  de  Galilée.  On  peut  douter 
asfic.railbn  quelle,  neccfiité.  il.  y;. 


gebat  Icfus, 
Petro  : Do- 
mious  cft.  Si» 
mon  Petrus 
cù«n  audidcc, 
quia  Docni« 
naseftitoDÎca' 
fuccinxit  (c, 
ctaccnim  nu- 
dus , & mific. 
(c  in  mare. 
Alii  autem- 
difeipuli  na- 
r gio  Tcnc— 
runc  , non 
cnim  longe.' 
eranc  à tetra,, 
fed  quafi  eu- 
bitis  ducen- 
tis,  trahentc». 
te  pifeium. 
üt  ergo  def- 
cenderunt  in- 
cerram,  vide- 
runc  ptunas. 
pofita»,  & pi- 
Icem  fuper 
poficum  , fCc 
ignem. 
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£Hc*t  eîs  Tè- 
fus  : AfF.-rtc 
de  ptfeibus, 
^'uos  preodi- 
dtflis  Dunc. 

Afeendit  Si* 
mon  Peccus, 
& rrajit  rctc 
in  teriann  » 
plénum  ma. 
3^  p^ifeibus 
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avoit  de  tenir  (lir  le  rivage  un  dé^ 
jeûner  tout  prêt  pour  des  gens  qui 
avoient  abondamment  de  quoi 
manger,  dans  la  pèche  qu’ils  a- 
voient  faite  i pnifque  la  Providence 
ne  fuplée  dans  nos  befoins  qu’au 
défaut  de  toutes  les  rcirources  hu- 
maines. On  ne  peut  répondre  autre 
chofe,finon  que  comme  ils  croient 
cxriêmemenc  fatiguez  de  la  veille, 
du  travail  de  toute  la  nuit , & d’un 
travail  inutile,  le  Seigneur  plein  de 
bonté  ne  voulut  pasdiférer  leur  re- 
pas jufqu’aprcs  qu’ils  auroient  a- 
prêté  une  partie  de  leur  pcchejmais- 
il  leur  tint  une  partie  de  leur  dé- 
jeuner toute  prête  au  fortir  de 
barque,  pendant  que  d’autres  poif- 
fôns  cairoient  fur  la  brailè.C’cft  ce: 
qu’il  leur  dit  par  ces  paroles  : Apor-r 
tez.  cjuelijHes-uns  de  ces  poipins  e^ue 
*üoHs  •venez,  de  prendre  , & les  joig- 
nez ,à  celui-ci  qui  ne  fufiroit  pas* 
pour  fept  perfonnes,- 

Pierre  , pour  lui  obéir,  fit  quel- 
ques pas  dans  la  mer,  &c  tira  à terre- 
Ic  filet  qui  le  trouva  plein  de  i ç 5,. 
gros  poiflbns.  Mais  par  une  mer- 
veille encore  plus  grandc,comme  fii 
Cfs.poiiloûs.fc  fulSut.  prclfez-  poue: 
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fc  Elire  prendre  , ils  gardèrent  ü ccotuia  ^«io* 

bien  la  paix  entr  eux  , qu  il  n’j 

eut  ps  une  maille  du  falet  qui  en  effcnc*. 

fut  rompue  : rentz,  , dit  Jefus  non  câ  {cît- 

aux  Difciples  , dînez  comme  des  Tuna  rcte. 

gens  qui  ont  travaillé  de  grande 

rorcc  pendant  toute  la  nuit. 

Ils'  s’aflirent  Eir  rherbe  pout£j  acmo  ati- 
manger  y & tous  etoient  Ci  per-  débat  difceoi- 
fîiadez  & 6 convaincus  par  les  btmium  in- 
traies  de  fon  vifase  , & par  le  ton  cûr. 

de  la  voîx  , que  c ctoit  le  Seig- 
neuf,  qu’aucun  d’eux  n’eut  pas  Dominas  tft.. 
la  moindre  penfec  de  lui  demanr 
der  qui  il  ctoit*. 

Lorfqu’ils  fc  fiirenralEs  a ]elîis  EtrcoirTcfus^, 
■fc  mit^  avec  eux  pour  les  fervir.  ^ accipit  pa- 
■J’i  prit  le  pain  & le  poilTbn  ,.ôc  ^ 
leur  en  fit  la  diftribution.  Ce  f,^,iitcr.Hoç 
fut  la  troificme  fois  qu’il  aparut  jam  rcruo» 
à fes‘  Difoiplcs  alfcmblez  , en  manifeftatus 
■coraprant  pour  la  première  celle 

du  Dimanche  de  la  cîàm 

au  foir  ; & pour  la  fécondé  ^ 
celfë  qui  le  fit  huit  jours  apres,  mis. 

Car  l’Evangile  n’a  pas  egard  à. 
nlu/îeurs  autres  aparirions  qui  fo: 
axent  à.  des  particuliers.. 
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^Commetida^  2,,  jefns  confie  /es  hrehis à Pierrf, 

àioovium  Pt" 

eL  ergo  111.  Apres  qu’ils  eurent  mangé, 

gtandilTcnt,  voulant  confirmer  à Pierre  la 

charge  de  fouverain  Pafteiir  de  les 
brebis  qu’il  lui  avoit  donnée.  Car 
encore  que  la  première  donation 
fondée  fur  fa  parole  ôc  fur  fon  ler‘- 
ment  demeurât  toujours  ferme  Sc 
inébranlable,  fans  avoir  reçu  aucu- 
ne  atteinte  par  fa  chute  , il  voulut 
neaamoins  emp'chcr  que  les  héré- 
tiques n’en  pulfcnt  tirer  de  fâcheu- 
fes  confequences  contre  fon  autori- 
té. Il  lui  confirma  cette  charge  en. 
prefence/dc  trois  Apôtres  & de-trors  • 
Difciples  , comme  reprefentant  los- 
autres.  Pour  cela  le- Seigneur  pleins 
de  mifèricordc,  bien  loin  de  lui  re- 
procher fa  faute",  qu’il  lui  avoit: 
déjà  pardonne e,  fe  contenta  d’exi- 
ger  de  lui  autant  d’ades  d’amour, 
qu’ilen  avoit  fait  de  renoncement  i: 
& pour  marquer  plus  diftindemenf 
fà  perfpnne  , il  le  défigna  par  fom 
premier  nom  , & par  celui  de  fon- 


pere.. 

«rô-Simoni-  i.  Sitaon  fih  de  MM  , 
Aiimz,-- 'QOHS  plus  que 


lui  dit-il,., 
ceux-ci  f- 


I>  E l'Evang  ilî.  15  J 

; VOUS  vous  en  vantâtes  dans  Simon  Toai^ 
nier  fouper,  en  m’alïiuant 
land  tous  les  autres  m’aban-  ^ ^ 

roient  » vous  ne  m’aban- 


rrîcz  jamais.  Pour  répondre 

à cccte  demande  , il  eût  falu 

rcr  dans  le  cœur  des  autres, &: 

rer  Ton  amour  avec  le  leur, 

s’en  donner  la  préférence.  Il 

t garde  de  le  fairermais  devenu 

humble  & plus  prudent  par  fa 

te,  il  fe  contenta  d’exprimer  ce 

fe  pafToit  dans  fon  cœur  , en 

Tant  à jefus  le  jugement  qu’il  en 

^oit  faire  par  raport  aux  autres.  . 

\gntwr  , lui  dit-il , •^oas  jaVeZ. 

-mis  aime.  Pajpz.  mes  agneaux^  çJ^ià  3^0  tr. 

li  répondit  jcflis.  Dicitci:Pafcc 

1.  Peu  apres  il  lui  répéta  la  me-  agnos  mcoj. 

UC  demande  abfolument , Ôc  fans 

• r \ r rwm  : Simon 

aire  comparaiion  de  Ion  amour  loancis  di- 

avec  celui  des  autres  : 6i?non  fils  de  ügis  me  ? 

^ean  , m*aimez.-'Ojiis  r OniySeigneur,  Air  illi  ; cria. 

lui  dit-il '^ous  favez,  ^ue  je  ‘vous  Domine  , tii 

ame.  PaiJJ^z  mts  agneanx  , luire- 

pondit  lefus.  l>Ifcc  ^agVoV 

5.  Enfin  il  l’interrogea  pour  la  mcos. 

troificme  fois;,  Snnon  fth  de  jein  Dicit  ci  ter- 

n/.»/>/'Ct.'U(/«//Cetrc  troifiémequef- 
. , . ,,  ^ loanms.ama». 

tion  donnoïc  naturel len^ent  cette 
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fdcc , que  ]efus  fe  défiant  de  la  /Tn- 
cerité  des  deux  premières  protef^ 
tâtions , en  exigeoit  une  troifîémc, 
& obligeoît  Pierre  avant  que  de  la' 
faire  , à fonder  lèricufcment  la  (î- 
tuation  de  Ton  cœur  à fon  égards 
D'ailleurs  comme  il  'fe  fouvenoir 
que  ]elus  lui  avoit  découvert  la 
vanité  de  fa  promclTe  ^ il  craignit 
qu'il  n'en  fût  de  fon  ameur  com- 

Coatriftatus  courage  ; & il  fiit  fen- 

eft  Petras , nblement  aflige  de  cetté  troi- 
quia  dixic  ci  ficme  demande..  Il  en  apclla 
tertio  > amas  neanmoins  à la  connoilïànce  dr 

•“*  «‘''-il  • 

tu  oBinia  f^^CZ.  qut 

fti  5 tu  feis  ;«  ' 

^aiâ  arao  te.  On  peut  faire  quelques  reSexions. 
fur  cette  triple  confeflion, 

I.  Elle  eft  vifiblement  une  re- 
tradation  des  trois  rcnonccmcns 
qu'il  avoit  faits  chez  Caïphe.^  Il 
conçût  depuis  que  ]efus  ne  lui 
avoit  ^as  fait  tant  d'interrogations 
par  défiance , mais  par  forme  de 
juftice  , puifquc  l'amour  devoir  au 
moins  tirer  de  la  bouche  autant  de 
eonfefiions , que  la  crainte  de  re- 
noncemens. 


Digitized  by  Google 


Bï  -l’Evangiiî.  23  f 
efus  le  rend  , ou  plutôt  il  le  Dix>t  eirPa^^ 
ne  Touverain  Pafteurde  fes  ce  oves  mcaii, 
IX  & de  Tes  brebis , en  com- 
it  fous  les  agneaux  tous  les 
üs  , &c  fous  les  brebis  les  Paf- 
fubaltcrncs  qui  engendrent 
neaux.  Ain  fi  il  n’excepte  rien 
|urifdi(5tion  , & tout  ce  qui 
: le  nom  de  brebi  de  Jefus- 
ft  eft  fournis  à Paint  Pierre. 

. U ne  fait  pas  en  fccret  cette 
ation  rcïterée,mais  en  prefence 
alnfieurs  témoinSa  & meme  des 
acipaux  Apôtres  , afin  qu’aucun 
t\  prétendit  caufe  d’ignorance, 
que  tous  ceux  qui  avoicnt  etc 
indalifez  de  fa  chute  , fuifent 
Àflçz  par  fa  confeifion  , & infor- 
cz  de  fon  afermUfement  dans  la 
t'uuautc  de  l’HgUfe. 

. hiàiSîion  du  murtire  de  Tlerre,  3.  frAÜma 

martyrii  Fe^ 

IV.  ■jefus  confola  de  la  peine  ^ amen 
qu’il  lui  avoic  faite,  en  lui  promet-  dico  tibi  t 
tant  à lui-meme  avec  ferment 
qu’im  jour  il  ne  manqueroit  pas, 
comme  il  avoir  fait  à l’ocafion  du 
luartke  , & qu’il  rcparcroit  ce 
qu’il  avoir  perdu.  Qu’au  lieu  que 
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Cùm  eflc s ju- 
nior , cinge- 
bas  te,&  am< 
balabas  ubi 
voIcbas:.cutn 
auccm  fcnuc- 
ris , cztcodcs 
manus  tuas> 
& alius  te 
ciagct,&  du- 
ccc  qu6  tu 
non  vis.  Hoc 
autem  dixic 
fignificans 
^ua  morte 
clatificaturus 
elTet  Deutn* 


euro  hoc 
dixiflet  dicit 
ci  : Scqucrc 
‘mf. 


Converfus 
Petrus  vidit 
rllura  difei 
pulum  quem 


136  Analyse 
dans  fa  jeunefi'e  il  fe  ceignoit  pour 
le  voiage  , ôc  aloit  où  il  vouloir, 
lorfqii‘il  fera  vieux  , , il  étendra  fes 
mains,  & qu’un  autre  apres  l’avoiç 
ceint  le  mènera  où  il  ne  voudroit 
pas  aler.  Exprelfion  énigmatique 
du  fuplice  de  la  croix  que  Pierre 
devoir  foufrir , & qu’il  avoit  déjà 
foufert  pour  la  gloire  de  Dieu, 
lorfque  faint  ]ean  écrivoic  fon 
Evangile.  Pour  l’obfcurcir  un  peu 
]efùs  changea  l’ordre  des  parties  de 
ce  fiiplice  , qui  font  i . D’étre  lié 
de  cordes.  1.  D’étre  mené  à la 
croix.  3.  D’étendre  fes  mains  fur  le 
travers.  4.  Et  d’y  c tre  ataché  avec 
des  clous  , au  lieu  que  jefusa  mis 
l’cxtenfion  des  mains  deva^  les 
autres  parties.. 

Après  cette  prédidion  ]efus  fc 
leva  du  lieu  où  il  étoit  allis  j & 
pour  l’exhorter  à ce  grand  éfet  de 
fon  amour,  il  ajoCita  : :^Hivcz.~rnof‘ 
c’eft-à-dire  , imitez  l’exemple  que 
je  vous  ai  donné  ,.  comme  prefen- 
tement  vous  alcz  marcher  fur  mes 
pas.  Pierre  fe  retournant  vid  Jean 
qui  venoit  après  lui  , qui  fedé- 
fignc  par  fa  marque  ordinaire  du 
Difciple  que  Jefus  aimoit,  à la- 
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il  en  ajoute  deux  nouvelles, 
• repose  Ca  tète  fur  fa  poicri- 
: de  lui  avoir  demandé  qui 
oit  trah.il*.  Pierre  curieux  de 
le  Tort  de  fon  ami,&:  croiant 
an  «qui  hofoit  pas  le  deman- 
;r-oit  bien-aife  de  Paprendre, 
]efus  en  le  montrant  : Et  ce- 
-.y  Seigneur^  c^ue  di'Viendra-t^il? 
veux  , répondit  ]efîis  , tju'il 
are  en  vte  ce  que  je 

<ie  5 qtte  *üohs  importe  f Pour 
C moi, 

Zette  reponfe  donna  lieu  au 
\c  qui  courut  entre  les  freres 
e ceDifciple  ne  mourroit  point: 
oique  ^efus  n’eût  pas  dit  qu’il 
mourroit  point , mais  que  Picr- 
nc  devoit  point  fe  mettre  en 
nne  fi  ]ean  demeuroit  en  vie  juf- 
uà  fon  retour.  Paroles  obfcures 
|ui  ne  peuvent  recevoir  ni  le  fens 
l’iramortalitc  que  plufieurs  leur 
■lonnent , & qu’en  efet  clics  ne 
portent  point  j ni  le  fens  d’une 
mort  paifible  & non  fanglante, 
piiirque  toute  forte  de  mort , foit 
naturelle  ou  violente  , eft  pour 
chacun  le  tems  de  l’avenemant  de 
].  C.  & que  ce  fens  convient  aufli 


diligebat  Te« 


moritur. 

£c  non  dixîc 
ci  Jefus , 00a 
moritur,  fed 
fie  cum  Tolo 
manere  do- 
nec  Tcniam, 
quid  ad  te  î 
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©-1I.  à la  mort  de  Pierre  , qui  cft  (an» 
doute  demeuré  fur  la  terre  juiqu'à 
ce  que  jefus-Chrift  foit  venu  pour 
Pen  retirer.  Enfin  cet  avènement 
de  Jclus  - Chrift  reçoit  encore 
moins  le  fens  du  fiege  de  Jerufa- 
lera  , dont  il  ne  s agit  pomt  îcL 
A quel  propos  borner  la  vie  de 
faint  Jean  à la  ruine  de  Jcrufalem 
qu’il  a furvêcudeplus  de  25 . ans  » 
Foiez.  la  Dtjfertacion  XXX IX, 
Hiceftdifci-  Il  fcmble  que  les  fidelles  d*E- 
pulus  illc.qui  phelc  ont  infère  la  claule  fuivante; 
«cftimoaium  Pour  aprendre  à toute  l’Eelife, 

liis,  & ferip-  ^ Auteur  qui  a écrit  cette  hil- 
fit  hxc  ; & foire  évangélique  , & qui  en  a 
{dmus , quia  rendu  témoignage  , eft  ce  Diiciplc 
arcrumcfttcf-  niême  dont  |efus  parloir.  2.  Pouf 
timonm  cjus*  4 fon  témoignage  & en 

rcconnoitrc  la  vérité  par  leur  fig- 
nature. 
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:e  l*Evangxili.  255 


rtAPITRE  CXLIX. 


lie  me  , neuvième  & di 
xiéme  Apatition. 


. . ^ 

1 . HHttiéfne  Aparitton  en 
G aliléc. 


Cap.CXLIX* 

A.iS,  B.iS, 
C.Z4.  Ë.i. 

F.  t.  t y. 
OcTATA, 

NONA  , IT 
DECIMA 
APPARi- 
TIO. 

I.  OâaVM 

ttpfàiritio  im 
CulilM. 


A VIII.  preuve  fe  prend  de 
-r  cette  fameufe  aparicion  , que 
Anges  & leius  lui  - même  a- 
)ient  fait  annoncer  par  les  fem- 
ics  a tous  les  Difciples.  Il  Taflig- 
a en  Galilée  > & comme  on  le 
toit  probablement  lur  le  mont 
rhabor  > ou  dans  quclqu’autrc 
nontagne  c carrée. 

1 . A fin  de  ne  paroître  plus  vifi- 
blemcnc  aux  yeux  des  nommes, 
avec  Icfqucls  H ne  devoir  plus 
avoir  de  commerce  après  fa  refur- 
redion  quç  par  la  foi. 

2.  Pour  ôter  lieu  aux  ombrages 
que  Pilate  auroir  pris  d*une  fi 
grande  allêmblée  , fi  elle  fe  fût 
tenue  dans  la  Judée , & auprès  dç 

jctufaleni. 
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A.iî,  Undc- 
cimaatcmdi- 
fcipuii  abie 
xunt  in  Gali- 
iæain,  in  mô- 
tcrh  ubi  con- 
ftitucrat  iliis 
Jcfus  F.i  J.  Et 
▼ifus  cft  pluf- 
quam  quin> 
gratis  fratri- 
lïus 

A.  Et  viden 
tes  eum  ado 
rarcruat  : 
quidam  au> 
tcm  ^ubita- 
Tcruac. 


1 tJoua  laro, 
b».  Décima  in  < 
JeruMétn 
F.  Oeiade  vf- 
fus  eft  faco- 
1*3  > dcindc 
Apoftolisom 
nibus.  A.  Et  ‘ 
acccdcns  Te-  _ 
^us  locutus 
cft  cisjdiccns; 


Analyse 

3 . Pour  ôcer  moien  aux  ]uifs  fcj 
ennemis  de  la  calomnier  comme 
une  révolte  ou  une  confpiradpn 
contre  l'Empire. 

Les  onze  Apôtres  , êc  tous  les 
autres  Difciples  foit  de  ]udccou  de 
Galilée  , fc  rendirent  au  jour 
nommé  Eir  cette  montagne  que 
Jefus  leur  avoit  marquée  j &.  il 
aparut  là  en  meme  tems  , félon 
faint  Paul , à plus  de  500.  frères. 
Aulïi-tôt  qu’ils  le  virent , ils  l’a- 
dorerent  tous  , & ceux  meme  qui 
avoient  le  plus  douté  auparavant. 
-Tous  leurs  foLipçons  furent  diflipez 
par  la  clarté  de  fa  prefence  , & ils 
s’en  retournèrent  afei'mis  pour  ja- 
mais dans  la  foi  de  la  Refurreétiori 
qu’ils  dévoient  prêcher  par  tout« 
la  terre. 


2.  ntHvitmt  a La  dU 

xUme  dans  la  ville  de  lertifalem. 

La  IX.  preuve  de  l’aparition  qui 
fc  fit  à Jacques  le  mineur  : on  n’en 
fait  ni  le  tems  ni  le  lieu, 

La  X.  cft  celle  qui  fc  fit  à tous  les 
Apôtres  aparemment  le  jour  de 
l’Àfcenfion.  Après  avoir  déclaré  la 

puilîàncc 


1 

D’E  I.^EvANG1LE.  Z^f 
ncc  univerfelle  que  fon  î erc 
^oit  donnée  au  ciel  & fur  la  Datacftmîhi 

5 {lir  les  anges  ëi  fur  les  hom-  P°'c- 

ftas  in  czlo* 

Il  leur  conftra  U pouvoir 
n cer  par  tout  le  monde  & fur 
CS  l*es  âmes  les  fondions  de 
>oftolac  par  cette  autorité  dont 
toient  déjarevetus.  Il,  Il  pro- 
à ceux  qui  croiroient  , une 
iblc  récompenfe  pour  la  vie 
fente  , ôc  pour  la  vie  à venir. 

. Il  les  munit  de  tous  les  dons 
de  tous  les  talens  pcrfonnels, 
mt  ils  avoient  bclbin  pour  s’a- 
liter d’un  fi  grand  miniftere. 

I.  Il  réduit  à trois  les  fondions 
; leur  Apoftolat. 

La  I . cft  la  prédication  ; il  les  Euntci  créa 
nVoie  par  toute  la  terre  prêcher  B.in  nmndum 
'Evangile  à toutes  les  créatures  ^ 

aifonnables , comme  étant  toutes  E* 

lans  la  diverfité  dr  leurs  païs  & de 
km  langages  , les  ouvrages  du  ræ:  A.docctc 
meme  Dieu , formées  par  la  même  omacs  getes. 
fin  de^  l’éternelle  félicité  , & 
rachetées  par  ie'même  prix  de  Ibn  ‘ 

fang. 

La  2.  eft  l’adminiftration  du  bapdzantes 
Baptême  qui  comprend  celle  de  cos  in  aoaii. 

Tome,  ir»  L ‘ 
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A.t8  B.iff. 
G.14.  £.1. 

F.ï.î  J. 
ne  Patiis  > 
Filii  , & Spi* 
xitus  Sanfti; 
doccniei  cos 
fcrrarc  orn- 
BÎî  qu^Ecum- 
qut  mandaTi 
vtbis^ 


B.  Qal  credi- 
dcrit,  & bap- 
lizaias  fuc 
tic  > (alfus 
cric  : •cjai 
rô  non  crcdi- 
dcrit  con- 
dcmnablcur. 
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tous  les  autres  Sacrcmens , < 

leur  ordonne  de  les  baptifèr 
nom  du  Pere  > ,5c  du  Fils  3 & 
Saint- Efprit.  “ #■ 

La  3 . eft  l’inftrudîon  des  fidel-* 
les  touchant  le  reglement  de  leiit 
vie  & de  leurs  mœurs.  Us  doivent 
leur  aprendre  de  vive  voix  & pat 
leurs  exemples  à garder  tous  leÂ* 
préceptes  qu’il  leur  a donnez  » &; 
à faire  tout  ce  qui  eft  neccflâire 
pour  les  mener  par  l’Evangile  à U 
vie  bicn-heureure.  Ce  qui  com-  ■ 
prend  le  pouvoir  de  faire  des  Loiz 
Eccleûaftiques  , & de  les  loutenit 
par  des  Cenftires.  '• 

1 1.  Il  marque  deux  fortes  de 
récompenfes  refervees  à ceux  qui 
auront  crû  , & qui  auront  reçu  le 
Baptvme  , l’efl'enticllc  Ôc  i’accef- 
foire. 

La  I . eft  le  falut  cterncl , dont 
ies  incrédules  feront  tellement 
exclus  , qu’ils  encourront  la  dam- 
nation éternelle.  Il  n’etend  pas 
cette  peine  à tous  ceux  qui  ne 
feront  pas  baptifez  , parce  que  le 
defaut  de  Baptême  peut  être  fuplcc 
dans  les  adultes  par  la  penitence, 
& qu’il  dépend  d’un  miniftre  qui 
peut  manquer. 


■i 
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Lai.récompcnfe  cefont  divcr- 
fcs  grâces  gratuites , ^ui  avaient 
lieu  dans  le  conamencement  de 
rEglifc  pour  y atircr  les  in  fi  d elles, 

cjui  dans  la  fuite  des  Hécles 
n'ont  etc  acordées  qu’à  des  parti- 
culiers dont  pieu  vouioit  honorer 
la  fàintete.  C eft  i . la  puiirance  de 
chalFer  les  démons  du  corps  des 
pofledez.  Z.  De  parler  des  langues 
nouvelles  ou  étrangères.  5.  De 
chalTer  les  ferpens  des  lieux,  qu'ils 
înfederont  , ôc  de  les  tuer  par 
leurs  prières,  4.  De  ne  recevoir 
aucun  mal  dp  poilôn  qu'ils  auront 
pris  , foit  par  contrainte  , foitpar 
mcgar4e.  5 ..De gperir  les  nialades 
•par  l’impofitipn  de  leurs  mains, 
À tout  cela  il  ajoûte  la  promdîc 
autentique  qu'il  Dit,  à fon  Eglife 
dans  la  peilonne  des  Apôtres  de 
demeurer  .invifiblemcnt  avec  clic 
Jufqu'à  la  fin  des  fiicclés  par  une 
preicnce  de  protedHon  6c  de  vertu 
cficacc  , |ar  la  prcfcncc  de  fon 
cfpric  dans  fa  conduite,  & par 
celle  de  fon  corps j dans  fon  .fàcri- 
:fice  ; promcircj  qui  cm  ponté  pecef. 
fairçment  la,  wrpctui.té  : &ijla  viû- 
biiité  de  i'Eglifc  jufqu'à  la  fin  des 
ficelés.  L ij 


signa  atttena 
COJ  , qui,crc- 
diderinr,  h«« 
fequemur. 


fn  nomme 

mcodxrnoBÎa 

cjicicfli  : l,n- 

guis  loqucn- 

tur  novis  ; 

fcrpcntes  tol- 
IcQc  : 

& G.  mortife- 
rum  quid  bi- 
berint  , non 
eis  nocebit  : 
fuper  aegrp* 
manus  impo« 
nent , & benc 
habebunt. 
A.Eteccc 
Tobi{cufr.{i»a 
oiiinibus.dico 

bus  ufquc  ad 
confumma-» 
tionem  {xea,n 
H.  • 
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3.  Tromeffe  dn  . Sainte  Efprit, 


III.  Il  les  enrichit  des  dons 


A.i«.  B.i^. 

C.14.  £.  1. 

F.  I.  x5.  - 

3.  fromifto  . • J I 

Sf>iritMs-f*n‘  necdlaires  pour  saqniter  de  leur 
m.  charge.Et  pour  cela  les  a'iant  aflem- 

1. 1 Eccoo-  pour  là  derhicre  fois  , il  leur 
^cfccns  pj«  ordonna  de  ne  point  s’éloigner  de 
îcrôfoTyinîs  lerulalem  , mais  d’y  atcndre  l’éfet 
UC  diCccdc  de  la  promeflTe  du  Perc  qu’ils 
ïcnt , fcd  ex-  avoient  aprife  de  fa  bouche  , qui 
p^  darct  pro  qu’au  lieu  que  lean  avoit  bap- 
mi  lomm  Peau  , dans  peu  de  jours 

audifti's^,^in-  fcrôient  baptifez  dans  le  Saint- 
c]uit , per  os  Efprit  même.  Il  lejir  promit  pofi- 
meum  : quia  rivement  qu’il  leur  enverroit  l’Ef- 
joannes  qui  pdt_Saint  que  le ’Pere  leur  avoit 

,itaqaa\  ,os  î™""*  > «f  ,<1“  avMcnt  qtt  à 

autem  bapti  demeurer  dans  la  ville  i julqu  a ce 
zabimitii  Spi-  qu’ils  - fulTent  revêtus  d’en  - haut 
rita  (anc  d’uiie  vertu  & d’une  force  nou^- 
tononpoft  llç  . 

multos,  hos  ■■  .-I-  . 

dics'C.  Et  ego  mitto  promilTâm  Pamsmei  in  toï  : 
vos  autem  fcdccc  ia  civitâce  quçàd  afqu'é'indtiamini  vir. 
tûcc  ex  alto.  ‘ ^ •"  " 

É.  Igiturqii  Ceux  qui  fe  trouvèrent  à cette 
coarcncrant  dcrniere  allèinblée,  toujours  préo- 
interrogabât  dupez  fdù  roiaume  ' temporel  d,’lf- 
cum  , dicen  Itti' dcmandetenc  (î  ce  feroîc 

fl  in  ce  fcmsiquîii  le  rétabli- 

hoc  rcftitucs  ‘ . i 

regnû  ifraël  î , i 


Dici-iz:.:-  : / 
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ne  leur  répondit  rien  touchant 
À-ture  de  ce  roiaume  qu’il  ctoic 
t fonder  dans  le  mqnde.ll  lailïa 
Saînt-Erprit  à leur  faire  cette 
L'udtion  dont  ils  n’étoient  point 
ore  capables.  Mais  pour  le  tems 
3c  rétablilfement  vihble , il  leur 
ondic  que  ce  u’ctoiit  point  à eux 
favoir  les  tems*  & les  momens 
nt  le  Pcre  s’étoit  relèrvc  la  dif- 
•fition.Qa’ils  dévoient  feulement 
préparer  à recevoir  la  vertu  ôc 
force  du  Saint-Efprit , qui  def- 
;ndroit  en  eux  , Ôc  qu’armez  de 
ette  puifl'ance  , ils  lui  ferviroient 
le  témoins  pour  prêcher  (a  Divi- 
nté  , fon  Incarnation  , & fa 
i^cfurrcdlion  dans  ]erufalcma  dans 
route  la  ]udée  , dans  la  Province 
de  Samarie  , Ôc  jufqu’aux  extremi- 
tez  de  la  terre. 

Il  ne  nomme  point  la  Galilée, 
foit  que  la  partie  des  Apôtres  leur 
fût  allez  recommandée  par  elle- 
même,  ou  qu’il  n’eût  voulu  leur 
marquer  que  des  terres  ennemies, 
ou  heretiques,  ou  infidclles  , dont 
ils  auroient  eu  peut-être  de  l’éloi- 
gnement ; foit  qu’elle  fut  comprife 
fous  lenomde  toute  la  ]udée, 

L iij 


Dizic  auccm 
eis  ; Noo  it 
fcrtrum  nolTe 
cempora  vcl 
momenta  , 
quæ  Pater  po- 
fuit  in  fua  po- 
teftatc  , led 
accipiecis  vir- 
lutcm  fuper- 
Tcnicncis  Spi- 
ricus  fanéti  ia 
vos, 

& eritis  mihi 
teftes  in  Je- 
rufalem  , & 
in  orani  )u- 
dæa  , Sc  Sa* 
maiia , & u{« 
que  ad  ulri- 
mum  icnae. 
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C A Fi  C L* 
1$.  1 ô • c ^4* 
D.  11.  t.i. 
Ascx^io. 


CHAPITRÉ  CL. 
Afccnfîon. 


ENfin  Phiftoirc  cvangdîque 
finit , I.  Par  Pélcvation  de 
3efus  ad  CîeL  II.  Par  la  promcflc 
de  fon  retour.  III.  Par  la  pr^æ* 
ration  des  Difcîples  à la  miffion 
tiniverfelle.  I V.  Par  la  protcfta- 
tion  de  PEvangeliftc. 

C.14.  Eduxît  I.  Il  les  mena  hors  la  ville  juf^ 
autcm  cosfo-  Bcthanie  j & apres  qii^il  lent 
ras  m Bctha.  donné  fcs  dernicrcs  infinie^ 

Dominusqui-  ^ ^ 

dem  îcfu*  donna  fa  ?bencdi<5Hon.  Dans  le 

poftquam  lo-  tëms  qif  il  les  benilToit/,  il  les  quita, 
cütus  tft  cis:  ^ s’éleva  vers  le  Ciel  à leur  vue, 
£.  vidcncibus  Ce  qu’une  nuée  l’aîant  reçu 

cft  B.  in  ex-  1^  cacha  à leurs  yeux  , oc  il  s atlit  à 
Inm  ; C.  Et  la  droite  de  Dieu, 
cicvatis  ma-  • 

nibus  fuis  , benedixit  cis  : Et  faélum  cft  , dum  be- 
ncdiccrct  ilis  > receffit  ab  cis  i Sc  ferebatur  ia  cxlura  : 
E.  Et  nubcs  fufeepic  cum  ab  oculis  corum.  B.  Et  fc- 
det  à dextris  Dci. 

E.  Cumqae  Les  Difciplcs  après  l’avoir  perdu 
intucreatut  de  vue  , ténoient  encore  les  yeux 
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lez  au.  Ciel  où  il  montoit, 
[ue  deux  hommes  vêtus  de 
c (c  prerenterent  à eux  avec 
>aroles  : ,,  Hommes  de  Gali- 
c , leur  dirent-ils  , pourquoi 
3US  arrêtez-vous  ici  à regarder 
U Ciel.  Ce  ]efùs  qui  en  vous 
uitanc  eft  monte  dans  le  Ciel, 
:n  reviendra  de  la  même  forte 
\wc  vous  l’y  avez  vu  monter.  Ils 
parurent  en  mêmetems.  Ainfi 
ùs  dans  le  tems  mcnic  de  Ton 
cenfion  a fait  porter  à Ton  Eglife 
iffurance  de  fon  fécond  avene- 
lent. 

III.  Les  Difciples  aïant  adore 
efusdans  le  même  lieu  ou  l’on  dit 
les  veftiges  de  fes  pieds  font 
Icmcurcz  imprimez  fur  le  rocher, 
ttïïvçUs  d'une  exceflive  joie  , s’en 
letouinerent  à jcrufalem  du  mont 
qu’on  apclle  des  Oliviers , éloigne 
de  la  ville  de  la  longueur  du  che- 
vuin  qu’on  peut  faire  dans  un  jour 
de  Sabat.  Depuis  ce  jour  ils  croient 
continuellement  dans  le  temple, 
louant  & beniflant  Dieu.  Et  après 
qu’ils  curent  reçu  le  Saint-Efprit 
ils  partirent  de  jcrufalem  pour  aler 
prêcher  l’Evangile  par  toute  la 
L iii] 


ia  caelum  eù« 
ccm  ilium  , 
ccce  duo  riii 
adiccruac 
juxta  illos  in 
rdtibus  aU 
bis,  qui  & di- 
xcruDi  : Viri 
Galilæi,  qu:d 
iiacis  afpi- 
cientes  in 
carlnm  ? bic 
Icfus  qui  ar* 
fumptus  cft  3 
▼obis  in  ex- 
lum  , fie  re- 
niée , quetn 
admodum 
vidiitis  euen 
cuncem  in 
cxlum, 

C.  Ec  ip(î  a- 
dorantes  i^c» 
grcifi  (une  ia 
Icrulalcm 
cùm  g;'udio 
magno , E.  à 
monte  oui 
Tocacur  Oli- 
veti , qui  eCt 
juica  Ictüfa* 
1cm  , fabb.i(i 
hab;ns  iter. 
C.  Et  crâne 
femper  in 
tcmplo , lau- 
dances,  5;  be- 
aedicentes 
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B.itf.  C.t4.  terre,  & le  Seigneur  agilfoit  invilî- 
D.ti.  E.i,  blemenc  avec  etix  , ôc  confirmoit 
Dcam  Amen- j„^^r  parole  par  les  miracles  donc 

B.  lin  aucem  .11,  ^ 

Ftof.ai  pra:.  * acompagnoient 

«licaTcrunc  IV.  Il  y a tant  d’autres  choies 

tt-b'que,  Do.  merveilleufes  que  jefus  a faites, 

mino  coope.  fl  on  les  écrivoit  en  détail  , je 

rante , & fer-  crois  pas  , dit  le  Difciple  bieia- 

îfin"anrerfe*  moflde  tout 

quentibus  fi-  entier  pût  comprendre  tous  les 
gnis.  livres  qu’on  en  ccriroit  : Ce  qu’or» 

D.  II.  Sunt  peut  expliquer  par  hiperbole  de  la 
aarcm  & alla  étendue  du  monde  j ou  peut- 

ftciriefus?  l’intelligence  des  hommes 

qu«  fl  feri-  du  monde  , qui  ne  feroient  pas 

bantur  per  capables  de  comprendre  ou  de 

fiogula,  ncc  croire  tout  ce  qu’on  en  écriroit. 
ipfura  atbi- 

iiOE  maadum  capere  polTc  cos, qui  feribendi  fuat  libres. 
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DISSERTATION  XXIX. 


Luc.  C.  XXn,'  V,  i y.  Dtjüderio  de^ 
JidenC\n  hcc  L^a^jchà  manâucare 
•vohifcu/n  anteqftamf^inr.Qcin.- 

cord.Cap.CXXVII[. 

ON  Fait  deux  queftions  fur  la  der- 
nicre  Pâque  de  Jefus-Chrift  j donc 
Tune  regarde  le  fait  , & Paucrc  le 
tems  V toutes  deux  importantes  & ne- 
cefTaires  pour  une  parfaite  connoilîàncc: 
de  l’Hiftoire  Evangélique.  La  I.  eft  fL, 
Jefus.-Ch-iift  a. fait  la  derniere  Pâque, 
comme  c’eft  le  fentiment  de  toute 
PEglife,  &:  des-  Societez  memes  qui. 
en  font  feparées  ou  s.’ii  ne.  Pa  pas' 
faite  comme  Pont  crû'  quelques  Au- 
teurs , dont  l'ôpihioti  éteinte  ou  af- 
foupie  jufqifici  , a été  reveillée  par: 
PAuteur  de  PHarmonie  que  j’ai  deja. 
eité  , foûtenuë  dans  la  Lettre  au  R.P.F.- 
& depuis  dans;  foa.  Traité  Hiftorique* 
de  la  Pâque,-  La  Il.-queftion  eft  quand! 
Jcflis-Chriffi  a fait  la- dernière  Pâque,, 
ç il.  Par  celebrée- le  même  jour  que  lesî 
Jjüfs : » ou  .s-’iL  a.  anticipé  ce  tems  d’uiu 

L-  Vv 
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250  Dissertation  XXIX. 
jour , foie  pour  fc  conformer  à la  Loi 
que  les  Juifs  quitoient  pour  f livre  leur 
Tradition  , foit  dans  la  vûë  de  fa  Paf- 
fîon  prochaine. 

]e  traiterai  l’une  Se  l’autre  dans  deux 
Dilfertations  , en  commençant  par  celUc 
du  fait.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  trai- 
ter cette  matière  avec  toj^tc  l’étcnduè' 
qu’elle  merireroit.  Cet  Ouvrage  ne  doit 
traiter  les  dificultez  qu’autant  que  cela 
cft  necelfaire  , pour  ôter  les  obftacles 
qui  arrêtent  ou  qui  embarraflent  la  lec- 
ture. j’efpcre  neanmoins  en  dire  aflez. 
pour  fatisfiire  ceux  qui  de  bonne  foi  & 
fans  prévention  cherchent  la  vérité  , en 
pefânt  dans  une  balance  droite  les  rai- 
fens  qu’on  alegiie  de  part  & d’autre,. 

§ . r. 

J^e  \eftts  Chrifi:  a fâit  là  àtrmert  Paqitt 
qmprcctd  i immcdiAtcmint  fa  mort, 
i^reuvof  par  l'Ecriture, 

Toutes  expreHions  de  l’Ecrirarc 
fènt'manifcftcment  pour  cette  propoJfî- 
tion..  On  )r  voit  que  là  Pàque  eft  im- 
molée' par  les  Juifs , propofee  à Jefiis- 
Gh:i(ï  par  fes  Difeipies  , commandée- 
par  ].?f,is-Çlirift  >,  apreirée  par  deux  de 
fe.tHlSsulea.a,  enfin  adudieitcnt  maa»- 
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gcc.  Le  premier  jour  des  Azy  mes  ou  Les 
iuifs  immo  'oie/it  la  Pdqne.  Marc  14.  12. 
^ ou  étoit  oblige  de  l' immoler  , félon 
faint  Luc  22;  7.  Les  Difciples  lui  de- 
mandèrent où  il  vouloit  qu’ils  alaf- 
fent  lui  préparer  toutes  chofes  pour 
manger  la  Pâque.  Cette  qucftion  lui 
propofoit  deux  chofes.  La  i . s’il  agrcoit 
qu’ils  alaffent  lui  préparer  la  Pâque.. 
La  2.  en  quelle  maifon  il  vouloit  qu’ils 
fiilènt  cette  préparation.  lelus-Chift 
confentîr  à la  première  demande.  AUz,- 
leur  dit-il  , a retez.-nons  ce  faut 
pour  rnang  r la  Pâ^ue,.  Il  répondit  à la 
fécondé  , en  leur  marquant  le  lien..  Il 
adrelfa  Pierre  & ]ean  à un  certain' Dif- 
ciplc  avec  ces  paroles  : Mon  tems  efi 
proche  , je  dots  faire  chez,  vous'  lu  pâ^ne 
et'ec  mes  Difciple*^  Ils  firent  ce  que; 
Jefus-Chrift  leur  avoit  ordonné  rly 
préparèrent  la  Pâcjue.  L’heure  étanr 
venue  , il  fc  rendit  fur  le  fôir  au  lieu» 
marqué  , & il  leur  témoigna  qu’il  avoir 
defiré  avec  ardeur  de  manger  cette 
que  avec  eux  avant  que  de  foufrir.. 

On  voit  dans*  tour  ce  narré  tiré  de' 
feint  Mathieu  , de  feint  Marc  & de 
feint  Luc  , I . l’intention  de  manger  la^ 
Pâque,!.  la  préparation  qu’en  font  deux^ 
Difciples };,  la  man<kication  aélucllei,. 
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Sur  quoi  on  peut  raifonrer  en  cette  ma- 
niéré. 

Dans  tous  ces  lieux  , où  le  mot  de 
Pàquc  eft  répété  douze  fois  , & fous- 
entendu  deux  autres  après  le  verbe, /?rr- 
parez.-noHf  , parafe  , ce  mot  ne  change 
point  de  fignification  , la  Pâque  s"y 
prend  par  tout  dans  le  même  fens,  parce 
que  toutes  les  adtions  dont  l'objet  eft  la 
Pâque  font  tellement  liées  enfemble,, 
qu’elles  ne  fe  peuvent  fcparcr.  L’immo- 
lation publique  eft  l’ocafion  de  la  pro- 
portion. La  propofîtion  eft  fuivie  du 
commandement  de  la  préparer  j le  com- 
mandement , de  la  préparation  ; & la: 
préparation  , de  la  manducation  ac- 
tuelle.. • - 

Or  dans  l’immolation  , necefe  erat, 
eccidi  P.i/çha  : ce  terme  n’a-  point  d’au- 
tre fens  que  celui  de  l’Agneau  PafeaL' 
/ Gar  de  toutes  les  chofes  qui  étoient  ne- 
cclTàircs  dans  j:ette  f te,  il  n’y  avoit  que 
L’Agneau  qui  pût  être  tué  , & qui  fut 
en  éfet  immolé  par  les  Juifs.  On  ne 
prétendra  pas  {ans  doute  qu’on  tuoit  les. 
Herbes. ameres  , & qu’on  égprgeoit  les, 
pains . fans  levain;  :La  Pâque  donc  ne 
psur.ijgnifier  autre  chofe.que  l’Agneau, 
dans,  tous  ka  autres^  lieux,  où.  elle  eft 
«X£iilucez,. 
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La  fécondé  propoficion  eft  inconccf- 
table.  Toute  la  dificulte  eft  dans  la  pre- 
mière, qui  porte  que  dans  tous  les  lieux 
où  le  terme  de  Pâque  eft  emploie  , il 
ne  change  point’ de  îigni6cation;&:  Pont 
prétendra  peut-ê^tre  que  la  Pâque  ligni- 
fiant l’Agneau  Palcal , quand  il  s’agit 
de  l’immoler  , lignifie  toute  antre  chofè 
quand  il  s!agjt  de  l’aprête'r.  Mais  qui 
peut  fe  perfuader  ferieufement  d’une 
défaite  li  hors  d’aparence  ? L’immola— 
tion  n’eft-elle  pas  une  partie  , & même 
la  principale  de  la  préparation  :•  Com- 
ment donc  une  Pâque  qui  fe  trouve  être 
un  Agneau  quand  on  l’immole  , dege- 
nerera-t-elle  en  lairftué  amerc  , ou  en 
pain  Azime  quand  elle  eft  préparée. 

Cependant  cette  Pâque  que  les  deux 
Di/ciples  alercnt  préparer  eft  la  même- 
que  celle  qu’on  immoloit  &c  qu’on  de-- 
voit  tuer  le  premier  jour  des  Animes*. 
Car  il  paroît’  par  laint-  Marc;  qu’ils  ne- 
demandèrent  àqelus-Chrift  en  quel  lieu 
ils  lui  prepareroient  la  Pâque, que  parce 
que  c’étoic  alors  le  jo-ur  où  l’on  avoit: 
acoûtumé  de  l’immoler:  Et  fri>no  die 
jâz.ym(jriim.  ^nandj  Fafiha-  irmmUhant 
dicHnt  ei  dtfci^'tUt  : camus  ^ GT 

f.aremus  tibi  utmandtiecs  'Tafcha  i Marc: 
1 2.  Qui  ne  voit  que  ce  jour  de.L’im»- 
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molation  fcrvît  de  fional  aux  Difdples 
pour  demander  à ]dus-Chrift  en  quel 
lieu  ils  lui  dévoient  aprctcr  la  Pâque> 
& qu’ainil  la  préparer  & l’immoler 
ctoicnt  la  même  chofe. 

Or  U eft:  certain  par  la  liaifon  de  tous- 
ces  pallagcs  que  Jcfus-Chrift  mangea 
de  la  Pâque  que  les  Difciples  lui  avoicnt 
préparée..  Il  mangea  donc  de  la  Pâque 
immolée.. 

On  me  niera  peut-être  encore  cette^ 
feconde  propofition.  Mais  elle  fc  de- 
montre  invinciblement  , parce  que  la 
manducation  eft  exprimée  quatre  fois, 
comme  le  but  & le  terme  de  toutes  les- 
autres  actions  qui  la  precedent. 

Elle  eft  le  terme  de  la  propofition  des 
Difciples  Où  vous  plaît-il  que  nous 
,5  allons  vous  aprêter  ce  qu  il  faut , afin- 
,9  que  vous  mangiez  la  Pâque  ; «r 
manduces  Pafeha  l 

Elle  eft  le  terme  de  l’intention  de 
Jcfiis-Chrift  , & des  eommandemens- 
qu’il  fait  à Tes  Difciples  : ,,  Alcz-nous- 
9,  préparer  tout  ce  qui  eft  necefiàire,afim 
39,quc  nous  mangions  la  Pâque^ 
%amcs  > paraPe  mkts  Pujeha , tu  man- 
ducemus.. 

Elle  eft  le  terme  dé  la  demande  que' 
Jpfus.-  Chrilt  fix  au-  Difeiple  inconnu^^ 
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" de  lui  prêter  une  chomhre  : ,,  Où  c& 
,5  l’apartemcnt  où  je  dois  man«  er  la. 
,,  Pâque  avec  mes  Difciples  l Vhi  eji  di- 
verforimn  nbi  Pajcha  cu?n  difcipHlis  més 
manduceni  ? 

Elle  cft  le  fiijct  de  îa  préparation, 
qu’en  firent  les  Difciples  r.  ,,  Où  vou- 
,3  lez- vous  que  nous  alions  vous  prepa- 
3,  rer  la  Pâque  à manger  ? Vbi  vis 
paranus  tibt  co7n’-dire  ? Ils  la  pré- 

parèrent donc,  à moins  qu’ils  ne  l’aient 
oublié  en  chemin  ; & que  par  un  rare 
ébloiiilïement  ils  n’aient  fait  toute  autre 
ehofe  que  ce  qu’ils  étoient  ale  faire. 

Elle  eft  enfin  exprimée  comme  ac- 
■ ruelle-  jefiis-Chrift  étant  à table  témoi- 
gna à fes  Difciples  qu’il  avoit  dés  long- 
tems  fouhaitc,  avec  ardeur  de  manger 
cette  Pâque  avec  eux.  ^efiderio  dtfi~ 
dera.vi  hoc  Pajcha  vwLnduca.rcVobi/c»ra^ 
Ce  pronom,  dcmonftratif  hoc  ne  s’à- 
pliqiie  qu’aux  ebofes  prefemtes  & qui. 
frapent  les  fens.  Si  donc  les  Difciples 
aprêterent  la  Pâque  afin  que  jeflis- 
Chrift  en  mangeât , ilj  eft  certain  que.' 
Jcftis-Chrift  mangea  de  la  même  Pâ- 
que qu’ils  avoient  apretée  , & qjui  lui< 
ftit  ferviê.  Car  enfin  qui  l’en  auroir. 
cm pêché  ? Qui  auroit  pu  fruftrer  ces& 
deftrs  fi  ardens  X rendre  inutile  ctttc: 
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prcparation.  Et  il  d’ailleurs  la  Pàqae, 
que  les  Difciples  préparèrent , eft  celle 
que  les  juifs  imraoloient , & qu’on  de- 
voir immoler  félon  la  Loi , je  dis  l’Ag- 
neau Pafcal  ; pour  erre  perfuadé  que 
. ]e(lis-Chrift  mangea  de  l’Agneau  Paf- 
cal à laderniere  Cene  , il  n’en  faudroit' 
pas  davantage  à tous  les  efprits  de  bon- 
ne foi  que  cet  argument  qui  eft  la  réca- 
pitulation de  tout  ce  que  je  viens  de 
dire. 

Les  Difciples  préparèrent  la  meme 
Pâque  & de  la  même  manière  que  les 
Juifs  qui  l’immoloient.  Or  jelus-Chrift 
mangea  de  la  meme  Pâque  que  les  Dif- 
ciples  avoient  préparée.  Il  mangea  donc 
d’une  Pâque  immolée.  Cela  eft  d’autant 
plus  vrai , qu’encore  que  le  nom  de 
Pâque  pût  le  long  de  la  femaine  des 
Azimes.  , s’apliquer  par  analogie  à* 
d’autres  viétimesj  il  eft  neanmoins  hors 
de  doute  que  le  premier  jour  il  fignifioic 
l’Agneau  qui  éroit  la  vraie  Pâque  , la 
principale  circonftancc  du.fcftin  pafcal,. 
qui  communiquoit  ce  nom  à toutes  lesi 
autres  , & il  n'en  pouvoit  fignifier  auü»- 
ouncà  fon  exclufion.. 
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§,  II. 

^rnvots  pnr  la  "Tradition  E:clefiajliqtie, 

I’Apelle  Tradirion  le  fcndraent  iina* 
nime  des  Pères  touchant  im  point 
dont  ils  ont  écrit  , & qui  a été  reçu  par 
i’Eglife  depuis  leur  ficelé  jufqu'en  nos 
jours.  ]e  dis  à,,  s Per  es  qui  en  qm  écrit  : 
car  il  n^eft  pas  necefïàire  que  tons  les 
Peres  aient  p)arlé  d\m  article  pour  le 
faire  pafïer  en  Tradition.  Il  fufit  que 
ceux  d’entrVux  qui  en  ont  écrit  , ôc 
dont  les  Ouvrages  font  venus  jufqu'à 
nous , en  aient  eu  le  meme  fentimenc 
qui  régné  cnCore.aujoiird'hui  dans  PE- 
glife. 

On  ne  peut  refufer  cette  notion  de  la 
Tradition  Ecclefiaftique  an  point  que 
nous  agitons  ici.  Ceux  des  Peres  qui 
ont  parié  de  la  dernierc  Pàquc  où  'cfus»  ^ 
Chrill  a fini  fa  vie  , enfeignent  tous 
qu  il  Pa  faite.  Et  ou  n’en.doit  point  ex- 
cepter ceux  qui  moralifent  ou  qui  tour- 
nent en'  allégorie  les  pafîàges  que  nous 
avons  expliquez  ci-defîiis.  L’allcgorie 
ni  la  morale  ne  détruifent  point  le  fens. 
littéral. 

Cette  opinion  régné  encore  par  toute 
l’Eglife  Catolique  j tous  les  Interprétés. 
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«tcrEcritare  l’expliquent  en  ce  rensjtou- 
tes  les  Eglifes  en  mentilTcnt  dans  les 
Sermons  du  jeudi-Saint  & du  jour  du 
Saint-Sacrement  y on  l’enfeigne  dans 
toutes  les  Ecoles  de  Théologie  ; on  Ta- 
ptend  meme  aux  enfans  dans  les  Gite- 
chifînes  un  peu  étendus  ; on  la  chante 
dans  les  Ofices  Eclehaftîques  & ilj 
a des  Théologiens  qui  en  font  un  dog- 
me de  foi  fur  ce  principe  incontcftable  j 
Qu’un  point  de  fait  ou  de  dodrine» 
contenu  dans  rEcritiirc  , expliqué  uni- 
ment en  ce  fens  par  tous  les  Peres  qui 
en  ont  écrit , atartient  à la  foi  dcl’B- 

Ce  qui  cfl:  un  grand  préjugé  de  venté, 
c’eft  que  toutes  les  Societez  fcparccs  de 
Communion  d’avec  l’Eglifc  Catoli- 
que  y les  Grecs  , les  Proteftans  , & tout 
ce  qui  eft  compris  fous  ces  deux  noms, 
conviennent  avec  elle  dans  ce  point, que 
Jefus-Chrift  a fait  la  derniere  Pâque,, 
excepté  quelques-uns  dont  le  petit  nom- 
bre ne  mérité  pas  de  faire  exception 
dans  la  généralité  des  autres. 

Tout  ce  que  l'Auteur  de  l’Harmonie 
opofe  à leur  autorité  , eft  qu’il  repro- 
che à Origene  , qu’il ,,  ne  paroît  pas 
,,  avoir  étudié  ce  qui  regardoitla  Pique, 

parce  qu’il  compte  le  jour  qu’on  im- 
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yy  moloit  l'Agneau  Pafcal  pour  un  des 
yy  fcpt  jouts  pendant  lefquels  la  Loi 
yy  commandolt  de  ne  point  manger  de 
,,  pain  lcvé.p.551.  Ce  qui  eft  neanmoins 
yrai  en  un  fens^  & félon  l'Auteur  même, 
comme  on  le  verra  dans  fon  lieu,  & qui 
d'ailleurs  n'cft  qu'une  bagatelle.  Il  fait 
le  meme  reproche  à faint  Auguftin, qu'il 
3,  ne  paroît  pas  dans  aucun  de  fes  Ou- 
„ vrages  qu'il  ait  étudié  cette  matière, 
yj  &c  qu'on  ne  doit  pas  relever  routes  les 
yy  paroles  qui  lui  font  cchapces,  A fàint 
Ambroilc  : ,,  qu'il  fupofe  ce  qu'il  dit 
yy  fans  en  donner  de  preuves,  p.  55  Ç . A 
S.Jcrôme  : „ que  ce  n'eft  point  une  quef- 
,,  tion  qu'il  agite, c’eft  un  petit  mot  die 
,,  en  pallant.Rcproches  vains  & frivoles 
qui  ne  font  fondez  que  fur  Ce  que  ces 
SS.  Dodfceurs  ne  fc  font  pas  étendus  fur 
cette  matière  i au  licu|que  c’eft  une  mar- 
que évidente  , d'un  côté  que  l'Ecriture 
cft  fl  claire  fur  la  dcrnicre  Pâque  de 
"Jefus-Chrift  , qu'ils  n’ont  eu  befoin  que 
d'affurcr  ce  quelle  dit  fans  s'y  arrêter 
davantage  ; ôc  de  l'autre  , que  cette 
créance  touchant  la  demiere  Pâque  étoit 
ft  généralement  reçue  de  tout  lemonde, 
que  ç'eût  été  perdre  fon  tems  de  faire 
de  longs  difcouis  pour  établir  un  poiut 
qui  n'etoit  contefté  de  perfonne. 
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I I I. 

.Qjie]ef:ts~ChriJi  a obfcr'vé  dunf  la  icr^ 

niere  Pa-^m  la  cir confiance  du  Iktt 
ordonnée  par  la  Loi. 

Apres  avoir  établi  le  fait  de  la  der- 
nière Pâque  , il  cft]  aifé  d’en  afïurerlc 
droit  à Pégard^  du  tems  & du  lieu.  Et 
pour  commencer  par  le  lieu  , ]efus- 
Chrift  la  célébra  dans  ]cmfàlem  chez 
un,  particulier  de  fes  Difciples  > qui  lui 
prêta  fa  maifon  pour  cette  fainte  cere- 
monie. Uun  & Pautre  conformement 
à la  difpofition  de  la  Loi  3 qui  ordon- 
n oit, 

1 . Que  dans  chaque  famille  on  piff 
un  agneau  ou  un  chevreau  d’une  année, 
& qui  n’eût  aucun  defaut  : Tollat  unu'- 

agtmm  per  fa?Hi  h as  & domos  [has. 
Exoà.  c.  1 1. 

2.  Que  fi  une  famille  n’étoit  pas  alTcz 
nombreufe  pour  le  manger  tout  entier, 
elle  emprunteroit  de  la  maifon  la  plus 
proche  autant  de  perfonnes  qu’il  luien 
faloit  pour  cela  , n’étant  pas  permis 
d’en  referver  aucune  partie  pour  le  len- 
demain. 
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■ 3 . Que  tout  le  peuple  Timmoleroit, 
non  pas  collcâ:ivcment , ce  qui  eft  im- 
poffiblc  , mais  chacun  le  lien  , & cha- 
cun chez  foi  entre  deux  foirs , c'cft  à 
dire  , dans  le  tems  qui  fc  palfe  entre 
le  folcil  couchant  &:  le  foleil  couche, 
ce  qu’on  a eftiraé  à deux  heures  de  tems. 
depuis  ks  trois  heures  du  foir  jufqii’à 
cinq  , comme  nous  l’aprenons  de  Jo- 
kph  ; parce  qu’on  fe  refervoit  une  heu- 
re pour  le  luire  cuire  avant  la  grande 
fete  des  Azymes  , qui  commençoit  à lîx 
heures  dans  l’Equinoxe , & que  cette 
cuillnc  n’eût  pas  été  permife  , h la  fête 
fût  tombée  dans  le  Sabat  , comme  il 
arrivoit  fouvent.  Un  efpacc  de  tems  fi 
court  eft  une  preuve  invincible  que  cha- 
que famille  devoir  immoler  fon  agneau 
à parc  > comme  Moïfe  l’exprime  nette- 
ment : lit:  tollentts  animai  ver  \amUias 
irnmolute  phafe  j parce  qu’il 
faloit  que  l’immolation  le  fit  par  tout 
en  meme  tems. 

4.  Que  fous  peine  de  la  vie  on  fcroic 
Tafperfion  du  lang  de  l’agneau  fur  le 
haut  de  la  porte.  Autre  marque  certai- 
ne que  rinunolatipn  s’etoit  faitèdaris  la 
mailbn  méme^,  parce  que' dan  s l’incer- 
titude de  i’heure  5s  du- moment  où  dé- 
voie palier  l’Ange  excerminateur  cette 
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nuit  - là  , Tranfibo  mtle  ilia  ; 
n’cût  ofc  dans  un  fi  grand  pcril  difeyt 
tant  fok  peu  apres  l’iramolation  , 
nfpcrfion  fi  necefîaire.  .y’ 

5 .Qii'on  mangeroit  la  Pàquc  débouta 
le  bâton  à la  main  & dans  la  polbiçs 
de  voiageurs  , pour  erre  toujours  en 
état  de  partir  au  premier  fignal.  Voilà 
les  Reglemens  touchant  la  Pâque  que 
Moïfe  fit  en  Egipte  : à quoi  il  en  a jouta 
depuis  un  6., 3 Qri‘il  ue  ferok  pas  permis 
„ de  l’immoler  dans  toute  autre  ville 

que  dans  le  lieu  que  le  Seigneur  au- 
,,  roit  choifi  pour  y établir  Ion  nom. 
Deut.  c.  i(j.  5, 

On  ne  peut  douter  que  Jcfiis-Chrift 
fi'ait  acompli  à la  lettre  tous  ces  Re- 
glemens i & même  ceux  qui  paroiflent 
n avoir  été  faits  que  pour  l’Egypte.  Car 
ce  qu’on  fait  la  première  fois  par  ne- 
cefnté  i pn  le  fait  dans  la  fuite  par  re- 
ligion, & par  ceremonie.  ;U  a immole 
PAgneau  Palcal  dans  une  mailon  parti- 
culière par  les  mains  de  deux^  de  fes 
Difeipdes  fes  fubftituts.,  & il  l’a  man- 
ge avec  fa  famille  dans  Pcnccintc  de  la 
ville  de  Jerulalcm  , qui  eft  le  lieu  que 
Dieu  avoit  choifi  pour  y habiter , de- 
puis que  David  eut  fait  tranfpoitcr  l’Ar- 
che avec  le  Tabernacle  » de  Gabaa  oà 
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elle  ccdic  auparavant , dans  fa  maifon 
bâtie  fur  la  montagne  de  Sion  , qif  on 
apelloît  la  Cité  de  David  , & que  Sa- 
lomon l’eût  placée  dans  le  Temple  qu’il, 
avoir  fait  bâtir  , & qui  fucceda  au  Ta-, 
\:>emaclc.. 

IV. 

Temoignages  de  hfefh  & de  l^hilon 
ioHchétm  le  lieu  de  l*immola(ion  de  la 
*d^âque  : Ce  dernier  juftifié  dufehif» 
Ufe, 

Rien  n’eft  plus  conforme  à la  difpo-, 
fition  de  la  Loi  que  toute  cette  conduite 
de  Je/ùs-Ghrift , pour  ce  qui  regarde  le 
lieu  oii  il  a célébré  la  Pâque.  Il  eft déjà 
confiant  par  l’Ecriture  &;  par  le  témoig- 
nage de  lofeph , que  dans  l’Egiptc  les 
Hebreux  l’immolerent  chacun  dans  leur 
maifon,  ou  dans  une  maifon  empruntée. 
Car  il  écrit  que  Moïfe  les  dillribua  com- 
me par  diverfes  familles  ou  confréries 
qui  dévoient  manger  la  Pâque  enfem- 
ble,  èi(  l.i.yi/itii}. 

qui  eft.lemcme  terme  dont  il  fe  fert 
ailleurs  pour  fignificr  U compagnie  qui 
s’allembloit  pour  manger  chaque  ag- 
neau : dt  Ç^ccTçiêt  yiytrut 
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^vi/loL’,  Moïfc  aïant  partagé  ainfi 
Hébreux  les  aflembla  de  tout  le  paît 
<lc  Gcilen  dans  un  même  lieu  , qui  pa- 
roît  avoir  etc  la  ville  de  RameffeSiqu’Us 
avoient  bâtie;  afin  qu’ils  y fiflent  la  Pâ- 
que enfemble  , non  fous  des  tentes  qui 
n’ont  point  de  portes  , furie  haut  de(^ 
quelles  ils  aient  pu  faire  les  afperfions 
du  fang  de  l’agneau  ; mais  dans  des  mai- 
fons  qui  leur  apartenoient , & qu’ils 
pretoient  aux  Hebreux  etrangers. 

Cette  coutume  de  s’allcmbler  dans 
une  meme  ville  pour  y faire  la  Pâque, 
eft  demeurée  depuis  en  ufage  parmi  les 
Juifs  ; comme  auflî  celle  d’immoler  la 
Pâque  dans  les  maifons  particulières. 
On  n’en  peut  douter  apres  ce  témoigna- 
ge de  Philon  qui  connoilfoit  bien  les 
coutumes  de  fa  Nation  : ,,  Au  tems  de 
,,  Pâque,  dit-il,  1. 3.  delà  vie  de  Moife, 
„ on  n’en  ufc  pas  comme  dans  les  autres 
,,  jours  de  l’année  où  les  laïques  prefen- 
„ tent  leurs  victimes  à l’autel  pour  être 
,,  immolées  par  les  Prêtres.  Mais  pour 
,,  l’ordonnance  de  la  Loi  tout  le  peuple 
,,  facrifie  lui-même,  chacun  immolant  à 


,,  part  fa  vidime  de  fes  propres  mains. 
Et  dans  le  Livre  du  Decalogue  : ,,  La 
3,  fête  de  Pâque  eft  lorfque  fans  aten- 
3,  dre  les  Prêtres , les  particuliers  du 

peuple 
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5,  peuple  font  eux-memes  le  l;icrifice,& 
,,  que  tous  les  ans  pendant  un  jour 
,,  deftiné  à cette  ceremonie  , la  Loi  leur 
,,  permet  de  faire  eux-mêmes  Lofice  ôc 
,,  la  fonêiion  de  Prêtres. 

L’Auteur  répond  à cela  , que  ces 
paroles  de  Phi  Ion  font  d’un  fehifmati- 
que  , parce  que  , félon  PEcricurc  , la 
Pàquc  fc  devoir  faire  à jcrufalcm  , Tr, 
Hilr.  p.i  35 . 6c  que  i'hilon  ne  le  dit  pas. 
Je  ne  fai  fi  fa  pcrlonne  a etc  Ichifria- 
rique  5 mais  je  fuis  afin  ré  que  fes  pa- 
roles ne  le  font  pas  , & que  tien  au 
contraire  n’cft  plus  conforme  à la  vérité 
figurée  par  le  facrifice  de  l’Agneau  Paf- 
cai.  Dieu  voulut  que  chaque  ifraelite 
en  fut  le  Prêtre  , pour  exprimer  ce  fa- 
cerdocc  inrericur  ôc  fpirituel  dont  tous 
les  Ch.éricns  font  revêtus  , lelon  le 
Prince  des  Apôtres  , pour  of  ir  à Dieu 
des  hoftics  fpirituelles  d’adoration  ôç 
d’aélion  de  grâces  : Sai^erdoniu/ija/idu.'/i 
ijf'erre  fprnnt  les  hf-ffias.  i.Perr.  cap.i. 
V.5.  mais  fur  tout  pour  immoler  la  pre- 
mière fois  Jefiis-Chrift  dans  le  Baptême 
par  une  entière  aplication  de  fa  moi;t. 
Car  ce  que  ditfaint  Paul  , qu’il  eft  im- 
pofiible  de  remettre  de  nouveau  Jefirs- 
■Chiift  en  croix  pour  la  remiifion  de  fes 
rechutes  : R ht  jus  crucifiât  h tes  jibi/ntt» 
Tome  I r. 
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iflîiftUum  Dei  , fupofe  qu’on  l'ivoî^ 
déjà  cracifié  ôc  immolé  une  fois 
fts  premiers  pechez  , & que  ce  facrific^_ 
dont  chaque  fidelle  eft  le  Prêtre, 
loin  d’être  impoflible  , cft  auflî  nccéC^  _ 
faire  qu’il  eft  méritoire  & agréable  â? 
Dieu.  Or  c’eft  de  quoi  l’Agneau  Paif^j 
cal  facrifié  par  les  Hebreux  étoit  uii'0^ 
excellente  figure  , parce  qu’il  exprimiil’ 
îefus-Chrift  ataché  à la  Croix  j & ‘le  ' 
facrifice  execrable  des  bourreaux  qui’ 
certifièrent  3ef'ws-Chrift  , devient  uil 
lucrifice  légitimé  de  la  part  de  ceux  quî^ 
dans  leur  coeur  , comme  dans  un  Tem- 
ple 5 immolent  & mettent  en  croix  Je- 
Îus-Chrift  , en  s’en  apliquant  le  -prix 
de  fà  mort.  Pourroit-on  mieux  expri- 
mer la  figure  de  cette  vérité  de  Reli- 
que par  ces  belles  paroles  de 


gion 


Philon  : ,,  Que  dans  la  fête  de  Pâque 
5 5 chaque  maifon  devient  un  Temple 
5,  augafte  ôC  vénérable,  l.de  Septenario. 

Mais  enfin  voïons  comment  l’Auteur 
de  l’Harmonie  s’y  prendra  pour  le  con- 
vaincre de  fchifmeo»  Il  eft  conftantjdit- 
5,  il  5 félon  l’Ecriture,  que  la  Pâque  fc 
,5  devoir  faire  en  Jerufalcm.  Philon  le 
,5  dit-il  ? p.  1 3 ç . Mais  dit-il  le  contraire  ? 
On  juge  de  la  créance  des  gens  par  cc 
qu’ils  enfeignent , Ôc  non  pat  ce  qu’ils 
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^Vnfeignent  pas  , à moins  qu’ils  ne  le 
Renflent  , fuivanc  le  dcllcin  qu’ils  s’é- 
toicnt  propofé  -,  & fi  on  inefoutient  le 
contraire  , j’aimcrois  autant  acufcr  de 
Lutheranifmc  un  Auteur j qui  fans  nier  la 
tranfiubftantiation,  afiureroit  fortement 
la  prcfence  réelle.  Si  donc  ce  qu’avance 
Philon  eft  très  - catholique  , ce  qu’il 
n’avance  pas  , parce  qu’il  n’eft  pas  de 
fon  (ujct , ne  le  doit  pas  rendre  fehif- 
matique.  Cette  I.  preuve  négative  de 
fon  fcliifme  cft  donc  entièrement  nulle-. 

La  I I.  reft  encore  davantage.  Car 
je  foûtiens  meme  qu’il  ledit  pour  tous 
ceux  qui  favent  un  peu  raifonner  , & 
qui  jugent  des  chofes  fans  prévention  j 
^ ce  qui  eft  rare  , il  le  dit  par  les 
memes  paroles  où  l’on  prétend  le  con- 
vaincre de  fchifme.  ,,  Ceux  qui  voïa- 
,3  gent  , dît-il  , ou  qui  demeurent  dans 
r,,  les  pais  éloignez  , ne  méritent  pas 
93  pour  cela  d’etre  privez  de  l’honneur 
de  faire  la  Pâque  , qui  leur  doit  être 
3,  commun  avec  tous  les  autrcs.En  voici 
la  raifbn  : „ C’eft  qu’une  feule  Région 
5,  ne  peut  pas  contenir  une  Nation 
33  nombreufe  qui  s’eft  répandue  par 
33  toute  la  terre , 1.  de  la  vie  de  Moiic 
1.33,  D’où  l’Auteur  de  l’Harmonie 
conclud  > ,,  qu’il  n’entend  pas  fculc- 

M ij 
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5,  ment  qu'ils  puiifent  faire  la  I^ag|. 
,,  que  à leur  retour,  mais  qu'il  infin^  ■ 
,,  allez  clairement  qu'on  la  peut  faire 
„ tout  lieu.  Trait.  Hift.  p.i  3 5 . 

Sur  quoi  fonde-t-il  un  jugement  fi: 
defavantageux  ? Qui  ne  void  au  con-  : 
traire  que  ce  palïàge  fupofe  que  feloi^; 
la  Loi , la  l aque  fe  devoir  fiire  à ]eru-.V': 
falem  ? C’eft  une  exeufe  qu'il  foui  ni|^' 
aux  voïageurs  ou  aux  etrangers  comra^  v 
lui , qui  lontablens  pendant  la  PàqulLi- 
du  premier  mois.  Il  la  tire  de  l'cmbar^f 
ras  qu'il  y a à la  faire  dans  un  lieu  où 
une  nation  toute  enticre  s'aircmbloit  ;■ 
pour  ce  même  fujet  de  toutes  les  parties 
du  monde  j 6c  il  veut  dire  que  quand 
des  étrangers  n'auroient  point  d'autre 
raifon  de  la  diferer  au  deuxieme  mois 
que  la  fuite  d’une  H grande  incommo- 
dité , ils  ne  meriteroient  pas  pour  cela 
d'être  privez  d'i  n honneur  commun  ù 
tous  les  juifs.  Il  jxirlc  de  la  ville  de 
Jc'  ufakm  coinn  e du  rendez-vous  gene- 
ral de  toute  la  Nation  ; il  regarde  com- 
me un  iionneur  d'y  cclcbrci  la  Pique  ; 
il  craint  ieuk-menc  la  fouie  inévitable 
dans  ceri'c  t te  5 il  iilc  de  la  reliourcc 
que  la  l oi  acorde  aux  aulens.  Où  ell 
Je  ilhidiie .? 
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Mais  parce  que  rAiiteur  fait  conf^ 
fifter  fon  fchifme  à ,,  n'avoir  pas  con- 
53  damné  celui  des  Alexandrins  fes  com- 
5,  patriotes,  qui  fe  fervoient  du  Temple 
5,  qn'Onias  avoit  fait  bâtir  dans  l'E- 
5,  gipte.  Ibid,  p.135.  On  peut  déjà 
répondre  qu'on  n'aproiivc  pas  tout  ce 
qu'on  ne  condamne  pas  extérieure- 
ment j parce  que  la  prudence  demande 
fouvent  qu'on  y obferve  des  mefures» 
De  plus  pour  rejetter  fon  prétendu 
fchifme  , on  n’a  qu’à  lire  dans  fon  Am- 
balladc  traduite  par  M.d'Andilli,  ch.i  2. 
ce  qu'il  a écrit  du  Temple  de  J erufalem, 
& les  fentimens  qu'il  a eus  de  la  profa- 
nation que  Caligula  meditoit  d'en  faire  : 
5,  La  ruine  de  nôtre  Temple  eft  allurée  j 
( c'elc  la  nouvelle  qu'un  juif  lui  vint 
aporter  : ) ,,  car  l'Empereur  a com- 
,,  mandé  de  mettre  fa  ftatuc  dans  le 
,,  Sandtuaire  , & de  donner  pour  inf- 
33  ciiption  à ce  Cololîe  le  nom  de  jupi- 
5,  ter.  Une  lî  épouvantable  nouvelle 
5,  nous  rendit  prefque  immobiles  : nous 
5,  nous  retirâmes  & nous  enfermâmes 
,,  dans  nôtre  logis  pour  y déplorer  la 
5,  raine  particulière  ôc  generalcde  nôtre 
,,  Nation.  Et  quelques  lignes  plus  bas  i 
Q,,i  an  roit  été  allez  hardi  pour  lui 
33  reprefenter  qu’il  ne  devoir  pas  violer  la 
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3,fainteté  da  plus  aiigiiftc  de  tous  Ic^' 
3,  Temples  ? Et  pouvoic-on  fans  perdre- 
3,1a  vie  s^opofer  par  des  rcmoncrancek . 
>3  au  torrent  d’une  fi  grande  impiété  h 
En  vérité  ces  paroles  de  Philon  ne  fonc  i 
point  d’un  fehifmatique  , ou  les  fehifiJ? 
maciques  d’Alexandrie  parloient  fort 
catoliquement , comme  il  paroît  enco-?î 
re  par  ce  qu’il  ajoute  : „ Caïus  écrivit’ 
y,  donc  que  l’on  conlacrât  * Sc  que  .• 
3,  l’on  mît  fa  ftatuc  dans  nôtre  Temple^V 
ch.13. 

De  plus  3 fi  la  multitude  des  Temples  * 
cft  une  conviébion  de  fchifme  , jamais 
aucun  Juif  ne  fut  plus  éloigné  de  ce 
crime  que  Philon,  qui  s’eft  fi  hautement 
déclaré  pour  l’unité  du  Temple  de  Dieu 
qui  étoit  à Jcmfalem  , qu’il  condamne 
tous  ceux  qu’on  voudroit  bâtir  , foit 
ailleurs,  foit  dans  cette  ville  même.  Car 
après  avoir  dit  élégamment  que  l’Uni- 
vers étoit  le  feul  Temple  véritable  & 
digne  de  Dieu  i il  ajoute  que  pour  fa- 
vorifer  la  pieté  des  hommes  & le  culte 
de  Dieu , il  y en  devoir  avoir  un  qui 
fût  bâti  par  la  main  des  hommes  ; mais 
que  ,3  Dieu  avoir  pourvu  qu’on  n’en 
,,  bâtît  pas  en  plufieurs  lieux  , ni  plu- 
,,  fieiirs  en  un  même  lieu  , avec  d’autant 
,,  plus  de  raifon  que  comme  il  n’y  a 
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y,  qii*un  feul  Dieu , il  n’y  doit  avoir 
qu’un  fcul  Temple.  Liv.  i.  de  la  Mo'* 
narchie.  On  ne  peut  mieux  établir 
l’unité  de  Temple  que  d’éloigner  tous 
les  moiens  de  la  multiplier,  qui  feroient 
ou  d’en  bâtir  un  dans  chaque  ville  ; ou 
(7î  cet  honneur  étoit  dcftiné  pour  une 
feule  ) d’en  bâtir  pluheurs  dans  la  ville 
de  jerufalem.  Philon  nous  aprend  que 
Dieu  a défendu  l’im  & l’autre  j & il 
fonde  divinement  cette  unité  du  Tem- 
ple fur  l’unité  même  de  Dieu.  'Wfitsroi'ffie 
u*ÿ  H Tg  «t*  cv  T<WTà>T^K\ct, 

Il  ajoute  confequemment  que  Dieu  ne 
permet  point  aux  hommes  de  lui  facri- 
ficr  chacun  en  la  maifon.  Que  leur 
éloignement  de  Jerufalem  ne  les  dif- 
pcnle  point  de  ce  precepte  j & quand  il 
faudroit  pour  eux  venir  des  extremitez 
du  monde  , Dieu  leur  commande  de 
fc  rendre  dans  ce  Temple  s’ils  veulent 
lui  ofiir  des  facrifices. 

L’Ai  te.ir  de  l’Harmonie  dans  fes 
Reflexions  .fur  le  fiftéme  du  P.  Har- 
doüin  , p.i.  témoigne  avoir  lu  tout 
cela  J & fa  Reflexion  eft: , que  ce  qu’il 
dit  touchant  la  défenfe  ,,  d’édifier  des 
,,  Temples  en  diferens  endroits,  & d’en 
,,  bâtir  plufieurs  dans  un  même  lieu,  eû: 
„ ce  qui  le  rend  fufpeét  , & n’eft  point 

M iiij 


Digitized  by  Google 


272  Dissertation  XXIX. 

‘5-,  concraiie  au  fchilme  des  Juifs  d' 

3,  xandn'e.  Il  fane  avouer  que  les  mêmes 
chofes  font  des  impreOions  bien  diferen-’ 
tes  fîir  des  efprirs  diverfemenc  tournez., 
yaiirois  cru  Amplement  que  cet  endroic? 
croit  formel  pour  difeuiper  Philon  dû* 
rchifme.  C/eft  au  contraire,  félon  l’Au- 
teur , ce  qui  l’en  rend  fulpcêt.  Maïs, 
j’atens  fa  raifon.  ,,  C’eft  , ajoute-t-il,. 
„ que  les  Juifs  d’Alexandrie  rcconnoifé 
foient  le  Temple  de  Jerufalcm  pour 
,,  la  maifon  de  Dieu  ; mais  en  même 
,,  terns  ils  vouloient  qu’on  eût  pu  bâtir 
„ un  Temple  dans  l’Egipte.  Refî.  p.5, 
I.  Comment  cette  prétention  peut-elle 
s’acorder  avec  ce  qu’il  dit  enfuite  , que 
runité  de  Temple  eft  fondée  fuiT’unitc 
de  Dieu  j ce  qui  fupofe  que  la  multipli- 
cation des  Temples  fcmble  prêcher  la 
pluralité  des  Dieux.  Or  le  Temple  de 
TEgipte  mulriplioit  les  Temples  de 
Dieu  , il  multiplioit'donc  les  Dieux  en 
fa  maniéré.  Comment , dis- je,  Philon  fî 
zélé  pour  l’unité  de  Dieu  , vouloit-il 
■qu’on  eût  pu  ériger  dans  un  fécond 
Temple , un  monument  fi  contraire  à 
cette  unité  divine  ? 

- 2.  ,,  C’eft  , ajoute  l’Auteur  , ce  qui 

,,  fait  dire  à Philon  qu’il  n’étoit  pas 
,,  permis  d’en  bâtir  cnplufieurs  eudroics. 
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Ref.  p.3.  comme  fi  ce  privilège  étoit  re- 
fèrvc  à la  feule  Egipte.  Mais  il  fait  dire 
à Philon  une  chofeà  quoi  ce  Philofophe 
n’à  jamais  fongé.  Et  je  ne  fai  en  quelle 
confience  l’Auteur  peut  falfifier  la  pro- 
pofition  de  Philon  , en  y ajoutant  cette 
reftridion  qui  n’y  eft  point  : Hormis 
dans  L*  Egipte  : &‘qui  eft  réfutée  pair 
tout  fon  raifonnement.  Car  la  defenfè 
de  bâtir  des  Temples  en  pluftsars  m- 
droits  3 arg  '7r:h'hy-yo^t  j fe  fait  par  opo- 
fîtion  à la  feule  ville  de  lemfilem  où> 
îe  Temple  ctoit  bâti,  &:  il  a la  force 
d'altbl , ailleurs.  Ainfi  c?s  d ve^^s  lieux, 
CCS  plufteurs  endroits , où  s’etendoit  la* 
défenfe  , comprenoient  l’Egipte , aufii- 
bien  que  les  autres  lieux  du  monde  , 
par-là  il  condamne  le  Temple  d’E- 
gipite. 

3.  Enfin  comment  ce  Temp>le  d’Alc» 
xandrie  pouvoit-il  s’acorder  dansd’ef- 
prit  de  Philon  avec  l’ordre  que  Dieui 
avoir  donné  aux  Juifs  de  fe  rendre  dans* 
le  Temple  de  lerufalem  pour  facrificiv 
quand  il  leur  eûtfalu  venir  du  bout  duc; 
monde?  Si  l’on  en  croit  l’Auteur  ^ ce 
lavant  juif  n’étoit  pas  feulement  fchifT 
matique  , il  avoir  encore  l’cfprit  rea— 
verfé.  Mais  c’eft  une .m-  chante maniéré 
de  prouver  le  fehifine  d’un  homioc,» 
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que  de  fupofer  qu’il  n’a  pas  le  fcns 

commun. 

Confentons  neanmoins  par  complai- 
fanee  que  Philon  foitfchifmatique,qu’en 
inféré- t-on  ? Que  fon  témoignage  eft 
donc  faux  touchant  l’immolation  de  la 
Pâque  dans  les  maifons  particulières,. 
C’cfttoutau  contraire  une  marque  qu’il 
eft  indubitable.  Car  (\  Philon  parle  de 
la  Pâque  qui  fc  faifoit  à Jerufalem  , il 
n’auroit  pas  eu  l’impudence  d’avancer 
un  fait  public  lî  notoirement  faux^  qu’il 
eût  été  convaincu  de  faulfeté  par  crois 
ou  quatre  millions  de  témoins.  S’il  a 
en  vue  la  Pâque  qui  fe  faifoit  à Alexan- 
drie , je  foûtiens  qu’en  cela  elle  étoit 
conforme  à celle  de  jerufalem.  Autre- 
ment pourquoi  les  Prêtres  de  l’Egipte- 
Ic  fullent-ils  lailfc  dépoiiiller  du  droit 
dont  ceux  de  jerufalem  étoient  en  pof- 
fedion  de  prefider  dans  leur  Temple  à 
i’immolarion  de  toutes  les  viétimes  paf- 
cales  ? Il  faudroit  donc  que  les  juifs 
d’Alexandrie  eulfent  fait  fchiimecncore- 
avec  leurs  propres  Prêtres.  Qui  le  croît- 
ra ?;  Enfin  pour  poulîèr  les  chofes  à. 
bout  a,  que  l' rapart  & quel  je  liaifony 
art-il  de  l’immolation  domelïiquc  de  la; 
Pâques. au  fdufuie  lèplus  grand  de  tous, 
les  maux, qtiand'.elleie  faiepar  l.’ordon»' 
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nance  delà  Loi , comme  le  dit  Philon,. 
jnbentc  Legc  , permijfn  legis  , & far 
l’exemple  de  la  première  Pâque  , qui 
s’eft  faite  fous  les  yeux  du  Legiflateur. 
Il  feroit  inutile  d’en  dire  ici  davan- 
tage. 


§.  V. 

Qi.ic  3c{us- Chrift  a acompli  la  Loitou-- 
chant  le  tcms  de  l’immolation 
de  la  Pâque. 

Ji  Preuve  par  deux  ufages  des^u  'fs  , pHtt‘ 
félon  La  Lot  y. P autre  félon  la 
Tradition. 


A l’égard’  du  temsr , Moïfe  avoit  or-- 
donné  qu’on  immoleroit  l’agneau  le* 
foir  du  14.  du  premier  mois  qu’on  nom- 
moic  Nifan.  Et  fervabttis  tum  ( agnum)  ) 
ufciue  ad  ^uartam  decimam  dtern  rnerm 
fis  hujut  y & immolabit  eurn  univerfa- 
multitudo  ad  vefieram.  Exod, . c.  ix.  6. 
Et  c’eft  alors  que  dé  voit  commencer: 
l’ufàge  des  pains  fans  levain. . Comme-' 
donc. le  14.de  la  Lune  fe  doit  compter* 
fur  le  premier  où*  arrive  la  nouvelle: 
Eunc , on  n’a  qu’à*  chercher  dans  les'î 
Xablcs.aftronomiques  quel  jour  coaahaa 
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la  nouvelle  Lune  de  cette  année- là  , 
fut  la  3 3 . de  Jefus-Chrift  (èlon  TE^tl 
commune , pour  trouver  infailliblemeijf^a 
dans  lequel  de  nos  mois  ôc  dans  qitâpjjll 
jour  de  la  femaine  arriva  le  14. 

Ce  devoir  être  aufli  la  Pâque  des  ]ui^^H 
Mais  parce  que  pour  de  certaines  raJ^M 
fons  iis  transferoient  fouvent  la  fete  o|bIpJ 
Pâque  du  jour  où  elle  tomboit  au 
fiivant  J ils  la  firent  le  lendemain 
celle  de  Icfus-Chrift.  C’eftune  divct|^<3 
firé  de  tems  qu'il  cft  aifé  de  concilie!^  j 
fans  qu’on  foit  obligé  d’en  conclure,  1 
que  jefus-Chrift  n’a  point  fait  la  Pàqué^'V, 
parce  qu’il  ne  l’a  point  faite  avec  Ic^lJ 
lui  fs  ; ni  que  les  Inifs  l’ont  laite  ‘ ' 
meme  jour  que  Icfus-Chrift , parce  que  • 
lefus-Chriftl’a  faite  en  fon  tems  : Deux 
extrémitez  vitieufes , dont  la  première 
ne  peut  s’acorder  avec  trois  Evang^e-  j 
liftes  , ni  la  fécondé  avec  faint  lean. 

* Il  n’y  a pour  cela  qu’à  fe  fervir  de 
1 Hypothefe  de  Rupert  qui  vivoit  vers 
le  commencement  du  rz.  fiécle.  Mais 


pour  la  mettre  en  un  plus  grand  jouri 
il  elt  bon  de  fuplécr  ce  qui  y manque 
par  Paul  de  S.  Marie  lulfde  naillance, 
Ss  depuis  fa  converfon  Eveque  de  Bur- 
gos  dont  il  étoir  originaire  , &■  connu 
snaintenant  fous  ce  nom  lài». 
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Il  eft  mort  félon  Calvifiiis  à la  fin  du 
14.  ficelé,  & félon  les  autres  au  com- 
mencement du  15.  Son  fentiment  tou- 
chant le  tems  de  la  Pâque  de  la  mort 
'de  lefus-Chrift , eft  d’autant  plus  con- 
fîderable , qu’aiant  propofe  à de  fàvans 
Hebreux  la  fiiputation  qu’il  en  avoit 
f^ite  , elle  en  fut  aprouvéc.^ 

Il  y avoitparmi  les  luifs  une  ancienne 
Tradition  établie  depuis  le  retour  de  la 
captivité  ôc  dés  le  fécond  Temple, 
■qu^on  evitoît  autant  qu'onlc  pouvoir  dé- 
faire deux  fêtes  de  mite  , à caufe  de 
plufieurs  incommodirez  infcparables  de 
cette  concurrence  , & particulièrement 
de  la  fepulture  qui  étoit  défendue  les 
jours  de  fêtes.  Mais  on  transficroit  la 
première  dans  le  jour  de  la  fécondé  à 
Ta  faveur  de  deux  obfervations  qui 
croient  d’un  grand  ulage  parmi  les  luifs 
pour  le*  jour  de  la  Pâque  qui  regloit 
ceux  des  autres  fêteS. 

La  I.  eft,  que  les  jours  de  chaque 
mois  étant  toujours  folaires , prenoient. 
neanmoins  de  la  Lune  leur  rang  & leur 
nombre  ordinal  dans  le  mois  , & fe 
comptoient  le  premier  , le  fécond  , le 
troificme  , & ainfi  dès  autres  , félon  les. 
révolutions  de  la  Lune  depuis  fa  con- 
jon£hion.  avec  le  SoleiL.  C’etoit  dorüïc 
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cette  conjonction  qiürendoit  le  jour  où 
elle  arrivoit  le  premier  jour  du  mois. 
Mais  pour  le  déterminer  on  avoir  égard 
à rheurc  où  elle  étoit  arrivée  , loiTquc 
la  conjonction  arrivoit  entre  minuit  & 
midi  , ce  jour-là  même  étoit  compté 
pour  le  premier  jour  du  mois  r&  com- 
me la  Neomenie  atachée  au  premier 
jour  étoit  une  fête  parmi  les  juifs  , elle 
commençoit  comme  les  autres  fêtes  dés 
le  foir  precedent.  Ainfi  la  Neomenie 
commençoit  alors  pliifieurs  heures  avant 
la  conjonction  de-  la  Lune.  Mais  lorf- 
que  la  conjonCtion  tomboit.cntrc  midi 
Si  minuit , ôc  même  au  point  de  midi, 
ce  jour-là  n’étoit  point  compté  pour  le 
premier  du  mois  j mais  la  nouvelle  Lu- 
ne étoit  transférée  au  lendemain  , & la- 
fête  de  la  Neomenie  commençoit- ce 
foir  là  même  apres  le  Soleil  couché,. 
La  raifon  naturelle  en  cft  que  la  fête 
de  la  Neomenie  commençant  toujours^’ 
au  foir,  fi  on  eut  alîîgné  au  jour  cou-- 
rant  depuis  minuit  > la  nouvelle  Lune* 
qui  ne  fût  arrivée  qu’aprés  le  midi  fui- 
vant , la  nouvelle  Lune  eut  commencé-- 
quelquefois  à fc  compter  dix- huit  heu- 
res avant  la  Neomenie.. 

La  Il.-obfervation  eft  que  ni  la  Nco— 
ïaenie  de.  la  Lune-pafcalc  ,.ni  par  con— 
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Tequcnt  la  grande  f.  te  des  Arimes  , <]ui 
ctoit  fixée  au  15.  de  cette  Lune  , ne  le 
feifoicnt  jamais  le  fécond,  le  quatrième, 
ni  le  lîxiémc  jour  de  la  femaine  , c’eftr- 
à-dire  le  Lundi  , le  Mercredi  ni  le 
Vendredi  ; & fi  elles  arrivoient  un  de 
ces  trois  jours  , on  la  transferoit  au  jour 
fuivant. 

Nous  aprenons  cela  d\m  Hîftorien 
3uif  dans  le  Livre  intitulé  , Stdcr  Olain^ 
dont  Janlenius  de  Gand  cire  ces  paro- 
les Latines  que  je  rapoiterai  en  Fran- 
çois.,, Nos  Maîtres  les  ^uges&:  Ma- 
„giftrats  compofant  le  Grand  Sanhe- 
drin  , perfonnages-  célébrés  dans  le 
„ inonde,  ont  fait  ce  Reglement  à per- 
„ pemitc. .....  L’Auteur  ajoute  ici  une 

vifion  miraculeufe  qui  a toute  l’apa- 
rencc  d’un  conte  dont  il  veut  autoiilèr 
k coutume  des  Tranfiations.  Qiioique  \ 
l’Auteur  de  l’Harmonie  l’explique  au- 
trement ; quoiqu’il  en  fo>t  il  continue  ; - 
„ Nos  Maîtres  ont  mis  ce  Reglement 
,,  entre  les  mains  du  Rabbi  Eliczer  le  - 
„ plus  confiderable  de  tous.  C’eft  que 
„ la  fête  des  Sorts  ne  feroit  jamais  cele- 
«bréelc  fécond  , le  quatrième  & le- 
feptième  jour  de  la  femaine  : ni  kr 
yi  Pâque  , ( c’eft-à-dire  la  fête  des  Azi 
« mes  , J le  fécond  , le  quatrunxe  & U:: 
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53  fixiéme;  ni  le  commencement  de  Tarr- 
5,  née  (la  Neomenie  Pafcale)  le  fécond, 
,,  le  quatrième  le  fixiéme  , ni  le  jour 
,,  de  f expiation  le  premier,  le  troifiéme 

ôc  le  fixiéme. 

Les  caufes  de  ces  Tranfiations  écoienc 
fi  juftes  au  jugement  de  Grotius  , epoi- 
qif  il  ne  juge  pas  qif  on  en  ait  eu  befoin 
cette  aimée  , qu’elles  dévoient  plutôt 
être  confiderées  comme  une  interpreta- 
tation  de  la  Loi  que  comme  une  innova- 
tion. C’étoit  comme  j’ai  dit , pour  évi- 
ter la  concurrence  de  plufieurs  fêtes  de 
fuite  , pendant  lefqucllcs  il  étoit  défen- 
du de  fiire  des  œuvres  fervües.  Car  fi 
par  exemple  une  fête  des  Azimes  qui 
devoir  naturellement  arriver  le  Ven- 
dredi , eût  été  immédiatement  fliivie 
du  Sabat , on  n’eût  pû  éviter  dans  les 
pais  chauds  où  les  luifs  étoient  difper- 
fèz  > que  les  corps  morts  qu’on  n’auroie 
pu  enterrer  pendant  ces  deux  jpursne 
le  fulfent  corrompus  avec  une  grande 
incommodité  des  familles.  Or  il  n’eft 
pas  vrai-femblable  que  Dieu  eût  impofe 
aux  luifs  l’obligation  d’obferver  une 
ceremonie  au  péril  d’un  fi  grand  incon- 
vénient.. 

Il  falut  donc  commencer  la  Tranfla- 
ttbn  par  U fête  de  Pâque  la  premier^' 
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de  l’année  , de  laquelle  dépendoic  la 
ficiiation  de  toutes  les  autres.  Car  fl  la 
Pâque  fc  fut  celebrée  le  Lundi , le  Mer- 
credi ou  le  Vendredi , elle  auroit  fait 
tomber  d’autres  fêtes  en  concurrence 
avec  le  Sabat , ou  elle  y fut  tombée 
elle  -meme.  La  Pâque  au  Lundi  leur  ait 
donné  la  fête  de  l’Expiation  au  Ven- 
dredi veille  du  Sabat.  Au  Mercredi , elle 
eût  fait  arriver  cette  même  fête  le  Di- 
manche , lendemain  du  Sabat  ; enfin  au 
Vendredi  la  Pâque fe  fat  trouvée  la  veille 
du  Sabat,  & de  plus  elle  eut  fiit  tomber 
dans  le  Sabat  même  le  feptiéme  jour 
des  Tabernacles  , où  ils  donnoient  de 
certaines  marques  publiques  de  recon- 
noiilànce  , qu’ils  ne  fe  croioient  pas 
permifes  le  jour  du  Sabat. 

Ceux  qui  avoient  établi  cette  Tranfla- 
tion  d’une  fête  dans  un  autre  jour  , s’é- 
toient  peut-être  autorifez  de  celle  que  le 
Roi  Ezechias  fit  de  la  Eâque  generale 
du  premier  mois  dans  le  fécond  contre 
l’ordonnance  de  Moîfe  , porté  par  des 
raifons  particulières  aufquelles  la  Loi 
n’avoit  eu  aucun  égard  , comme  je  le 
dirai  plus  bas.  Cet  exemple  fit  voir  que 
la  Pâque  n’étoit  pas  fi  arachéc  à un 
jour  prefix  qu’on  ne  la  put  traniferer 
dans  uu  autre  pour  quelque  ntccillté. 
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fans  qu"on  empêchât  de  la  célébrer  dans: 
fbn  jour  naturel. 

Or  l’année  33.  de  Tcflis-Chrift  elt 
marquée  de  ces  deux  Tranflations  que 
je  viens  d’expliquer  félon  la  Tradition 
des  juifs.  La  nouvelle  Lune  Pafcale  oir 
celle  qui  eft  la  plus  proche  de  l 'équi- 
noxe du  Printems  arriva  le  jeudi 
Mars  , à quelques  minuttes  apres  midi,. 
Ainfi  félon  la  première  obfcrvation  cc 
jour-là  fut  rejette  pour  la  nouvelle  Lu*- 
ne.  Elle  devoir  donc  être  transférée  au 
lendemain  Vendredi.  Mais  parce  que 
fùivant  la  fécondé  obfervation,  le  Ven- 
dredi n'étoit  point  un  jour  de  Ncome- 
nie  pour  éviter  la  concurrence  des  fêtesv 
la  nouvelle  Lune  & la  Neomenie  fiit 
transférée  de  nouveau  au  Samedi  jour 
de  Sa  bat  j & par  confequent  la  fête  de 
Pâque  ou  des  Azymes  qui  arrive  tou- 
jours le  15.  jour  d'après,  y fut  auflî 
transférée. 

Mais  comme  cette  fécondé  Tranfla- 
tion  étoit  contraire  à la  Loi  qui  fixoit 
la  fête  des  Azymes  au  15.  depuis  la  con- 
jonétion  , cc  fut  pour  plufieurs  un  ftijec 
de  feru pille,  qui  donna  lieu  à deux  dife- 
•rens  ufiges.  Les  uns  fuivoient  la  tradi- 
tion fur  laquelle  on  regloit  l'ordre  pu- 
blic , qui  cette  année  là  transferoit 
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îà  Pâque  au  Vendredi  , & la  ff-tc  des 
Azymes  au  Samedi.  Les  autres  fe  con- 
formoientà  la  difpofirion  de  la  Loi  qui 
fixoic  la  Pâque  au  1 4.  ôc  les  Azymes  au 
15.  Et  c’eft  le  parti  que  prit  ].  C.  dans 
cette  derniere  Pâque  qu’il  avoit  à Elire 
avant  que  de  mourir.  Car  encore  qu’il, 
ait  pû  fuivre  les  années  precedentes  l’or- 
dre public  fonde  fur  la  Tradition  j il  cft 
certain  neanmoins  que  cette  derniere 
fois  il  obfcrva  religicufement  la  Loi> 
parce  que  fa.  mort  qui  croit  fixée. au  jour 
de  la  Pâque  des  Juift  ne  lui  permettoit 
pas  de  la  faire  avec  eux. 

Plus  fournis  à la  Loi  de  fon  Perc 
qu’aux  Traditions  ]udaiques  , il  célébra 
la  Pâque  dans  Ibn  tems  légitimé.  Car. 
fi  du  Veudicdi  20. Mars  on  compte  14* 
jours  » on  arrivera  au  jeudi  2.  Avril  ; 
& comme  les  1 4.  jours  font  folaires, 
U ne  pouvoit  immoler  ni  manger  la 
Pâque  que  le  foir  du  14.  jour.  C’eft 
donc  alors  qu’il  la  célébra  comme  plu- 
fieurs  autres  Juifs  par  une  pratique  , qui 
pour  n’êtrc  plus  de  l’ordre  public  , ne 
lailToit  pas  d’avoir  été  reçue  dans  l’ufa- 
ge.  C’eft  de  ceux-ci  que  parlent  faint 
Marc  & faint  Luc  , lorfqu’ils  difent  que 
le  premier  jour  des  Azymes  , les  juifs 
immoloient  la  Pàqiic  , qtufidj  Fiifcha.. 
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immot abant.  Voila  le  fait  j en  voici  le 
droit,  & l"on  étoit  obligé  par  la  Loi  de 
Timmoler  , in  qua,  mcej]è  erat  occiAi 
^afehn.  Au  lieu  que  fàint  leaii  ne  parle 
de  la  Pâque  que  félon  l’ordre  public 
réglé  par  la  Tradition  & pratiqué  par 
le  plus  grand  nombre. 

Selon  ce  Syftcme  ]efus-Chrift  n’an- 
ticipa point  extraordinairement  le  tems 
de  la  Pâque,  ni  les  Juifs  ne  la  difercrent 
point.  Elle  fut  obfcrvée  de  parc  &:  d’au- 
tre dans  le  tems  qu’on  croioit  légitimé, 
par  ]c{li3-Chrifl:  félon  la  Loi  de  Moifè, 
& par  les  juifs  félon  la  Tradition  de 
leurs  Peres.  Ces  deux  ufages  ctoient 
permis  , &:  ceux  qui  les  fuivoient , ne 
s’acuffeient  point  réciproquement  , les 
uns  d’anticipation  , & les  autres  de 
retardement  5 parce  que  les  uns  & les 
autres  fixoient  toujours  la  Pâque  au  24, 
depuis  le  jour  où  ils  avoient  fixé  la  nou- 
velle Lune  , foit  félon  les  Tables  Aftro- 
nomiques  , foit  en  fui  vaut  la  Tradi- 
tion. 
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§.  VI. 

A‘'ia^tages  de  l*Eglife  diins  la  Tradi- 
tion yadaic[He  , touchant  les  Tranjla- 
tions  des  têtes.  Réponfes  aux  Ohjec^ 
fions  contre  le  fait, 

La  commodité  fit  inventer  ces  Tranf- 
dations  par  les  luifs  , qui  fc  procurèrent 
par  ce  moien  la  liberté  de  ne  garder 
leurs  morts  qu'un  jour  , & des  les  en- 
terrer le  lendemain  , au  lieu  que  dans 
la  concurrence  des  fêtes  , ils  étoienc 
obligez  de  les  garder  quelquefois  deux 
jours  entiers  , & de  ne  les  enterrer  que 
le  troifieme.  Mais  les  Tranflations  nous 
font  encore  plus  commodes  qu'à  eux. 

Elles  ont  déjà  toute  la  certitude  de 
fait  qu'on  y puilîe  fouhaiter  j les  Juifs 
d'aujourd'hui  les  reconnoilfent  comme 
une  de  leurs  Traditions , & en  cette 
qualité  ils  Ics^Jiatiquent  du  confentc- 
ment  de  l'Auteur. ,,  j'avoue,  dit-il,Let. 
aap.ji  qii'éfeéfivement  ces  Tranfla- 
dons  ne  font  point  feintes.  Ce  ne 
3}Çont  point  les  Chrétiens  qui  fe  les 
a,  l'ont  imaginées  , les  Kabbins  les  pra- 
j,  tiquent  6c  donnent  des  réglés  pour 
cela.  Ils  pofent  povir  fondement  qu’- 
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5,  une  fctc  ne  doit  point  prcccdeiiH^’ 


J,  fui vre  un  Samedi  , afin  qu'il  n y^ 

,,  point  deux  fêtes  de  fuite.  Ainfî 
3 3 difpolcnt  tellement  leurs  Neomenf 
33  qu’elles  n’anivent  jamais  ni  la  piji 
,,  miere  ferie  , ni  la  quatrième  , ni  | 
,,fixicmc.  Ils  ne  veulent  pas  auflî  q[i 
95  la  Pâque  fe  rencontre  ou  la  fecom 
9 9 ferie  , ou  la  quatrième  , ou  la  fixia 
9.  me ....  Je  ne  contefte  donc  po| 
que  les  Juifs  ne  foient  dans  les  praj 
ques  que  je  viens  de  marquer. 

D’ailleurs  elles  viennent  heure 
ment  à nôtre  fecours  pour  acorder  cf|| 
palïàges  qui  paroilTent  irréconciliable 
Pour  juftifier  la  Tradition  de  la  dernicrc 
Pâque  de  Jeflis-Chrift  , & pour  nous 
délivrer  de  la  neceflltc  de  faire  dire  à 
l’Ecriture  ce  qu’elle  ne  dit  point , ou 
plûcôt  de  l’empêcher  de  dire  ce  qu’elle 
dit  clairement  , on  n’a  qu’à  fupofer 
que  faint  Jean,  qui  a fuprime  la'  der- 
nière Pâque  de  jefiis-Chrift  , comme 
aiant  etc  fufifamment  raportc  avant 
lui  9 parle  delà  Pâque  que  les  Juifs  fi- 
rent félon  la  Tradition  , & que  les  trois 
autres  Evangeliftes  qui  n’ont  rien  dit  de 
Celle  des  Juifs  9 n’ont  raporté  que  celle 
que  Jefiis-Chrill  fit  félon  la  Loi.  Avec 
cela  feul  tout  eft  d’acord  dans  ces 
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torîcns  facrez  , & rien  ne  s’y  dement. 
Q.Ù  nous  empêche  donc  de  nous  préva- 
loii' d’un  moicn  de  conciliation  qui  nous 
eft  ofeit  par  nos  adverfaires  ? houiquoi 
ennemis  de  nos  avantages  ne  nous  ler- 
vhions-noiis  pas  d’une  Tradition  fort 
utile , qu’ils  nous  alïiuent  qui  s’eft  tou- 
jours -obfervée  parmi  eux  , depuis  le 
fécond  Temple  jufqii’à  la  defèrudUon  du 
troifîcme  , & qu’on  ne  peut  foupçonner 
qu’ils  aient  fupofee  pour  nous  favori- 
1er  ? 

Cependant  il  n’a  pas  plu  à l’Auteur 
de  s’en  fervir  ni  dans  Ton  Harmonie, 
ni  dans  fa.  Lettre  au  R.  P.  F.  ni  dans 
fon  dernier  Traité  Hiftorique.  Il  eft 
en  mauvaife  humeur  contre  les  Tradi- 
tions , & il  aime  mieux  fc  jetter  en  de 
fàcheufcs  extremitez.  Et  qu’y  trouve- 
t-il  à redire  ? Il  a peur  qu’elles  ne  foient 
pas  aflez  anciennes  : ,,  Nous  n’avons 
JJ  rien  , dit-il , Lct.  p.  3 2.  dans  l’anti- 
>i  quité,qui  ne  nous  convainque  que  ces 
î>  Tranflationsfont  une  imagination  des 
i>  luifs  long-teras  apres  leur  difperfion. 

Mais  les  preuves  qu’il  en  raportc 
font , I . Le  filence  de  l’Ecriture  , . de 
Philon  & de  lofeph  ; arguroens  néga- 
tifs qui  ne  prouvent  rien  pareux-me- 
*ûes , & dont  le  praiiicr  eft  fort  inu- 
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tile  , puifqu'on  avoue  que  les  Tra<H- 
tions  font  plus  nouvelles  que  f Eciiturc, 

2.  L'exemple  des  Qiiartodecirnans 
qui  faifoient  la  Tâque  avec  les  Juifs 
quelque  jour  de  la  femaine  qu'elle  fc 
rencontrât , cV ft-à-dire  que  tombât  le 
I4.  „ Il  eft  confeant , dit  - il,  Lct, 

,,  p.33.parles  difputcs  des  Qiiartodeci- 
5,  mans  qui  vouloient  que  dans  l’Eglife, 
,,  l'on  confervât  le  ludaïline  quant  à la 
,,  Pâque  , que  les  luife  de  ce  tems-là 
,,  n'avoient  point  encore  la  coutume  de 
,,  transférer  la  Pâque  ou  de  l’exclure  de 
,,  certains  jours  , comme  depuis  ils  ont 
, , fait. 

Cet  exemple  eft  fort  mal  allégué  : car 
les  Auteurs  qui  fupofent  les  Tranfta- 
tions  n'ont  jamais  prétendu  que  Icsiuifs 
& les  Q^iartodecimans  aient  célébré  la 
Pâque  dans  un  autre  jour  que  le  14. 
Mais  ils  croient  feulement  qu'ils  ont 
compté  pour  le  14.  celui  qui  l'étoit  en 
éfet  depuis  le  jour  inclufivement  où  la 
nouvelle  Lune  pafcale  avoit  été  mar- 
quée ou  diferéc, 

La  troiféme  objeéUon  fe  tire  de  la 
nouyelle  datte  des  Tranflations  que 
Maimonide  dit  clairement  n’avoir  été  en 
ulage  que  depuis  le  nouveau  Calendrier 
dreîîé  par  R.  Ada  après  le  teins  de 

]efus- 
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Jcfus-Chrift  dont  il  s’agit  ici.Car  alors, 
fclon  l’Abé  Bartholoccidans  fa  Biblio- 
tcque  Rabinique  , ccs  règles  touchant 
les  Tranflations  des  fetes  n'étaient  point 
en  ufage.  Tant  que  le  Temple  a fubfif- 
té  on  ne  digeroîc  point  les  années  par 
cicles.  Mais  on  ouvroit  l’année,  & l’on 
tonfacrok  les  Neomenies  par  la  premiè- 
re aparition  du  Croillant. 

Voila  une  raifon  qui  prouve  invinci- 
blement les  Tranflations  , comme  il 
paroîtra  au  §.  fuivant , tant  ces  Parti- 
fans  des  Phafes  font  fins  & heureux 
dans  leurs  raifonnemens.  En  atendant 
je  renvoie  l’Auteur  de  l’Harmonie  à 
un  Iwant/Chronologifte  ; c’eft  Sethus 
Calvifius  qui  alliire  que  félon  une  an- 
cienne Tradition  , ex  <veiujiijjitna  tra~- 
ditione  ; les  Juifs  conformément  à la 
réglé  établie  dans  le  Calendrier , ne- 
commencent  jamais  leur  année  , c’eft- 
i-dire-,  la  Neomenie  du  moisTifri  par 
la  première  feric,  ni  par  la  4.  ni  par  la^. 
Ifàg.  Chronol.  p.ii<>.  lin.i.  Cet  Au- 
teur donc  reconnoît  que  la  Tradition 
des  Tranflations  eft  plus  vieille 'que  le 
nouveau  Calendrier  , puifqnc  li  règle» 
des  Tranflations  eft  fondée  fur.  la  Tra- 
dition. Pour  tout  le  tems  qui  a précé- 
dé ce  Calendrier , U dit  que  depuis  1» 
Terne  I T.  N ' 
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fordç  de  l’Egipte  jufqu’aâ  tçms-d’AW 
xandrc  le  Grand  les  Juifs  n'avoiient  pas 
de  Calendrier  qui  pût  lieure  pour  heure, 
ou  minute  par  minute  marquer  exac- 
tement les  -nouvelles  Lunes  , ibid, 

р. ioS.  &IOJ.  -Mais  qu’aprés  le  tems 
d’Alexandre,  lorfqu’avec , le  }oug  des 
Macédoniens  ils  eurent  reçu  la  manière 
de  compter  les  années  pratic^uèe  par  les 
Grecs,  environ  19.  ans  apres  la  publi- 
cation de  la  Période  de  Calippe,  ils  ffti- 
virent  cette  Période  dans  le  reglement 
de  leurs  Neomenies  & de  leurs  fêtes  j 
& ils  en  uferent  jufqu’au  tems  de  Con- 
ftantin,  environ  pendant  600, ans.  Cet- 
te Période  c/l  une  révolution  de  76*  ans 
qui  comprend  quatre  fois  celle,  de  19. 
ans  inventée  par  Meton  , ibid.  p.^i  15. 
Comme  neanmoins  ils  s’aperçurent 
que  par  le  defaut  de  cette'Periodç  , ils 
fe  trompoient.  fouvent  de  deux  jours 
dans  la  célébration  de  leurs  fêtes  ^ : ils 

с. ompoferent  un’nouvcauÇaiendrier,  en 
réglant  les  mois,  par-  le  mouvement 
moïen  de  la  Lune  , plus,  favorable  aux 
Tranflations  que  la  Période  de  Calippe, 
& c’tftice  que  fitje  Rabbi  jHiUel.  vers 
l-an3fS.  fous  l’Empire  de-^Couftance.. 
Voicz  Calvifius  ChronoU  Pan  362.  Si 
on  ne  fê  fapisfait  pas  de  ce  que  dit 
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‘Calvifiiis  > Maimonide  flifîra  pour  nous 
aprendre  qu’avec  la  Phafe  on  emploïoit 
«ncorc  les  Tables  Aftrononiiqucs. 

Le  même  Abé  alegue  , qu’il  parorc 
par  la  Mifna  & par  la  Gcmara  que  k 
■fête  de -Pâque  a été  fouvenccclebrée  le 
lundi  3 le  mecredi  , & le  vendredi, 
'Alais  que  pour  cette  raifon  finon  que 
wlage  n étoîcpas  fi  bien  ctabli,qu’oa 
n’eût  la  liberté  de  fuivre  la  difpofition 
de  la  Loi  -î  Ces  exemples  ne  font  que 
juftificr  l’anticipation  que  Jelus  - Chrift 
en  a faite  le  jeudi  au  foir , où  com- 
mençoie  la  fete  du  vendredi.  Et  ils 
aurorilcnt  le  même  fens  qu’on  donne 
à faint  Marc  & à faint  Luc  à l’égard  de 
plufieurs  qui  iiferent  , comme  ]elûs- 
Chrifl: , de  la  meme  anticipation.  „ Le 
,,  premier  jour  des  Azimes  ^arriva  , où 
,,  î’on  immoloit  la  Pâque , & où  il 
„ faloit  necefiairement , félon  la  difpo* 
•>,  lîtion  de  la  Loi , qu’elle  fut  immo- 
„léc. 
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§.  VI  I. 

1 1.  Prfme  , par  ia  fupofition 
pre?niere  T^hafe  ou  apariiion 
vouflitlle  Lune.  Que  cette  ALethode  . • 
efi  entièrement  parallèle  & équiva»  ^ 
lente  k celle  des  Tranflations  regu-^ 
Itérés,  T 

Si  tout  ce  que  Je  viens  de  dire  ne 

f)cut  reconcilier  les  Tranflations  avc%^ 
‘Auteur , il  faut  avoir  recours  à une- 
autre  fupofition  pour  expliquer  les  de-  ' 
lais  de  la  Pâque  j ce  fera  ma  II.  Preuve; 
je  ne  doute  point  qu‘il  ne  le  rende  à 
l'autorirc  que  le  vas  lui  citer  , puifque 
e’cftlaficnne  Elle  doit  avoir  fur  ion 
cfprit  le  poids  & le  pouvoir  d’une  jufic 
demonnii  ation.  Il  établit  dans  Ton  Trai- 
te 6c  d.  ns  fa  Lettre  p.50. ,,  que  les  Juifs 
par  ia  nouveilc  Lune  entendoient  la 
JJ  première  Phafe  , ou  aparition  j’c’cft 
5.,  par  elle  qu’ils  commençoient  leurs 
„ mois  , ôc  ç’dt  ce  qu’il  faut  bien 
9,  établir. 

Il  le  prouve  i . parce  que  cette  ma- 
nière ^ toit  la  plus  naturelle  j la  plus  aî- 
fée,  ôc  la  plus  proportionnée  â la  capa- 
cité des  Juifs , qui  fans  calcul  n’ enflent 
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pu  connoître  le  momenc  précis  de  la 
conjondion  de  la  Lune  avec  le  Soleil. 
Or  a dit-il  > il  y a de  Laparence  que 
Dieu  n’exigea  pas  dVux  de  commencer 
leur  mois  d'une  maniéré  qu’il  leur  eût 
cté  difficile  de  lui  obéir.  Cette  raifon 
n’eft  giiere  dcmonftrative,  puifqae  l’Au- 
tcur  prétend  ailleurs  que  c’étoit  au  San- 
hédrin , & non  aux  fimplcs  Juifs  i de-^ 
clarer  le  jour  de  la  Neomenie.  Or  trois 
pages  plus  bas  fans  aller  plus  loin  , U 
reconnoît  apres  Maimonide  dans  Iç 
Sanhédrin  une  grande  connoiffiince'des 
réglés  de  l’Aftronomie: ,, Chaque  mois, 
dit-il,  p.53. ,,  le  Sanbedrin  recherchoit 
„ par  les  principes  del’Aftronomie,non 
,,  feulement  le  rems  que  la  Lune  devoit 
„ paroître,  mais  encore  toutes  fes  difcr  ' 
,,  rentes  difpofitionsj  & c’eft  par-là  que 
„ les  luges  reconnoilToient  fi  ce  qu’on 
,,  leur  raportoit  croit  conforme  à la  ve- 
,,  rite.  Ce  n'étüit  donc  pas  fauté  de 
connoifTance  & d’habileté  dans  l’Aftro-, 
nomie  que  les  Juifs  regloicnt  les  mois, 

& par  confequent  toutes  chofes  par  la 
feule  vue  de  la  première  Phafe  de  la 
Lune. 

Mais  fi  cette  raifon  cft  foible  , il  la 
foûtjcnr  par  l’autorité  de  Jofeph  Sc  de 
Philon,  & ce  qui  cft  plus  que  tout  cela, 

N iij 
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par  le  favant  Maimonide  , qui  en  fait 
un  article  de  foi  judaiqiie  , Tr.  hift'.. 
p.j  Z.  ,j  Lorfque  Dieu  dit  à Moïfe  : Ce 
,,  mois  fera  le  premier  des  mois,  il  lui  fit 
,,  voir  la  Lune  qui  commençoit  à paroî- 
,,  tre  i 5c  lui  dit  que  lorfqu’illa  verroit 
>,  dans  la  même  figure  il  confacrât  la 
,,  Ncotnenic.Aprcs  cet  ordre  qui  eût  ofé 
douter  fans  facrilegc  , que  laparition 
du  premier  Croiflant  ouvroic  le  mois» 
& étoit  le  moment  d’où  fe  comptoir  la 
nouvelle  Lune. 


Or  de  ce  principe  il  s’enfuit  clairc- 
itient  que  les  Juîft  celebroicnt  la  Pâque 
aufli  tard  que  fi  la  Tranflation  civile 
eut  été  en  ufage.  Car  la  nouvelle  Lune 
étant  diferée  jufqu’au  premier  Croif- 
fant  , le  1 4 . qui  fe  comptoit  fiir  cette 
première  Phafe  fe  difcroit  à propor- 
tion ; & pour  montrer  que  je  ne  l’a- 
vance point  au  hazard , il  fe  trouve  à 
la  le.ttre  que  l'année  5 5.  de  l 'Ere  com- 
mune ou  jdus-Chrift  mourut , le  1 4. 
jour  de  la  Lune  , foir  par  la  Tranfla- 
tion, foit  par, la  nouvelle  Phafe  , tomba’ 
le  meme  jour  {.Avril.  Cela  paroîtdans 
la  fuputarion  que  M.  le  Febvre  à la 
prière  de  l’Auteur  a faite  de  huit  an- 
nées , 5c  qu’il  a inferée  dans  fon  Traite 
Hiflorique  : dans  celle  que  Calvi- 
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fius,  dans  fon  incrodu(5tion  , a faite  des 
quatre  premières  de  ces  mêmes  années. 
Voici  celle  de  Tannée  5,3.  dont  il  s’a- 
gît. 

Selon  M.  le  Febvre  » p.  loS.  i^annéc 
3.3.  de  notre  Ere  , qui  avoit  D.  pour 
Lettre  Dominicale  , la  Lune  fut  nou- 
velle à Jcrufalcni  le  jeudi  15?.  Mars  à 
«ne  heure  j o.  minutes  apres  midi.p.  1 1 1 i 
à la  fin.  Le  vendredi  (uivant  20.  Mars, 
le  lendemain-de  la  conjonction  , U Lu- 
ne à fix  heures  & demie  du  foir  apres 
que  le  Soleil  fiit  couché  , étoit  éloignée 
de  lui  de  17.  degrez.  Elle  put  donc  in- 
contcftablement  être  vilîble  ce  foir  - là 
/èJon  toutes  les  règles  , p.112.  à la  fin. 
Aînfi  le  mois  pafcal  commença  le  loir 
du  vendredi  20. Mars.  Comptez  de  là- 
14.  jours  , vous  trouverez  que  le  qua- 
torzième cdmmença  le  jeudi  au  fblr 
deuxième  Avril  , & le  ij.'le  vendredî 
au  foir  troifiéme  Avril , ou  fe  fit  Ta  prés 
midi  Timmolation  de  la  Pâque.  La 
grande  fête  des  Azimes  tomba  lelàmc- 
di.  Voilà  une  fiputation  fort  jufte,^ 
Voïons  maintenant  celle  de  Calvifius 
qui  admet  la  Tranflation. 

L’année  3 3.  de  TEre  Chrétienne , la 
nouvelle  Lune  moïenne,  félon  la  Pério- 
de ufiréc  ( c’eft.  celle  de  Calippc  ) arri- 

N iiij, 
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va  chez  les  ]uifs  le  jeudi  19.  de  Mars  à 
la  13.  heure  j c’eft-à-dirc  > à une  heure 
aptes  midi  16,  minutes.  Or  comme  cette 
heure  palFe  midi  , le  premier  jour  du 
premier  mois  fe  transféré, au  jour  fiii- 
vant,  je  dis  au  vendredi.  Mais  com- 
me le  vendredi  ne  reçoit  point  la  nou- 
velle Lune  > le  premier  jour  cft  trans- 
^èré  de  nouveau  au  famedi  1 1 . Mars, 
félon  la  Peripde  de  Calippe  > & fclou 
le  mouvement  moi  en  Sc  le  véritable  de 
la  Lune.  Si  dc-là  on  compte  14.  jours, 
©n  arrivera  au  vendredi  5.  Avril,  & 
on  trouvera  que  cette  année  la  grande 
fete  des  Azimes  fut  cclcbrce  le  famedi 
4.  d’ Avril, 

Cela  fe  juftifie  encor  de  la  fête  des 
Azimes  des  autres  années  , comme  de 
celle  de  la  29.  anne'e  de  Jefus-  Chrift, 
qui  (elon  Func  & l’autre  Méthode  ar- 
riva le  Dimanche  17.  Avril , celle  de 
l’année  30.  qui  tomba  le  famedi  8. 
Avril  J & le  bon  eft  que  s’il  y a quelque 
difercncc  , c’eft  que  la  première  Phale 
«ft  quelquefois  fi  éloignée  de  la  vraie 
ou  moicnne  nouvelle  Lune , qu’elle  re- 
cule Pâque  un  jour  plus  tard  que  U 
Tranflation.  C’eft  ce  qu’on  Void  dans 
l’année  31.  où  félon  la  Tranflation  le 
jour  de  Pâque  arriva  le  lundi  16,  Mars» 
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6c  les  Azimcs  le  mardi  27.  au  lieu 
que  félon  la  première  phafe  la  pâque» 
dit  l* Auteur  , s'immola  le  27.  qui  étoit 
un  mardi  , & par  conlèquent  les  Azi- 
mes  arrivèrent  le  lendemain  mercredi 
28.  Mars. 

A quoi  fert  donc  tout  ce  que  TAu- 
tcur  a dit  avec  tant  d’etenduë  pour  re- 
lever TexaeSbitude  des  Inifs  à faire  la 
Pâque  dans  le  teins  convenable  ; & 
pour  décrier  les  Tranflations  ; puiîque 
Îî  l'cxaditude  conlîfte  à faire  chaque 
fete  le  plus  prés  qu'il  fe  peut  du  tems 
où  elles  font  fixées  par  la  Loi,  les  nou- 
velles Pliafcs  & les  Tran/latîons  fii- 
foient  arriver  la  Pâque  dans  le  meme 
jour  , & que  , qui  pis  db  , fouvtnt  les- 
nouvelles  Fhafes  la  reculoient  plus  loin 
defon  jour  naturel  que  les  Tranflations  ^ 
Eft-ce  être  cxaT5k  à oblerver  les  tems  que 
de  marquer  la  nouveHc  Lune  pafcalcy. 
tautôtauz.  3c  tantôt  au  3-.  jour  apres, 
fà- con  joiïéHon  avec  le  Soleil  ? C'èft  ce 
que  faifoient  l'es  Juifî , fefon  rAuteur.. 
La  Lune  depuis  fa  conjonéHon  s'éloi^ 
gne  du  Soleil  lë  premier  lour  de  21.  de- 
grez  I r.  miiHites*  fè  fèc.ondMc  24',  de— 
giez  22-fnihnccs  , ôTainfi  du  refte  uf-' 
qu'à  fon  plein..  Que  s’cnfiiit  - il  de- la  2? 
U ae  choit  allez: plaiiànceXl't  fl  que  l'am». 
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nee  ^6.  de  ]dus  Chriil: , la  nouvelle, 
Lune  arriva  le  Vendredi  i6.  Mars  à lîx 
heures  trois  quarts  du  foir.  Tout  le  Sa- 
medi elle  fut  encore  invifible  : ,,  Elle: 
ne  put  être  vilible,dit  L Auteur  p.i  05 .. 
J,  que  le  Dimanche  dix  - huitième  de 
,,  Mars  au  foir  qu’elle  fut  éloignée  du 
3,  Soleil  de  24.  degrez  j c’eft-à-dire  de 
deux  jours  entiers, & c’eft  alors  au  com- 
mcficement  du  troilîéme  qu’on  com- 
mença à compter  la  nouvelle  Lune. Cel- 
les des  autres  années  ne  furent  vilîbles 
de  meme  qu’étant  éloignées  du  Soleil  de 
20.  de  2t.  & de  23.  degré,  c’eft-à-dire, 
de  prés  de  deux  jours  j & c’étoit^à  cette 
première  Phalc  ou  aparition  que  com- 
mençoit  la  nouvelle  Lune. 

Qui  ne  void  donc  que  la  méthode 
des  pliafes  retombe  dansccUe  desTrans- 
îàtions  ».  & que  tour  ce  que  4’Auteur 
dit  en  faveur  des  premières  , qiiadre  (î* 
jufte  aux  fécondes  , qiCil-ne  peut  dé- 
erèditer  les  fécondés  comme  il  tâche  inu- 
tilement de  faire  , qu’il*  ne  détmife  fans^ 
f penfer  les  premières  , parce  ^u’on  ne 
peur  prefque  ja  mais  abfer  ver  les  P halés:- 
làiis  TianUation.  Il  ne  le  croit  pas  nean- 
• moins  , comme  il  paroît  parce  qu’il  dfc 
aiv  fi  jet-  dé  ra-^-  Pâque  de  l’un  3 } . La. 
^ fâce.dès  Aitmes,  dits-il, 
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,5  tomba  le  Samedi jainfi  il  n'y  eut  point 
,y  deux  fctcs.de  fuite  qui  euilênt  oblige 
y)  les  ]uifs , Il  en  ce  tems-là  les  Tranf- 
„ lations  eulîènt  été  en  ufagç , de  trans- 
3,  fercr  la  Pâque.  Et  pourquoi  la  fctcr 
tomba-t-elle  le  Samedi^  finon  parce  que. 
la  nouvelle  LunePalcale  avoir  été  trans- 
férée du  Jeudi  19.. Mars  , ou  arriva  fa. 
con  jond:ion,au  foir’du  Icn  demain, c'eft-^ 
à-dire  , au  commencement  du  Samedi», 
où  arriva  là  première  Phafe  ? ce  ftit  pour 
éviter  cette  concurrence  que  la  Tranfla- 
tion  s’étoit  faite  dés  la  nouvelle  Lune.. 
Il  ne  fuit  donc  pas  s'étonner  s’il  n’y  eue-' 
point  deux  fêtes  de  fuite.. 

• Aind.  l'Auteur  par  une  crrair  qui  InB 
eft  favorable,  fupolela  Tianilation  cm 
la  rejettant;:  (,uümt  aux  hujs  , dit- 

il.  p.  43 ..  A*  Pa:;ue leJoHir 

fe  rencontroit'?  Riéndans^  doute  mais- 
comme  iPPa  reconnu  lui^même  ci-def— 
fus  §.XXXir.  ils  prenoient. leurs  incfu- 
rcs  de  loin -pour  la  fiire  rencontrer  dans- 
uni  jour  conimodè  , &:  qui*  ne  fît  pré- 
cédé ni  (liivi  par  aucune  fête  j.;  ils  apel— 
Ibicnc  le  i'4...dù  mois  celui  qiv ils comp— 
toient  le  i'4.-.dfepuis.  le  premier  Crpifr- 
iânt,  üC  qui  ttoit  enéfet  le  iq;  ou  lè 
depuis  la  Gonjonétiondc  la  Lune  aveçdir 
Sïdeii». 
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L’Auteur  n’ai  donc  aucun  fùjet  de  ie 
récrier  contre  les  Tranflations,  puilqu’il 
les  admet  lui-m"me  apres  fon  (avant 
Rabin  Maimonide  , lorfqu’il  les  ex- 
plique J car  il  dit  clairernent  p.68.-  que 
„ la  raifo-n  pourquoi  on  difere  la  Neo- 
,,  menîe  dans  le  mois  de  Tifri  , c'eft 
„ parce  que  la  Lune  ne  paroît  pas  aullî. 
„ tôt  que  les  Tables  le  marquent.  Cet 
3.VCU  eft  fort  ingénu  ; & fi  au  lieu  du 
terme  'hf.rtr  , 1* Auteur  fe  fût  (ervi  de- 
trarifprer  y qui  eft  finonime  ou  équiva- 
lent , la  difputc  croit  finie  y car  fur  cette* 
pro-pofition  de  Maimonide  j on  peut 
j&ire  cet  argument  (ans  réplique.  Difercf 
la  Neomenie  à un  autre  jour  ^ c’eft  la 
transfcrer  j;  & la  diferer  parce  que  la 
Lune  ne  parok  pas  y c’eft  la.  transférer 
éc  fa  conjonction  de  la  Lune  avec  le* 
Soleil  julqu’à  (a  première  aparition,. 
Or  (èlon  Mawnonide  , des  le  tems  de: 
Moïlc  > lorfqiic  la  Lune  ne  paroififoic: 

rs  y on  d-iferoit  la  Neomenie  jufqu’à 
première  Phafe  ::  Donc  félon  les  Ra- 
bins  les  Tranflations  de  la  Ncomenicvâtr 
par  confèquent  de-  la  Pâque  croient,  en; 
ttüge  depuis.  MoïfL. 
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IIL  Preuve,  Que  rktu  n*a  pu  etnpécher 
. que  Ufui-Chrift  n’ait  ceiebré  » fe/en  lu- 
Loi  , la  derniere  Pâqui  5 ni  la  T>^a» 

• dition  des  Tranjtations  , ni  celle  de  lu. 
première  Phafe, 

Comme  cette  Tradition  reculoît  la 
Pâque  loin  du  vrai'  14^  dli  mots  olx 
Moile  Pàvoit  placée , il  eft.  fort  naturel 
de  penfer  que  ce  fiit  un  fnjet  dé  peine- 
& de  ferupuk  pour  les  gens  de  bien  , Sc 
que  cette  diverfité  de  fentimens  donna» 
lieu  à deux  ufages  diferens  dans  la^ 
célébration  de  la  Pâque.  L*ün  de  ceux: 
qui  comptant  le  14.  fîir  la  vraie  nou- 
velle Lune  J quelque  jour  que  Pun  &r 
Pautre  arrivallent  dansla  femaine  im- 
molôicnt  Ta  Pâque  dans  le  jour  précis-, 
oii  la  Loi  Pavoit  fixée  : „ On  ne  peut* 
„ point  (upofer^  dit  P Auteur  p.nr.  que- 
les  luife  aient  etc  dans  une  fi  grande^ 
ignorance  de  PAftronomie  , qu’ils  ne: 
3.,  pulfent  pas.favoir  <>on  feulement  le 
jour  oùda  Lune  étoitalfez  éloigné  du- 
J,  Soleil  pour  ccre  vue  jinais  encore  ccluL 
©ù  elle  étoit  eivconrjonâion  avec  le  So- 
leil pour  ji  fi^r  la  uauvelle  Luuepaf^ 


Digilized  by  Google 


ÿoï  dissertation  XXIX. 
eale , & pour  y déterminer  le  quator- 
aicme.  Depuis  Alexandre  „ on  ne  doit 
>s  pas -s’imaginer  qu’il  n’y  eût  aucun  Af~ 
y,  tronome  chez  les  Juifs  ; la  Tribu 
yy  d’IlTàchar  3 dit  Maimonide  , ctudioic 
y,  l’Afi:ronomic  , p.  78.  Ils  le  condui- 
foient  par  la  Période  de  Caiippe.  Il  y a. 
ncanmoins  aparence  que  le  nombre  de 
ceux  qui  fui  voient  ce  premier  ulagc 
croit  allez  petit  pour  ne  pas  faire  de  di- 
ference  feniible  dans  le  peuple. 

T’autre  lelon  la  Tradition  , & fur.  |c«: 
quel  l’ordre  public  ctoit  règle  , étoit^de 
ceux  qui  transferoient  la  nouvelle  Lune 
de  la  Pâque  au  iour  fuivant  > foit  pour- 
éviter  la  concurrence  dé  deux  fetes  quir 
fe  fuivoienty  foit  parce  qu’ils  fixoieht. 
la  nouvelle  Lune  à la  première  Phafcy* 
foit  par  quelqu’autre  râifon  que  nous  ne* 
pouvons  pas  deviner.. 

je  pretens  que  Jeliis-Chrift  a fait-Iai 
Pâque  lelon  le  premier  ufage  , parce.' 
qu'il  ctoit  prclfé  par  le  tems  de  fa  Pai- 
llon , marquée  par  fon  Pere  au  lende- 
main*, où  les  juifs  dévoient  fiire  la  leur 
ftlon  PuLge  de  la  Tradition.  Je  me.' 
contenterai  de  cette  feule  preuve  tirée;- 
en  partie  du  principe  de  l’Auteur  , •&: 
fondée  d’ailleurs  lur  des,  principes  in— 
4Duteftablcs.  . MaisÆ-vant  qqe  de  U pro*- 
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poferje  fais  cxcafc  de  l'indécence  de  ce 
langage  , qui  ne  convient  nullement  à 
]efus-Chiift , la  jufticc  ôc  la  vérité  fou- 
veraine  , & dont  la  volonté  eft  la  règle 
de  tout  ce  qui  eft  jiifte,.  C’eft  une  cfpccc- 
de  blafphéme  de  prouver  que  jelîis- 
Chrift  a pu  faire  une  chofè  qu'il  a faite 
félon  les  Evangeliftes  , comme  fi  on  en 
pouvoit  douter , ou  que  la  chofe.  eût; 
befoin  de  preuve. 

Jefus-Chiift  a pu  innocément  acorn- 
plir  à la  lettre  la  Loi  de  la  Paqiie,  c'eft- 
à-dire  , dan^  le  jour  qui  félon  le  mou- 
vement de  la  Lune,  qu’il  connoifioic 
bien,  & qui  était  connu  du  public,., 
croit  le  quatorzième  depuis  fa  conjonc- 
tion avec  le  Soleil.  Or  le  jeudi  1.  d'A- 
vril  de  l’année  3 3 . étoit  le  quatorzième, , 
à compter  depuis  le -20.  Mars  où  tomba 
là  nouvelle  Lune  Pafcale.  ]efus-ChrilL. 
donc  put  célébrer  ce  jeudi  fa  dernierc' 
Pâque  avec  fès  Difciplcs.  La  2.  propo- 
ficion  eft  fondée  fur  les  Tables  Aftro- 
nomiques*  Toute  la  difi culte  confifte- 
dàns  la  première , êc  pour  là  prouver' 
je  demande  çe  qui  a pu  empêcher  que 
Jeftis-Chiift  n'ait  , pu  celebrer  félon  la< 
îloi  la  Pâque  dans  l.é  quatorzième  de- 
puis la  conjonétion.  Ce  ne  «peut  être.? 
q^e  la  Tradition  jamais  qirellc  Tradi»- 
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tion  ? Eft-ce  celle  des  Tranflations  ou 
cclk  de  la  première  Phafe  ? Ce 
pas  déjà  la  première , & l’Auteur  ne 
m'en  defavoiiera  pas  , félon  lui  elles 
font  inouïes,  p.7  5 . ,,  Il  n’y  en  a aucuit 
» veftige  dans  toute  - l’antiquité  ju- 
:n  daiqiie.  On  voit  dans  lolcph  un 
„ exemple  de  deux  fetes  qui  fe  uiivcnt 
,,  immédiatement  : D’ailleurs  elles  font 
inutiles  à fon  gré  , & du  côté  des  vi- 
vres qu’on  pouvoit  préparer  tous  les 
jours  de  fetes  , excepte  le  Sabat  ; & du 
€Ôté  des  morts  , que  félon  Maimonide, 
» on  pouvoit  enterrer  dés  le  premier 
,,  jour  de  fere  , p.72.  pourvu  qu'on  fè 
fervît  pour  cet  ofice  d’un  Cuthéen,c'cft- 
à’-dire  , d’un  homme  qui  ne  fut  point 
fujet  à la  Loi  de  Mo ifè  j.  & pour  le^ 
fécond  jour  de  fête  un  luif  pouvoir 
enterrer  un  luif.  Elles  n'ont ’aucunr 
fondement  dans  l'Ecrimre.  „ Seroit-il 
„ poflîble  , dit- il , Let.  p.  j2r.  que  J'E- 
,,  critiire  n’eût  point  prefcric  ces  réglés. 

des  Tranflations  qu'on  devoir  faire 
,>  des  fetes  j ôc  qu'aiant  marqué  le* 
,>  jour  précis  de  la  Pâque  , elle  n'eûr 
point  en  meme  tems  ajouté  l'excep- 
»,tion  , difanrpar  exemple  qu’on  cele- 
,»brerok  la  Pâque  le  14.  cKi  premier' 
peuryû  qpe  ce  ne  fut  pi.  Eu 
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„ fécondé  ni  la  quatrième  , ni  la  fixié- 
,,  me  ferie.  Enfin  elles  font  , dit-il, 
contraires  à la  Loi  de  Dieu  , qui  avoir, 
p-47*  ,5  fou  vent  renouvelle  Tordonnan- 
J,  cède  faite  la  Pâque  le  jOur  précis  que 
>,  la  Loi  k preferivoir  : La  folemnirc 
>,  de  la  Pâque  , dit  Ezechiel  de  fa  part, 
j,fe  célébrera  le  quatorzième  du  pre- 
>,  rnier  mois  ; les  îuifs  ne  pouvoient 
J,  manquer  à une  Loi  dont  le  viole- 
jj  ment  devoit  être  puni  de  mort.  Si 
a quelqu’un  étant  pur  , dit  le  Livre 
j>  des  Nomb.  C.9.  v.i  5.  & n’étant  point 
j>en  voiage  > ne  fait  pas  neanmoins  la 
3>  Pâque  , il  fera  exterminé  du  milieu 
ft  de  fon  peuple  , parce  qu’il  n’a  pas 
>i  ofert  en  fon  tems  le  facrifice  au 
JJ  Seigneur. -Tout  cela  eft  tirée  de  ce 
que  l’Auteur  alegue  contre  les  Tranfla- 
tions.  Ainli  je  ne  doute  point  qu’il  ne 
ïn’avouc  très  volontiers , qu’au  moins 
cetre  année~là  lefiis-Chrift  n’a  dû  avoir 
aucun  égard  à la  Tradition  des  Tranf- 
lations  , de  qu’elle  n’a  point  dû  l’cm- 
pcchcr  de  célébrer  la  derniere  Pâque. 
Comment  fe  fit-il  réglé  par  des  Tranf- 
lations  inoüits  dans  toute  l’antiquité» 
inutiles  à leur  fin , fans  fondement 
dans  l’Ecriture  , conuaires  « la  Loi 
divine  } 
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Je  dis  la  même  chofe  de  la  Traditfott 
de  la  première  Phafe  ou  aparition  du 
Croiflant  : Sc  fi  l’Auteur  n’y  veut  pas- 
confentir  , il  eft  aifé  de  l’y  contraindre 
par  cette  raifon  ^ que  dans  le  fond  U 
première  Phafe, priïè  pour  la  nouvcllr 
Lune  n’efl-  autre  chofe  qu’une  Tranfla- 
rion  : car  quelle  diference  y a-t-il  entre 
transférer  la  nouvelle  Lune  ali  troificme 
jour , & diferer  à.  la  compter  jufqu’au 
premter  Croilïànt , qui  fouvent  ne  pa- 
role que  le  troificme  jour  ?.  Ainfi  tout 
ce  que  les  Tranflations  ont  d’odieux  ie 
retrouve  dans,  la  Neomenie  des  prc-*. 
mîeres  Phafes  : Si  celles-là  font^on*. 
traites  à la  Loi  en  mettant  la  Pâque 
hoti  s de  fon  jour  légitimé  , on  doit  dire 
le  même  de  celles-ci  ; à moins  que  la 
même  chofe  ne  fût  permife  & innoa 
centc  fous  le  nom  de  première  Phafe,  & 

• criminelle  & interdite  fous  le  nom  dé 
Tranflation  , ce  qui  feroit  fort  extraor- 
dinaire. 

Je  conclus  ' de  là  que  rien  n’aiant 
empêche  que  Jefus-Chrift  n’ait  frit  ’a.-» 
dernierc  Pâque  , ni  le  lieu  qui  n'étoit 
point  le  Temple  , ni  le  jour  qui  ctoir' 
le  14.  ni  l’heure  qui  étoic  le  foir  du 
jeudi  , ni  les  Tranflations  qui  étoienr 
des  Traditions  judaïques , ni  les  pre^- 
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fnieies  phafes  qui  font  de  pures  Tranf- 
lations , ni  Tcxcmple  des  Juifs  , qui  en 
les  fuivant  ne  faifoient  point  la  Pâque 
enfon  tems  : il  Ta  donc  faite  comme  les 
Evangelifles  l'alfurent,  & ce  faitfcul  les 
concilie  heureulement  , non  feulement 
entr'eiix  , mais  encore  avec  les  Hifto- 
riens  Juifs  , qui  ne  difent  rien  qui  lui 
foit  contraire  , & avec  la  créance  de 
l’Eglife  J qui  en  a toujours  fait  une  par- 
tie de  fa  Tradition.  Il  n^y  a que  les  Ra- 
bins  qui  courent  un  peu  de  rifque  dans  , 
cette  ocafion  , & (ur  tout  la  vifion  de 
Maimonide  > qui  a voulu  pour  ainfl 
dire  , confacrer  les  premières  phafes,  & 
en  faire  un  point  de  Religion  , lorfqu’iL 
nous  conte  que  Dieu,  p.  5 1. 5 1.  „ en  di- 
ii  fant  à Moïfe  ce  mois  fera  le  premier 
$y  mois  , lui  fit  voir  la  Lune  qui  com- 
j,  mençoit  de  paroîcre  , & lui  ordonna 
» de  confacrer  la  Neomenie  lors  quil 
J,  la  verroit  dans  la  meme  figure.  Mais 
l’Auteur  fige  & pieux  comme  il  eft  , ne 
doit  point  avoir  de  regret  à abandonner 
des  gens  ennemis  de  Jefus-Chi  ift,  men- 
teurs de  profclîions  , Ecrivains  indignes 
de  route  créance  , ôc  qui  décreditent  la 
vérité  quand  ils  la  font  pafi'er  par  leur 

i>Iiime.  Au  pis  aler  il  ne  rehifcia  pas  à 
efis-Chriftle  pouvoir  de  fe  difpcnfcrde: 
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cette  obligation  prétendue  dans  une 
ocafion  où  preffe  par  la  proximité  de  (a 
Paflion  , il  vouloit  donner  avant  que  de 
Tabolir  , cette  derniere  marque  de  {s>ti 
©bcitTance  à la  Loi. 

§.  IX. 

V.  Piretivs»  Qne  ft  "jefus  - Chrifi  n* 
point  fait  la.  derniere  Pa^ne  , il  t*  en- 
fuit neccjfitire/ncnt  cette  fauffité  c^uc  les^ 
uipùtres  auffi  ne  L*ont  point  faite. 

Si  le  jeudi  au  foir  lefiis-Chrift  ne. 
fit  pas  la  pâque  , c*^cft  une  (îiite  inévi- 
table que  les  Apôtres  ne  la  firent  point 
aufli  ; & j’avoue,  fi  l’on  veut , que  cette 
omiflîon  leur  caufa  d’autant  moins  de 
peine  , que  ne  prevoiant  nullement  la 
mort  de  leur  Maître  , ils  s’atendoîenc 
à la  faire  le  lendemain  avec  lui.  Mais 
comme  le  lendemain  lefiis  - Chrift  ata- 
ché  à la  Croix  rendoît  les  derniers  fbu- 
pirs  à la  même  heure  qu’on  immoloit 
les  Agneaux , il  s’enfuit  i.  que  le  len- 
demain les  A pôtres  ne  firent  non  plus  la 
Paqiic  que  le  jour  precedent,  ni  par 
•ônfeqaent  cette  année- là. 

L’Auteur  de  l’Harmonie  voit  les  în- 
conveniens  de  cette  confequence,  quel- 
que parti  qu’il  prenne.  S’il  la  nie  , on 
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le  prie  de  nous  dire  quand  & en  quel 
lieu  ils  purent  célébrer  cette  Pâque,  dc- 
folcz  de  confondus  .comme  ils  ctoient. 
Se  ralïcmbicrent  ils  dans  la  meme  mal- 
ien que  le  jourîpreccdent  ? Mais  ce  fut 
à la  mort  de  lefus-Ghrift  ou  jamâis,quc 
s’acomplit  la  Prophétie  dont  il  les  a- 
voit  menacez  : ,,  Je  fraperai  le  Pafteur 
,,  ôc  les  brebis  feront  difperfccs  j & 
,,  voici  Pheure  , ou  vous  leparant 

Ôc  allant  chacun  de  vôtre  côté, 
y y VOUS  me  laiiîeiez  tout  leul.  Chacun 
alla-t-il  donc  s'alfocier  à quelqu'autrc 
bande  pafcale  , en  qualité  d’ombre 
ou  d’hôte  furnumeraire  ? Mais  com- 
ment aiuoient-ils  pu  feulement  foufrir 
la  vue  des  autres  Juifs , qui  les  auroient 
reconnus  pour  les  Difciplcs  d’un  hom- 
me qui  venoit  d’étre  puni  de  mort 
comme  un  faux  Prophète  ? Comment 
la  crainte  d’étre  arrêtez  , & le  péril  que 
Pierre  avoir  à peine  échapé  la  nuit  pre-' 
ccdcjure  , leur  eût-il  permis  de  fe  fier  à 
perfbnnc  ? Dans  cette  conllernation 
tout  leur  jdevoit  être  fufpcét.  Il  n’y  a 
donc  pas  moàen  de  demeurer  dans  cette 
lùpo/îtion. 

L’Auteur  fans  doute  avouera, comme 
il  iàic  dans  fon  Harmonie  , que  cette 
annee-U  ;ls  ne  firent  point  la  Pâque 
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ligLirative,  qui  leur  éroit  d’autant  moins 
Æiecclîàirc  , qu’ils  avoicnt  reçu  la  vraie 
Pâque  dans  l’Eucariftic.  Mais  com- 
ment les  Apôtres  auroient-ils  conna 
déflors  cette  vérité  de  Religion,  que  le 
Corps  & le  Sang  de  ]efiis-Chrift;ctoient 
l’acomplilTement  du  facrîfice  de  la  Pà- 
-que  , eux  qui  ii’avoîent  pas  alors  la 
moindre  penfée  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift , & qui  ne  purent  jamais  la  com- 
prendre , quelque  foin  qu’il  prît  de  les 
en  avertir  ? Ils  ne  connurent  ce  Mifterc 
que  par  les  entretiens  qu’il  eut  avec  eux 
apres  la  RefuiredHon  , ainfi  ils  furent 
-convaincus  , félon  le  lîftéme  de  l’Atu 
teur  , que  contre  l’ordonnance  exprede 
de  Dieu  ils  avoient  manqué  cette  annee- 
là  à faire  la  Pâque  , & ils  crurent  avoir 
mérite  la  mort  , félon  les  tenues  de  la 
Loi  : ,,  Si  quelqu’un  étant  pur  & n’é- 
5,  tant  point  en  voïage  , ne  fait  pas 
neanmoins  la  Pâque,  il  fera  exter- 
,,  miné  du  milieu  de  fon  peuple  , parce 
a,  qu’il  n’a  pas  ofert  en  Ion  tems  le  fa- 
5,  crifîce  au  Seigneur.  Il  portera  lui- 
* „ meme  la  peine  de  Idn  péché.  Nomb. 
çf.  IJ.  L’Auteur  leur  en  donnera- t-il 
difpenfe  ? Ou  bien  trouvera-t-il  quel- 
que moien  pour  les  fauvef  de  cet  arrêt  ? 
il  les  lenvoiera  peut-être  au  14.  du 
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Second  mois  , pour  leur  faire  fuplccr 
ce  qu’ils  avoient  manqué  dans  le  pre- 
mier. L’expédient  feroit  jufte  , îi  ce 
manquement  eut  pu  fe  reparer  par  quel- 
que caufe  qu’il  fur  arrivé  : Mais  la  Loi 
n’acordoit  cette  rclTourcc  qu’à  ceux  qui 
«toient  légalement  immondes  & aux 
voiagCLirs  abfens.  le  ne  parle  pas  des 
Tranfladons  extraordinaires  qui  fe  fai- 
foient  quelquefois  par  autorité  publi- 
que. Or  les  Apôtres  n'etoient  point  dans 
les  cas  de  cette  exception  ; ils  étoient 
purifiez  comme  Jclus-Chrifl:  le'  rccon- 
noîç  : tarn  -vos  mundi  efiis  , & ilsc- 
toicncà  lerufalem.  Ils  meritoient  donc 
la  mort  pour  avoir  manque  à célébrer 
la  Pâque. 

. L'Auteur  croit  que  la  feule  propofi- 
tîon  de  manger , apres  l’Agneau  Pafcal, 
4’un  nouveau  mets  quoique  fpiricucl, 
comme  l’étoit  l'Eucariftic  , leur  eut 
£ïir  horreur  , parce  qu’elle  ctoit  con-^ 
traire -à  une  coutume  qu’ils  croioient 
fàîntc.  Quelle  horreur  donc , ôc  quel 
fcrupulc  leur  devoitcaufer  le  manque- 
ment à une  Loi  , qu’ils  dévoient  juger 
bien , plus  .faintè  & plus  indirpcnfablc 
que  toutesrles  Traditions  ''harifa'iqiies  ? 
JEft-il  ,p©fîîble  que  jefus-Ghrift  allant  â 
la  moit  iés  CUC  abandonnez  en  proie  à 
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CCS  reproches  intérieurs  , à ces  remoiï 
de  confîence  , qui  dévoient  agrav# 
d’un  fi  grand  poids  la  ddolation  Se 
douleur  où  ils  étoient  déjà  plongOBÀ 
Or  comme  tout  cela  ell  faux  Se  impK)^ 
fible , il  eft  confiant  qu’ils  ont  (àit«l)^ 
-dernicie  Fâque  « Se  que  lefus-Chrift 
l’a  faite  avec  eux  avant  que  de  s’eng£^ 
ger  dans  la  carrierre  de  fa  faflion.  ÿ 


§.  X. 


Vi- 


Fondement  de  l*opinion  contraire  \ fjr 
i,  Autoritez.  tirées  des  dontefiiqner 
de  la  Foi, 


Voilà  en  gros  les  fondemens  foUdes 
de  l’opinion  del’Eglifc  , qui  croît  que 
lefiis-Chrift  a célébré  la  dernîere  paque 
avec  fes  Apôtres  ; & je  croi  que  l’Au- 
teur fans  faire  tort  à la  réputation  de 
(on  efprit  & de  fon  habileté  pouvoir 
s^en  tenir  là.  L’opinion  contraire  fc 
fonde  auflî  en  autoritez  , en  paflàges  de 
l’Ecriture,  Se  en  raifonnemens  ; & il  eft 
jufte  de  les  examiner  pour  leur  fxirc 
jufticc.  Mais  j’efpere  qu’on  verra  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  frivole  que  ces  au- 
torkez  , ni  de  plus  force  que  ces  palïâ- 
ges , ni  de  moins  concluant  que  ces 
raifonnemens.  On 
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,•  "On  fe  fcrc  de  deux  fortes  d'aitcoritez  j 
"les  unes  tirées  des  Chrédens  , qui  font 
Acs  donleftiqucs  de  la  foi  ^ les  autres  des 
.etrangers  ^ je  dis  des  luifs  & des  Ra- 
bins.  Nous  Commencerons  cet  examen 
par  les  premières  , & entre  celles-ci,  |3ar 
les  plus  anciennes  , qui  font  celles  des 
Peres,  On  brigue  leur  faveur  pour  oc 
parti  f mais  .quoi qif-on  faife  , ils  ne  lui 
font. point  propices.  Les  plus  favorables 
•font  ceux  qui  n ont  rien  écrit, de  cette 
qiieftion  , & qui  ainfi  dciucurant  dans 
la  neutralité  n'empêclient  pas  que  cha- 
cun n’abondc  en  fon  fçns.  f^ielqucs- 
^ins  , comme  Origene  , foint  Hilaire  & 
fointuChcifoftptne  . apliquent  -à  l’Eu- 
cariftie  -le  fais  allégorique  de  la  Pâque; 
ôc  quoiqu'ils  ,fe  foient  déclarez  pour 
l 'opinion  commune  # on  ne  lailîe  pas  de 
mettre  à profit-  cette  allégorie.  Quel- 
ques autres  parmi  Icfqucls  on  dtclàint 
luftin , Tertullicn  , faint  Irenèc  & {àint 
CTyrille  , -témoignent  feulement  que 
Jeflis-Chrift  fut  crucifié  le  même  jour 
que  les  luifs  immoloient  la  i^âque.  Ce 
qui  efo  vrai , mais  ce  qui  n'empêche  pa.s 
qu’il  ne  l’ait  pu  faire  le  jour  precedent. 
H ne  faut  pas  omettre  que  faint  luftin  Sc 
foint  Ircnée  enfeignent  feuleraênt  que 
l’agneau  pafcal  devoit  félon  la  Loi  être 
Tome  i r.  ‘ O 
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immolé  dans  la  ville  de  Jemfalcra , pac- 
cc  qiiç  c’eft-là  où  ]efus-Ghrift  dévoie 
foufrir  J l'un  & l’autre  ne  fait  point 
mention  du  Temple,  Les  antres  Peres 
"ci-delfiis  nommez  font  elaircmcht  pour 
la  deiniere  pâque  de]efus-Chrift. 

Mais  à leur  dt  faut  on  fait  grand  fond 
fur  l’Ouvrage  d’un  Auteur  inconnu, 
que  M.  du  Cangea  fiit  imprimer  fous 
le  titre  de  Chroni^ne  PafeaU  connue 
autrefois  fous  le  nom  de  Chrom^^ue 
d*  Alexandrie,  A ia  tête  de  l’Ouvrage 
il  y a un  grand  difeours  touchant  la 
Pâque , riliu  dé  fentimens  contraires, 
Compé  d'Objedions  & de  Réponfes, 
& ‘ qui' neanmoins  eft  uni  comme  Ci  le 
même  Auteur  y parloir  toujours  , & 
fans  qu’il  y paroilïe  aucune  autre  marque 
d,e  diîtinékion  ou  de  dialogue  que  par  la 
contrariété  des  fentimens.  Autant  qu’on 
eu  peut  juger  , c’eft  le  fragment  d’une 
difpute  entre  un  Quartodeciman  & un 
Ortodoxe. 

Le  premier  pour  prouver  qu’il  faut 
faire  la  Pâque  dans  le  14  du  premier 
mois,  quelque  femaine  & quelque  jour 
qu’il  arrive  , cite  la  Loi  de  l’Exode  : 
Jieâe  à lege  pretferiptum  efi  , &c.  Il 
cite  cnçore  l’exemple  de  Icfus-Chrift  : 
f edt  Pafeha  hac  die  , ideo  necejjè  »fi 
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4it  eodim  modo  f^ctam  , cfuo  fectt  Do^ 
mimt.  Mais  pour  fe  difciilper  de  U 
conformitç  avec  les  Juifs  , il  prétend 
'que  depuis  la  ruine  de  Jcrufalem  , ils 
vont  néglige  par  l endurcUrement  de  leur 
cœur  la  Loi  du  ten.s  de  la  Pâque  , qu  ils 
font  avant  l’cquinoxe  du  Printems.  Et 
que  c'eft  ce  que  Dftu  leur  reproche  par 
le  Prophète  : „ Leur  cœur  eft  toujours 
dans  l’cgarement,auflîdans  ma  colère 
93  je  leur  ai  déclaré  avec  ferment  qu’ils 
3,  n'entreront  jamais  dans  mon  repos. 

L'Ortodoxe  ou  l’Auteur  àit  don- 
ner à ce  Qnartodeciman  un  démenti 
par  Pierre  Evêque  d’Alexandrie  , à l’é- 
gard de  cette  erreur  qu’ii  atribué  aux 
Juifs  , parce  qu’elle  retomberoit  fiir 
Moïfe , (lir  Jofuc  , fur  les  Prophètes. 
Et  après  avoir  alegué  faint  Athanafe, 
il  prétend  pour  mieux  réfuter  le  Q^ar- 
todcciman  , que  Jefus-Chritl  n’a  point 
meme  fait  la  dernicre  pâque  , bien  loin 
qu  il  1 ait  faite  le  14.  Il  cite  pour  cela 
-faint  Jean  qui  n’en  dit  pas  un  mot.  Il 
(butient  qu’on  ne  peut  prouver  le  conw 
traire  ni  par  les  Evangeliftes  ni  par  au- 
cun des  Apôtres  : ^cd  neque  ex 
Eoangelifiis  dsâicimns  , neqm  qiufeiu.nft 
ex  JSeaeis  ^poftolis  nohis  trkdidit.  Il 
croît  au  contraire  tres-cvidcht  par  les 

O ij 
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Evangeliftcs,  que  Icfus-Chiift  n a point 
mangé  la  derniere  Paqiie  , de  lauàatts 
£vangelifits  » Ct  ex  doRrinis 

^atet  omnino,  Ainiî  il  ne  conte  pour 
rien  tout  ce  que  trois  Evangeliftes . en 
raportent. 

Il  alcgue  lâînt  î-fypolite  Evêque  de 
Porto  pour  fon  parti , & il  lui  fait 
avancer  , comme  de  quelque  Evange- 
liftc  , CCS  paroles  prétendues  de  Idiis- 
Chrifi  qu'il  n'a  jamais  dites  ; & qui 
pis  eir  , dont  il  a dit  tout  le  contraire 
dans  trois  Evangeliftcs  : lenef.âs  pas 
enc  ore  la  Va  jue.  non  adoHC  man- 

duco  Pafeba,  Ce  qui  eft  une  infigne  fal- 
fîfication. 

Il  alcgue  Apollinaire  Evêque  de 
jeraple  , qui  de  ce  que  quelques-uns 
efthnent  fur  le  raport  de  faint  Ma- 
thieu , que  Icftis-Chrilt  a mangé  Ta- 
gneairle  1 4.  avec  fes  Difciplcs , & qu'il 
a foufert  le  grand  jour  des  Azimesi 
atej»?  iia  Â'tctre  J\4nttk<tHin  , en  Con- 
clut de  cela  fcul  que  leur  interprétation 
eft  donc  contraire  à la^ Loi , & qucl’E- 
vangelifte  leur  eft  opofe  : Vnde  legi 
iontraria  eji  eorum  irnerprctatio  itftjite 
ttdverfari  'u/deninr  Evan^qelia.  N’eft- 
.ce  pas  là  une  confequcnce  fans  répli- 
qué î 
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ïL  alegue  enfin  Clement  d’Aiexan- 
dne  , qui  femble  fupofer  que  le  14.  les 
Difciples  demandèrent  à JefiLis-Chiifc 
où  il  vouloit  qu’on  lui  aprerât  la  Pâ- 
que : Difcipnios  ftatim  edocuit 

Mylierium  1 4.  qua  etiam  ilium  roga-- 
runt , ubi  vis  naremuf  tibi  FaÇcha  man^ 
ducare  / & qui  neanmoins  par  une  con- 
tradi<Stion  vifible  enfeigne  que  le  matin 
du  14.  où  lefus-Chrifcfoufrit,  les  Pon- 
tifes , & les  Doâieurs  Paiantmené  au 
Palais  > n’entrerent  point  dans  le  Pre-: 
toire. 

Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  re- 
jetter  cet  Auteur  inconnu  avec  ceux 
qLfil  cite  fanifement  fous  des  nom^ 
illuftres , & qu’il  fait  parler  comme  s’ils 
n’avoient  pas  h fens  commun.  Il  faut, 
mettre  en  même  rang  d’autres  Auteurs 
qu’on  prodùit  encore  contre  ladermere 
Pâque  de  lefus-Chrift  , & qui  étant 
d’ailleurs  auflî  recufables  qu’ils  le  font* 
decreditent  plus  leur  parti  qu’ils  ne  l’au- 
torifent.  Comme  Antoine  de  Dominis, 
vVillegagnon  , &cc.  Auflî  on  ne  conte 
pas  beaucoup  fur  leur  autorité  , & je 
ne  m’y  arrêtai  pas  davantage. 

O ny 
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§.  X I. 

Aumitet.  ctrâcngtrts  contre  la  derniere 
Fac^He,  Rabins  témoins  non^recwables 
touchant  let  chef  es  oh  je  fus  - Chrift  efi 
interefé» 

Il  feut  venir  aux  autoritca  étrangères 
ics  Rabins  qu’on  prend  dans  cette 
difpute  pour  arbitres  fouveraîns,  ou  du 
moins  pour  témoins  irréprochables.  Ce 
n’eft  pas  qu  ils  aient  écrit  touchant  la 
dernitre  pâque  dè  ]elus-Chrift  , ou  in- 
finuc  feulement  qu’il  ne  l’a  pas  faitCk 
Mais  on  reçoit  pour  confiant  tout  ce 
qu’il  leur  a plu  écrire  touchant  les  ce- 
remonies- &■  les  autres  circonftances  de 
la  pâque  j & on  en  fait  une  réglé  , à 
hiqiiellé  on  apliqivc  tout  ce  que  les 
Ecrivains  fîicrcz  éc  les  Auteurs  Eccle- 
Jfiaftiques  nous  en  ont  laifîc  par  cerfr. 
S’ils  en  font  diferens  en  quelque  chofe, 
on  Fait  grâce  aux  premiers  , & à la  Fa- 
veur de  quelque  violence  qu’on  leur 
Elit  fouFiir  , on  Fait  leur  conciliation 
avec  les  Rabins.  Mais  on  traite  les 
féconds  à la  rigueur  , & fi  ce  qu’ils  ont 
écrit  de  la  derniere  pâque  de  ]cru5- 
Chrifl  n«  s’acorde  non-feulement  a^rec 
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les  fupofitions  dc;  ces  Maîtres  irréfra- 
gables 3 mais  meme  avec  toutes  les  con- 
lequenccs  qu  on  en  tire  , il  eft  rejette 
fans  rcmiflîon.  On  ne  peut  pas  poulîcr 
plus  loin  le  refpeét  de  la  déférence  pouf 
les  uns,  ni  la  feverité  pour  les  autres. 

. Cependant  le  témoignage  des  Ra- 
bins  , dont  il  nous  refte  des  écrits , eft 
marqué  de  tout  ce  qui  peut  rendre  fcloii 
le  Droit  des  témoins  feprochables. 

I.  Ils  n'oht  ni  vu  ni  entendu  Jes 
chofes  qu’ils  raportent , parce  qwrils 
font  pofetrieurs  de  plufieurs  fieclcs  anû 
tems  Quelles  fc  patîoient , & aux  faits- 
aufquels  on  les  aplique.  Ainfî  ils  don- 
nent au  moins  un  violent  fbupçon  que 
tout  ce  qu’ils  rapottent  eft  l’ouvrage 
dé  leur  imagination  5c  un  Roman  fait  à 
plaifîr  ; ou  du  moihs  s’ils  font  finceres, 
ils  parlent  au  hazard  & fur  le  raport- 
d’autrni  de  ce  qu’ils  n’ont  jamais  vu. 
La  Mifna , qui  eft  le  premier  recueil  du 
Droit  Judaïque  fut  drdfée , félon  Cal- 
vifîus  , en  190.  fîx-vint  ans  ou  environ 
après  la  ruine  du  Temple.  Le  Talmud 
de  Jerufaltm  en  369.  Le.TalmiidBabi- 
Ionique  fué  commencé  en  476.  & ache- 
vé en  5 06, 

Comment  après  cela  l’Auteur  de 
l’Harmonie  peut  - il  fc  plaindre  du  pc». 

' O iiij 
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âc.xréaixce  qu’on  donne  aux  luift^ 
,5  comme  fi  des  Auteurs  , dit  il  p.190, 
,j  n’étüient  pas  croïablés  en  ce  qu’ils 
,,  rapoctentdes  Coutumes  de  leurnation. 
Il  reconnoîc  ailleurs  -que  du  tcras  des 
Rabins  'le  Temple  ne  fubfiftoit  plus  , & 
il  poLivôit  ajouter  depuis  plnfieurs  lieclcs 
à l’egard  de  ceux  à qui  il  donne  le  plus 
d!autoiité  p.i55.  puifque  Maimonide 
dans  fon  Traité  du  Inbilc  > dit  qu’il 
cciîjtl’an  1107.  depuis  la  deftmd:ioa  du 
To»|^lc  qui  répond  à l’an  1 179  . de  notre 
Ere.  Il  avoue  encore  que  depuis  la 
deftméHon  du  Temple  les  luife  ne.fàf- 
fbient  plus.  1a  Pâque  ni  àuain  . autre 
(aciifice  , parce  qu’ils  ne  pouvoient  fà-t 
cri  fier  que  dans  le  .Temple,  Cependant 
il  s’agit  ici  de  coutumes  qu’il  prétend 
qui  s’y  prati quoie nt , comme  de  l'im- 
molation de  la  Pâque  , & il  (è  plaindra 
qu’on  ne  les  croit  pas  en  ce  qu’ils  ra- 
portent  de  ces  Coutumes  qu’ils  n’ont 
jamais  vues.  Il  fait  plus:  il  prétend  je  ne 
fai  comment  que  ces  Coutumes  des 
luifs  fe  pratiquoient  encore  de  leur 
tems  s'Mors  même  que  vie  Temple  ne 
fubfifcoit  plus.  .Efe-eeque  le  Temple 
étant  ruiné  , les  Coutumes  qui  ne  poii- 
voienc  s’oblerver  que  dans  le  Temple 
étüienc  encore  en.  vigiteur  l II  le  £iuc 

V 

V ■ '■ 
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tien  J puifqiic  les  Rabins  Auteurs  de  la 
Milna  & compilateurs  du  Talmud  , qui 
vivoient  les  uns  à la  fin  du  II.  ficelé^  lcs> 
autres  à la  fin  du  V.  & au  commence- - 
ment  du  VI.  & les autrcs,.x:omme  Mai-* 
.mo.nide  > dans  le  XII.  „ ne  font-,-,  die 
l’Auteur,  qu’expliquer  ce  que  l’Ecri-i- 
ture  dit  en  peu  de  mots,  comme  oriJ 
,,  écrit  pour  ceurqni  ont  vu  pratiquer 
,,j  les  chofes.Toutes  les  années,  les  luifs 
de  ces  ficelés  ^ V...  VI. . & Xil.  voioicnc 
avec,  quelles  ceremonies  fe  faiioic  la 
i^âqtic  , .qui  avoitcelfé  désd’année  yo,-. 
Voiià  une  étrange  prétention. . 

II.  Les  Rabins  - ne  font  pas  .feulé-  - 
ment  poftericurs  au  ceins  dont  il  s’agit,  , 
ils  font. encore  contraires' auxiAuteurs> 
contemporains  , comme  font  Philôn  du  ; 
lofcph  r,  on.,  verra  dans :1a  fuite, cette: 
.contrariété  palpable.  .Or  e.eft  une-regljt: 
dc  bon  fens'-,  ;qac  dans-lé  ckoix  de  .plu^- 
ficurs  Auteurs  qqi  onti  éexie  Phifeoirea . 
on  doit , preferer  ceux' qui  ewm  été  té- 
. moins  oculaires  dés  chofes  *,  ou  qui  onïr:  , 
. vécu  peir  après  qu’elles  fie  font  pallèes  3; 
.c’çft  ce  <qqUl  faut  repondre  à cette  autre  .' 

. plainte  J -«.Ort  Groit,ditr^oii  que  : 

les  Grec6‘&  les  Rbmains  nous  d ifc n c de  : 
leurs  propreaCoûtumes:  quelle  railonâ 
:j»iAVons-nous;.pour.  croire,  q’ie  tout  ecï-' 
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qu  on  trouve  dans  les  Livres  des  Juife 
,,  touchant  leurs  ceremonies  ne  font  que 
„ des  contes  î C’eft  que  les  Grecs  & les 
Romains  nous  raportent  ce  qui  ctoit 
en  ufage  de  leur  tems  ; & à Légari  des 
chofes  qu’ils  n’ont  pas  vues  > ils  n’a- 
voient  aucun  interet  à les  FahiBer  , ôc 
ils  s’acordent  avec  ceux  qui  en  ont  écrit 
les  premiers.  Les  Rabins  au  contraire 
outre  les  motifs  fccrets  qui  les  porcoient 
à fallîfier  leur  hiftoire  à caufe  des  Chré- 
tiens > ils  ne  conviennent  en  cela  ni 
avec  l’Ecriture  ni  avec  les  Auteurs  con- 
temporains, 

111.  Selon  une  antre  re^le  de  Droit, 
iwi  homme  convaincu  de  crime  > & fur 
tout  de  parjure  & de  faux  témoignage,, 
qui  y perfeverc  encore , & qui  pour 
cela  a encouru  une  note  d’infâmîc,  n’cft 
point  reçu-  en  témoignage  , parce  qu’on 
prefomc  que  celui  qui  a été  une  fois 
fnenteur  & trompeur  dans  un  rapoiT> 
peut  Tctre  en  tous  les  autres.  Or  on 
fait  que  k Mifna  , la  Guemara  , & le 
Talraud  font  remplis  de  folies  palpa- 
bles , de  mcnfbnges  grolîiers de  blaf- 
phemes  m'uic  contre  Dieu,  Il  feroîc 
infini  d’en  raporter  tous  les  exemples 
quj  ces  Livres  nous  en  fourniflènt  ; je 
me  conccncc  de  ceux  qui  regardent  h 
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mptiercde,  la*  Pâque’:  i&;  poài-  agir  de 
meilleure  foi , je  ne  éprendrai  que  ccü* 
q,ae  d’Autcur  HiHis  alcguè  du  plusdàge 
de  tous  les  Rabins  , Maimonide , qui 
aiant  entrepris  de  ne  repreicnter  le  Tal- 
mud  qur  paÆ  Ibs  endroits: . les  plus  rai- 
fonnables  , -a*  lâccômbc  Ibus  une  difi- 
cile  cntrcj^ife  v<  ^ na>  pu  c\dtcr  de  dir^ 
encore  cerit  extravagances.  (dela'Ièrvira 
de  réponle  à la  plainte  ,>  du  peu  d*eftime 
„qu’on  fait  des  Juife,c&  de  ce  qu 'on  ne 
didingue  ' point  ce  qu’ils, ont  de' boit 
JJ  d’avec  les  choies  fàuiîês’  Sc  imitiles 
j>  dont  leurs  Livres^foot  pleins,’  / Gettc 
plainte  cft  fort  in  jufte  j car  enfin  qui  fc-i 
lacediicemcment  > & lur  quoi  ie  doiti 
on  régler  poutjne  5*7  ipas  tneptendre i>. 
Qii  ofera-  fè’  fibr  dans  des:  choies  d'e  fait 
à des?geos:qu’ori' a'iilkqptâs'  en'-taw  de 
nicnfongçs  ; de  '^i  jügcr*  4ür  leur  râ* 
port  de  ce  qnc  )ew»*dEiirifi;  a.  d4  où  n’a 
pas  dû  feire'J:rIl-eft:vi&)lc-^quc  defloit- 
lis  font  JtKÜgneÿ  de  coutd  aréioce'daDis 
les  Ycritez  n^ciriéqri’iU^vanceTEaeirt^^^âC 
dont  oû  n’auirpit  ipoint  Id’amre  -preuve 
que  leur  dsepofitkxn  parce  qu’il  {eiok 
impolUble  ;de^ies^  deùi^c  d’avec  ie^ 
feuflecez  , .ik>ntïüiav.ouc'^qiiéit«r^  Xdf 
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' IV.  Les  Rahins  font  des  ctrangcri 
à notre  egard  ; ce- font  meme  nos  enne- 
mis déclarez.  Il  cftdonc  contre  Tequité 
naturelle  de  les  prendre  pour  luges  de 
nos  diferens  , & même  de  tirer  de 
leurs  dé poiîtîons, des  conlèquenccs  poux 
les.  régler.  Dans;  les-  démêlez  parti- 
culiers le  Droit  ne  reçoit -point  les  té- 
moignages des  luifs  & des  infidellcs 
à plus  forte  raifon  ils  ne  feront  pas  re- 
cevables-. dans  les  diferens  de  Religion  ; 
Comr.À,  Ckrifiitf»wn  née  }ti4duf  née  Fa» 
ganm- re^e- teftimonia, dicent 
•.  Le  V.  reprocHe  qii  on  leur  peurfaîre, 
fc  tire  des  caradieres. particuliers  de  leurs, 
menfbnges;.  Il  y en- a deux  tres-recon- 
noilTableSydoîitdc.  premier  conlîlte  dans . 
im'é  contrariété  fenfibie  -de  leurs.  Tradi- 
tions v'à‘  toutes*  lès  -circoalunccs  de  la 
derniefe  Pâque  de  jefus-  Chrift  , qui 
efc  la  feule  que  les(  Evangçliftes  aient 
inarquée.-  Sm  ce  fondement  .je  prerens; 
iclôn-  toutes  les -icpatencest  V -quei-  pont 
iConyaincTC-  Icfiis-Chrirc . de  ' prcvaricai. 
tion  & pour  de.  rèndre  odieux  lui  & fa . 
Religion  à toute  lapoftcricé  judaïques- 
ils^  ont . fàlfîfié . leurs  ^'cbûtumes. , . outré  • 
4éur,  dilètplinë  afe(â:£?d’établir.cn  ro- 

Elemewc  le  contre-pied  de  c6t\c  ec  qu*-a 
ic  l«/fùs-Ciuîft  dansfa  demicrcPàquei- 


Digilized  by  Google 


DlS^SEltTATlON  XXIX. 
que  pour  la-  décrier  comme  un  viole- 
ment  de  la  Loi  , • les  Rabins  ont  fa- 
brique exprès  un  fiftême  nouveau  de  la 
Pâque  , qui  ne  peut  salier  avec  celle 
de  lefus-CHrifc"  à Tcgard:  de  prefquc: 
toutes  les  ciicordtances. 

' Le  fécond  caraéfecre  confiftc  dans  une  : 
âfedtation  vifible  de  fainteté  & demi- 
“raclés.  Frapea  de  tanrd-aétions  héroï- 
ques , ' & dè  tant  de  merveilles  que  les  > 
Chrétiens^  faifoient  de  tous  cotez,  & 
avec  une  évidence  que  nulle  chicanerie 
•iK!'pouvoît-;ni  obfcurcrr  ni  calomnier,, 
les  Rabînÿ  crurent  qu'il  leur  feroit: 
-honteux  de  ne- pouvoir  produire  rien  de: 
iemblable  dans  leur  Rêîigion  dans  ec  - 
ckfïèihil' efi:  trcs-plébable  qu'ils  ont: 
groflî  , exagéré,  outré  toutes  diofes  au- 
delà  des  jtiftes  .b’or-hes.que  la  nature  a., 
jnifès  aux  chofès  j:ils-ont  porte  l’obfèr-- 
•’^ation  de  là  Loi  à une  exa«^itudê  meta-- 
•jahilîquc  mais  cknsda^  pratique-  ils,.fe  - 
-remettent  tMtnj-'tôt-àudàrge.'-  Le  limple  - 
-&  |e  nature) 'rie  lés  fàrîsfoibpàsj'  ils  veu- 
lent du  miraculeux- par  tout  ils*  en?, 
font  ft  mauvais  ménagers  , .que  le  mira — 
•CületiX  'donne  fbuvt^nc  dans  î^tin^oflible  ' 
“&<dà»Si'  l'éxcrawagant;-,  li^-rier'fiut-'  pds . 
-difercr-i  davantage . à- donnée  des  exomi 
-;iÿjes  ces.  deuxL  jfoétcs  de  caraéiçrcsi  > 
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les  uns  calomnieux  enyers  Jcfùs-Ghrifi# 
-les  autres  flaceiijrsJ  &;  kvonorables  pour 
la  Sinagogue.  Mais  il  cft  jufte  de  cpm>. 
mencer  par  les  premiers  j & j'cfpcre 
•qu’à  voir  la  contrariété  palpable  qiÜ  cft 
entre  ces  reglemens  > ■ . & ce  que  lejs 
Evangeliftês  nous  raportenc  de  la  der- 
nicre  Pâque  de  Jefus-Chrift  > on  f&a 
convaincu  que  ces  reglemens  qui  nl'ont 
aucun  fondement  dans  l’Ecriture. r onje 
été  fait  exprès  apres,  coup  par  : les,  Ra>- 
bins , pour  faire  regarder  -, par  les-Jiw^ 
comme  une  prolànarion  digne  de  toute 
leur  horreur  , cette  Pâque  qu’ils  ‘ftipoï- 
fent  par  le  raport  des  Evi^ngelilres, 
€jue  lefus-Chrift  a fiiéecommie  là  der- 
nicre  aélion  de  fa  vie  avant  fi^  PaftioBi) 

1.  * * .•  *■  i .•* 

‘ f A * . A 

r;.  XII..-» 

J * . ■«  ^ 

■Qnt  Ut  Rahins  tn  cfitnpofant  Unrt  Xe- 
,,  glemrnf  çhimefi^He^  tûncham^  U 
• 4fue  y W en  nSn  vAii  ;dc.  éê^.4ammr  àt 
lu filtre'. 

. Chrr^» 


. La  I.  circonftancc  cft  ceBc  dû  temsw. 
Jefus-ChriftyGomme  ond’a  vu, n’a  poinc 
Élit  la  derniere  pâque  le  meme  jour  que 
ks  }uiB«  £t .-comme  les  Miumonides  i^ 
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jpoavoîcnt  pas  douteï  qu'il  ne  l'ciit  faite 
dans  le  jour  marqué  par  la  Loi , qui 
croit  le  14»  apres  la  conjonction  de  la 
Lune  avec  le  Soleil , il  faut  qu'ils  aient 
trouve  à propos  de  fabriquer  un  Regle- 
ment contraire , dont  il  n'y  a aucune 
trace  dans  l'Ecriture  , qui  eft  de  ne 
conter  la  nouvelle  Lune  que  depuis 
l’aparition  du  premier  Croillànt  , qui 
leur  donna  le  14  un  jour  plus  tard  qu'à 
Jefiis  Chrift  ; c'efe-à-dire , de  rendre 
perpétuelles  les  Tranflations  qui  ctoienc 
atachées  à certains  jours  de  la  fèmaine» 
Afin  que  comme  les  troispremiers  Evan- 
geliftes  en  raportant  la  derniere  Pâque 
<ie  ]efus-Chrift  , n*^cn  a voient  pas  mar- 
que le  jour  y quelque  jour  qu’il  l’eût 
feitc  dans  le  vrai  1 4.  il  l'eût  toû jours 
fikc  contre  la  règle  des  Pbafes  , fans 
■qu'on  pût  l'excufer  > en  dUânt  que 
peut  - être  cette  année  - lâ  il  n'y  avoit 
point  de  Tranflation  > é^qu'aîniî  Jefus- 
Chtift  avoir  fait  la  Pâque  le  ménac  jour 
•que  les  ]ui^..  Pour  cela  ils  revêtent  le 
Sanhédrin  d'un  pouvoir  abfolu  ,>.Mai- 
monide  ^ dit  l'Auteur  p.jy.  prouve 
» que  c’étoit  à lui  à régler  generale- 
»,  ment  tout  ce  qui  regardoit.le  Galen- 
aa  drier  , à indiquer  les  Neomenies  > les 
>aufctes>  & à intercaler  l'année  x &c** 
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« Si  quelqu’un  y eût  manqué  avec 
„ connoillànce  3 ne  faifant  pas  ce  là- 
3,  cnfice  le  14.  jour  ordonné  par  le  San- 
53  liedrin  fans  en  ctre  empcchc  par 
3 3 quelque  impureté  legale  ou  par  un 
3,  voiagCsd'l  é’foit  puni  de  la  peine  Chc^ 
33  rethj  c’eft-à-dire  3, du  dernier  fnpiicc. 

. Ainfi  au  gré  des  Rabins  I.C.  ctoi^digiue 
. de  mort  pour  avoir  fait  la  Pâque  un 
jour  avant  les  luifs-,  ,3  Audi  MaimonU 
„ de  dit  que  l’obligation  de  l’immoler 
33  l’aprés  midi  de  ce  1 4...éroit  fi  grande, 
,33  que  fi  l!on  l’avoit  Jâit  une  heure  plûr 
33  rôt  3 ç’auroit  été  un  {acrifice  profane.. 
p.145.  Qu’étoit-ce  donc  de  le  prévenir 
d’un  jour  entier  , finon  un  horrible  fa^ 
crilege  ? c’tfi  laconfequence  des  Rar- 
bins  j.&. l’Auteur  quien  convient  3 n’a 
point  r trouvé  d’autre  expédient  pour 
îauver  la  vie  & l’innocence  à J.  C.  que- 
• de  nier  qu’il  ait  fait  cette  dernière  Pâ- 
que, 3J  C ar  ,;^it-il  ip.j  5-.  quand  le  Sàn- 
.3,  hedrin-  fç  feroit  trompé'  en^  ordon>- 
,3  nanr,  que.  la  Pâque  ne  fe  fit.-. que  le 
-33  vendredi  3 comme  Icsluife  la  firent* 
33  lorfqu’elle  fe  devoir  fairele  jeudi-  oùî 
.3,  l’onilipofe  que  I..C..la  fit-,  Jes  Apo- 
-3,  très  & l’hôte  qui  prêta' fa  raaifbn  iè  * 
.^3 3 feroient  fcandalifez-aveccjufUce  de  .ccr 
3,  qu’il,  ne.  s’ î:  toit  pas  alfiijçtti.aux  or— 
Sanhcdiioiju 
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n.  Les  Chrétiens  auroient  pu  excu- 
fcr  r 'anticipation  de- j'etns-Chrift  par  la. 
coutunae  qu’ont  les  luifs  ch:  doiiblcr 
leurs  principales  fêtes  > c’c(l-à-  dire,  de 
les  celebrèr  deux  jours  de  fuite  : Ain/î 
lelus-Chrift  avoir  le  choix  de  Tun  de 
ces  deux  jours  pour-y  célébrer  lu  Pâque.^ 
Mais  Maimonide  & l’Auteur  s’y  opo- 
fcnc.p.5S.  Le  premier  dit  formel Icmcnr,. 
que  pendant  que  le  Sanhédrin  a fubfifté, 
on  ne  doubloit  les  fêtes  que  dans  les 
lieux  éloignes:  , où  on  ne  pouvoit  pas 
favoir  certainaiment  le  jour  qu’elles  fe 
fcifoient  dans  la  Paleftine  -,  6c  il  déclare 
que.  toutccla  eft  une  nouveauté,  lefus- 
Chfift  donc  qui  étoit  à lerufalem^n’é- 
toic  point  dans  cette  efpece. 

III,  Si  I.C.  a fait  la  Pâque  a ç’a  étd 
conftamment  dans  une  mailon  particu- 
lière. Maimonide  dans  fon  Traité  du 
Sacrifice  de  l’agneau  palcalp.i  30.  déci- 
dé au  contraire,, qu’il  n’etoit  point  per- 
mis  d’immoler  la  pàqiu- ailleurs  que 
„ dans  le  Temple;  que  celui  qui  l’auroic 
„ fait  aiiroit  été  puni , parce  que  la  Loi 
„ ctoit  ex  préh  c qu’oii  ne  pouvoit  im- 
„ molcr  la  Pâque  que  dâs  un  lieu  choifi, 
C’eft  une  faufle  .'llegaiion  de  l’Ecriture, 
M ais  comme  l’Ancciu  eft  allez  bon  pouc 
l’aUoùe.i'i  di  même  pour  aeufer  d’étu-- 
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«lier  peu  r Ecriture  c«ux  qui  entendènf 
ce  lieu  choifi  de  route  la  ville  de  Jerù-^ 
falem.  Let.  p.44^  il  a voulu'  par  pieté 
en  niant  la  dernière  Pâque  de  Jefùsi 
Chrift  , ôter  aux  luîfs  ce Uioien  fût  de 
fe  dilculper  du  crime  de  fa  mort , per* 
fîiadé  par  tout  ce  qu*it  a écrit  contre 
Philon  a qu’une  pâque  immolée  a l’é* 
carc  dans  une  maifon  particulière  , 
une  aétion  fehifmatique  qui  mérite  un 
châtiment  exemplaire, 

- 1 V.  Les  deux  Apôtres  commis  pont 
préparer  la  Pâque  ne  reçurent  cette  com* 
miflion  que  le  foir  du  i4,.&  ils  n’cti- 
rent  pas  même  le  Inifir  de  netpoicr  la 
maifon  du  pain  levé.Cependanc'ya  lâr«-^ 
aa  cherche  s’en  devoit  foire  dés  le  corn- 
ai mencement  du  jour  c’eft-à-dirc  dés 
a , le  foir  precedent  a que  finifloit  le  trei- 
si  ziéme.  p,  176,  Lesfa^es  a dit  Mai- 
a,  monide  a l’avoient  ainli  ordonnée  Et 
l’Auteur  plein  d’un  refped  religieux 
pour  cette  ordonnance  : „ Ce  foin,dit- 
aa  il  ibid.  nous  paroît  inutile  a mais  c’é- 
afi  toit  pour  obcïr  à une  Loi  rigoürcufVi 
a.  Dieu  prevenoit  meme  la  jüftîcê  des 
„ hommes  par  des  maladies  , par  des 
,a  morts  fubites,  Ainfi  ce  n’étoit  pas 
a a feulement  la  crainte  des  Magiftrats 
9>  qui  rendoient  les  Juifs  fi  exaâ;s.  Ils 
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>,  craignoient  les  ]ngcmens  de  Dieu. 
Cette  cxcufe  des  cftune  exagéra- 
tion.Car  jamais  Dieu  n’a  ordonne  qu’on 
tîcttoiac  des  le  foir  du  13.  les  maifons 
du  pain  lève  j il  n’y  en  a pas  un  feul 
mot  dans  toute  la  Loi.  ]aniais  Dieu  n’a 
puni  perfonne  pour  y avoir  manqué. 
Il  n’y  en  a pas  iinfcul  exemple  j &c  ces 
maladies,  ces  morts  fubices  pour  ce  pré- 
tendu péché  , ne  font  que  des  terreurs 
paniques.  Tout  ce  que  Dieu  avoir  or- 
donné fir  cela , eft  que  le  jour  des  Azi- 
tnes  qui  commençoit  dés  le  foir  du  14, 
il  ne  fe  trouvât  plus  de  pain  levé  dans 
les  maifons  , & qu’on  s’en  abftint  pen- 
dant fept  jours  : Septem  dkhtts  az.ym/t 
iomeditis  , in  die  primo  non  erit  fermen- 
tatmn  in  àomibm  vefiris.  Tout  Icrefte 
eft  ded’invention  des  Rabins  , aparem- 
tnent  pour  noircir  les  deux  Difciplèà 
Pierre  & Jean  , &c  par  eux  la  derniera 
Pâqùe  de  }efus-Chrift, 

V.  De  ce  que  les  deux  Apôtres  Pierre 
&:  3ean  ne  furent  point  au  Temple  , il 
fe  conclud  démonftrativement  que  la 
graille  de  l’agneau  palcal  qu'ils  immo- 
lèrent , ne  lut  point  brûlée  fur  l’Autel 
des  holocauftes.  Autre  prévarication  de 
la  pique  de  3efus  - Chrift.  Car  , félon 
Maimonide,  p.159.  on  faifoit  brûler 


Digitized  by  Google 


3 3 i D I s RT  A T I O N XXIX. 

,,  à parc  la  grarirc  de  cliaquc  victime. 
Et  plus  bas  r ,,  Si  quelqu’un  eue  negli- 
3,  gé  de  la  faire  brûler,  de  force 
33  conte  la  nuicTe  fût  pafTée  fans  qu'elle 
,,  eût  été  mife  flir  l'Autel, & qu'ainfî  elle 
,,  fût  devenue  profiine  , il  auroit  été 
,,  coupable  d’une  tranfgreflion.  Quj 
peut. donc  douter  qu'au  jugement  des 
Rabins  , la  dernicre  pâque  de  lefîis- 
Chiift  n’ait  été  profane , & que  lui- 
meme  n’ait  été  un  prévaricateur  , ce  qui 
cft  horrible  à penfer  puifqne  fes  deux 
Difciples  ont  manqué  à une  ceremonie 
fi  eirentiellc  > Et  ne  doit- on  pas  (avoir 
bon  gré  à l’Auteur  de  faire  cous  fes 
éfoits  , & de  tenter  même  l’impofiîbJe 
pour  empêcher  que  ]efus>-  Chrift  n’ait 
célébré  cette  Pâque  fatale  à fbn  inno- 
cence ôc  à fa  fainteté  ? Mais  il  vient  un 
peu  tard  pour  y ré  üffir  , & fon  oracle 
Maimonide  je  croi  ne  l’®n  avouera 
pas.. 

' Aufli  le  fondement  de  leur  opinion 
n eft  guere  folide..  C’eft  ce  precepte  né- 
gatif l’Exode  c.  2 3,v.i8.  re- 
7Hafiebit  adeps  fo'emr,>ratts  rned  ufïjue 
wane  La  graiffe  de  l’hoftic  qnhm’efc 
ofevte  folemnellêmcnt , ne  demeurera 
33  point  jufqn’an  lendemain,  p.i  55).  Si 
Ik  Rabin,  n’avoit  en  ^vûë  la  pâque 
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de  Icfus-Chiift,  il  n’alegueroic  pas  pour 
l'agneau  pafcal  un  paili^ge  qui  ne  re- 
garde que  les  vidimes  qui  s’immoloient 
dans  le  Temple  j & c'eft  ici  le  fophifmc 
qu’on  apelle  Ignoratio  eienchi , ou  prou- 
ver autre  choie  que  ce  qui  çlt  en  quef- 
tion.  Mais  il  eut  cité  le  reglement  de  la 
Loi  touchant  Tagneau  pafcal  , Exod. 
c.ix.  v.io,  qui  porte,  ,,  qu’on  n’en 
,,  relèrvera  riw  pour  le  lendemain  ; que 
,,  s’il  en  refte  quelque  chofe  on  le  brû- 
„ lera.  Non  remanthit  qnidqHA?n  ex  eû 
H/ijue  ?nane  ; fi  cfUtd  rejîdaum  ftteritî 
ijine  comburetif.  Ce  lieu  dit  la  même 
chofe  que  ce  lu),  qui  eft  cité  par  Mai- 
monide. il  eft  d’ailleurs  exprès  pour 
la  pâqiie.  Pourquoi  ne  s’en  efc-il  pas 
fervi  ? C’eft  qu’il  avoic  befoin  d’un 
paiTage  qui  prouvât  que  la  Pâque  sTm- 
inoloit  dans  le  Temple  , & que  les  Dif* 
ciples  de  Ïefus-Chrift  qui  l’avoient  im- 
molée dans  une  maifon  , étoient  fehif- 
ma  tiques. 

•IV.  Les  Rabins  ont  eu  tout  lieu  de 
croire  que  lefus-Chrift  rie  parut  point 
dans  le  Temple  , le  jour  qu’il  fit  avec 
fes  Diftiples  la  derniere  Pâque.  Les 
Grands* Prêtres  avoient  dés  lon^-téms 
donné  ordre  de  l’arrêt;  r , ç’eût  été  ve- 
nir de  gaieté  de  cœur  fe  remettre  entre 
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leurs  mains  : t»  Et  il  femble  , dit  T A«- 
.j,  tciit  page  i6i,  qu"il  atcndk  la  nuk 
pour  venir  à ]cru(alem  ^ afin  de  n*ctrc 
,,  pas  aperçu  de  fes  ennemis.  En  voilà 
.allez  J félon  Les  Rabins , pour  le  rendre 
irrégulier  ce  jour-là  à l’egard  de  la  Pâ- 
^iie.  „ Le  jour  qu’on Immoloit^difcnt- 
îîs  par  l’Auteur  leur  Interprète  p.  161. 
9,  on  croit  obligé  de  compaToître  dans 
»3  le  Teng)ie  & de  s’y  faire  voir  fans 
-doute  par  \cc.  Precœ.»^.. 

Mais  comme  ils  fa  voient  par  l’E- 
vangile qu  ii  i’avoit  faite,  ils  ne  fe  font 
pas  contentez  de  cette  irrégularité  pré- 
tendue ils  ont  trouvé  dans  ce  defaut 
de  comparution  de  quoi  rendre  fa  Pâ- 
que illégitime.  ,,  Si  on  avoir  , dit  Mai- 
,,  monide , immolé  dans  le  Temple  une 
,,  viétime  pafcale  pour  un  homme  qui 
,,  feroit  hors  de  Jerufâlem,  comme  on 
pourroit  flipofer  qu’ont  fait  les  deux 
pifciples  envolez  par  lefus-Chriftpour 
préparer  la  pâque  ,,  & qu’on  eût  mê- 
,,  me  verfe  le  fang  au  pied  de  l’Autel , il 
,,  n’y  pouvoir  participer  s’il  ne  venoic 
3,  que  le  fbir  à ]crufàlem  , il  dcvpit 
,,  atendre  le  fécond  mois  pour  la  Pâ- 
que.  Cela  quadrefî  jufte  au  fait  dont 
îi  s’agit,qu’il  faut  fe  faire  violence  pour 
&e  pas  croire  que  ce  reglement  de  Mal- 
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monidc  a etc  fait  exprès  en  vue  de  l’cf- 
pece  particulière  de  la  dernière  pâque 
de  jefus-Chrift.  Car  lorfqu  il  envoix 
fes  deux  Apôtres , il  otoit  hors  de  Jeru-^ 
falctn  ; il  n’y  vint  que  le  foir , il 
trouva  une  Pâqde  préparée  en  foM 
abfence^ 

Audi  l’Auteur  ne  nianquc  pas  d’en 
former  fa  conclufion.  ^ C^and  on  fu- 
9,  poferoit  » dit-il  3 que  Pierre  ôc  Jean 
9,  culFent  été  au  Temple  le  jeudi  apres 
„ midi  9 & qu’ils  y eulTent  immolé  un 
3,  agneau  avec  les  ceremonies  requifes  ; 

9,  Nôtre  Seigneur  & les  autres  Apôtres  , 
33  n’auroient  pas  .pu  manger  de  cet 
33  agneau  , n’étant  venu  que  le  foir  à 
,,  Jcrufalem.  Maimonide  décide  ce 
J,  cas  J & vilîblement  afin-  de  faire 
palfer  cette  paque  pour  un  facrificc  proi- 
lane.  Mais  un  Auteur  Chrétien  en  fii-  > 
pofant-  la-  décifion  du  Rabin  irrefta* 
gable  , a mieux  aimé  nier  cette  Pâqne> 
que  de  l’atribuer  ainû  d-  shonorée  à 
Jcfiis-Ch'rift  9 au  hazard  de  donner  la 
gene  à trois  Evangeliftes  qui  l’àlliirenCi 
pour  les  obliger  , non  pas  à dire,  le  con- 
traire 9' niais  au  moinsià  'ne  le  dire  plus» 
ou  à dire  toute  autre  chofe.  Cela  lui  a 
paru  plus  refpeéfcucux.  9,  De  ce  fait, 

19  dit-il  3 que  Nôtre  Seigneur  ne  vint 
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,,  à Icrufalem  que  le  foir,  j’cn  tire  cette 
■ii  confequence^  qu'indubitablctncntll 
O,  ne  fit  point  lapâque  legale  ce  foir-Uj 
^ la  râii'on  qu'il  en  donne  pliis  bas,  eu 
„ que  Nôtre  Seigneur  sairüjettiflcnt 
oi  aux  coutumes  des  luifs  , autrement' il 
auroit  feandalife  fes  Difciplcs , & 
celui  qui  le  reçut  en  fa  maifon,  ' 
Si  néanmoins  il  ctôit  permis  de  proi 
pofer  avec  refpeâ:  fes  dificultez  , je  de- 
lîiandcrois  à l’Auteur  de  l’Harmonie» 
comment  cela  peut  s’acorder  ,avec  cç 
qu’il  a reconnu  plus  haut  p.i  4<>.  ,,  <^i*ü 
,,  n’etoit  pas  necelfaire  que  ceux  qôi 
,,  corapofoientunedcccs  Societêz  alaf- 
»,  fait  au  Temple  j il  fufifoit  qu’un ièul 
»,  ofrit  Tàgneau  pafeaL  Maimonide  le 
„ dit  en  termes  formels.  Après  cela,  qui 
oferoit  en  douter  ? Au  lieu  d’un  flibfti- 
tut  , en  voilà  deux  que . Îefits-Chrift 
envoie  of  ir  la  Pâque  pour  lui  & pour 
fa  famille  : ■&  Maimonide  n’elx  pas 
encore  content. 

L’auteur  me  repondrafàns  doute  que 
ce  Rabin  parle  ici  de  l’immolation 
où  un  feul  fufifoit  pout  plufîcûrs  , mais 
que  dans  la  décifion  du  cas  , il  parle  de 
la  comparution  perfonne'  le  que  chacun 
devoit  faire  ce  jour-là  dans  le  Temple  à 
quelqu’hcure  du  matin. 


Digüized  by  Googl 


DiSSERTATIGNrXXIX. 

- Et  fur  quoi  eft  fondée  la  ncceflité  de 
cette  comparution  ? Sur  cette  ordonnan- 
ce de  f Exode  c.i5.  v.17.  cite  par  MaU 
monide  , au.  raport  de  l’Auteur  : y^ppa^ 
rthjt  omnts  mafculinu^  tuHtn  coram  De» 
rnino  peo  tM,  Tous  les  males  qui  font 
parmi  vous  viendront  fe  preienter  de- 
vant le  Seigneur,  ]c  veux  croire  pour 
rhonneui*  de  l’Auteur  que  cen’eft.pas 
lui  qui-  a.  retranché  de  ce  pallage  ceç 
mots  ciTentieJs  , ter  in,  ame  , r trois  fois 
Tannée  ; mais  qu’il  n’a  fait  que  lerapor- 
ter  tel  qu’il  eft  dans  fon  Rabin.  Car 
ces  mots  malicieufement  iuprimez,  font 
yok; qu’il  5’agit  en  .cet  endroit  des  trois 
fcrcs  principales  dc^Juifs  » des  Azymes^ 
de  la  Pentecôte  , & dcs  TabernâcIcs^  & 
que  l’obligation  de  s’y  prefenter  devant 
le  Seigneur,  ctoir  égale  & de  meme  for- 
te pour  toutes  les  uqis.  > , : 

J.  - Orjcs.'juifs  avoient  route  Ufcmainci 
depuis  '..chacune  de  ces  trois  fêtes  pour 
fàcisfairc  à cette  obligation.  Cela  paroîc 
par  l’exemple  de  ]e(us-Chrift  meme, 
qui  n’arriva  à ]emfalèm  pour  la  fête 
<içs  .Taberriacles  » que  vers  le  milieu  de, 
la.fèmaine  , c’cft-à-dir<^»  lc'14.,  jour,:’ 
“lain  autet»  fejio  rnediante,  14,? 

On  avoit,  le  même  tems’ pour  le 
r« prefenter  ..à  la.  fête  des  Azymes,.  : Et 
Tome  l K P 
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rien  n’eft  plus  chimérique  que  de  reflèr- 
rer , comme  ont  fait  les  RabinS , cette 
obligation  dans  la  matinée  de  la,  veille 
de  la  fête  , - à Pexcluüon  de  toute  la  (è- 
maine.  Pourquoi*  n"eûr-on  pas  fatisfàit 
i cette  ordoUhaUce-,  en  fc  faifant  voir 
le  lendemain  de  l’immolation,  qui  étoit 
la  grande  fête  des  Azimes?  Et  Comment 
tant  de  - millions  d’hommes  eulïcnt- 
ils  pu  dans  l’cfpace  d’une  ftulc  matinée 
iJaiFer  «l' revue;  des  Prêtres  Y étoit- 
on  obligé  memé  au  péril  de  la  vie  ? Les 
fouverains  Prêtres  avoîent  dés  long- 
ttms  envoïé  par  tout  des  ordrre  exprès 
pour  arrêter  Jefus-^Chrift  en  ■ quelque 
lieu  qu’il  (h  trouvât.  EtoitUl  obligé» 
fous  peine  d^être  interdit  de  la  pâque, 
de  s’aler  mettre  entre  les  mains  de  fes 
mortels  ennemis  ? Enfin  cette  reprefen- 
tation  commandée  dans  l’Exode  » trois 
fois  l’an  , ne  confiftoit  pas  feutcmcnc 
dans  cette  cotoparaifon  pafiàgere  ; mais 
à fe  rendre  à Jerufàlcm  pour  7 cdchrcc 
les  trois  principales  feres. 

Q-ii  peut  donc  douter  après  cela,que 
<Xs  rcglcmais  pHantailiqucs  touchamc  la 
Pâque  y . ri’aâ’ent  été  di-e^ez  apres  coup 
par  les  Rabins  j non  pour  prouver  que 
Icfus-Cbrift  ne  l’a  pas  foire  , les  Hifto- 
neas  de  fà  vit  l’afi^Lcent  trop  clairement} 

i . -x  I - . . 
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^lais  pour  la  convaincre  dcûcrilege,cn 
«tablidanc  des  conditions  arhirrairct 
qu^ils  (avaient  bien  qu’il  n’avoit  pas 
obfcrvces, 

§.  X 1 1 1. 

Suite  des  Reglemens  f.ties  à platfir  par  les 
Rabins  pour  cej^mer  la  dernière  * 
Paque  e^tefus-Chrifiw 

^ VIL  lefîis-Chrift  dans  fa  dernîcrc 
,,  Paque  n’a  point  obfervé  les  ccremo- 
,,  nies  avec  lefqiielles  , (elon  les  Ra- 
„ bins  , on  preparoît  les  pains  azimesi 
a,  p.178.  Maimonide  , dit  PAuteur, 
a,  donne  plufieurs  avis  pour  cela.  On 
•a  prenoit  de  la  farine  de  deux  oü  troi* 

„ jours  bien  refroidie.  Ce  Doâeur  exa- 
a,  mine  ce  qui  peut  contribuer  à la  fêr- 
y,  mentation  , ou  à l’cmpcclicr. 

J,  fuife  prennent  garde  encore  aiijour- 
,,  d’hui  que  le  bled  , dont  ils  font  les 
,,  galettes  pafcales  ou  azimes  n'cft  point 
,,  été  mouille  : quand  un  fac  a fem  le 
,,  refte  de  l’année  , ils  le  déçoufent'  & 

,,  le  lavent.  Ils  ne  le  mettent  pas  fur  uii 
„ cheval  nud  , de  crainte  qub  la  fueut 
ne  mouille  la  farine  , & ne  la  fafle  ^ 
,,  fermenter  par  la  chaleur.  Ils  font  pi- 
quer  de  nouveau  les  meules  des  inou- 

Pii  ■ 
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,,  lins.  L’eau  dont  ils  fe  fervent  pour 
a,  paîtiir  ne  doit  point  avoir  vû  le  loleil 
,,  depuis  vingt-c[uatre  heures.  Ils  paî;i 
,,  trilîent  dans  un  lieu  frais  hors  du. 

. „foleil.  Tontes  ces  précautions  le 
,,  prennent,  afin  que  la  pàtt  ne  s’echau- 
,,  fe  point' jufqu’à  fè  fermenter  j & 
3,  qu’ainfi  on  eut  c^s  fa  maifon  , au 
,,  lieu  d’azimes,  du  pin  levé.  L’Auteur 
leur  donne  à toutes  une  aprobation  (ans 
referve  , lorfiqu’il  ajoute  tout  de  fuite, 
ibid.  „ Quccela  fe  fit  du  teins  de  Nôtre 
,,  Seigneur.  C’eft  une  chofe  incontefta- 
3,  ble.  La  Loi  y obligeoit.  ]c  ne  fài  de 
quelle  Loi  il  veut  parler.  Au  moins  la 
Loi  de  Mo'ife  ne  dit  pas  un  feul  mot  de 
toutes  ces  obfervations  fuperûitieufcs  ; 
& il  n’eft  guère  plusexonfâble,lorfquil 
en  prend  pour  garant  ce  difeours  de 
fàint  Paul  ; ,,  Purifiez  vous  donc  du 
3,  vieux  levain  , afin  que  vous  foiez  une 
3,  pâte  nouvelle  & toute  pure  , comme 
3,  vous  devez  âre  puis  ôc  fans  aucua 
,3,  levain  d’iniquité. 

Quoi  qu’il  en  foit , on  peut  affurer 
fans  crainte,  que  les  deux  Apôtres  dépu- 
tez pour  prepar«rla  Pâque  , n’ont  rien 
fait  de  tout  ce  que  Maimonide  a juge 
necclïaîrc  pour  faire  le  pain  azime  ; 5c 
c'Lft  même  pour  donner  lieu  de  faire 
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CGtte  reflc'xion  que  rAuteur  a raporté  fi 
exactement  tout  le  détail  de  cetfc  bou- 
langerie. Ainfi  ces  deux  Difciplcs  ont 
fait  manger  à Jefiis-Chtift  &:  à leurs 
confrères  du  pain  levé  , ou  qui  pouvoir 
n’avoir  pas  toutes  les  conditions  du  pain 
azioie  j 6c  par  confèquent  cette  Pâque 
a été  profane. 

VIII.  Encre  les  ceremonies  pâfcales, 
il  eft  jufte  de  donner  un  rang  particulier 
à celle  que  je  vais  citer  3 comme  étant 
iinedcsplus  eflentiellcs.  C’eft  qu’on  fi- 
nilfoit  tellement  le  fouper  par  l’agneau 
pafcal  , qu’aprés  en  avoir  mangé  , on 
ne  goûtoit  plus  de  rien.  „ A la  fin  , dit 
Maimonide  p.i6S,  ,,  on  mange  de  la 
y,  chair  de  l’agneau  au  moins  de  la- 
3,  grolfeur  d’une  olive  , & après  on  ne 
33  goûte  plus  de  rien  , afin  que  le  ban- 
,,  quet  finiirant  par  là  , le  goût  de  la; 
„ chair  de  l’agneau  pafcal , refte  plus 
33  long-tems  dans  la  bouche.  L’Auteur 
enconclud  que  3efus-Chrift  qui  a infti- 
tué  l’Eucariftie  à la  En  du  fouper,  n’a-> 
voit  point  mangé  l’agneau  pafcal}  parce, 
dic-il  p.K^S.  „ que  fi  Nôtre  Seigneur 
33  avoir  mangé  î’agneau  pafcal  avant 
33  de  le  lever  de  table  , il  auroic 
„ Icandalifè  fes  Apôtres  lorfqu’il  s’y 
,,  remit , 6c  qu’il  leur  propofaim  autre' 

P iij 
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„ repîs.  IJ  devoit  Itrefpirituel  cercpas^ 
5, 4ira-t-mi.  Jl  eft  vrai.  Mais  les  Apo- 
„ tjqeç  ne  favojent  pas  ce  <^üe  Nôtre  Sci- 
„ giîpuî  ajpit  faire  j.  & la  icule  propolî- 
„ tîon  de  naanger  de  nouveau  leur  au- 
rpit  fait  horreur , comme  étant  con- 
„ traire  à une  contume  qu'ils  croîoicnt 
3,  lâinte.  Cette  exprcflîou  cft  un  peu 
violente.  Mais  qu'il  ne  s'alarme  point 
tant,  il  y a t«nrt  lieu  de  croire,  non  que 
rinftitution  de  l’Eueariftic  auroit  été  uiv 
violemcnt  de  la  Tradition  raportée  pr 
Maimonide  J mais  que  cette  Tradition 
jMietcnduc  a été  fabriquée  par  Maimo- 
î>ide  , ou  par  les  autres  Rabins , en  vue 
de  l'inftitiitiofl  de  l’Eucariftie.  Cet  en- 
droit qui  nous  cft  fi  cher  & fi  venera- 
hie  i ce  Sacrement,  la  fource  de  toute  la 
farntèté  qui  eft  dans  l'Eglife,leur  a paru 
trop  beau  & trop  commode  par  fa  datte 
diC  fon  infticution  ',  pour  n’en  faire  pas 
une  horrible  prévarication.  C'eft  ce 
cju’ils  ont  fait  par  ce  Reglement  phan- 
taftique,  dont  il  ne  paroît  aucune  trace 
dans  rEcrirure  ; ,,  Que  la  dernière  cho- 
,,  fc  qu'on  mangeroit  fut  la  chair  de 
,,  l'agnèau  pafcal , dont  on  devoit  con- 
,,  ferver  le  bon  goût,  pag.170. 

Car  en  quel  endroit  de  rEcritnre  eif- 
ptefcritt^i'on  devoit  finir  le  foupet 
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par  un  morceau  de  la  chair  de  l’agneau  ? 
£t  qiielle  fainreté  les  Apôtres  trou- 
yoicnt-ils  dans  cette  coûtante  ? £toit- 
çe,  comme  dh  Maimonide  p.z^.  at  en 
:i3  ce  quelc  banq«act  hnilïânt  par  U > le 
xa  goôt  de  la  <hair  de  l^agneau  pafcal 
ta  reftoit  dans  la  bouche  > Ils  avoient 
donc  bkfi  perdu  leur  tems  à l’école  de 
lefws-Chrifl:  » & ils  avoicnt  bien  mal’ 
profité  de , 4e  n’avoir 
pas  apris  de  lui  ce  que  l’Apdtre  a enfei- 
gné  depuis  aux  Corinthiens  c.8.  v.i8. 
Que  le  manger  ne  Fait  rien  pour  nous 
rendre  làints  6ç  profanes  , agréables  ou 
odieux  aux  yeux  de  Dieu,  4:/ûa  ms  non 
commen^ï^t  Deo,  On  ^nc  peutaculer  les 
Apôtres  d’une  plus  grofliere  ignorance  j 
& c’eft  alors  apres  plus  de  trois  aas 
d’inftruélion , que  Jefns-Chrift  auroit 
eu  lien  la  leur  reprocher  bien  plus 
ylYolnent-que.  dans  une  anfre  ocafion  : 
0"  DOS  fine  mtelLê^H-eftis  ^ AVez- 
vous  donc  encore  à rhéure  qu’il  eft  , fî 
peu  d’intcUigcnçc  ? En  cFet>  c’étoit  une 
ÇQnCèquence,.  naturelle  de  ce  qu’il  leur 
avoic.cnfèignc  autrefois  , que  ce  qui 
entre  dans  i homme  par  la  bouche,  n’eft 
pas  ce  qui  le  fouille  : Non  c^md  intrnt  in 
os  a hoc  cotficjfi'fint  h ‘/ninem  ; ni  par  con- 
fequent'Ce  qui  le  rçnd  fàinr.. 
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. Supofbns  neanmoins  qu’ils  aient 
trouve  une  grande  dévotion  à conferver 
long-tcms.le  goût  & la  falive  de  l'ag- 
neau pafcal  ; auroicnt-ils  pu  (ans  im- 
piété prefercr  une  Tradition  juifvcàuîi 
precepte  de  Jedis-Ghrift,  & fe  fcandali- 
.f'er  d’une  nouvelle  propofition  de  man- 
ger , qu’il  leur  fit , & qui  leur  aûroit 
foit  perdre  le  goût  de  Tagneau  î Ils  ont 
allez  réfuté  ce  foupçon  injurieux  par  cc 
qu’ils  ont'  fait  en  d’autres  ' oCafions. 
Àcoûtiuhez  par  leur  Maître  à n^avoir 
que  du  mépris  pour  les  Traditions  pha- 
riiàiques  » ils  ne  feifoient  point  de  fcni- 
pule,  ni  de  manger  fans  avoir  lavé  leurs 
mains,  ni  de  rompre  dès  épis  entre  leurs' 
mains  le-  jour  du  ^$abat  , quand  ils 
avoicfit  faim.  Grand  atcncats  au  • juge- 
ment des  Phatifiens. 

• Mais- ils  n'mnt 'jamais  témoîgné  plus 
tau  temen  tlade  ference  un  i vcrlèï le  qu  *i  Is' 
avoient  pôUftbutes  les  paroles  de  ]efiis- 
Ghrift  que'  dans  là  Sinî^ogiie  de  Ca- 
phariiaum,  Jcfiis-Chdft  (ans  adoucille-' 
menc  leur  propofa  à eux  & aux  Juifs  là 
chair -^à  manger' - {hn  làng  à boire  j 
propoficion  qui  fembloit  violer  directe- 
ment toutes  les  LoiX  naturelles  & civi^ 
les.  Cependant  lorfquc  les  autres  Dif- 
ciples  ôc  les  juifs  révoltez  contre  cccce 

i ...  ^ 

i 
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icîc^ , le  retirerenr  de  fa  compagnie  , les 
feuls  Apôtres  demeurèrent  fermes  dans 
la  loumidion  , & ils  dirent  tous  à Je- 
fus-Chrift  par  l’organe  de  làint  Pierre  : 

3 3 Seigneur  , où  irons-nous?  Vous  avez 
33  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Et  où 
s’imaginera  que  s’il  eût  propofë  feule- 
ment un  morceau  à manger  apres  l’ag- 
neau pafcal,  ils  s’enferoient  fcandali- 
fez  jufqu’à  en  être  frapez  d’horreur  } 
-Quelle  eût  été  leur  bizarrerie  de  rece- 
voir avec  une  pleine  déférence  une  pro- 
pofition  J qui  n’étant  point  expliquée» 
fembloit  choquer  les  bonnes  mœurs, 

& tous  les  frntimens  d’humanité  , & 
defe  fou  lever  contre  une  autre  , dont 
-toute  l’énormitc  conlîftoit  à violer  une 
tradirion  pliariiàique  ? 

L’Auteur  doit  réparation  d’honneur 
aux  Apôtres  pour  leur  avoir  atribué: 
àtous  une  difpolkion  «Parue  envers  ]c- 
/ùs-Chrift  ,•  dont  à peine  îudùs  eût  été: 
eapablc.  Et  il  fèroit  inutile-  dé  répan-- 
dre,  que  comme  ]efus-Chrift  » ni  eux 
ne  mangèrent  point  Pagiieau  pafcali, 
la  propoûtion  dé  iiKinger  l’Encaiiftie 
ne  put  les  feandalifer  5,  car  il  y a » ce  me- 
.fèmble  , une  grande  imprudence  à faire 
dépendre  la  créance  & ra  profonde  vc- 
.neiaçioa  dc^.  Apôtres  pour  toûtes-  tes>  - 

P Yi- 
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paroles  de  jjefus-Chrift  , d’une  fupoiî- 
tîon  auflî  hazardeufe  , pour  ne  pas  dire 
auflî  fauflc  , que  celle  , qu’il  n’a  pas  fait 
la  derniere  Pâque. 

On  peut  réduire  toutes  les  Traditions 
des  Pharifiens  à deux  efpeccs.  Les  unes 
croient  vaines , inutiles  & fuperditieu- 
lès  5 comme  celles  des  ablutions  genera- 
les 6c  frequentes  de  tout  ce  qui  lervoit 
à leur  ufage.  Les  autres  croient  peril- 
Icufes  & damnables  m?mè  pour  la  con- 
fience  > & c’étoient  les  faiUrcs  inter- 
prétations des  Commandemens  de  Dîcuj. 
comme  eft  celle  du  Quatrième  touchant 
L’afRffeince  que  les  enfàns  doivent  à leurs 
peres  &c  à leurs  meres.  feilis-Chrift  re- 
proche aux  Juifs  les  unes  & les  autres 
dans  l’Evangile , en  les  traitant  de  pte- 
tïeptes  arbitraires  , & db  Traditions  hu- 
tewiues.  Il  ’élevoit  fês  Apôtres  dans  cet 
efprît  5,  & quelques-uns  l’aianc  averti 
*jue  les  Phoriôens  s’ëcoicttt  j^andaliTce: 
cetre  parole  ::  Ce  cjéu  entre  dans  lu 
hçûi'he  pat  ce  fùü/ile  Vhomme 
il;  leur  répondit  L^iffiej^tes  ik  \ c» 
font  d.:s  aviftg'es  c^üi  e/t  eitndmfent  4‘a»^ 
très. 


Or  q' U peut  nier  qùe  lé  - précepte  de. 
fînir-le  repas  de  la  Pâque  par  Pâgneaa- 
|idlçal  » en  forte  <^’ou  ne*  gputc  plus* 
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d’aucun  mets  , p. 248.  & cela  afin  que 
le  goût  en  relie  plus  long-rems  dans  la 
-bouche  J que  ce  prccepte , dis-je, ne  foit 
une  Tradition  vaine  , & que  ce  ne  foit 
même  une  forte  fupeiftition  de  la  croire 
làinte.  On  ne  peut  donc  pas  prétendre 
que  les  Apôtres  eufient  plus  dcfeiê  aux 
Traditions  des  PhariijenS-,  qu’à  la  doc- 
trine de  leur  Maître , & que  fi  lui-même 
ne  s’y  Tit  pas  fournis  , ils  en, auroient 
pris  le  même  fcandale. 

IX.  Lorfqu’on  Ut  ces  paroles  de  faint 
Majrc  : , S4r  u foir  H vint  msi  les  douz.e 
Sc  celle  7 ci  de  faint  Luc 
Vioeure  du  fouper  étant  venué  il<jè  7nit 
4 t4bU  , < ^ Iss  douz^e  ylpütsts  avec  lai  : 
£)n  ne  peut  fe  fonper  d’autre  idée,  finoft> 
qu’ils  cpiniipencerent  le  foupetjpafcal,, 
^u  çqmra^nccment  de  iU  nuit c’eft-è> 
dire  , entre  fix  ou  fept  heures  du  foir,  Eç 
comme  ]efuS‘Chi;ift,  en  fe  mettant  à- 
table  dit  d’abord  aux  Apôtresqu’il  avoip: 
^ûjour^  defiré  avec  ardeur  naangfr 
cette  Pàqjie  avec  eux  Et  citm  fatta  effet 
hora  dijeabait  y i^  ait  U.Uf  * Dsfideri»* 
dfjideravi  hoc  Pafeha  jnandacare  ’vohif. 
çum  , Euç.  y;i4.r5,,.  en  Iç  rcpre- 
^ntc  qu’on  commença^  fe  foupep  paf; 
iJ#^€au>  pafeal  i'i  5c  on  donne  k rpift 
j;  qpilie  fiiit  ditjs  Ces  paj;oif^ 
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Jcius-Chrift  qu’aprés  fou'per  , lorfqu*îI 
voulut  iriftitacu  le  SaereHient  de  l^Euca- 
riftie  p.i^4. ,»  C^cft  dans  letems  dccetce 
infticutîon,(cion  faint  Luc  mcme^qii’il 
a,  dit  qu’il  avoit  dcfiré  de  manger  cette 
,,  Pâque,  dont  il  ne  devoît  plus  manger 
,,  avant  (a  mort.  Il  n’éroit  donc  plus 
,,  queftion  de  la  Pâque  legale  qui  s’e- 
„ toit  faite  fi  elle  le  fit  j dans  le  prci 
„ mier  repas  j ce  n’étoit  point , dis- je, 
,,  l’agneau  pafcal  que  jefus  Chrift  avoit 
,,  en  vue.  Il  me  permettra  de  lui  dire, 
qu’il  lè  trompe  en  tout  cela.  Mais  il' y 
aura  Iréii  plus -bas  de  ^ reprendre  cette 
matière.  ' ' 

Qii’oht  fait  les  Rabins  fiir  cela  ? Ils 
n’ont  pu  fe  refondre  à laiflèr  palier  im- 
punénlent  une  circonftance  Ci  innocente  ■ 
ôc  fî  conformfè  àdâ  Loi.  Pour  en  faire  un 
crime' â }efus-Gliï:ift ils  ont  ordonne 
que  la  Tradition  pot  teroîr:^',  Qie  la  Pâ- 
a,  que  nefè  mangeoir  que  vers  le  minuiri 

ôc  qu’on  pouvoir-la  manger  jufqu’au 
'5,  point  du  jour.  p.  i»72.  ■ Ce  que  ]eflis- 
Chrîlt , qui  étoit  à mkiuit  chez  Caiphe 
ou  dans  le  jardin  des  Oliviels  n’avoit 
eô  garde  d’obfervcr.  Mais  qu’y  a.t-il 
de  ^us  extravagant  que  ’ cette  ordon- 
nance , de  quelque  c<k^  qu’on  la  confît 
detc  î il  ne  faut  que  fe  fouvenir  de-  la. 
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première  Pâque  pour  la  réfuter.  Les 
premiers  ' nez  fareitt  tuez  par  toute  l’E- 
gipte  jùftemcnt  à minuit  : Dttm  nox  in 
(ho  curfn  medium  iter  pera^eree.  Les. 
Ifra'êlites  prelfcz  fans  relâche  par  les 
Egiptiens  , partirent  à la  meme  heure., 
Etoit-cc  donc  pour  eux  un  rems  de 
manger  l’agneau  pafcal  ? Il  eft  vifible 
que  dans  l’incertitude  du  moment  ou. 
pafïèroit  l’Ange  exterminateurjqui  croit 
comme  le  lignai  de  leur  départ  , & 

Î)Our  n’fcre  pas  fiirpris,  ik  le  mangèrent 
e plutôt  qu’ils  purent , & même,  com-r 
TOC  portoit  le  comnundement,  avec  pré- 
cipitation , fe/tinanter  , étant  meme  en 
le  mangeant  dans  la  poftute  & dans  l’é- 
rat  de  voiâgcurs  prêts  à partir.  D’ail- 
leurs il  faut  coiifiderer  que  l’immola- 
tion de  la  Pâque  fe  (àifoic,  félon  ]o* 
feph  , depuis  trois  heures  jufqu’à  cinqy. 
& que  Cette  derniere  heure  du  jour  jul- 
qu’à  fîx  -croit  emploice  â l’àprcter  , & 
à la  mettre  en  état  d’être  mangée , pour 
n’êcre  pas' oblige  de  faire- cette  cuifine 
le  jour  du  Sabat , ou»  tomboit  fbuvent 
Va  f te  de  Pâque  , comme  elle  y tomba 
en  éfet  l’année  que  J?fiis-Ch4ft  mou- 
rut. Par  quelle  raifon  miflciicure  donc 
les  Juifs  auroîent  - ils  diferé  jnfques. 
iKrs  le  minpitx  de  mangrr  une  viande: 
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cuite  & aprrtpe  fix  heures  auparavant  V 
Au  moins  la  Loi  Icuj:  çonwaïuiQiç  çx- 
prdrement  de  manger  drv pain  fansl&p 
vain  le  foir  du  14.  jour  du  premier 
mois,  ôr  ils  nétoienc  obligez  d’en  man- 
ger pour  la  première  fois  qu'au  repas  de 
l’agneau  pafcal.  ^rimo  imnfc  t 
dccimx  éie  yfurÇn  ad  •vefptram  az,yma 
CQ-nedetis.  Bxod,.  c.  ix.  V.  1 8 Si  donc 
ils  n’eiiirent  mangé  la  Pâque  que  vers  U 
minuit  y ils  auroient  pu  contre  la  Lo| 
manger  du  pain  levé  le  foi r du  14^  de- 
puis fix  heures  jgfqu’au  fouper  {^fcaL 
X,  Une  autre  irrégularité  pour  les 
Rabins  , & un  obftacle  invincible  pour 
l'Auteur  à la  derniere  Pâque  de 
Chrift,  eftee  que  dit  Paint  Matthieu» 
» que  Nôtre  Stigneur  ne  coucha  pa^ 
cette  nuit  à ]erufalem  , & qu'aprts 
» avoir  foupé ,,  il  ala  fur  la  mçntagnc 
. « des  Oliviers.-  Car  cpmme  on  croit. 
5».  obligé  cette  nuit-là  dt  Cpuohcr  à Je.- 
,0  rufalem  ,.pn  en  peut  conclure^  que  cç 
53  n’étoit  donc  pas  la  nuitpù  fe  mâgeoit: 
»,  la  Pâque,  p.  166.  Qr  di-ce  quelâint: 
Matthieu  alTure  que  ].C,.  ne  palïà  pas  i 
Içrufalcm  la  nuit  de  la  derniçte  Cene  }• 
Jjavouc.  qu’il  alla. fur  la  montagne  de^ 
Oliviers  j,  mais  il  n’y-  coucha  pa^  *-  le?^ 
luldats  le.  ramenèrent,  j eru/âkpa  ih 
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^ paflà  cetre  douloureufc  nuit  dans  la- 
-maifbn  de  Caïphe.  Ainfi  rien.n’cmpc- 
de  ce  côtc-là  que  ].C.  n*aitpa  maa- 
-gerda  derniere  Pâque. 

Mais  , félon  les  Rabins,  i* agneau 
pafeai  ne  fe  mangeait  tjue  vert  le  mim, 
nuit.  Or  }eJUjm  Chrifi  fortit  bien  anpare^ 
Kant  de  ^trufalem,  p.  2^7.  ]è  l’avoue 
•encore.  Mais  ce  prétexté  de  ne  manger 
la  Pâque  qu’à  minuit, ne  paroit,  comme- 
je  le  répété  , qu’une  ’ïradition  inventée 
& faite  à plaifir  pour  convaincre  de  pre- 
tvarication  la  derniere  Pâque  de  Jefus— 
Ghrift.  Ou  fi- elle  étoit  éfëétive , il  lai 
faut  ranger  parmi  les  vaines  Traditions, 
qui  n’avoient  aucun . fondement  dans-. 
1* 'Ecriture  , & peur  lefquelles  Icflis- 
Chrift  n’âvoit  qiie  du  mépris.  Tout  œ: 
>que  l’Tcriture  prefcrit  touchant  letemsi 
de  la  manducation , cft  , que  cette  nuit^ 
là  tes  Hthreux  divoiem  manger  de  la  chair 
rofiie.  Et  edent  cames  notie  tila  a/ptt  fifni,. 
JExod,  Céit-  8.-  Or  dans  le  tems  de  l’E- 
-quinoxe  auquel  là  Pâque  étoit  ata— 
chée  , la  nuit  commerrçoit  dés  les  fine: 

• heures  du  foir  ,*&  au  coucher  du  foieil,. 
'€Xh  âvoil  donc  -deflèrs  la  liberté  de;: 
■flommencer  le  f^iii  jxifcah. 

: XI.  V^ioi  un  Reglement  qui  eft  aw 

moins -fonde  fiir  l’écorce  de.  la  Loi  „ jf-' 


Digitized  by  Google 


jyi  Dissertation  XXIX. 
dis  fiir  le  dehors  de  la  lettre.  Elle  dé- 
fend aux  Ifraèlitcs  de  porter  dehors  au- 
cune partie  de  la  chair  de  l’agneau  paf- 
cal  : N e <jf:;rnis.  de  carnihi*s  e\Hs  fjr/ir, 
ibid.  V.  ce  qui  s’explique  de  foi- 
même  par  l’ordre  qui  précédé  immedia- 
-timent  de  le  manger  tout  entier  dajis  la 
même  maifon  i ^ dvmo  comLdeiur, 

La  Loi  donc  leur  d.  fendoit  d.’en  cn- 
voicr  dthors  quelque  parc  à leurs  amis, 
comme  ils  avaient  acoûcumé  d’en  nier 
-dans  leurs  ftftinsj  & pour  figurer  l’oblU 
-gation  de  n’acorder  la  Communion 
qu’à  ceux  qui  font  dans  l’Eglife  Cato^ 
.lique  , donc  chaque  maifon  écoit  la  fi- 
gure , & de  la  refufer  à ceux  qui  en^ 
Ibnc  feparez  par  l’herefie  , ou  par  le 
■jfchifme.  ; 

Les  Rabins  tou  jours- exceffift  dans- 
leurs  Commentaires  , ont  étendu  cette 
■défenfe  jufqu’à  la  chair,  de  l’agneau 
.mangée  6c  demi  digérée  'y  & par  cctœ 
.jaifon  ils  ont  obligé  les  juifs  de  palfer 
.cette  nuit-là  à Içrufalem,j?arce  q«a’au(U- 
tôt  que  la  chair  de  la)Paque  avoir  été* 
portée  hors  des.  enceintes  de  cette  villcr 
elle  dcvçnoir  fo'iüllée.-  p..  1721.  Or  en 
jfortant  apres  foupé,  ils  l’auroient  portée 
-dehors  dans  leur  efcomac.  On  ne  peut 
pas.  porter  plus  loin  le.  rafinemenr-. 
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^i*arriva-t-il  ? C’cft  que  ]cfîis-Chrift 
qui  cntendoienr  autrement  cette  Loi 
que  les  Rabins  fortit  de  la  ville  avec  fes 
Difciplcs  apres  le  foupcr  pafcal  ; il 
palïà  le  torrent  deCedron,  il  flit  ;ufqu’à' 
Gcthfcmani  , village  fit  ué  fur  le  mont 
des  Oliviers,  ôc  entra  dans  un  Jardin  oiV 
il  fut  pris,  Qiii  peut  douter  apres  un  (h 
manifefte  violemcnt  de  la  défenfe  des 
Rabins',  que  la  chair  de  ragneau  pafl 
cal  , que  lui  & fes  Difciples  avoient 
mangée  , ne  devint  tout  d’un  coup  im- 
pure & profane  dans  leur  eftomac  ? C’eir 
au  moins  le  compte  & la  prétention  des 
Rabins.  Mais  l’Auteurdage'&  pieux, 
çoiTune  il  eft  , me-fbufrira  • pas  un  fi 
grand  fcandale  & il  Lempéchera  bien; 
Il  ne  peut  pas  faire  en  forte  que  cette 
nuit-là  lefus-Chrift  nefoit  point  forti 
dejerafiilem.'  > Mais  pou  rie  fauver'  de 
la  proifenatibn  ililmince  par  les  Rabins,’ 
il  ne  confentira  jamais  qu’il  ait  mangé 
l’agneau  pafcal  : „ De  ce  que  dit  famt 
,,  Mathieu,  que  Nôtre  Seigneur  ne  cou- 
,,.cha  pas  cette  mikà  îerufâlcm,&;  qu’a- 
prés  avoir  foupé  il  ala  fur  la  montag-' 
>,  ne  des  Oliviersjj’en  puis  conclure  que 
,,  ce  n^étoit  donc  pas  la' nuit  où  fe  man- 
« geoic  la  Pâque  , on  étoit  obligé  cette 
,,  nuit-ià  de  coucher  à Jcrufalem.  p.z66;>. 
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XII.  Enfin  les  Rabins  fevercs  ceit- 
fciirs  de  la  demierc  Pâ<juc  de'Jelus- 
Chrift  , ont  obfervc  que  Pierre  , au  vu 
& fû  de  fon  Maître  /s^cccut  muni  d^unff 
epee  à tout  événement.  Ils  n^ofwt'pas 
manqué  de  faire  fur  cela  un  RcglenapOJO 
93  qui  défend  aux  ]ui(s  de  rien  porter  les 
» jours  de  fetes , non  pas  meme  le  eew- 
93  teau  avec  lequel  ils  dévoient  égorger 
>,  Pagneau  pafcal.  p,  271,  Ils  Pacai^ 
99  cKoîent  à Tes  cornés  ou  à toifon^ 
L’Auteur  aprouve  cette  ordonnaner.: 
» Ce  n’étoic  pas , dit-il , une  fuperfti- 
93  tion  vaine  ; & il  l’àurorifè  par  la  dc-^ 
fenfe  étroite  dans  Jercmie  de  porter  des 
Eiidcaux  les  jours  de  fetes  ou  de  Sal>bar>« 
& de  les  tranfpoiter  kors  de  fa  mailbn  r 
boitte  portare  pondéra  in  die  fahbati  j 
nolite  ejictre  omra  de  âomibus  Vefirû, 
C.1 7.  V.1 1 . 12.  Il  eft ;vrai . que  la  coo- 
cUikon  s’étend  rnîUe  fois  .plus  loin  que 
la  preuve  ? Car  quelle  proportion  y a- 
t-il  entre  un  couteau  qu'on  porte  en  là 
poche  > & de  lourds  fardeaux  qu’on  ne 
peut  porter  que  fur  fes  épaules  ? J’aime:- 
rois  autant  dire  qu’il  leur  étoit  défendu 
de  porter  aufli  leurs  habits  qui  pcfoienc 
plus  qu’un  couteau.  N’importe  , l’in- 
clination fupléera  au  defaut  de  la  rai- 
fon  : ôc  les  Rabins  auront  toujours 
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convaincu  (ai nt  Pierre  d’une  grande  pre- 
▼arication  d’avoir  (porté  une  épée  , un? 
jour , qui  »aprés  la  manducation  de  l’a- 
gneau pafeaî  > devoir  erre  pour  lui 
pour  fon  Maître  , & pour  Tes  Collè- 
gues le  grand  jour  des  Azymes. 

)c  laiilc  routes  les  autres  Traditions 
Rabiniques  , qui  ne  regardent  point 
nôtre  lu  jet , ôt  qui  ne  font  fondées  que 
for  l’autorité  des  gens  qui  n’en  ont  point 

Ermi  nous  ; & qui  étant  décriez  par 
irs  menfonges  n’en  doivent  point  a- 
▼oir  par  toute  la  terre.  }c  m’étonne 
ièulement  de  ce  qu’on  les  aprouve  , de 
ce  qu’on  s*é  force  de  canon  ilcr , pour 
ainfi  dire  > ces  vaines  Traditions  fou» 
le  nom  de  Coutumes  j qu’on  y foûmec 
Jefos-Chrift  meme  , & que  fur  l’auto- 
rité de  ces  ennemis  de  l’Eglife , on  re- 
jette des  Traditions  qui  y ont  été  re- 
çue s dés  le  commencement, 

§.  X I V. 

Ê^épotife  à tom  ce  c^Hon  peut  alléguer  pour 
difvulper  les  ]uifs  de  U fupercherie  de 
leurs  prttiïtdus  RegUmeus  touchant  lu 
Pâcj.ue, 

Voilà  douze  Chefs  elfentiels  rapor- 
tczpar  l’Auteur  dans  fon  Traité  Hifto^ 
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rjqLic  de  la  Pâque  , fans  compter  ceux 
qu'il  n’a  pas  citez  ; car  Je  lui  fais  vo- 
lontiers ma  déclaration  , que  je  ne  pers 
pas  le  rems  à lire  ces  forces  de  Livres.  , 
Je  precens  que  félon  toutes  les  aparen-- 
CCS  ils  ont  etc  fabriquez  exprès  par  les 
Rabins  , pour  avoir  de  quoi  calom- 
nier la  dcrnicre  Pâque  de  lefis-Chrift,. 
& l’aeufer  de  profanation  & de  facri- 
kge.  Il  me . reprochera  peut- être  que 
c’eft  moi-même  qui  les  calomnie  > ôc 
que  je  fipofe  ce  qui  eft  en  queftion, 
pour  avoir  lieu  de  leurimpofer  ce  mau-- 
vais  delTein.  Que  pour  faire  voir  qu*en‘ 
cela  ils  n’ont  jamais  fonge  ni  à jefis— 
Chrift  , ni  à fâ  dernicre  Pâque  ih  ne 
lui  ont  jamais  aplique  ces  Rcgjiemens 
pour  te  convaincre  de  les  avoir  violez  j 
mais  qu’ils  fc  contentent  de  les  rapor- 
tcr.  comme  une  partie  de  leurs  Coucu- 
•'  mes>  en  laiflà.nt  aux  Chrétiens  d’en  fai- 
re, fi  bon  leurfcrable,  l’aplication  à qui 
il  leur  plaira.  . 

Je  répons  déjà  que  les  Rabins  n’c- 
toient  pas  fi  mauvais  politiques  , que' 
de  s’atirer  par  ces  aplicadons  mali- 
gnes la  haine  & la  perfccutîon  des  Prin- 
ces Chrétiens  fous  lefquels  ils  vivoienr. 
Us  avoient  déjà  aifez  de  peine  odieux 
comme  ils  ctoient  à tous  les  peuples , à 
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maintenir  par  leur  filencc  dans  la  paix 
qu'on  leur  acordoit.  Mais  ce  qu'ils  n’o- 
foient  pas  écrire , rien  ne  les  empéchoic 
de  le  débiter  en  fecret  dans  les  maifons, 
5c  même  dans  les  Sinagogues  à des  gens 
qui  étoient  de  ferment  de  ne  rien  révé- 
ler de  ce  qui  s'y  palfoit  ; & il  ne  faut  pas 
s'étonner  Ci  les  Juifs  abufez  par  ces  mau- 
vais Maîtres  , ont  conçu  5c  confervent 
encore  tant  d’horreur  pour  Jefus-Chrift, 
Sc  pour  (a  Religion. 

- D’ailleurs  , pour  me  difculper  de  la 
pétition  de  principe  que  l’Auteuiypour- 
roit  m’imputer , je  veux  bien  lui  rendre 
compte  des  moiens  dont  je  me  fers  pour 
les.acufer  de  ce  méchant  artifice  j 5c  je 
ne  crains  point  de  l’exciter  à leur  faire 
juftice. 

Le  I.  moicn  cft , que  l'Ecriture  aiant 
ordonné  la  Pâque  avec  toutes  les  cere- 
monies 5c  toutes  les  circonllanccs  qui  s'y 
dévoient  obferver  j la  plupart  de  ces  rc-  - 
glcmens  rabiniques  font  contraires  à 
rEcriture  5c  incompatibles  avec  fes  or-' 
doniiances.  C’eft  ce  qu’on  verra  dans  la 
fuite  , quoique  l'Auteur  ait  écrit  fur  le 
fojet  des  pâques  d’Ezechias  i d'Ofias  5c  ’ 
d’Efdras  „ que  ce  que  nous  difent  les 
J,  Rabins  eft  fi  conforme  à l'Ecriture, 
j,  qu'on  .ne  le  peut  prendre  pour  des 

fiélions.  Trait,  p.iaj?. 
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'Le  2.  cft  , que  les  autres  Rcglemcw 
<qui  ne  paroillenc  pas  formellement  0- 
pofez  à rEcrîture  , font  des  aditions 
arbitraires  , qui  n’y  ont  aucun  fondc- 
rment,  non  plus  que  dans  ]ofeph  ni  dans 
JPhi  .on  , qui  font  leurs  Hiftoricns  i & 
celles  font  telles- que  les  Rabins  n’ont 
pas  eu  foin  de  les  retenir  dans  les  bor- 
aies  du  vrai-femblable,  & même  du  pof 
£ble. 

Le  J.  eftTopofition  fi  jüftc  & fi  mc- 
lurée  qui  cft  entre  ces  Reglemens  pre- 
■Jtendu^  & toutes  les  circonftanccs  de  II 
dernicre  Pâque  de  ]eius-Chrift  j caril 
n’y  a pas  fait  une  démarche  qui  ne  foit 
icondamnee  par  une  Loi  contraire  fous 
peine  de  péché  & fbuvent  de  mort.Ainfi 
il  faut  qu’ils  l’aient  fuivi  pas  à pas,pouc 
faire  apres  coup  de  toutes  fesadions 
autant  de  tranlgrcflions  capitales  ; ou 
que  par  un  hazard  fans  exemple  > toutes 
leurs  Traditions  fc  foienc  trouve  opo- 
lécsà  tout  ce  qu’a  fait  Jefus-Chrift  j ou 
qu’enfin  Jefus-Chrift  ait  afede  de  pren- 
dre dans  fà  conduite  le  contraire  dclcurs 
Traditions.  Or  comme  le  hazard  ne 
peut  avoir  lieu  dans  une  fi  longue  fiiite 
d’adions  âc  de  défenfes , & qu’on  ne 
peut  d'aillems  atribuer  Jefts-^Chrift 
' lui  delTcin  fl  b«s  . 9 que  de  violer  fans 
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twccflîtc  exprès  les  Traditions  des  ]uifs, 
il  ne  refte  autre  chofe  , finon  que  pour 
-décrier  les  actions  de  ]efus-Chrift , les 
Rabins  ont  fabriqué  exprès  des  Rcgle- 
mens  tout  contraires.  - 
' Quelques  violens  que  foieiit  ces  foup 
iÇons  , je  ne  les  donne  neanmoins  que 
pour  des  fôupçons  qui  ne  dcmontrenc 
peut-être  pas  entièrement  la  mauvaiic 
foi  des  Rabins  , mais  qui  la  rendent 
au  moins  tres-probable.  Mais  je  foû- 
rieris  qu’il  y a aflez  de  lumière  pour 
donner  à un  Auteur  Chrétien  de  grands 
Sujets  de  défiance , qu’il  peut  y avoir 
de  la  fûpercheric  dans  une  contrariété 
(î  exacte  entre  ces  Reglemens  des  Ra- 
bins & les  circonftanccs  de  la  dernicrc 
Pâque  de  Jefus-Cbrift  j & pour  l'obli- 
ger à ne  faire  pas  ce  partage  injufte 
«ntr^’eux  & les;  Evangeliftcs , de  pren- 
dre' les  Traditions  de  ceux-là  pour  des 
principes  , les  témoignagesde- ceux- 
ci  pour  des  objeétionSi  • ' 

Mais  autant -qu’ils  fc  font  aplîquez 
noircir  par  leurs  ^ Traditions  k der- 
mere  Pâque  dfei  ]cfus-Ghrift  , autant 
«ntdls-eû’ticf  foind^  Uelever  la^  fasntetd 
de  la  -lenr^ar  des  circonftasices  toutes* 
xnimcultiifes  *,  indignes  par  l’un  5c  par- 
taiio?ed’c«:eécoute2-&  d'etee  reçus  en 
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témoignage  par  les  Chrétiens  dans  les 
difer^ns  qu’ils  ont  1 demcler  enfem- 
ble  touchant  la  Pâque  de  ]e(îis-Chrift, 
& les  autres  dogmes  de  leur  Religion. 
C'eft  ce  fécond  caraétere  de  merveilles 
& de  fiincctc  qu’il  me  rede  à juftifier, 
pour  convaincre  les'Rabins  d’etre  de 
faux  témoins  , par  les  menfonges  ridi- 
cules qu’ils  ont  mclez  dansleufs  Tradi- 
tions. 

§.  X y.  : 

FdHjjfi  exaüîtHie  du  Sanhédrin  dans 
l'obfervation  de  la  nouvelle  Lune 
de  chaque  mo»,  _ 

Il  faut  commencer  par'  la  première 
ceremonie  , qui  étoit  de  déclarer  la 
nouvelle  Lune  , ou  le  premier  jour  du 
moi  Nifàn , parce  que  c^eft  ,de-Ià  que 
dépend  le  14. où  fefaifoic  l’immolation 
de  la  Pâque.  On  nous  fait  voir  Tr. 
Hift.  p.  5 1 . qu’en  cela  leur  cxadicude 
aloit  jufquâU  fcmpule,!.  ,Jls  .avoient 
deux  mpiens  pour  s’allùtcr  de  la  nou- 
velle Lune.  Le‘  premier  étôit  de  con- 
jGilter  des  Tables*  Aftrdnomiques.  Le 
fécond  .(étoit  d’obfervcL  la  première 
apaiition  de  la  Lune  où  ils  avoient 

acoû 
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’acoûtumé  de  la  fixer  ; cous  deux  en  ufa- 
gc , quoique  l’iin  ou  l’autre  fût  abfolu- 
nienç.  inutile.  Car  (i  les  , Tables  ni^r- 
quoient  infaillibleinc.it  la  nouvelle  Lu- 
ne , quel  befoin  avoient-ils  de  l’oblèr- 
vation  t C’eft  qu’il  écpk  carentiel  qu’on 
ne  célébrât  la. Ncpinenîe  que  par  l’or- 
dre du„gland  Sanhçdrin  ; or  les  Tables 
Aftionomiqucs  écoient,  ou  pouvoienc 
erre  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

■ Tout  le  monde  pouvoir  de  meme  obfer- 
Ver  ld\prenaier  Çroifiant  fans  erreur. 

ppur  fïiire  dépendre  du  Sanhédrin 
la  nouvelle.  Lune  , il  envoi  oit  fur  les,. 
Hautes  moncagnes  des  exprès  pour  l’ob- 
fervet  3 il  la  fi  x oit  fiir  leur  raport  à 
fon  jonr  5 5c  le  chef  du  Sanhédrin  pro- 
lîûnçoit  à )haute.voix  Mechn  <«.,  c’eft- 
à-dire,,  le  jour  deda  Ncomtnie  cft  con-; 
f^erc  3 & le  mot  Mcchudas  rctentiiroic 
Audi- tôt  par  toute  la  ville.  Toutes  les 
ob^ryations  particulières  écoient  fans 
autorité  n’étoient  comptées  pour  1 icn. 

, On  void d’abord  que  cette  méthode 
ctoic  fu jette  à de  grands  abus.Car  com- 
me le  Sanhédrin  n’étoic  pas  inlàilliblê, 
s’il  fe  fût  trompé  dans  la  détermination, 
de  la  Neomenie  > écoit-on  o^îligé  de  le  1 
fui  vrc  ? Ouï  fans  doute.  Ce. le 
J,  Sanhédrin  avoit  ordonné  touchant  la 
To/ne  / r.  ' 
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,,  confeGration  de-la^Ncomenie,  bien 
3-,'qtie‘fondé  fiir  quelque  erreur , & fait 
y,  avec  imprudence  ou  par  violence,  de- 
j5  voit  S'^cxeClicer.  P 5 4.  Quoi  , contre 
la  difpofition  mcmede  la  Loi  ? Qii’ctoic 
donc  devenue  cette  exactitude  fcnipu- 
leufe  , &.qui  aloit  jufqu  a la  Religion  ; 
puifqii'aprés  tout , la  Neomenie,  & par 
confequent  la  Pâque  dependoit  de  la- 
fcntaifie  de  Sanhédrin  , n ce  n’eftr  peut- 
ctre  que  la  Loi  mciue  ne  lui  donnât  dif- 
peufe  de' violer  fes  préceptes  ? .Atifli  il 
ne  rhanquoît  pas  de  ce  pouvoir  , & le 
voici,  comme  pretend'Maimonide,  bien 
marquc’dans  le Levitique Gh.25. 37.  Ce 
fbnt  là  , dit  Dieu  à Moife  , les  fêtes  que 
vous  indiquerez.  On  ne  peut  qiron  ne 
S'inlcrive  en-  faux  contre  ce  Commen- 
taire qui  détruit  Ion  texte.  G^eft  au  con- 
traire une  ordonnance  exprelTe  de  célé- 
brer les  fêtes  dans  les  propres  jours  qui 
leur  font  aflignez  dans  ce  Chapitre,  Lc' 
texte  porte  à la  lettre":  ü Voilà  les  jours 
„ d'aîremblêès  , que  vous  apellerez  des 
alTcmblées  faintes. ...  ; Vous  y ferez 
, J chaque  chofe  en  fon  jour  ; Kern  diei 
in  die  jm.  Lors  donc  que  le  Sanhédrin 
marqiîoit  d’autres  jours  pour  les  fêtes 
que  la  Loi  n’a  voit  preferites , les  Jiiife  fi 
religieux  obfeivkteiirs  de  la  Loi  pou- 
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voient  - ils  baUncer  un  moment  à 
prendre  parti  entre  Dieu  & le  San Ik- 
drin  ? 

Or  ils  dévoient  regarder  la  Ncomr- 
nic  fixée  à la  première  Phafe  de  la  Luric, 
comme  un  violement  de  k toi,  qui  l’a- 
tache  au  contraire  à‘  fa'conjonétibn  avec 
le  Soleil,  ' Car  de  cette  conjonébion'à  la:' 
première  aparition  il  y a quelquefois^ 
deux  jours  enticrs«d*intervaUe.  Ge  n’é- 
toit  donc  plus  faire  chaque  fête  en  fon^ 
jour,  ni  chaque  ceremonie  en  fa  fete':- 
Rm  diei  in  du  fuo.  NMiupolte,  Il 
loitfuivre  le  Sanhédrin  j & peut  ôter 
tous  les  fcrupules  , ,,  Lorfque  Dieu  die- 
à Moife  : Ce  mois' fera  le  premier  des 
J»  mois.  Il  lui  fit  voir  la  Lune  qui  cOm-# 
a mençoit  de  paroître  ; & il  lui  dit*  que 
5>  lorfqu’il  la  verroit  dans  la  méfne 
3,  figure  , il  confàcrât  la  Neoracnie. 
p.5 1 . 5 2 , C'eft  Maimonide  qui'rend  ce 
témoiornaiîe  : Autorité  au  - delliis  de 
toute  exception.  Qui  eiitofc  apres  cela' 
Condamner  une  pratique  que  Dieu 
même  avoit  ordonnée  ? Il  n'y  a fans 
doute  que  la  révélation  qui  ait  pu  apren-.- 
dre  à ce  Rabin  une  Tradition'  dont' 
l'Ecriture  ne  parle  point  j & qu  en  fui-;'  ^ 
vanc  le  texte  on  auroit  lieu  dé  plàccf 
plutôt- dans  le  8.  ou  le  5?.  du  mois  ,•  âr 
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caufe  du  preeepte  qui  fuit  immediate- 
ipcnt:  »,  Que  les  Hebreux  fe  pourvoient 
a,  dcsle  I O.  d'un  agneau  pour  la  Pâque. 
Mais  il  faut  faire  un  a6te  de  foi  pour 
croire  Maimonide. 

Après  tout  , CCS  paroles  de  Qieu  à 
Moife  regardent  toute  la  République, 
& ne  reftraignent  point  au  banhedrin 
le  pouvoir  de  déclarer  la  Neomenie. 
Ce  qui  manque  don  cet  ordre,  cft 
(upléé  par  un  autre  , au  raport  du 
même  Auteur:  ,,  Moife,  dit- il  p.6o, 
3,  avoit  reçu  cet  ordre  fur  la  montagne 
deSinai , que  pendant  que  ce  Tribu- 
3,  nal  fubfifteroit , on  déclarât  la  Nco-; 
,,  menic,  lcrfque  la  Lune  auroit  pani, 
„ & que  dans  la  fiiitc  des  tems  , lotf- 
„ qu’il  n’y  auroit  plus  de  Sanhédrin, ^ 
3,  on  n’eût  plus  d’egard  aux  Phafes  de 
3,  la  Lune  , mais  aux  feules  Tables 
3,  Aftronomiques , comme  nous  faifons 
3,  à prefent.  En  vérité,  ce  Rabin  n’ou-; 
blie  rien , & il  a pourvu  à tout.  Car 
enfin  il  étoit  un  peu  fcandaleux  que 
Dieu  en  donnant  à Moife  un  ordre  ab- 
folu  & fans  limitation  , n’eût  pas  prévu 
que  les  Juifs  tomberoient  un  jour  dans 
un  état  ou  il  leur  feroit  impoflible  de 
lui  obéir.  Il  a donc  falu  le  rendre- 
condicionnel , Sc  en  reftraindre  la  vi-- 


Digiiized  by  Google 


Dissertation  XXIX. 
gu’eur  à la  durée  ôc  au  régné  du  Sanhé- 
drin. Rien  n’eft  plus  cxad:. 

- Mais  je  craindrois  que  cette  exaâiitti- 
de  meme  ne  fi  fl:  ériger  Maimonide  en 
Prophète  des  chofês  palfées  , & que 
eet  ordre  prétendu  daté  du  mont  Sinai 
n'eùt  été  compofé  après  coup  vers  la 
fin  dun.  (recle.  Car, qui  croira  que 
Moife  eût  averti  le  Sanliedrin  i qu’il 
viendroit  un  tems  où  le  Sanhédrin,  mê- 
me ne  (èroit  plus  , ôc  par  confeqncnc 
où  toute  là  République  fçroît  renverfde? 
Tous  lcs  ‘3iiifis  n^bnt-ils'pas  été  perfuâ- 
dez  que  ràliahcè  que  Dieu:  avoit  foire 
avec  eux  par  l’entremile  de  Feur  Legiflal 
teur  étoit  éternelle  , fondez  fur  ces  pa- 
roles & fur  plufieurs  autres  femblables  : 
Pa^Hfit  en  fempitertinm  , patium  faits 
fempitirnurn.  N’en  coûta-t-  il  pas  la  vie 
à foint  Etienrie  pour  avoir  prononcé  ce 
•blafphême  prétendu  pour  tous  les  Juifs  ; 
Que  Jefus  de  Nazareth  détruira  ce  lieu 
foint  ; ôc  ce  qui  efl:  encore  plus  éfrôia- 
blc,  qu’i]  changera  les  ordonnances  que 
Moile  a lailîécs  aux  luifs  , 14, 

& par  confequent  l’obfervation  de  la 
première  Phafe  de  la  Lune  ? Ne  fut-cè 
pas  même  ce  qui  fit  conclure  la  mort 
de  Jefus-Chïifl; , queda  terreur  panique 
qu’ils  eurent  que  tous  les  luifs  croiant 

Q.iij 
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en  lui,,  il  ne  reftât  plus  perfonne  pour 
défendre  la  Ville  &c  le  Temple  , & que 
les  Rorqains  venant  dans  un  fi  fâcheux 
concre-tems  ne  ruinaircnt  Tun  & l'autfc 
iivec  tQutc  la  nation  : Et  ventent  Romani^ 
ioUent  nojirum  locnm  ^ gemem, 
Cependant  voici  un  Rabin  qui  nous 
jdit  froidement,  qu^on  s'atendoit  à cette 
tevolution  dés  le  mont  Sinai , plus  de 
24.  ou  25 . fieclcs  auparavant  , & qui 
nous  en  fait  la  Prophétie  environ  1 1 00. 
^ns  .apres  .qu  elle  cft  arrivée  j mais  ces 
prédiâ:ions  ç^bipiques 'demandent  une 
Jéferqujçe  aveugle  & non  pas  des  4iC- 
cjufiions  çjçitiiquesv  Continuons  dpnçia 
djeclarationdje.iaiîouvellc  JLune. 

§r‘XVI.  .•  . 

r ^ » 

Jj^comrmàiü  inutile  4>es  ohfervâi^ns  ocu^ 
l<t^cs  î-  .prodiges  Àncsmprehenfibles  du 
’Vn^-^e  dans  les  t)hjirvati(ms  de  la  nottr- 
Vsiie  d^me , ^ d^ns  Ujs  mfjfagers  dg 
La  ^epmenie,  - 

r 

Ayant  que  de  pafièr  ^uti^ , il  faut 
qu'on  n>ç  dévclope  un  eçnbarras  que  je 
trouve  en  mon  chemin.  G -cft  une  con- 
tradiéjtion  qui  faute  auxyeuK.  On  rc- 
f onnoîc  p4-<P»  qw  la  Siinagoguc  n’avok 
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|Toint  de  piûvilcge  particulier  qui  la  ren- 
dit infaillible  dans  la  déclaration  des 
noiiveHcs  Lunes.  ,,  Maisi,  dic-on  p.<>  i , 
>,  elle  ne  fe  >pi©uvoit  pas  tromper  en  fe 
3i  fervant  de  Tables  defedlneules  & de 
3,  Gicles  imparfaits  , pui(qu*clle  .n’en 
J,  awojt,  point  du  tout. , . Du  tems  de 
jjNociK'Seign^ur'QH  ne  fcglpit;pas  les 
fcrcs  juifves  par  des  Tables  & des 
33'Cicles C’étoic  par  la  feule  vue  de  la 
»j  première  Phaiè  de  la,  Tune  qu’on 
o>  regloâç  des  moi$  „ & par  confcqucnr 
3»  toutes , çhoiès*  ’ 'G  ornment  peut-  on 
■âlcordet  ce  parad<yxe . .avetr^pe  iqu’on  a 
leconcLu  plus  Haut  apres  •Maimonide 
p.^^.que  3,  chaque  mois  le  Sanhédrin 
rccherchoic  par  les  principes  de  l’Af- 
,T»,  tronomie,  non-feulement  le  tems  que 
3»  ila  Lune  devoir  paro;îcrc  , mais  encore 
,,  toutes  les  diferentes  difpofîtions  j li 
>j  clleferoît  inclinée  vers  le  Septentrion 
ji  ou  vers  le  Midi  } fi  elle  paroîtroic 
„ grande  ou  petite  i çomme,elle  tour- 
3)  neroit  la  pointe  de  fes  cornes  ; & 
3,  c’eft  par-là  que  les  Juges  reconnoif- 
»j  foienc  fi  ce  qu’on  leur  raportoit  croit 
3>  conforme  à la  vérité.  Les  réglés  ou 
les  principes  de  i’ Aftronomie  ne  com- 
prennent-ils pas  les  Tables  & les  Gicles 
Àftepuomiques  > , _ 

Q_iuj 
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Je  demeurerai  donc  dans  cette  fé- 
condé fupoficion  , & je  remarquerai 
fur  la  foi  du  même  Rabin  qu’on  en- 
voioit  fur  les  hautes  montagnes  des 
perfonnes  de  bonne  vie  & dignes  de  foi-, 
p.  5 3 . pour  découvrir  la  Lune.  Car  on 
ne  fe  fi  oit  pas  à toutes  fortes  de  gens, 
Sc  on  rie  (t  contentoit  pas  qu’ils  mon- 
taflènt  fur  le  hatit  dii  Temple  , qui  étok 
lui-même  fitué  fur  une  montagne.,,  Cc- 
,,  pendant , dit  Maimonide  , le  grand 
,,  Sanhédrin  examinok  aved  foin  félon 
,,ies  réglés  de  l’Aftronomic  fi  là  Lune 
paroîtroit'Ic'jo.  dû  mois',-  ou  (telle 
ne  paroitroic  pàs.  Pourquoi  donc 
députoient-ils  ces  obfervatcurs  d’oficc 
pour  faire  cette  découverte  ? Eft-ce 
qu’ils  ne  fe  fioient  pas  à leurs  propres 
réglés  ? Tout  au  contraire  : „ Si  on  fa- 
,,  voit  par  les  Tables  Aftronomiques 
que  la  Lune  ne  pouvoir  point  paroître 
,,  ce  jour-là  , on  n’atendoit  point  les 
„ envoiez.  En  vérité  cette  commilTion 
croit  une  grande  mommerie;  Car  enfin 
s’ils  favoient  par  les  Tables  que  la  Lune 
ne  paroitroit  point  , pourquoi  les  en- 
voioienr-ils  découvrir  ce  qui  ne  devok 
point  paroître.  ,,  S’ils  revenoient  , dk 
,,  nôtre  Rabin,comme  àiantvû  la  Lune, 
,,  on  les  prenoit  pour  des  menteurs. 
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S’ils  ne  le  fàvoient  pas , que  ne  conmK 
toient-ils  leurs  Tables  avant  quç  de 
les  envoler.  Rien  n’étoit  donc  noni 
Itiilement  plus  inutilea  mais  encore  plus 
incommode  pour  le  public  que  ces  vola- 
ges J puifqu’en  atendant  les  obferva- 
tions  , le  jour  demeuroic  toujours  en 
fufpens , on  ne  favoit  à quel  mois  il 
'devoit  apartenir.  Ou  plutôt , puifqu’ou 
redcelToit  leurs  obfervations  par  les  Ta- 
bles , il  eft  villble  contre  ce  qu’on  a 
•prétendu  plus  haut  p.6i,  ,,  qu’on  rc- 
JJ  gloit  les  fores  juifvcs  par  des  Tables- 
Sj&  pair -dés  Gicles  , ôr  non  pair  la 
>,  lèiile  Vûi'  dé  la  première  phaft*  de  la 
JJ  .linne  , -nuifqa’bn  ne  f livoirlès  obfeP-1 
vations'  qa’autant  qu’elles  s’acordoieriG 
avec  les  Tables;  , 

" ; Si 'l’Auteur  a bièn  prisdés  lèntîmebs  . 
des  Rabiiïs  i de  qubi  je.veur  bien  md. 
Ücr  ch  lùi  a il  ne  faut  que  cette  cohtra- 
didfoiY  pour  fàire  voir  lèurctoui  drllèi- 
menr&  leur  fatuitév.  Ellé  eft  fî  palpable 
que  GalvHms  parcBarite  ou  autrement,, 
a cru  leur  devoir  atribuer'une,condxiitè  * 
Jldüs  raifbnnablè  : Co'mme,dît-iF^  'de,^ 

JJ  puis  Ica r fôrtrc  de  PEgif  re  jufqa’jhir 
JJ  tems  d*Aîéxandrc  lé  Grand',  le  cours  . 
J,  ou  lé  moiTvemcnrdé  là  Lune  n’étoiti: 


"ispas  encore :bien  connu  ,'ih  n‘’àvoià:fe 
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3,  poibic  de  CalendiieL*  alfez-  exaâ:  pont 
3,  leur  marquer  l’heure  & la  minuce  des 
3,  nouvelles  laines.  Aufïî  les  Rabins 
^3  nous  témoignent  dans  leurs  écrits, 
f,  qu’autrefois  parmi  les  ifraelitcs  il  y 
,3  avoir  des  gens  gagez  pour  cdjferver  la 
„ nouvelle  Lune  , & qui  l’aianc  vue 
3 , aufli-rôt  qu’elle  croit  iortiede  fz  con- 
^3  jondion  avec  lefoleil,en  répandoient 
3,  le  bruit  par  des  cris  publics , ôc  indi- 
3,  quoient  la  Neonaenie,  On  obfervoiç 
3,  Uir  tout  cette  coûrumie  dans  les  lieux 
où  le  Tabernacle  étoit  dreiré  , & cn- 
3,  fuite  à Jerufalcm  depuis  qu^e  ^aloipon 
^,'eut  ^it  conftruire  Iq  Tenjple.  Cela 
me  parpît  de  bon  fens,j parce  qu’il- eÆ 
fort  naturel  de  fuplccr  par  les  obfcr- 
vations  oculaires  au  defaut  de  la  fîcncç 
cours  des  aftreSr,:  mais  j:ien  n’eft 
èipins  ^ufç  que  d'çpvpier  ipçculjer  Iç 
Çrqiflânt  > - Ipxlqu’qn  j&it  inf^iUiblçr 
r^nt  s’il  doit  pu  ne  doit  pas  paroi- 
tre  > povir  avoir  le  plaisir  de  voir  fe 
les  fpeculations  fpnt  conformes  aux 
lEpliemcrides..  - 

IL  ajoute  plus  bas  3 que  le  rc- 

d'Alexandre  le  Grand  , les  ]ui(5' 
^ivircnc  la  Période  die  Calippe  dans  Ijk 
jfctenni  nation  de  fciirs  Neomenies  &.  <ik- 
leurs  autres  fêtes. , & çixufêreat  environ» 
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pendant  ^oo.  ans,c'eft  à- dire,  jusqu’au 
tems  du  Grand  Conftancin,  & que  pen- 
dant toucee  tems  on  ç(t  .presque  a/îtiré^ 
& de  la  melure  des,  années  judaïques,, 
Sc  de  la  date  de  la  célébration  de  . leurs, 
Pâques.  ' : 

Les  députez  venoient  en  diligence 
faire  leur,  raport  pour  fe  trouver  au; 
fcftiïi  dont. on  les  jreg^ioit  à jeUKictour, 
p.  5 4.  Il,  y:  ayoit>  duj(iiraataii|:eljdans, 
leur  diligence  -j  car  ils  ne  ppuvoient: 
apercevoir  la  Lune  naifi^ncc  qu'apres  le- 
coucher  du  fplcil  vers  letems  de  i'Equi-' 
noxe.  : Ils . part oîeht  auflï^rtôt  chacun  dçî 
la  mbntJ^gne  q\ï^ils.avoîerif;cIiipifié  ,;Carj 
iis  ne  fe  pcdipiçntipûsttîus  fur  la  mer^,. 
afin  que  fi  la  Lune  «toit  cachée  dans  un* 
nuage  à l’égard  d*un  afpeél , elle  pût. 
«re  vûç.i  découvert  daiw.ufl  autre,  -Çc-î 
|)endant  & pnr  une^trierveillfe  -furpre^- 
nante  ,;ils  fe.trouvloieht  tous  le  foirme— 
me  à ]cruiàlem',  aflferà  tems- pour  af. 
£fter  au  feftin  préparé  qui  les-  acen- 
doif,  ‘ ' N 

Quand  on  ne  iVQudroîc,  pas  adm^tti^ 
ce  miracle  pour  ces  petits. iVoiages-  qr^i^’ 
ne  ’fprtoicQt  point  dë  la  Judée , on  n» 
pourroic  l-éviter  lorfqu on  envoioir 
dans  les  pats  éloignez  la  dec  aration 
k Ncomenie.  dc.cUs.autrtsJ^es  quclo^^ 
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Sanhédrin  avoic  drelTée.  Car  depuis  que 
Dieu  Teut  ordonne  à Moïfc  fur  le  mont 
de  Sinai  ,.il  faloit  tous  les  mois  de  Tan- 
née que  le  Sanhédrin  annonçât  par  de? 
conriers  la  Neomenie  & les  autres  prin- 
cipales fetes  aux3uift  difpcrfez  par  tou- 
te la  terre  , dans  fEfpagne,  dans  Tlta- 
lie  , dans  les  Gaules,  dans  la  Perle, dan» 
tout  TOrient  , & gcneralement  dan& 
tous- lés  lieux  dont  on  voir  ie  dénom- 
brement', c\  1.  v.'-io  II.  En  vain 
ils  auroient  vu  le  premier  Croiflfànt  de- 
leurs  yeux  ,.  il'  làloit  que  le  Sanhédrin 
leur  aprit  qitc  c'etoit  le  Croifïànt , au- 
trement ils  {e^fuflent  défiez.,  de'  leurs- 
propres  yeuxi/’Maîs'|w  quelle  voie  leur 
aprenoit-on  cétte  nouvelle  ? Il  y en- 
avoifd'eu»  d-anc  extrême  diligcnce.C'elV 
toujours*  Maimonide -qui -parle.  La  i. 
ctbîfeMc  d'anhoirëer  par  dés  -fiarribeaux 
qu’ôhûlhmôifc  ïiir  les-h^wes-montaghes,‘ 
p.57..  Mais  par  malheunlës  Samaritains- 
jalouXv  aiânt'  feit'  la.  nicme  chofe  eiv 
d'autres  rems  , trompèrent  les  Juifs  , 6c 
ébiî^éi'e.Pt'aJr^-lë  Saishedrfn  â prendre 
d'autres,,  mèfnres.  Là  - 2 fot  dtme  den- 
^i è r^de s Méfiagers^exprés. ..  <^ie I qii'u ». 
jfcpr’ésj  cela-  a»  oW  douter  comment-  les 
Jttifs.ré.pandus'par  tout  le  monde  p<xi— 
loîi;at.s^àidtf  dassda.  cdebraûoa-  do. 
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leurs  fctcs,  p.5  - Mais  ceux  qui  propo*- 

fênc  ce  doute  font  gens  incrédules , qui 
ne  lavent  pas  que  les  miracles  croient 
ordinaires  dans  le  goiiverriemcnt  de  la 
Sinagogue,  & que  ,,  la  manière  dont 
,,  le  Sanhédrin  fàifoit  connoitre  à tous 
3-,  les  Juifs  du  monde  ce  qif  il  avoit  de- 
3,  terminé  touchant  ks^Neomenies  levé 
,,  toutes  les  dificiiltez; 

Car  dans  lesr  lieux , dit  Maimonide» 
où  ceux  qui  portoient  la  nouvelle  de  la 
nouvelle  Lune  pouvoient  arriver  à tems» 
comme  dans  la  Paleftine  ôc  dans  la  SU 
rie  , qui  n"ont  que  l'étendue  de  6.  à 7, 
degrez  , c*eft-à-dire  environ  dé  1*50; 
Heus on  ne  faifoit-  chaque  fête  que 
pendant  un^  jour  , comme  la  Loi  nous- 
Ifordonne  » p.57.  qui  ctoit  le  premier 
jonr  du  moiSï  ,&  le  lendemain  de  la*dé^ 
couverte  dix  premier  Croilïânt.  lOr  la 
fête  de  la-  Nebitienie  cormpençoit  dé^ . 
lè  foir  precedent;  Ainlî  pour  arriver  à. 
teins  , iffaloit  qu’étant  partis  de  }cra- 
fclem après  le  retour  desdpeculateurs^ dé  ■ 
1a  Lune , , ils  ‘arrivalïènt  ce  foir  même  • 
dans  tous  CCS  Mcim  ? - • ' ■ ■ 

3,  Mais’  ceux  q^ii-  croient  ' fi  élôigpez',., 
f car  les  juifs  étoiènt-  réïpandilxs  par  tourej 
là  terre  » ) »,  qu’ils  ne  pouvoient  apreiv-- 
».dce  que  fort- tard  Je&.declaraüons.dài 


Digitized  by  Google 


574  P I SSE  RT, A T IjO N XXIX; 
y.  Sanhédrin  , ils  celebroicnr  pâidant 
,,  deux  Jours  chaque  foienaaké.  G«ft 
<jue  les  Courtiers  du  SanhedrJu  u arri- 
voient  dans  çpusles  lieùx  dat  iiaond<e;^ae 
le  foir-  du  (jour;  de  la  Neomenie.  li  ûî 
trouvoit  ainfi  qu’ils  là  ceJebroienc  deux 
jours  de  liiicc.  Le  premier  pour  obéir  à 
la  Loi  J ou  à la  première  aparkion  de  la 
Lune  y mais  parce  que  l’bbeilTance  à la 
Loi  n’écoit  d’aucim  merke  {ans  l’atache 
du  Sanhédrin, il$  oçlebroienc  la  Néomé- 
nie le  fécond  Jour  pour obeïr  aux  ordres 
du  Sanhédrin  & après  qu’il  foc  abolL 
ils  hrent  par  coûtiutie  ce  qu’ils  faifoient 
autrefois  par  obeïllàncc.  - ^ ^ 

Il  ne  s’eft  Jamais  rien  imagine  idc 
plus  admirable , & tous  les  miracles  de 
ta  Religion  Chrétienne  ne  font  rien  en 
compîiràifon.  Car  on  ne  peut  concevok 
autrement  la  chofe,;,qu’en  le  reprefon-^ 
tant  qu’au  premier  jour  dêlchaquc  mois 
& à routes  les  grandes  fétès  de  l’annccv 
ces  mdragçrs  montoient  liir  les  pdftiW 
Ions  d’Eole  , ôç  prenant  : chacun  leur 
route  aux  qgatte  coins  , du vimohdc  V ilfr 
en  porfoienc  la  nouv^le  îà  tous  les  Juife' 
eu  .parcoutemt'les.'lieux  ou  ikdetneu- 
loient  ou  ' bien'  le  miracle  d’Habacuc. 
fc  renouvelloic  autant  de  fois  y & dcL 
ykngçs  les  prenant  par  les  chcyeux^  ksi 
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'tpaa/porcoient  en  çiîi  moment  par  tout 
où  les  luifs  ctt>ie45ic  répandus.  Car  s‘ils 
n eidïènc  (ÿit  ces  vo jages  que  par  les 
:Voîes  ordifiaireSj.  Ibs:  Juifs  des  Province^ 
éloignées- ailîèfit  apris  & célébré  la 
Neomenie  > les  uns  plûtA’  , les  autres 
plus  tard  chaque  Sinagogue  félon  fa 
diftance  de  |er|iiifalemj&,  quelques-unes,, 
ce  qlii  eut  été  fprt  icandaleux  , ne  i"euf- 
fenc  faite  qu’au  wlieu  du  qiois  , ni  W 

awres qu’à  la 6n^' . . . • 

' ■ ■ 1 ' 

> , §.  vvir. 

ri  ;j',  =■  ■-  ' ‘ fl  ' ■ ' 

IfUn  du.  T^emplfi  d9>  )frufa/em  félon- 
rjftph.  des>Rubrns  touchant' Mifi- 

> moUtion  d^Wla  Pâ'jue,  Confiefuence 
^H*on  en  tire  fontre  la  dermere  fâque 
4«  lefuf  rChrtfi.  . , ’ 

1 yny}  jb  i a '■■■>  . 

c;<i!PuifQup  :inousnfomines  fiir-  les.  mira», 
des  des.FLabinà  , il  en  faut  continues:' 
fe^matiere  5 &.noiis  ne  choifirons  que- 
€cu;c  dope  on  fe  ferr.  pour  conv^aincre  db 
&Vlilîçt4.  la  derniece^'Pâque>  de  lefus^ 
Chrift  qiie  mous  * défendons.  N’effbcfe- 
pas;à-  moi  une  grande  témérité' de'foû- 
ticnir  une  ealùfe  contre  laquelle  le  CicP 
s’eft  declaié  par.  tant  «Je  miracles  .^^  Maisï 
f fîsar  isnetere  touce.  cette  matière  dans^uiii 
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plus  grand  jour  , il  eft  bon  de  donnd: 
ici  en  peu  de  mots  le  plan  du  Temple 
de  Jerufalem' , félon  la  defcription  que' 
jofeph  témoin  oculaire  "en  a'fàite  , fort 
diferente  de  celle  cjue  les- Rabins. nous 
ont  lailfée. 

Le  MontMoria-,  (ür  lequel  le- Tem- 
ple étoit  bâti , étoic  un  Tèrcre  haur^ 
pierreux, & efearpé  de  tous  cotez,  (înon 
du  côté  du  Septentrion  où  lai  pente  étoic 
plus  aiféc  , & la  vallée  moins*  profonde. 
Comme  à peine  le  haut  auroit  pu  con- 
tenir l'édifice. du  Temple  & l’Aut  1, 
Salomon,  pour  en  cteJidre  l'encçînte,. 
-le  fit  enfermer  depuis  le  pied'jufqn'à  la 
hauteur  de  ^Gov-  eoudéè^  ^ quatre 
grandes  8c  fortes  murailles^  qui  fè  joig- 
jioienc.dans.  les  angles  , - & qui  étoicnc 
bâties  de  pierres  de  40*  eoudées  y 8c 
aiant  fait  combler  de  terre  l 'entredeux 
de$  mura  & de  la  montagne^'  iî'frt  une- 
grande 'place  qoarréetdc  500. pas  dt 
tour  , & dont  chaque  côté  étoit  de  i cpv- 
•pas  ou  darniVade.  Le  longdeces'côtez' 
legn oient  quMre  grandes  galeries  d'une 
magnificence  fin^^iliere,-  Celle  qui  re- 
gard oit  lé  Midi  s'apclloit: la»  Galerie  dtt* 
Roi  ou  d.e  Salomon  &.  elle  avoir  qna^ 
tre  rangs  de  calomnes:qui  faifoient  ain£i 
ttûis-alées  pour  fc.proii^ncr,dont  iCcllt* 
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du  milieu  avait  45.  pieds  de  large  fur 
100.  de  hauteur  ; & celles  des  deux 
Cotez  étoient  chacune  de  50.  pieds  de 
large  & hautede  50.  Elles  croient  com- 
me celle  du  Roi  lambrilfées  de  cèdre, 
mais  (ans  aucun  ornement  de  fculpturc. 
C’eft  dans  cette  Galerie  de  Salomon 
que  Jefus-Chrift  fe  promenoir  quelque* 
fois  en  Hiver  , afin  de  s^échaufer  j coip- 
me  il  paroît  qu’il  asiiva  le  jour  de  la 
Dédicacé,  ^oan,c.  io>  ii. 

On.  entroit  par  6,  portes  dans  ce  pre- 
mier'quarte  qui  étoit  ouvert  à tout  le 
monde  , «&  où  les  luifs  immondes  & 
les  Gentils  avoient  également  droit  de 
faire  leurs  prières.  Celle  de  la  Galerie 
du  Roi  qui  donnqit  vers  te  Midi  s’a- 
•pelloiè  là  Belle-Porte  , à caufe  des  or- 
nemens  dont  elle  étoit  enrichie, & com- 
me celle  de  l'Orient , elle  conduifoit 
par  un  long  Efcalier  dans  la  Ville.  On 
fortoit  de  la  Gallerie  de  l’Occident  par 


quatre  autres 'qui  menoient- en  divers 
quartiers.  Tout  te  relie  de  cet  Enclos 
qu’on  nommoit  le  Parvis  des  Gentils 
étoit  pavé  de  diverfes  fortes  de  pierres. 
‘Mais  comme  il  n’aloit  depuis  le  pié  que 
-jtifqu’à  la  hauteur  de  300.  coudées  , la 
Montagne  qui  s’élevoit  encore  au-  dellus 
donna  lieu  à un  fccond  Enclos  quatre 
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comme  le  premier  qii*on  y ménagea 
pour  y bâtir  le  Temple. 

On  raontoit  dans  ect  Enclos  intérieur 
de  trois  cotez  par  un  Efcalier  de  1 4.  de- 
grez  jufqu’à  un  terre-plain  long  de  di* 
coudces,au  bout  duquel  on  montoit  en- 
core 5.  degrez  jafqu'à  la  porte  de  EEm- 
clos.  Du  côté  de  rOrient  leterrai|i«- 
toit  plus  bas  de  ces  5 .degrez,  qui  ne-s'f 
trou  voient  point..  Le  mur  qui  ^eparoit 
le  fécond  Enclos  du  premier,  étoit  laaiit 
par  dehors  de  4o.  coiidéesi&,de  2.5.  . par 
•dedans  , parce  que  TEfcalkr.  étoit  , 
dans  répaidèur  de  la  muraillç. 
du  Septention  & du  Midi  on  y entroit 
par  8.  portes  , 4.  de  chaque  côte , -haur 
les  de  3 O.  coudées  (ur  autant  de  JargeuE* 
jentre  Icfqwc.lles  le  long  des  murs  , on 
.avoit  pratique  des  Sales  ou*des  SacriA 
-ties , où  f on  mettoit  diverfès  choies  qui 
Tervoient  à fufage  du  Temple.  Mais  du 
côté  de  l’Orient  il  n’y  avoit  qu’une 
porte  plus  ample  r&  plus  ordatée  que  les 
autres  i & c’eft  celle  par  où  «ntroicnc 
les  femmes. 

Cet  Enclos  dans  fa  capacité  corapre- 
noit  4.  parvis  , diftinguez  entr’eux  pat 
des  baluftrades  allez  ballès  ; deux  pour 
les  hommes  du  côté  du  Septentrion, & 
du  Midi,longs  ôc  larges  de  50.coudécs.; 
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tin  troifiéme  pour  les  femmes  du  côté, 
de  l’Orient , large  de  40.  coudéis  j ÔC 
au  milieu  de  trois  un  quatrième  refervé 
pour  les  Prêtres  , qui  fur  187.  coudées 
de  long  , en  avoit  155.  de  large. 

Au  milieu  de  ce  Parvis  on  trouvoit 
d’abord , l’Autel  des  Holocauftes  , qui 
avoir  en  quatre  5 o.  coudées  , & 1 5 . de 
hauteur.  Ony  montoitdu  côtodu  Midi 
wruDc  rampe  douce  & ailce.  L’Autei 
«oit  feparé  du  Temple  par  une  efpace 
qui  conduifoit  au  V^ftibule  , iOÙ  Pou 
inontoît  par  un  Efcalier  de  l a .vdegre?  : 
l’entrée  haute  de  70>:Coudées  , & large 
de  2f  . n’aypit  point  de  porte  Sc  deraeu- 
roir  tou  jours  ouverte..  Le  Veftibule  te- 
Jioit  toute  U façç  du  Temple  par  100. 
.coudées,  de  long  fur, autant  de  hauteur, 
& 40.  de  largeur. 

■De4à  on  entroit  dans  le  Batiment  des 
deux  San<5fcuaires , quin’dtoient  feparess 
encr’eux  que  par  un  grand  voile,  qui  fut 
déchiré  du  haut  en  bas  au  moment  de 
la  mort  de  Jelus-QtrilL  Pans  ce  pre- 
mier Sanâ:uaire  qu’on  uommoit  fimple- 
ment  le  Saint,  & qùiétoit  long  de  40. 
coudées  lùr  20.  de  largeur  J là  , dis- je,, 
étoicntje  Ghandelier  à fept  branches, 
la  Tàble  des  pains  çxpofez  , & l’Autel 
des  parfums , le  tout  d’or  maflif  j,  Sc 
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c’cft-là  que  le  Prêtre  qui  ctoit  en  fèmaL 
ne  entroit  tous  les  jours  pour  y ofrit 
le  faci  ificc  du  parfum. 

Du  premier  SamSluaire  on  entroit  par 
le  voile  dans  le  fécond,  qu’on  nommoit 
le  Saint  des  Saints  , qui  fiir  la  meme 
hauteur  de  60.  coudées  , & la  même 
largeur  de  20.  n’avoit  que  20  coudées 
de  long.  Là  autrefois  ctoit  l’Arche  à 
l’ombre  des  allés  de  deux  grands  Ché- 
rubins. Ce  faînt  lieu  ctoit  inacccflîble  à 
tout  autre  qu’au  grand  Prêtre , qui  n’y 
entroit  qu’une  fois  l’année  , le  jour  de 
l’Expiation  folemnelle.. 

Enfin  le  long  ues  deux  Sanéluaires  en 
dehbrs  re^6iei>t  plufieurs  chambrés, 
où  les  Prêtres  qui  étoient  en  {èmamé  de- 
Tueirroient  pendant  le  tems  de  loir  fonc- 
tion. 

Voilà  en  abrégé  l’idée  du  Tempîe  de 
Jcrufalcm  que  Capelle  a recueillie  de 
Jolèph,  quiaiant  vu  leTemple  (îir  pié, 
ôc  Y aiant  fervi  en  qualité  de  Prêtre  , en 
dévoie  bien  favoir  les  medirts.  On  doit 
juger  par  là  quelle  creance  on  doit  aux 
Rabins , qui  ont  vécu  plufieurs  fiecles 
après  la  deft-ruétion  de  Jcrulalem  , ôc 
q ii  convenant  en  quelque  chofe  avec 
jofeph  , nous  en  ont  fait  une  peinture 
toute  cüfercnte , dans  la  fituacion  ge- 
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neralf!  du  Temple  fur  la  Montagne> 
dans  le  nombre  J dans  les  mefures  , & 
en  piufieurs  autres  chofès  qu'il  feroic' 
trop  long  de  raporcer  ici  : ce  que  nous 
en  avons  dit  ne  devant  fervir  que  de 
préliminaire  à la  defeription  magnifi- 
que qu’ils  nous  ont  feite  à plaifir  de  la 
Pâque  qu'ils  n’ont  jamais  vue. 

Le  fevant  Rabin  que  nous  avons 
déjà  cité  tant  de  fois  , enfeigne  p.  154. 
3>  Que  tous  les  agneaux  s’immoloient 
3»  dans  le  Temple.  Q^ie  les  Prêtres, 
33  qui  fervoient  tous  dans  cette  grande 
•3  folcmnité  , fe  rangeoient  fur  diferen- 
33  tes  files , aiant  à la  main  des  coupes 
33  pour  recevoir  le  fang  des  vi<5bimes,  & 
33  le  porter  de  main  en  main  jufqu’à 
33  l’Autel  , au  pied  duquel  il  étoit  ré- 
33  panda.  Que  les  coupes  d’une  file  c- 
33  toienc  d’or , Sc  celles  de  l’autre  d’ar- 
33  gent.  p.149.  Que  les  Laïques  qui 
33  ofroient  les  agneaux  fè  partàgcoient 
33  en  trois  bandes,}  qui  étoîcnt  tout  à la 
33  fois  dans  le  Temple , mais  chacun  en 
33<iiferens  quartiers.  Qiie  la  première 
31  bande  étant  entrée  dans  l’ Azara  ou  le 
33  lieu  de  l’immolation  , on  en  fermoit 
33  la  porte  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  achevée; 
33  que  chaque  particulier  immploit  fon 
33  agneau'  au  bout  de  chaque  file  , 2>C 
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5,  fans  foitir  de  ia  place  il  en  faifoh 
,,-égoutei'  tout  le  fan  g dans  la  coupe  du 
5,  Prêtre  qui  étoit  le  plus  proche  , il 
ôtoit  la  peau  & en  feparoit  la  graiflc. 
,,  Que  le  Prêtre  donnoic  cette  coupe  à 
3,  celui  qui  le  prccedoit  vers  PAutel,où 
,,  en  un  inftant  elle  étoit  portée  de  main 
a,  en  main  , r.  15 1.  & en  revenoit  par 
3,  une  autre  file.  Un  autre  Rabin  nean- 
„ moins  a jugé  qu’il  feroit  plus  mer- 
,,  veilleuK,  que  chacun  reçût  & donnât 
5^en  même  tems  d’une  main  une  coupe 
a,  pleine  , & de  l’autre  une  vuidc  , & 
que  cela  fe  fift  avec  tant  d’adreflè, 
„ fi  promptement  i que  les  coupes 
„ femblalTent  voler , allant  comme  des 
3,  traits  , t5  2.  Au  moins  il  allure  que 
,3  les  Prêtres  fe  preparoientà  cet  exer- 
„ cice  pendant  50.  jours  avant  Pâque, 
afin  de  ne  pas  faire  de  fautes  , r.  155. 
,3  Apres  que  l’immolation  de  la  pre- 
j^miere  bande  étoit  achevée  on  lavoif 
l’Azara  ; & les  deux  autres  qui  y en- 
„ noient  enfuite  fàifoientfuccellivement 
„ la  leur  avec  les  mêmes  ceremonies. 
On  immoloit  ainfi  , félon  que  Jolcph 
le  ra porte , 15(35  00.  viélimes  dans  l’eA 
pacc  de  deux  heures , c’eft-à-dire  , de- 
’ptiis  trois  heures  apres  midi  jufques  à 
cinq. 
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’ De  cette  fupofition  que  l'Auteur  de 
l’Harmonie  reçoit  avec  une  entière  dc- 
ference  » il  conclud  demonftrativement 
que  Jefus-Chrift  n'a  donc  pas  lait  la 
derniere  Pâque , parce  que  tous  les  ag- 
neaux n'aiant  etc  immolez  que  le  ven- 
dredi fuivant , celui  qu'il  auroit  mange 
le  jeudi  n’auroit  pu  être  immolé  dans 
le  Temple.  Aufli  ce  n'cft  point  dans  le 
Temple  que  Jefus-Chrift  envoia  Pierre 
& Jean  foire  la  préparation  de  la  Pâque; 
mais  dans  la  maifon  d'un  particulierj  où 
l’agneau  pafoal  né  pouvoit  être  immo- 
lé. On  jugera  de  la  valeur  & du  poids 
de  cette  confequencc  apres  que  nous 
aurons  remarqué  , je  ne  dis  pas  feule- 
ment le  grand  & le  uiblinie  de  ce  narre, 
dont  j’ai  obmis  exprès  plufieurs  circonf- 
tanccs  qui  ne  font  rien  pour  nôtre  fu- 
)«  ; mais  le  miraculeux  & le  furprenanc 
qui  y éclate  par  tout.  ■ 

I 

§ . X V U I. 

Miracier  prodigieux  de  la  Pâque  des 
‘ Rahins  , 4 L'égard  des  lieux  ; 

& 1 . dans  le  Tabernad:, 

'Examinons  les  merveilles  qui  regar- 
dent le  lieu  a & commençonspat  l'an^ 
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cieii  Tabernacle  , qui  ctoit  comme  un 
Temple  portatif  ambulatoire  , ou 
pendant  ■48^0.  ans  on  a ofert  tous  les 
Uicrifîces,  •&  par confequent  la  Pàquc, 
ainfi  qu’on  le  prétend.  Le  Parvis  du 
Tabernacle étoit  un  grand  cfp.ice  qiiarré, 
formé  pardes  colomnes  polées  d’efpace 
en  dpace  , aufquelles  etoient  atachées 
des  TapUferies  ^ qui  lui  tenoicnt  Jieu  de 
murs  , & qui  1 enfermoient  .de  tous  co- 
tez. Il  n’y  a qu’à  conûderer  l’itenduc 
que  l’Ecriture  lui  -donne  pour  juger  fi 
tout  le  peuple  a pu  in^molcr  dans  fon 
enceinte  : ,,  Ce  n’efi  pas  ici,dit  l’Auteur 
p.  J^6.  »>  le  lieu  d’examiner  quelle  pou- 
a,  voit  être  l’étendue  du  Tabernacle.  Il 
a raifon  de  fuir  cet  examen  comme  un 
éceuil.  Il  a bien  vu  que  fi  le  fiftcrac 
de  la  pàquç  rabinique  dépend  des 
mefures  de  ce  lieu  laint , il  faut  renon- 
cer au  fyftcme  , & ne  s’opofer  plus  à, 
la  dernicre  Pâque  de  lefiis-Chrift.Nous* 
ne  laiiEerons  donc  pas  d’examiner  cette 
étendue  i car  enfin  quand  donc  fera-cc 
le  lieu  de  mefurer  le  Tabernacle , finon 
dans  une  ocafion  comme  celle-ci , d’oû 
dépend  la  vérité  ou  la  faufleté  de  cette 
Tradition  des  Rabins  , que  les  juifs 
immoloient  la  Pâque  dans  le  Temple  ; 
parce  qu’on  n’a  pu  faire  dans  le  Temple 
' ' depuis 
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liopuisi qu’il  qu£<c>quW  avok 

iaic  aucrefois  ia«is  le  Tabernacle. 

...  Selon  TExodc'C.zyv  v.iS.  le  Parvis 
.da.'Taberuaclç,  avoir  .100.  coudées  de 
^ongilir  5Dt'4c  large  ^ qui  midti pliées 
les;uhes  pat  le^  autres  i font  une  (ùrfacc 
dcjoQO.  c'oudees  en  quarré:.  Au  mi- 
lieu de  cet  çfpace  étoit  le  / Tabernacle 
long  de  30.  coudées  ôc  large  de  1 o.  qui 
fout  3 00.  coudées  en;  quarré.  Devant 
ic  Tabernacle  étoit  l’Autel  des  HqIo- 
cauftes  long  de  5.  coudées-,  & l^i'gc 
d’autant , qui  font  en  quarré  25. cou*, 
dees.  Comme  on  n’immoloit  pas  les 
viétimes.paicales,  ni  fur  l’Autel,  ni  .dans 
le  ^T^abémajcle  , U fauit  cetraneber  du 
Parvis, les  Xutfaees  de  l’un  & de  l’autre. 
Si  donc  on  déduit  3 25  .coudées  de  5 000, 
il  en  reftera  467,5.  pour  le  lieu  de  l’im*- 
xnolation  de.Ja  Pâque^  L Voilà  le  terrain 
■due  'nous , Jivçns  eur.fldtre  difpodtion. 
Vojcdde  umndéqu!il!y  fe.iitiplaçer,  ; 

- ' U ' Tottit  .de  l’Egipt è félon  le . Livre 
des^  Nombres  ch.  1.  603550.  hommes 
capablcs;de  porter. les  armçs,iàns  comp*. 
tétles  femiues>ks- Yie.üU«d$>  les  enfans* 
les  <jeunes;  gens  au-dede^si  de.  row  ans, 
& un  nombre. innombrablfe  d’Egiptieo.s 
de  tout  fc¥e:& de  tout  âge , la  plupart 
Profelites>  & qui  pat  cette  raifon  s’ci^ 
Tome  l F,  R 
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^oH3niO4[0f»tee^  eux.  i^ai£>manGa 
tout  ce  mofndc  à’ ccôis'ffi^lioÀs  per^ 
foMics  > jeiKCroi  pas  m’en  dcdi- 

4fe  t ^mais’jc  .prevoi  qu’on  ne  leur,  per- 
:anetn'>a  'pas  d’aiTtfter  tous  dans  le  Parvis 
;dü  Tatbecnacleii  l’immoladâti  de  la.Pà- 
que.’-  On  .fidti'î^cmcût  de  s^aconîmodet 
aux  îLo  ix.de  la  Nature , aui  ^hazard  de 
/violenter  un  peu  la  lettre  du  Texte  , qui 
jacribufe’  limmolacion  généralement  ï 
-toai  le^  peuplei-  tum 

•<fQXY-(a7ttUttimdo»  ‘ ^ • ■'*  ■ 

- Oiftiibuons  donc  ces  trois  millions 
en  pctices’ÊunillesioufocieceE  >chaaiiie 
;de  >15  ; {icïifonttes;^  nombre  anpien  entre 
t(o . : hc- ao.  - doawr  elles  pbuvoienc^  être 
aîompofécs^  poiit  «iaftgef  laPaquê  ’î^  cè 
.feront  deux^  oens  >miUe  j&mÜles , doti^ 
■nous  envoierons  les  Cheis  chargez  d’au- 
«ant  d^agncao'x  dans  le  Parvis  du  Taber- 
aïacle  pcHtr  les>imiiK)lei'.^  dl'S^agit  4e 
tromiet  ^oû  i<s>  pliicer • ‘ftn terrain  âc 

46y^ . J coitdees  ^Tep  .,quaft>é,  - Bn  ' viéritc 
l’enrreprife"  n’ell  pas  fens  dihcùlté  , Ô£ 
«on  dùccomberoit  dbusnnd  bientnoin* 
dre.i  j v^)  14  ne  pas^  néa^^tvéins  que  k:e}a 

3^ «oQs  éfb ie  f la  dificidté  pas 

fiitnrnntablîe; <l'l  èilidcsicfpTits 
i qui  totà:  cft  .facile, ’&h  qui  «C ‘s^-Sttibar- 
«àkd^nc  de  rien;- lis plapcronC'^tÔiis-  ces 
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ofrans  à leur  aifc  , & ils  auronc  ençorc 
du  terrain  de  refte  pour  les  Prêtres  ôc 
pour  les  Levitesa^ui  fe  trouvèrent  aloü 
-au  nombre  de  S 5 80.  . . ' 

Comme  il  iaut  par  neceflîte  réduire 
3es  coudées  en  pouces  ^ les  pouces  en 

lignes  pour  ne /aire  point  de  jalousie  i 
4675 . coudées  nous  donneront  13  0900, 
pouces,  ou  1370800.  lignes,  qui  étant 
partagées  entre  200000.  hommes  ne 
donneront  à cliacun  que  7.  lignes  fort 
juftes^  '&:  le  iluplus  fera  partage  entre 
les  MihiltreSj  On  ne  petit  pas  mieux 
■ménager  un  terrain  fî  précieux.  Il  faut 
avoiier  que  rien  n eft  impoflible  à la 
toute-puHiance  des  Rahing. 
r-  Auflî^  ce  n’en  eft- là  ^ju’un  coup^d’eft 
fai  allez  léger.  Car  £ la  Fâque  qui  fe  fit 
auprès  du  Mont  Sinai  un  an  après  la 
fortie  de  l’Egipfe  fut,  fi;  miraciileufe, 
ijpe  fVa7Cejde;tqutes  celles ;quî  fe  firent 
pendant  plus  de  440.  ans  ^ dans  Ih  -Pal 
feftine  iorfquc  ias, Tribus  d’iirae^  fe 
furent  multipliées  à.l’iiiÊni,  &icic>n 
i’expreffion  de  PEcriture,  client  deve- 
nues aufHinnomibjrables  que-Ie.fable.de 
la  mer  , comme  nous  le.  voions.  foui’fe 
règne*  de  David  dans  ce  cqnfeil  que  f ilU- 
faï  donna  à Abfalom  ,,  Commandez 
;»>quc  dcpiiis  Dan  jufqu’à  Bfifabée 

R ij"  * 
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levé  & qu"on  alTcmble  auprès  de  vous 
a,  tout  le  peuple  d^lfracl  dans  une  année 
„ innombrable  comme  le  fable  de  la 
3,  mer.  Çorigregeiur  ad  te  mtverfus  tfrael 
à Dan  upjne  B erfabée  ^uafi  arena  maris 
innumerabilis,  ^.Rüis  c.  1 7 . v.ii.  comme 
il  paroît  encore  fous  le  règne  de  Salo- 
mon avant  !a  conftruûion  du  Temple  : 
^uâa  & tfraél  tnvHmerabiles  fient  artna 
maris  in  rmtltitudine,  Qite  fcra-ce , dis- 
je  , de  toutes  ces  Pâques  qui  fè  firent 
dans  le  Tabernacle  auprès  de  Jéricho, 
dans  Galgala  , dans  Silo  ^ dans  Nobe, 
dans  Gabaon  ? A-t-on  jamais  vu  un 
Ipeètacle  plus  prodigieux  & plus  incon- 
cevable ? Il  raifoit  beau  voir  tant  de 
milliers  d^hommes  dans  un  cfpacc  (i 
étroit , & dont  chacun  ne  tenoic  pas 
tant  de  place  quTin  epi  de  blé. 

La  conclufîon  que  j*cn  tire  eft,  qu*on 
Va  pu  rien  faire  dans  le  Temple  tou- 
chant les  fàcrifices  , que  ce  qu"on  avoir 
Tait  autrefois  dans  le  Tabernacle  , qui 
ctoit  un  Temple  mobile  & portatif,  & 
où  toutes  les  coutumes  qui  regardoient 
les  fàcrifices  ont  été  obfervées  480.  ans 
avant  la  conftmâion  du  Temple.  Or 
nous  ne  liions  point  dans  iTcriture  que 
les  Ifraelîtes  aient  jamais  fait  la  Pâque 
dans  le  Tabernacle  ni  dans.renccinte 
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«le  fon  parvis  : Et  félon  les  mcfurc» 
qu*elle  en  a faites  y il  croit  abioliunenc 
impoflible  qu'elle  y fût  celcbrcc  , tant, 
par  la  petitclTe  de  l’cfpace  , que  par  les, 
ruilTeaux  de  fang  qui  Tauroit  inonde. 
On  n'a  donc  point  rait  la  Pâque  dans  le 
Temple  de  Jcrufàlem  qui  a èicccdc  aa 
Tabernacle  , parce  que  Dieu  n'a  fait 
depuis  l'Egipte  aucune  nouvelle  difpo- 
fition  pour  l'immolation  de  la  Pâque  ; 
& qu'un  ufâge  qui  a duré  prés  de  V. 
Eeefes  ne  peur  pas  être  changé  par  le 
changement  du  lieu  de  fàcrifice. 

Mais  il  &ut  juiUfier  cette  concluEon 
plus  particulièrement  par  les  meiure^ 
memes  du  Temple  j & il  paroi tra  que 
fl  on  ne  devoir  pas  immoler  la  Pâque 
dans  le  Temple,  parce  qu'elle  ne  l’a- 
vëit  jamais  été  dans  le  Tabernacle  y on 
ne  le  pouvoir  pas  audi parce  que  Iq 
petitelfe  du  terrain  ne  le  permettoit  pas, 

X I X. 

f • ► 

» t 

Continuation  des  miracles  de  la  Pacfue 

Rabini^ue  , <^ui  regardent  le  lieu  . 
dans  le  Temple  de  Urufalem. 

Il  cft  inconcevable  que  le  Temple  de 
Jcrufalcm  pût  naturellement  conceni)^ 

R iij 
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^6  DrssBRTATroN  XXIX. 
dans  fon  encéince  autant  de  perfbnnc» 
«jae  la  coûtume  a\roit  règle  qu’il  y cnr 
devoir  avoir  , pour  mander  un  Cf  prodi- 
gieux’ nombre  d’agneaux.  ]o(eph  té- 
uioigne  que  pour  chacun  il  y avoit  au 
moins  dix  peribnnes  , & que  ce  nombre 
pouvoit  même  aler  jufqu’à  20.' Prenons 
donc  encore  un  nombre  moicn  , c’eft- 
à-dire  lif.  perionnes  pour  chaque  victi- 
me , nous  trouverons  38475  00^  per- 
fondes  pour  25^500,  agneaux.  A ce 
^tombre  il  faut  ajouter  encore  celui  des 
Prêtres  3 dont  les  24.  familles  fervoîcnr 
toutes  dans  les  trois  grandes  fêtes  de 
Pannéc , & endorc  plus  dans  celle  de 
Pâque.'  ]6reph écrivant  bontre  Appion 
compte 'en  chacune  de  ces  24.  ClalIH 
plus  de  5000.  Prêtres  , qui  font  le 
îidmbre  de  120000.  Il  én  faloit  , dîr 
r Auteur'de  l’Harmoniej  un  grand  nom- 
bre pour  l’immolation  de  tant  d’a- 
gneaux, p.154.  Si  on  ajoute  le  nombre 
des  Piêncs  à -celui  des  Laïques  qui 
ofroient  les  agneaux, on  trouvera  que  la 
fomnie  totale  montoit  à trois  millions 
neuf  cens  fbixanrc-fcpt  mille  cinq  cens 
perfonhes-  qui  ctoient  enfemble  dans 
l’enccinte  du  Temple.  Enfin  à ce  nom- 
bre prodigieux  il  faut  encore  ajouter  les 
EcYÎtes">  furaoit  tres-confidcrablc.  lis 


Digilized  by  Google 
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d^vDient  toiis  afliftcF  à la  cerematij*  de 
là  Pâque  en  qualité,  de  Miniftfcs  > infe^ 
rieurs  ou  (ubalccrnes,  . 

Lj,  Tribu  ’4e,  tevi  ifi  diwilÀic  eu  ' trois 
branches  J ' -iont  celles  de  Ç<ufou  > de  - 

Caath  & de  Merari.  ' • 

. Pour  fupater . leur  norubre  ^ ü fout 
conftdcrer  qu^u  Torth  de  PEgipte  tous 
les  Esevfees depuis  ^.ç.aus  jufqu’à  ^o-qui 
cil  le  têtus  de  leur  nainiftere  montoicht, 
comme  /ai  iditr,  au  nombre  de  85S0. 
celui. des  4.  enfons  de  Caath  étoit  de 
^750.  yen  ptens  la- quacric«ie  partie 
pour -Anaîam  (bujiW  , pere  d’Aapji 
& ,de.M4ife  > • d^cet-te  divifion  lui  dour 
ncra  i.  qu  il  > fout  parcagep 

entre  Moiie  & Aarqn.  Ge  feront. 
enfans  pour  chacun,  coos.Pretres  ,qui 
étant  déduits  du  nombre  total  des  8580, 
Levitfes;,  U rcftçra  arjTV . fomples  Lçvi, 
tes.  .Sur  eda  je  dis,  6;  ^4  j.  . Prêtres  à U 
fortie  de  iPEgipte  foTont  multipliez, 
félon  ]ofcph  , jufqu'à  être  au  .tems  de 
]efus-Chrift  plus  de  laoooo,  hommes, 
qucl.fora  le  nombre  que  8*3 7«;  tevites 
auronr  produits  dans  le  rneme  tems  5 h 
,on  compccibicn  ,'  on  trouvera:,  fauf 
erreur  de  calcul , prés  de  trois  millions 
doLcvites  ,.c’eft-à-dire , 280000.  qui 
«tant  JointSi.aa.npmbre;  des  Prêtres  §C 
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391  Üi  S-i  ^ R t'A  Tl  XXÎX. 

«les  Laïques , 'feront  fi)r  millions  huit 
cens  quarance-fepe  raille  cinq  cens  per- 
fonnes,  • • : 

3»  Câisitbus  les  Juils  , ilît  LAuteur, 
P*i4ï*»y  devoit  etie  prcfenS  j Dieu 
33  l'avoic  ainfi  ordonne  k première 
33  inftitutiôn  de  la  Pâque^ Tonte  la  mul- 
>3  titude  des  enfân«^  dTfraè'l  l*imniolera 
3»  au  foîr;  Exôdî.  c^i  i,  v.^.  'Daas  le 
33  iatia  il  7 a : hftmolAbiXx/^Hx  titm  uni- 
-33  multituÂàfiiierum  Ifratl  ad  vef- 
„ peram  , p.  1 41.  Ce  mot  latin  rnulti- 
33  t**ào , a trompe  pluHeurs  perfonnes 
33  qui  fe  font  imaginées  que  k Loi  vou- 
33  foie  feu lement  q de  tous -les  Juîé^  (ans 
a,  exceptîbn  irnmolaiflrcnc  la  Poquèamais 
33  fans  obligation  de  le  faire  autrement 
33  qu’en  particulier.  Ce  n’cft  pas  là  le 
33  fens.  Dans  l’Hebreu  il  y a Caha!^ 
,33  qui  afftifélét  i 8i  répond  à ces 

5,  mots  GréeS  a CKXAno-ka'COm* 

33  me  on  lé  voie  dans  les;  Séprantes  &c 
,3  dans  Philon.  On  en  trouvera  une 
a,  foule  de  preuves  dans  le  Trefor  de 
a,  Pagnin  éc  dans  les  Concordances 
,,  Hébraïques.  Les  Septantes  traduifent 
as  ainfi  le  palfàgc  dont  iLeft  quelfiom 
,a  Toute  la  multituie  de  t'ajjern\?lee  lu 
K Sinago^H*.  L^oiiginal  dit  encore  da^ 
>3  vancage  \ • car  il  y a deux  diferens 
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Dissertation  XXIXé 
tr  mots  qui  fignifiçnt  AiTemblée  , Cho* 
Xi  Lehal  ada  , e'eft- à-dife  en  latin  j-Td» 
,,  tm  cœtus  congregationh  : Toute  l'af- 
>,  femblc'e  de  tous  les  Ilraclites.  La  Pa-. 

« raphraie  Caldaique  a exprimé  l’He- 
))  bicu  J Tonte  i'Eglifé  des  Epfarts 
nrael  ajfemb’ez.  ^ c’eft  comme  il  y a.; 
« dans  Poriginal  de  cette  Paraphrafejcat 
â,  dans  l'Interpretc  Latin  on  trouve  feu— 
Si  Icinent  > 07(hiis  Ecclefia  II-  dcvoit.: 
33  ajouter  pour  exprimer  roriginal,  co«-. 
ssÿregAta  Ce  fcroit-U  un  étrange  lan* 

» gage  fi  cela  vouloir  dire  que  chaque' 
},  Ilraclitc  tuëroit  Pagneau  pafcal  iè- 
33  parement.  Tous  - les  juifs  le  devoienC' 
9,  donc  trouver  dans  le  Temple  àd’b«ure  ' 
,,-quc  Pon  ' immoloir.  là  Pâque. . Anllî" 
33  une  des^  raifpnSvd’Ezecfeias  pourdifeV 
J,  rcr  la  P-aquc  fut'  que:  les'  Ifraëlites.- 
>,  n'avoièmrpas  pu  encore' venir  à )çru-  • 
j^.falenr,  ::  PoptilHs->  mvdHm  co^g^egains 
fntrai  MrnÇAlem^ , ZtPârali ç.:  jo»  » 
V.5..  jè  laiflc  toutes-  les-  aiitre^  preuves  ; 
que  P Auteur  p.i4v  tire  en  gran  dénom- 
bre dè  ]olepK  & dé  Phiîou , pour  crier,, 
miraélé  PÔboî'>-  prés^  de  fcpr’rmilionÿ; 
dé  perfdndes  fans'Compter  -pliis  dé  dciuc: 
cens  cinquante- fut.  mille  agncatnrtousî 
compris  dans  lè  quarré  interieurduTëm— 
pjc.dc-jerufàleiiid'- Càx  les  Xâlâiudiftieas 
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JP4  I5lSi?’ERTATION  XXIX, 
cacontent  comme  «mmiraclc  que  tant 
débonde  fe  put  tFoiiver  à la  fois  fans 
/incommoder  i péf  48.  >,  Les  Ifraëticcs» 
5,  dit  un  Rabin  étoient  extrêmement 
à,  preliez  :dâfts  le  Temple  y & la  Glofe 
î^'ajoâtc  de  forte- qu"à  peine  toa- 
3,  chdie'nt-ils  la  terre  du  bour des  pieds> 
if  Se  cependant  dans  le  tems  de  Ladora- 
J,  tton'  ils  avoient  alTcz  d’cfpace.  Cette 
Glnfe  n*en  dit  pas  afîèz.  Il  faloit  que 
CCS  ifrac lires  euffent  le  privilège  des 
corps  glorieux  y qui  n'ocupent  que  la 
place ’qü*iis  veulent , ou  qui  pénétrent 
ks  dimenfions  des  autres  corps  ; car 
dans  le  tems  de  Tadoration  ■ , c’eft-à- 
dire  , du  facrificc , on  ne  pouvoir  éviter 
qu’on  ne  fît  plufîeurs  moiivcmens  'qui 
eîfâiïènt  été  impoflibles  , - fi  tour  étant 
plein  > Tes  corps  nkulfcnf  pfle  au  tra- 
ders lesuns  des  autres.  On.ne  peut  s’em- 
pêcher à la  vue  d’une  chofo  fi  prodi>- 
gieuft  dç  crier  encore  , raira^ile  l , • 

2 r- 1 <-  eux  ‘ . * 

- ' -.v.  ■:  'i  ■ ».  J ■;  ‘ r-  '■». 

♦ 
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D f XXIX,  3 5 J 


NnlUié  dUs  TnoièHydfacommedement  y ijui 
' confident  dans  la  redndiicn  du  nombre' 
‘"des  per fonne s , ^ dans  la  mnltiplica» 
i tiori  da  tcrtdkfî,  ' , ■•* 


. L’Aateuc  ,cle-  rH^monie\neanmoins  - 
veut  loiilagçr  la  peine  qu  il  y a à s'ima** 
giner  un  prodige  fi  incomprehcnfible  5, 
& , il  s’y  ,pi|‘end  en  4^ux  mani^rcsi  La  i , . 
en  diiiynuAiic  ]ie  nombre  de  eçuJi^  qui.afr 
d-aps  Iç  Tetnpk  à'I'ii^molabpq^ 
de  la  Pâxjue.  -La  li  en  augmentant  le.- 
terrain  , &:  en  alongeant  les  mefures  diiî 

,:J..ll,nous  dit »rpyi4(j.  qu’il  n’étoir: 
pas , ncçc^iie  quç  tous  ceux  -qui  fail  - 
y,  loient  la.  Pàqueie  trpuvallent  dans  le 

i.  Temple  dans  le  temade  l’immolation  t 
4ès  agneaux-,  dl  fufifoit  qu’un  feul  ofrît  * 
i’agpcatt;  j^ical.  pour  la  compagnie  dont  : 
il  etoit  i rpoat , k mangçr^-^.  Maimonide  - 
le  dit  en  termes  -formels  Vi^r  per-  - 
3,  fonneSj  dit- il , pouvaient  s’alîcmtler 
J,  pour  manger  un  agneau.  O'il  en  de  pu-  - 

j, toir,un  pour  l’ofeir  & l’iinmqlct  d^  » 
ix  le  Tkuple  au  nom  de,  tous.  ~ ^ 

, Maisi.  cev-  moieoi  4 feonimodèmentc 
a’èli^oiut.  reçcvabl^-pwcc  qy’il  nç|iput:î 
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*.i  J 

NnlUté  des  moiifU  JC acommedement , <jui 
■ con^fhnt  dans  la  rednEHcn  du  nombre- 
des  psrfçnnes  , ^ dans  la  rnHiriplica» 
i tion  du  nrtdiH»  • -i 


, V - -,  . (i 

Lj’Auteutjde- i Harmonie  neanmoins - 
^ veut  l'oulagçr  la  peine  qu’il  y a à s’ima** 
giner  un  prodige  fi  inçomprehcnfiblc }, 
& il  s’y  ~pi,'end  en  deux  manières;  La  i,. 
en  dfiiiinuanc  ^e  nombre  de  ceux,  qui  afi, 
daps  le  Temple  à'I’iromolatipq* 

' de  la  Paque.  La  a;  en  augmentant  le  • 
" terrain,  & enalongeant  lesnaefures  dm; 
"■  Temple.  ,• 

J,  •!.  Il  nous  dit  ,rp.i46.  qu’irn’étoitr;- 
,,  pas  necci^ire  que  tous  ceux  -qui  fai-- 
j,  foient  la  Pâque  le  troiivallènt  dans  le 
„ Temple  dans  le  tems  de  l’immolation- 
dts  agneaux  , il  fufifoit  qu’un  feul  ofrîp- 
p.  l’agneau  pafcal  txîur  la  compagnie  donc “ 
^'  ilétoic  j pc  anger^-,  Maimonide - 

le  die  en  tr 


3,  Ib nnesjij^ 


pour  nx:] 


cls  • ■ >y 

/oicnc 

• 

Vingt  per- 
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5P4  I5l  SSE  RT  AT  ion  XXIX. 
Taconrent  comme  «nirairaclc  que  tant 
débonde  fe'put  tfotiver  à la  fois  (ans 
/incommoder , P.T48  • » Les  Ifraëlitcs, 
3,  dit  un  Rabin  , étoient  extrêmement 
3,  pre/Tez  -dans  le  Temple  r & 1a  Glofe 
j^'ajoâtc  de  forte  - qu'à  peine  tou- 
i,  cioient-ils  la  terre  du  bourdes  pieds> 
i,  ■&  cependant  dans  le’ tems  de  Ladora- 
J,  ttort'  ils  avoient  alfcz  d’cfpace.  Cette 
G lofe  n'Cn  dit  pas  afe.  Il  faloit  que 
CCS  Ifraclites  eurent  le  privilège  des 
corps  glorieux  qui  n'ocupent  que  la 
place’ qu’ils  veulent , ou  qui  penetrenc 
ks  dimenfions  des  autres  corps  ; car 
dans  le  tems  de  Tadoration  « , c*cft-à- 
dire  3 du  facrificc , on  ne  pouyoit  éviter 
qu’on  ne  fit  plulkttrs  ’mouvcmens  qiû 
cuiïèpt  été  impoflîbles  y fi  tour- étant 
plein  y.  les  corps  nkiiirent  pafic  au  tra- 
vers les  uns  des  autres.  Qn  ne  peut  s’em- 
p&her  à la  vue  d’une  chofo  fi  prodL-^ 
gieufo  dç  crier  encore , miracleu , 
a • • ’ ■ c . -.!•[  . ' 

- i * K j ' r"  ' 
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XXIX,  395 


Nullité  des  moi'tWÂfacommedement  , cjui 
‘ con^fteni  dans  l^i  reduEHcn  du  nombre' 
‘‘^dss  personnes  , ^ dans  la  multiplie  a» 
siori  du  urtàiti, ' 

. L’Auteur , de-  l’Harmonie  neanmoins* 
veut  l'oiilagçr  la  peine  qu’il  y a à s’ima- 
giner un- prodige  (1  incomprehcnfible  J, 
&Jls’y  pi,end  en  deux  mani^resi  La  i,- 
en  dinunuanc  le  nombre  de  peux,  qui  a(V 
r%i^t  dajns  le  Temple  àd'immolatio4‘ 
delà  Paque.  La  i;  en  augmentant  le- 
terrain  , & en  alongeant  les  mefures  du  5 
-Temple.  .•  ^ 

J,.  ,;I.  Il  nous  dit  »-^p.i45.  qw’ilX^^°l*^' 
«pas  ncçdj^irp  ^quç  cous  ceux -qui  fai-- 
ji  foient  la  PàqueTe  trpuvaiient  dans  le 
is  Temple  dans  le  tems;  de  l’immplatioa* 
4^ agneaux  a .il  rufifoit  qp’un  fcul  ofrît  ■ 
l’a^pcau:  f^fcal,  pour  U compagnie  donc: 
il  «oit  i pour; , If  manger^.,. Maimonide 
ledit  en  termes.-Jfofn|iels  ;:>,-Vii^cper-- 
3>  fonneSî  dit- il , pouvpient  s’alïcrabla::- 
« pour  manger  un  agneau.  On  en  depu-- 
jstoit  un  pour  l’pfcir  & Vim*^l®r  dans  » 
■a*  le  Teauple  au  nom  de,  tous.  - / 

, Mais  - cc' V moietïi  d^aeonimodèrîreiïcc 
;^3t’èft,point,  recevabl^-parcc  ^q’il  nçppun 
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3^4  15issiRTATr ON  XXIX. 
■racontent  comme  un’ miracle  que  tant 
demondc  ic'put  troiivèr  à la  fois  làns 
s^incommoder , P.14S.  >,  Les  Ifraëlitcs, 
5,  dit  un  Rabin  étoient  extrêmement 
3,  prelTez  dans  le  Temple  y & la  Glofe 
îi' a joute  , * de  forte  - qu'à  peine  tou- 
,,  diioiebt-ils  la  terre  du  bourdes  pieds, 
i,  ■&  cependant  dans  le  tems  de  Ladora. 
J,  tîon’  ils  avoient  allez  d’cfpace.  Cette 
G lofe  n'en  dît  pas  allez.  Il  Faloit  que 
CCS  ïfraclites  eulïcnt  le  privilège  des 
eôrps  glorieux  , qui  n'ocupent  que  la 
place 'qu'ils  veulent , ou  qui  penetrenc 
ks  dimenlîons  des  autres  corps  ; car 
dans  le  tems  de  Tadoratîon  , c'eft-à- 
dire  , du  facrificc , on  ne  pouyoit  éviter 
qu’on  ne  fît  plufieurs  monvemens  qiû 
etiilènt  été  impolfiWes  , fi  tour  étant 
plein  > les  corps  n'enirent  paffe  au  tra- 
vers les  uns  des  autres.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher à la  vue  d'une  chofo  fi  prodi^ 
gieufo  de  crier  encore , nûracle  l . 

2 ■ • • • r-;  ^ K. J ■■■..  ( , ' 
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35>J 


Nnllhé  'des  mot èHi  tl^acommedement  , ^ui 
' confifieni  dans  la  râdu^icn  du  nor/thrt' 
‘ '^dis  per formes  , ^ dans  la  multiplka’^ 
i tion  da  ter -t 


' i''  K-- . P " ■ fi 

, . L|’ Auteur  jde-  rHarmonie  neanmoins  > 
veut  loulagçr  la  peine  qu’il  y a à s’ima- 
giner un  prodige  fi  inçomprehcnfible }, 
& il  s’y  .pij-end  en  4€ux  manières;  La  i,. 
en  diminuant jie  nombre  de  ccuji;,  qui.afi. 
jilifliç^t  dans, le  Temple  àd’immoiatiou^ 
de  là  Pâque.  La  2;  ,en  augmentant  le.: 
terrain  , &:  en  alongeant  les  mefures  du^ 
.Toupie. 

J,  .T.  Il  nous 

A;,  pas  neçe^ire  quç  tous  ceux -qui -fai. 
y>  fpient  la  Pâque  fe  trpuvallcnt  dans  le  ^ 
« Temple  dans  le  tems  de  l’immolation  a 
agneaux  >. il  Tufifoit  qp’un fcul  ofrîi:- 
l’a^ucau;  paical,  pour  la  compagnie  donc: 
ii  «oit  i pour; , le  manger^,.^  |!daûnoni4e 
le  dit'  en  rermcs-formels  :;,y  Vii^cper-- 
3»  fonnes>  dit-il , pouvpient  s’alïcmbîçr 
jn  pour  manger  un  agneau.  On  en  depu-- 
toit,  un  pour  Ijpfiàr  & l’immolot  dans  > 
3»  le  Temple  au  nom  de,  tous.  - * 

. Mais  , ccr-  moiens  d"aeommodênieiïcc 
n.’èllpoint  reçcvablè^-parcc  q^q’il  nçpçnex 
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3P‘4  15l  s SERT  AT  ion  XXIX. 
•racontent  comme  an mirade  que  tant 
fiemondc  fc'put  troiiver  à la  rois  jfkns 
s^incommbder , p.148.  ,,  Les  Ifraëlites, 
5,  dit  un  Rabin  «oient  extrêmement 
à,  preflèz  dans  le  Temple  r & la  Glofe 
ajoute î y*  de  forte  - qu"à  peine  toa- 
' i,  cboient-ils  la  terre  du  bourdes  pieds, 
i,  cependant  dans  le  tems  de  Ladora- 
J,  tîon'  ils  avoient  alTcz  d’cfpace.  Cette 
Glofe  n^en  dît  pas  aflez.  Il  faloît  que 
CCS  ifraclites  enflent  le  privilège  des 
corps  glorieux  , qui  n'ocupent  que  la 
place 'qu’ils  veulent , ou  qui  pénétrent 
les  dimenfions  des  autres  corps  ; car 
dans  le  tems  de  Tadoration  , c*eft-à- 
' dite  , du  fàcrificc  , on  ne  pouyoit  éviter 
qu’on  ne  fît  plu  fleurs  mou  vemens  qiû 
euflènt  été  impoflSbles  , fi  tonr  étant 
plein  , les  corps  n’enlfent  paflc  au  tra- 
vers les  uns  des  autres.  On.ne  peut  s’em- 
pêcher à la  vue  d’une  chofo  fi  prodi- 
gieufo  dç  crier  encore , nairaéle  > I . 


. . . ..  . . -»((  , ■ • 
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Nnllité  'des  moi iWf  'd^acommèdement  y ejüi 
conffigfii  dans  la  rednEHcn  du  nombre’ 
des  per  formes  i ^ dans  la  multiplica» 
i tion  du  tir t dits.  " ’ ' - ■ ■«. 


J ' w » J'  r:  • / * ; 

Li’Autem:  ,de-  rHarmonie  neanmoins  ^ 
veut  loulagçr  la  peine  qn'il  y a à s’ima** 
giner  un- prodige  fi  incomprehenfible 
& ils’y.pjfend  en  deux  manieresi  La  i,. 
en  diiT^nuapc  le  nQ^j>re  de  f eux,  qui.afir 
r%içjut  dajns  le  Temple  à'I’immoiatioq* 
delà  Pâque,  La  ^en  augmentant  le.- 
terrain  , &:  en  alongeant  les  merures  duî 
-Twle.  ^ , 

J,  .;J.dLnGUS  dit  *.p.i46.  qiViTn'étoir: 
?^,pas  ncç^jiire  ,quç  tpus  ceux  : qui  .fail - 
ji  rpienc  la  Pâqucde  troiivalïcnt  dans  le  - 
jj  Temple  dans  le  tems:  de  l’immolâtioa  * 
4^5  agneaux-,  . il  fufifoit  qu  unfeul  ofrîf 
1 agpcau  f^fcal, pmit  la  compagnie  dont; 
il  «oiç  i pour; , le  mangçr^.^  Maimonide  - 
le  dit  en  termes  -formels  ii>y  ^ Per-  - 
3,  fonnes  j dit- il , pouvaient  s'alïcrabîcr  r 

pour  manger  un  agneau.  O n en  depu-- 
J»  toit  un  pour  Lofrir  & l'immolor  dans  ^ 
3,  le  Téiuple  au  noni  de,  tous.  - / 

. ..  Mais'-  ccv>  moieui  d aLeommodéraeiïcc 
.point  rccevablê,-parcc  qq'il  n'çpçiutz 
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des  Làïques  , f firront  fîx  millions  huit 
cens  quarante-fepe  mille  cinq  cens  pcr- 
fbnnes.  . 

3»  Câi^itbas  les  Jiiils  » «dît  TAuteur» 
p-i4î.  '„  y devoit  être  prefenS  j Dieu 
3>  i’avoit  ainû  ordonné  dés-k  première 
3 J inftitntiôn  de  la  Pâque..  Toute  la  mul- 
33  titude  des  enfâns-  dTfraël  Pimmolera 
33  au  fo*r..  Exod.  v.^.  ' Dans  le 
33  latin  il  y a : fmnoU\hu\m  tmn  uni- 
3 3 ‘0<:r^ar  mtütitudôfi/hrum  Ifrafl  aà  vef^ 
,,  peram  3 p.  1 41.  Ce  mot  latin  mnltU 
i,  tudo , a trompe  plufieürs  perfonnes 
33  qui  (c  font  imaginées  que  la  Loi  vou- 
33  loicieukment  qüe'to«s.lcs  ']uîés  (ans 
„ exception  irnmblaflenc  la  Pàque,ma» 
33  kns  obligation  de  le  faire  autrement 
33  qu’en  particulier.  Ce  n’cft  pas  là  le 
3,  fens.  Dana  l’Hebrcü  il  y a Caha/^ 
,33  qui  (x^m^affeifélét  y & répond  à ces 
J,  mots  Grées  kxxwir/atj'coni- 

,,  me  on  té  voie  dans  les;  Septantes  Sc 
„ dans  Pbilon.  On  en  trouvera  une 
„ foule  de  preuves  dans  le  Trefor  de 
5,  Pagnin  ‘ éc  dans  les  Concordances 
3,  Hébraïques.  Les  Septantés  traduifent 
33  ainfi  le  palîâgc  dont-iLeft  quedion^ 
Toute,  ù multttHie  de  i’ajjem'ûéee  tu 
,,  Sina^oiju\  L^original  dit  encore  da^- 
„ vantage  j car  il  y a deux  diferens 
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»y  mots  qui  fignifient  AiTenibléc  y . Cho» 
yy  Leioal  ada  , c^cft- à-cUfc  en  laçin  y.Tà» 
yy  tHi  cœtHs  congregationii  : Toute  Taf- 
„ femblce  de  tous  les  Ifraclitcs.  La  Pa^ 

„ raphralc  Caldaïque  a exprimé  l’Hc- 
yy  brcu  ) Tonte  des  £nfans  d*/f- 

yyrnel  afftmb’èz.  \ c'eft  comme  il  y a' 
,,  dans  l’original  de  cette  Paraphrafejcac 
yy  dans  l' Interprète  Latin  on  trouve  feu— 
yy  Icment  , oi(tais  Ecclefia  II-  devoir ' 
yy  ajouter  pour  expritner  Toriginali  con^ 
yy  Ç'ei^Atii  Ce  feroit-lit  un  étrange  lan-r 
yj  gage  (î  cela  vouloit  dire  que  chaque' 
J,  llraclicc  tuëroit  l’agneau  pafcal  (è- 
yy  parement.  Tous- les  juifs  fc  de  voient 
,,  donc  trouver  dans  le  Temple  à;l’b«ure  ‘ 
« que  l’on*  immoloit  là  Pique.,  AulTî 
yy  une  des  raâfons>d’Ezechias  pour  difeV 
yy  rcr  la  Pâque  , fu^  que;  les  Ifraëlites.- 
« n*avoièfitr:pas  pu  encore' venk  à jçru- 
j^  lalem.  Popnlns^  nondum  co^'g<,egains 
fH>rai  ifkAerufalem^ . zt Pàraiîp^.'  ç.'  jo#  ^ 
V.3 . - Tè  laifle  toutes*  les  - autres  preuves . 
que  l’ Auteur  p.i  4î.  tire  en  grand -nom- 
bre dè  JofepH  & dé  Phiîon  J pour  crier,, 
miraèlé  iîQhoiv  prés  de  feprraUîions; 
dé  perfonnes  fans'Comprcr  plus  dié  dcujc: 
cens  cin  quan  te -fîx;  mille  agneaux*  tous: 
compris  dans  lé  quarré  interiénrduTëm— 
pdc.de, Jcrufaleuii  K Cai  les  T^àlÛTudiftiâs 
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«content  comme  «m  miracle  que  tant 
<le%iondc  ie-put  trotiver  à la  rois  fans 
ain'commbdec  j p.i48.  » Les  Ifraelitcs, 
3,  dit  un  Rabin  étoient  extrêmement 
3,  preflèz  dans  le  Temple  y & la  Glofe 
ajoute  dé  forte  - qu'à  peine  tou- 
i,  cboîent-ils  la  terre  du  bourdes  pieds, 
ij'Sc  cef^rïdant  dans  le  tems  de  Ladora- 
Si  tton’  iis  avoient  afTcz  d’efpace.  Cette 
Glofe  n'en  dît  pas  alfez.  Il  faloit  que 
CCS  ifrac  lires  enflent  le  privilège  des 
côrps  glorieux  ÿ-  qui  n'ocupent  que  la 
place 'qu'ils  veulent , ou  qui  penetrenc 
les  dimenfions  des  autres  corps  ; car 
dans'  le  tems  de  Tadoration  • , c’eft-à- 
dire  , du  facrificc  , on  ne  pouyoit  éviter 
qu’on  ne  fît  plu  fleurs  mou  vcmens  ’qi\î 
eulïènt  été  impoflîWes" , fi  rôtir  étant 
plein  > les  corps  n'enlfcnt  paflc  au  tra- 
vers les  uns  des  autres.  On  ne  peut  s'er»- 
pêcher  à la  vue  d*une  chofê  fi  prodi- 
gieuft  de  crier  encore  , miraclô  » , 

- r ■ " * i ■"  ’*  . ‘î  . i ' *.  / “f  ‘ rr  ' • 
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Nfillité  Ües  moièHsl^acommedement  , ijüi 
■ confident  dans  la  reduElicn  du  nombre - 
' ' ' dsf  personnes  , & dans  la  multiplica» 

' tiori  du  HrtdlH,  ■"'  ' , - ■ .. 


Lj’iAuteui:  jde-  rHarmonie  neanmoins  > 
veut  loulagçr  la  peine  qu  il  y a à s’ima- 
giner un  prodige  (I  inçomprehcnfible  5, 
& il  s’y  -pvepd  en  4€nx  manieresi  La  i , . 
en^toirmancjle  nombre  de  ceux,  qui.afV 
fiftpiçjpt  dajns  le  Temple  à'l’immolatip4< 
delà  Pàqiie.  La  2;  en  augmentant  le  • 
terrain  , &;  en  alongeant  les  merures  duï 
T«?nple. 

3».  . J.  jll  nous  dît  »rp.i45.  qu’il  n’étoir;. 

pas,  neç<^ire  ;que  tous  ceux  qui  .fai,  - 
ji  foienc  la  Pâque  ie  trou  valïcnt  dans  le  ' 
i>Tqnple  dans  le  temade  l’immolation  £ 
4^  agneaux  , il  Cufifoic  qu’un  feul  ofrît  ' 
i’agucàtt;  l^ical.  pqiir  la  compagnie  donc: 
il  etoit  i .pour;,  le  manger^',  Maimonide  - 
le  dit  en  termes  'formels  : • »y  Vii^r,  per-  - 
3t  fonnes><Ut-il  y pouvpient  s’alkrabler  ‘ 
yy  pour  manger  un  agneau.  Onendepu-- 
toit  un  pour  l’ofiàt  & l’immolot  dans  » 
ix  le  Xeipple  au  nom  de,  tous.  - ^ 

. , Mais  • cevv  mexien^  da^eonimodtèmenec 
micft.pQiut,reçeyable,'parcc  qr/il  nepçijeî 
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^oi  que  toute  la  compagnie  7 a aiîiftc 
Zfniwrfa  multitudo  ? Ce  ièroit-là  un. 
ecrihge  langage  fi  cela  voulbît  dire  quc: 
cent  Oficiers  Ce  font  rendus  àr  la  eere-*- 
monic,.  fi.  on  ne  If entend-  par  Procu- 
reur. ' 

Après  avoir  réduit  le  nrbmBrc  des 
fiflians  à,  50000Q.  pel^bnnes,.J , l’Auteur 
e'tcnd-’  l’cnoeihte  dU  Temple  pour  foula- 
ger  nôtre  imagination,  qui'auroit  peine- 
,,  à les  Y placer  p.  & il'  trouv?  qu’eni 
„ donnant  5 00;  eoudëès,  ou  dix  mille. 

pouces  à cHaque  coté  de  là  grande cn-- 
"yj  ceinte  du  Tèmpîfe  j-là  fiirface  de  tout 
le  grand  Quatre  fera  de  cent  million»^ 
,,  de  pouces  , qpi  partage»  entre  trois  , 
cens-  mille  perfonnes-,  à quoi-  l’Aii- 
teur  redair  tous  les-  aflîftans , . donne* 
ront  à chacun  . pouces  j ce  qui  feit 

un  - peu  plus  qu’un  pied'  & dêmi  cm 
55  quanc , c(^cc  plus.quc  fiifHànt  pour 
5,  .des  gens  qui  fè  tiennent  debout  & qa^: 
5,  (e  prefiehr-  r'  ôt-  pour  nous-  faire  va- 
loir la  grâce  qu’il  nous  fait , il  nous  de*- 
date  qu’il  ne  fait  ici  là  coud'' e que  dè  - 
ioi  pouces  au  Ifèii  que  VîUâtpand  fait: 
l?aîre  dû  Têmpîè^pour  le  moins  fix' fois; 
pkis' grande  qu’on-  ne- la  fait  ici.  On» 
entre  dans- ce  menu  détail  pour 'nous; 
cüfpei^cr.dc.  fiike  fiû:  riuitorité  desiSj^ 
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Êins  un  aAe  de  foi  aulli  dificile  que 
nous  rayons  vu, dans  le  $.  prcQcdent,  & 
i*ai  beaucoup  de  reconnoilfance  pour 
celui  qui  nous  donne  cetrc  exemption. 
Mais  dans  le  fond  la  difpcnfe  eft  nulle, 
& apres  toutes  les  déductions  qu'il  faut 
faire  i.  jS;  ne  me  fens  nullement  dcchar- 
gé.  ^ , 

• I.  Villalpand  nedoic  point  erre  allé- 
gué en  cette  ocafion.  Le  Temple  d’E- - 
zcchiel , . dopr.il  a fuputé  ■ les.  mefurcs, 
n’eft  ni  le  Temple,  de  Salomon  ni  le 
Temple  rcbâti'par  Herode;  C'eft  l’id;e  • 
ou  le  dclTein  d'un  Temple  qui  n'a  point 
encore  etc  exécuté  & qui  a tout  iVir 
d’être  .une  parabole  , ou.  une  aliegoiic 
qui  reprefente  l'Églife. . C'eft,la  même 
chofe  que  fi  on  vpuloit  prendre  lesdU 
■menfions  de  l’ancienne  ville  de  ]crufâ,-- 
lèm  fur  les  mefiires  de.la  nouvelle  Jeta— 
•falem,.qu*ûn  Ange  prend  dans  l’Appca-- 

•lipfe. . 

_ _D'ailleurs,pour  nous  mettre  au  large,* 
Jt -Auteur  nous  prefente  ia  mefure  dç  l’ai- 
re du  grand  Qwarré  du  Temple.  Mais^ 
c’eft  encore  nous  donner  le  change.  Il-t 
ne  s'agit  pa&ici  de  la  grande  enceinte  du^ 
Temple  , où-tout  le. monde  pouvoir  en-  - 
îrer  , juifs  &.Gentils.„  purs.&  immoA-- 
des...Qn  y^ppUYcit-,prier'3,.inais  comare-- 
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îl’n^.y  avoir  point  d'Autel , on  n'y  a ja- 
mais; fait  de  facrifice.  Il  n eft  ici  quef^ 
tion  , lèion  les  Rabins  même  , que 
du  Quairc  ou  de  l'iEnclos  interieui:  où-: 
l'on  pouvoir  làciifier.  Car  ils  nouscon-- 
tent  qiie  toute  l'all^blée  pafcalefè  dir 
vi£ok  en  trois  bandes  j . que-dorfque  U 
première  ctoit  entree  dans  l'Azara  , ,onï 
en  fermoir  les  portes  , & que  les  deux 
autres  étant  dehors  > arendoient  pour - 
entrer- que  la  ceremonie  for  finie.  C^icl- 
les  croient  ces  portes  fermées  , finon, 
celles  du  Quacré  intérieur  ?-  Et quel 
ctoit  le  lieu  où  les  autres  bandes  aten- 
doient  »-finon  le  grand  Qaaric  de  de- 
hors ? Car  hors  dé  ce  Quarré  il  ny  avoit 
que  des  Efealiers  longs  à perte  de  vue, . 
qui  n'ctoïént^  pas  des  places  commodes  • 
•pour  loger  deux^  cens  mille  perfonnes  . 
avec  autant  d'agneaux., 

Encore  ce  Quatre  intérieur  ne  peut-il: 
pas  fervir  ici  tout  entier , & il  faut  por- 
ter encore  le  retranchement  plus  loin, .. 
Selon  les  Tàmuldiftes  memes  , aufqiiels  . 
on  donne  ici  une  autorke  foiiveraine,  > 
toute  la  longueur  dû  terrain  de  l'Orient 
en  Occident,  faus  p comprendre  les^- 
portes  les  Saeriftics  atachecs  au  mur,  ^ 
étokdè  r87.,coudées  i & la  largeur  du  - 
-Midi au  Septentrion  ,J.de  vCoudccSÿ , 
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qui  font  25  245 . coudées  en  quatre.' . De 
Bout  ce  terrain  les  Talmudiftcs.n’ont 
pris  pour  le  lieu  des  facrificcs  qu*un  cf- 
pace  longï^de  y5v  coudées  & large  de 
ISOé  qurfont  en  quarré  4560.  coudées 
^u'il  faudrok  partager  fans  jaloufie  en-? 
we  les  Prêtres , les  Levites  , les  ofrans 
& les  viétimes,  & fans  calculer  on  void 
tout  di'un  coup  qjLie  chaque  corps  n*au- 
îoit  pas  un  demi  pouce  pour  fe  placer  j, 
ce  qui  feroit  un  miracle  un-,  peu  vio- 
lent, 

. Pour  ie  réduire  donc  un  pcir  plus 
dans  la  portée  de  réfptit  > 1.  l'Auteur 
retranche  lesagneaux  , dont  il  trouve  à 
propos  que.  chacun  porte  le  lien  non 
dans  fes  mains  maîs-fur  fa  tctCx,p.i49w 
a6n  qu'il  foir  compris  , dans  la  même 
eolomne  de  Pcfpacc  qu'ocupe  celui  .qui 
lé  porte.  Quoique  cette  figure  de  ]uifs- 
coiffcz-chacun  de  leur  agneau  , foit  un- 
peu  bizarre,  je  ne  m'y  opofc.pointi  z-., 
.M  réduit  le  nombre  de  tous  les  Minif- 
tres  , tant-  Prêtres  que  Levites-, . & des . 
-ofians  à trois  censmille  hommes. 

3 i -Il  voudra  paiC4etre  prendre  tout  le  * 
terrain  de  l’Enclos,qui  monte  .en  quarré: 
à 25245-..  coudées-,  J'y^  confens- ncan— 
* moins. encore-,  paurveu.qu-iLen  retran- 
■ chc  leSce%acesdu.Y.cIlibule des  Saoo»- 
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tuaîrcs  s de  l -Autel  , & de  la  rampe^ 
par  où  on  montoit  fur  f Autel  , qiû 
conftàmmcnt  ne  font  point  des  lienr 
d-irnm©ktion.  Le  Templo  qui  compre- 
noit  le  Veftihule  & le  San^uaire  etoic 
long  de  I O O. coudées,  & large  d^autant, 
& il  ocupoîc  ainfi  10000,  coudées  en 
quarté.  L*Autel  , félon  !ofèph  témoin 
oculaire  > ayoit  en  longueur  & en  lar- 
geur 50;  coudces'j  ce  fcroîent  i-^ool 
coudéesen  qiiarrc.  Mars  je  mécontente 
des  dimenfions  plus  petites  que  les  Tat- 
roudiftes  lui  donnent  qui  font  de  32* 
coudées  en  longueur  fur  autant  de  largci 
Sc  qui  font  1014.  coudées  quarrees.  La 
rampe  avbit  la  mcme-largeur  que  f Au- 
tel de  32.  coudées  , & la  pente  s’éten- 
doit  à 3 O.,  coudées  en  long  qui  font  en 
qnarré  ^60.  - coudées.  ^ Ces  trois  efpaces 
joints  cnfemblé 'font  1198^4.  coudées 
qui!  faut  retrancher  des  25 145.de  tout 
l’Enclos,  & il  reftéra  i ^161.  coudées  de 
terrain  à partager  entre  iooooo.  hom- 
mes , le  tiers  des  ofrahs  j entre  rioooo. 
Prêtres  , & 28S0000.  Levices,  qui  font 
en  tout  trois  millions  cent  mine  per- 
fonnes.  Comme  chacun^  n’aura  pas  fa 
coudée  , ni  meme  fon  pied  ^ il  les  faut 
réduire  en  37 1 jo8.  pouces  , ôc  les  pou- 
ces en  445  5(7 06.  lignes  j âc  alors  chacun^ 
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trouvera  pour  fe  placer  commodcrnenf 
un  peu  moins  de  deiix  lignes  r à moins 
de  pouvoir  erre  de  purs  efprics  Us  juç 
pouvoîenc  pas  oenper  moins’  dç.pWe^ 
Qiie  feroit-ce  donc  je  nayoïs;  dôn- 
né.  avec  le  Talmud  à TAzara  ».  c*eft-à- 
dire  au  lieu  oà  fe  fëifoît  l’imnnolatioo. 
delà  Pàquc  , gue  r i ►coudées  fur  ijj. 
de  Jougoeur-s.  qui  fQ^lr.^485.  coudées  çm 
qr>arré  ,,pu 4^580.  pouces».^  <|\u  don* 
neroient  à chacun  des  .erojs  .cens  millé 
une  ligpe  & environ  S.  points.  L'Au- 
ttur  doute  fur  cela,,  p.  1 5 5 . » fîdes  TaU 
y,  mudiftes  doivent  avoir  autant  d^autor 
rite  dans  ce  . qubrçgarde;  les  imefures 
»,  du  Tempie,  qUe  dans  ce  qnils  rapor- 
»»  tent  des  Coutumes  des  juifs  » & pour 
feire  panclier  la'  balance  du  côté  de  la 
négative, U:  allégué  „ que  ces  Coutumes 
« fe.  pratix^qiçnr  , encore idé  leur  tems» 
>„au  lieu. que  le. Xetaple:ne.fubfi/loit 
»,  plus..  Mais  il  u’y  penfe  pas.. 

Sur  quoi  peut-il  fonder  un, doute  fi 
déraifonnable  l-  Je  l’ai  ditplushaut»  & 
if  eft  bon  de  le  répéter,  ici.,  U s’agit  ici 
dé  Coûtumesiquj  » comme  il  le  prétend» 
ne  fe  pouvoient  pratiquer  que. dans  le 
-Temple  j je  dis  de  l’immolation  de  la 
Eâque  , &.des  ceremonies  qu’on  y ob- 
.iervoic.  Il  rcconnojc  ' que  du.  ceins  des 
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Rabins , dont  il  nous  reftc  des  écrits, 
le  Temple  ne-fiibfiftoit  plus  j & il  nous 
vient  de  dire  c^iie  les  Coutumes  le  prati- 
quoient  J encore  de  leur  tems.  Eft-ce 
qu*on  pouvoir  pratiquer  des  Coutumes 
dans  un  Temple  qui  ne  fiibfiftoit  plus  ^ 
ou , fi  apres  la^  ruine  du  Temple  , les 
]uift  ne  laiffbient  pas  dTmmoler  ailleurs 
la  Pâque  qui. ne  pouvoir  l’ctrc  que  dans 
le  Temple  ? * 

Pour  moi  je  croique  les  Talmudiftes. 
ont  autant  d’autorité  dans  les  mefiircs 
du  Temple  que  dans  les  Coutumes, 
c’eft-à-dire  3,  qu’ils  n’en  ont  point  du 
tour  J car  n’âiantpû  voir  ni  les  unes  ni 
les  autres  , ils  n’en  pouvoient  parler 
qu’au  harard  , & fiir  le  raport  d’au- 
trui. Or  l’Auteur  avoué  qu’ils  fc  font 
terriblement  éblouis,  dans  les  mefures. 
Celles  de  ]ofcph  témoin  oeukire  ne  s’a- 
cordent  nullement  avec  celles  des  Ra^ 
fains  , comme  on  le  peut  juftifier  par  le 
Traité  de  Louis  Capelle  , qui  eft  au- 
devant  de  la  Polyglotte.  Comment 
donc  raeriteroient-ils  d’etre  écoutez  fur 
les  Coutumes  & iur  les  ceremonies  qu’ils 
t^’ont  jamais  vues,  non  plus  que  les  me- 
fures  ? Des  gens  convaincus  d’erreur 
dans  un  point  inîcparablement  lié  avec 
un  autre  ,.  pcuvcnt-ils'  conferver  pour  Ic: 
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fécond  cette  autorité  qu'ils  ont  perdue  à 
Vegard  dii  premier  ? Il  faut  neanmobs 
^ous  contenter  de  ce  qu’on  nous  donne: 
Il  n'en  fera  pas  moins  vrai , quoi  qu’on 
«n  dife  , que  par  un  miracle  épouvan- 
table -y  il  faloit  que  tous  ces  co^s-U» 
en  y comprenant  les  Levites  , euficnt  le 
privilège  des  efprits  , qui  n^ocupent 
qu'un  point  impcrccpti blc. 

§.  XXI. 

Prodiges  Rabiniqtses  touchant  le  mouvie 

ment  lapenetration  corps  dans 
l^immoiation^de  la  Faque, 

Les  miracles  qui  regardent  le  mouve- 
ment , ne  le  cedent  point  à ceux  qui 
concernent  le  He»  r car  fi  ceux-ci  con* 
fifloient  dans  la  pénétration  des  dimen- 
sions , & dans  la  fituation  de  plufieurs 
corps  en  une  meme  place  } ceiix-U  ne  fc 
peuvent  comprendre  qu'en  attribuant  à 
ces  corps  unédubtilitc  qui.  les  fit  paflèr 
fans,  obftaclc  au  travers  les  uns  des  au- 
tres J ôf  une  agilité  qui  les  tranfportât 
d'un  terme  à l’autre  fans  palier  parle 
milieu.  On  ne 'pouvoir  éviter  de  fairè 
divers  mouvemens  dans  le  Temple  , & 
dans  le  Tabernacle  au  tems  de  l’immo»- 
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latîon.  On  me  dira  que  les  files  <lcs 
Prcries  , qui  faifoîtnt  porter  de  main 
en  main  le  fahg  des  vi<îitiraes  jufqaà 
l-Autcl  les  (iifpenfoicnt  de  fe  remuer 
pour  Cela.  Mais  les  Laïques  qui  imino- 
ioient , Revoient  (ans  doute  (c  mouvoir 
pour  fe  fuccedet  les  uns  aux  autres  dans 
le  même  lieu.  Or  comment  fe  remuer 


où  tout  efi:  plein  ? On  fait  que  le  mou- 
vement ne  fe  fait  que  parce  que  les  corps 
voifins  cèdent  à celui  qui  fe  remue  , & 
lui  donnent  palTage  : que  s*ils  ne  cedenc 
pas , il  n’y  a point  de  mouvement , & 
chaque  corps  demeure  en  là  place."  Ainfi 
aucun  ne  fe  pouvoir  remuer  que  fes  voi- 
/îns  ne  lui  cedafient  leur  place  dans  la 
ligne  de  fon  mouvement..  Mais  où  pou- 
voient-ils  fe  retirer , puifquetout  ctoit 
plein  , & qu’il  n’y  avoit  point  de  vuidc 
à ranplir  ? Il  faloit  neceflairement  que 
par:  une  grande  incommodité  à chaque 
moifven\^nt  toute  l’alTerablccfe  remuât, 
& que  chacun  changeât  de  place  , oui 
ce  qui  ne.  le  pouvoir  foire  fans  miracle, 
que  ceux  qui  le  remuoient  ne  trouvaient 
point  dans  les  autres  .d'obftacles  à leur 
mouvement  i & qu’ils  palïàient  tous  au 
travers  les  uns  des  autres.  ]c  donne  le 


choix  de  ces  deux  moiens. 
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D ailleurs  -,  comme  il  v • avoit  èsi 
■corps  immobiles  & incapables  de  ceder 
au  mouvement  -des  autres  « on  île  peut 
s’empêcher  d'awir  recours  au  tniraclcs 
û l’on  ïtf  veut  rendre  ihipoinble  lemoa- 
vemenc  dcplufiejurscotps.  }e  m’cxpli- 
■que  : û nous  recevons  pdur  un  tems  la 
Æufîè  fimofition  que  tout  le  ^rand 
<^arrc  Icrvoit  il  d’immolation  de  ia 
Pâque  , on  eft  oblige  de  langer  les  Prê- 
tres en  diveifcs  £les  ^ «qui  de  l’^Auteh 
comme  de  leur  centre*  s’érendoient  juf- 
<ju’anx  extrémitez  * . c'eft-à-^ire  > ju£- 
xju’aux  galeries  qui  bornoient  ce  Q^né 
cxccricur..  En  » faits  cette  longue 
«tendue  de  rfilcs  , i:  pcüae  pourroir-on 
emploier  cesi  looûo^Procres,  qui  nean- 
moins dev  oient  tous  fer  vir  à la  fctc  de 
Pâque.Rangeons-les  donc  en  fix-vingts 
files  , compofées  chacune  de  i ooo.  Prê- 
tres, u ]e  fuis  (culement  cn.pcine  par.od 
nous' les  ferons  fortir  du'îQu^rrcdnfc- 
rieur, qui  ctoit  environné  d’une  mu- 
raille haute  par  dehors  de  40.  coudées» 
6c  par  dedans  de  aç . 

J il  n’y  avoit  que  fept  portes,  félon  les 
Talmudidcs  , pu  i5($. or-il  eftimpolE- 
ble  :que  toutes  ces  files  aient  pu  palier 
par  ces  fçpt  portes.  Mais.il  y a une  ref- 
iôurcc  fortaifée  dans  le  monde  du  Tal- 
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-'mud  , c*eft  que  les  murailles  du  Quarrc 
intérieur  , & les  Sales  ou  Sacritlies  qui 
y ccoienc  a tachées  par  dedans  , quoique 
naturellement  immobiles  , devenoient 
iiuides  pour  fe  lailfer  penctrer  par  les 
files  des  Prêtres. 

Il  y auroit  de  Pennni  à developcr 
toutes  les  fuites  prodigieufes  qui  font 
enfermées  dans  ces  commencemens, 

X, ' Auteur  les  pénétré  tout  d‘un  coup. 
IMais  comme  on  eft  porté  à fc  dillimuler 
à fbi-tneïne  -les  irapolïîbilircz  du  parti 
où  Pon  s'eft  engagé , j’ai  été  bien-aife, 
par  ce  peu  que  je  lui  en  ai  remis  devant 
îcs  yeux  3 de  lui  donner  lieu  d’apercc- 
ïvoir  même  cé-qùe  je  h'en  ai  pas  dk , 5c 
Ü'examineris’ii  peut  'dévorer *,tontes  ces 
dificultez  femblable  à celui  dont  il 
eft  parle  dans  le  Livre  de  Job  c.  40, 

Y. iS.  £ccâ  ah{orbtbi4  ’fluvium  . & non 

^iraintHr  ^ ^ fiducit^rn  ijHod  ini^ 

Jinr'darUi^dn'  ojF Je  i'n’aî  rioft 
outrd^fii  fklfifié  au  moîHs’volontaire- 
ment , & qui  foit  de  ma  connoiflance. 
S'il  s'éft  giiffê  «par  mégarde&  malgré 
moi  V'qrklqué'qri^eurdadsJle- calcul , U 
luie  là  (^IfpBttdonoer  ÿélte-ne  va  pas  i 
*Bc  gîândc<:ôid<iq^j^e;'2'‘ - '•  - ~ 


y 
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“V  4 * ‘ . '**• 

j.  XXlt  , 

Jiiiradet  âtm  le  tans  ou  dans  ta  dur  h 
Âi  toute  La  ceremonie  paicale-.^  difiri^ 
biiée  erureUs'facrificesfarûcuUeys,, 

Il  ne  me  refte  plus  \ reprefenter  ^uc 
][es  miracles  qui  regardent  le  tems« . L« 
Jlabins  y ont  foûtenu  Jurquau;  bout 
leur  caradere  de  Taimiaturgues.  Usent 
tellement  enchéri  liu  Mo  ife  » qu’il  fera- 
ble  que  ce  Prophète  au  prix  d’eux  n’é- 
toit  qu’un  aprentif  en  ^it  de  prodi- 

..'i 

„ Le  tums  que  la  Loi  déterminé  pour 
l’immolation d-e  .la Pâque  eft .celui  qui 
fe  palTc  entre  le  Soleil  couchant  & le 
Soleil  couche  félon  la  lettre  » inter  dues 
ve/per  as  i ce  qui  , â la  rigueur  , ne  com- 
pl'cndroit  qu’une,  heure , depuis,  ç.  Juf» 
qu’à  ^.pendant  l’Exquinoxc.  Mais  parce 
que  la  préparation,  entière  demandoit 
plus  de  rems  , on  a ct.cndu  le  couchant 
jufqu’a  l’efpace  de  trois  heures,  dont  la 
dernière  depuis  5-  julqu’à  6.  cqoit  era- 
ploiec  à rôtit 'l’agneau,  pafcal, , . les 
deux  precedentes,  ecoient  co|n(âcctes  i 
l’immolation.  C’eft  ce  que  nous  apre- 
nons'de  ]ofcph , qui  étant  Sacrificateur, 

devoxe 
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d:èyoic  bien,  lavoit  leîtems  aujcamnicn- 
A:oic  , &.  où  finlftoir  une  ceremonie  ou 
il  avoir  aflifté  pîiiùeius fois, A la  tcrc 
de  Pàqiie  dic-il , joo  'facirhe ,|es  agw 
yi  neaux  depuis ola  iieùvdcnpejhcéirc  cUi 
5,'  jour  qtirqu’à fsl'onziéine:^/  b dc.,rU 
Guerre  y c'eft-à-direv’dcpiiis  trois  heu- 
res apres  midi  jufqù’à  cinq  y vers  le  rems 
de  l’Equi noxe.  U lailfc  entendre  que  la 
i Z,  heuresqui  cd.  la  dcrriietc.da  joLu^noit 
deilincé  à]a  aiifine,  . i li-, 

• Lcs.Rabins  n!cwit  rien,  changé  dans  ce 
Reglement,  linon  qu’ils  ont.ayancé  en-r 
viron  d’ime  heure  le  rems  de  l’immola- 
tion'J^iaimoi)  iderc  icé  paiVtAutcnit;,  p.  1 4.^. 
,,,ditjqae  IpbHgatioii'diimnIolcr  ia  Pa^ 
j,  ;qdC;lfi  foiir  ciubi^.  écoic'fi  Igrandç,  que 
,,  lirc>n  l’avoit-  faic  une  heure  piûrôt, 
„ ç’auroit  etc  tm  facrihec  profane,  Lc*s 
„ 3uif$  dans  ia:Miroa  itabld^ot  cette 
j^.maxiiùe  Üu"  UfbûÿftUrjon  çpiade  qu’ori 
,^;doiC)à-;la,  toi, qui  déterminant  un  ecci 
,,  tain  teinsi  marquoit  clairement  q l’on 
y 3 ne  le  pouvoit  pas  fake  dans  un  autre,- 
33  Qr.  elle  détermine,  jle  <ems  dansxés 
33  paroles  : /mffi^h^ifijuô^fhafcyefpere 
aà  fplis  occafHm  ^i,  ^UMdoiegrejfusi.es'.de 
>>  Vous  immolerez  la  Pâque 
,,vers  le  foir  qui  eft  le  cems  où  vous 
„ étesforti  del’Egipte.  Deut.  ç,  16,. 6, 
T orne  IF,  S 
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Il  cft  nuHicenant  fort  aifc  de  régler 
le  tems  (juc  durent  > fcl^n  les  Rabins» 
î’ittimolation  de  chaque  agneau.  On  les 
^gorgeoit au  bout  des  files,  afin  que 
leur  fane  pot  être  porte  de  main  ca 
-itiain  jul^u’d  l'Aûtd.  ‘Supofons  que  les 
Prêtres  fc  didribuafTcnt  en  iio.  files  i 
comme  en  cfet  »■  c*cft  plus  qu  il  ne  s ca 
pouvoir  ranger  daUs-'Cc  petit  nombre  ds 
portes  >■  par  où  ellcsi  dévoient  s'étendre 
du  petit  Qiiarrc  dans  le  grand.  Ain&  oa 
tic  pouvait -ihamolcr  ù la  fois  que  i lo. 
agneaux.  Il  p en  avqkquclquefoisXclon 
]ofeph  i5  f6oo.dcftine2  au  facrifice, 
quû  ctauc  diVifos^  par  ido.  files  , don- 

noient  à' chacune'! agneaux  à im- 
moler dans  l’efpace  dedeux  heures.  Et 
comme  deux*  heures  comprennent  xio* 
minutes  fi  on  les  partage  entre  les 
21  JO.  agnesAjBt , rôn  trtiuycra  que  dans 
l’efpace  d uucT'minntê  dri  dev^t  rmmo- 
1er  17.  agfteaiuc  , ciequic  n'iroit  encore 
qu'à  2040.  agiiêaux  immolez.  Il  en  ref- 
tera  90.  dont  • il  faudra  rejetter  par 
farcroît  rimm'olation  fur  90.  minutes, 
à chacune  le  fién*  Et ‘pour  terminer 
clairement  ce  compte  des  1 10.  minutes, 
il  y en  avoir  5?  o>  dans  chacune  defqucl- 
les  onfacrifioit  18.  agneaux  , & jo.  où 

dans  chacuns  on  en  iacrifioit  17.  Etc» 
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<|uoi  confiftoic  cc  lacrifice  ? i . A cgo:- 
gcrragneau,  2.  A laiiîèr  cgouter  tout 
fon  fanç  dans  une  coupe  qui  aloic  de 
«nain  en  main  jufqu’à  TAuccl  le  long 
<l*unc  file  de  mille  Prêtres,  A lui 
pailèr  un  bâton  entre  les  jambes  Itces, 
4.  A lerufpcndrc  à un  crochet,  ou  ait 
moins  fin*  r épaule  de  fon  compagnon; 
^ (ur  la  ficnne.  5.  A lui  ouvrir  le  ven-^ 
rre.  6,  A en  feparcr  la  graille.  7.  A 
la  mettre  en  referve  dans  un  plat  pour 
«tre  brûlée  fiir  l'Autel.  8.  A dépouiller 
i^agneau.  Et  tout  cela  dans  la  1 S.  ou  la 
17.  partie  d'une  minute.  On  ne  peut 
pas  mieux  ménager  un  tems  fi  court  6c 
il  précieux.  On  nous  dit  que  les  coupes 
fcmbloicnt  voler  julqu’à  l’Autel  , tant 
elles  aloîent  vite.  C’en  eft  trop  par  dire 
pour  une  fi  grande  diligence  ; il  faloit 
qu’elles  eulfent  la  vîtcfic  de  l’cclair,  qui 
palTè  dans  un  clin  d’mil  de  l’Orient  à* 
l’Occident.  Et  cc  qui  eft  inconcevable,' 
chaque  Prêtre  devoir  avoir  le  loifir  de 
donner  une  coupe  pleine  de  fang  à uii 
de  les  voifins  , qui  en  même  tems  lui  en 
donnoit  une  vuidc  , & tout  de  fuite  de  ' 
donner  à l’autre  cetçe  coùpc  vnidc  à un 
autre  qui  lui  en  donnoit  une  pleine. 

dis  cela  dans  la  fiipofition  que  le 
flux  & le  reflux  des  coupes  fe  fit  par  la 

Si] 
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meme  file.  Car  je  fai  qifalllcuis  on  fii- 
pofe  , ce  quifcioit  un  peu  plus  embar- 
ralfant  qu’une  file  de  Piccrcs  recevoir 
,,  les  coupes  pleines  defang,  & qu’une 
autre  file  les  raportoic  vuides.Ler'p.5 . 
parce  qu’alors  chaque  agneau  pafcal 
ocupanc  deux  files  , ilfaudroit  les  dou- 
bler, de  de  110.  en  faire  Z40'.  qui  caufe- 
roient  un  peu  d’embarras  <lans  les  fept 
portes  où  elles  dévoient  palfer. 

Qa’y  a - t - il  de  plus  miraculeux  que 
toute  cette  ceremonie?  On  veut  dimi- 
nuer nôtre  étonnement  par  l’exemple  du 
grand  nombre  de  vidimes  queSaloraon 
fit  immoler  le  jour  de  la  Dédicacé  du 
Temple  jufqu’au  nombre  de  220000. 
brebis.  Mais  en  cela  il  n’y  avoit  rien 
d’extraordinaire,  ni  pour  letcms,  ni 
pour  le  lieu  des  facrificcs  , ni  |X)ur  le 
nombre  des  viélimes.  Tout  le  jour  de 
la  Dcdicr.ee  fur  emploie  à ce  pieux  ofi- 
ce  , au  lieu  qu’on  n’avoir  que  daix  heu- 
res pour  immoler  la  Fâque.  Une  partie 
de  CCS  Ihciificcs  de  Salomon  fe  fit  dans 
les  rues  pendant  la  maiche  de  la  pompe 
de  laTranflaticn  de  l’A.chc.  ,,  L c Roi 
Salomon  de  tout  le  peiipled’lfiacl  qui 
,,  s’étoit  afiémblé  auprès  de  lui  , mar- 
5,  choient  devant  l’Aiche , & on  immo- 
,,  loit  cependant  des  brebis  & des  baufs 
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,,  fans  nombre  & (ans  prix  , 3.  Rois  c.8, 
C’eft  ainlî  que  lorfque  David  la  transfé- 
ra de  la  maifon  d'Obededom  dans  la 
(îenne  j,  de  fix  pas  en  fîx  pasil  immoloic 
un  bœuf  & un  bélier  iCwncftte  triin/ctt/- 
dijjem  (jiii  portaba>!t  arca?n  Dotni'^i  fex 
pajfuî  , imrnolab^t  bc'üern  & arinsm.  2. 
Roit  f '6.  Ainfltouce  la -ville  de  Jcmfaicni 
étoitdc  Lieu  du  fàciiftce.  Ici  au  contrai- 
re on  prétend  que  toutes  les  vidimes  de 
Ja  Pâque  dévoient  s'immoler  dans  l’en- 
ceinte du  Temple.  Enfin  quelle  propor- 
tion y a - t -il  de  21000.  bœufe  & de 
ïiQOoo.  brebis  qui  font  141000.  vit^i-i 
mes  , avec  iy5(5oo.agncaüx?  Il  y a=  dife* 
rence  de  prés  de  la  moitié.  Il  faut  donc 
reconnoîtreque  ^a  Dédicacé  de  Salomon 
n’cft  pas  comparable  à la  Pâque  des  Ra- 
bins.  Elle  ne  pouvoir  prefque  s’acom- 
plir  fans- le  miracle  du  mouvement  en  ui» 
inftant. 

On  croira  peut  - être  que  je  dis  cela 
pour  égaier  un  peu  cette  matière  en- 
nuieufe.  Mais  il  y a des  admirateurs  des 
écrits  des  Rabins , qui  , bien  loin  de 
me  defavoüer  , enchériront  encore  fur 
tout  ce  que  je  dis  par  un  nouveau  fur- 
croît  de  merveilles.  Cunarus  , Auteur 
d’ailleurs  fort  habile  dans  fa  Republiq, 
des  Hebreux  , l.i.  aiant  promis  dans  le 
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tir.  du  ch.  13.  des  chofcs  fingiilicrcs  & 
prefqa’incroiablcs  touchant  la  fcte  de 
Pâque  : De  f.fto  Pafuatts  jingulare 
GUid  y & per.e  fnpra  ftdetn  3.-  acomplit 
j(à  promeflc  , non  par  ccs  longues  files 
de  Prêtres,  rangez  en  double  haïe,  quïl 
a voit  lues  fans  doute  dans  Maimonide; 
mais  en  fàilknt  immoler  fur  le  meme  Au- 
tel des  Holocauftcs  les  i55^oo.agncauz 
de  jofeph  : Parro  harmn  omninm  ( 
warmn  ) emmolatio  fa£la  in  mno  eUtari 

•fi- 

Que  peut- on  ajouter  à cette  merveiU 
le?  Pour  moi  je  noferois  m*y  opofer,de 
peur  que  pour  pun  jr  mon  Incredulicé  > U 
ne  prenne  envie  âquelqu*autrc  d*enche- 
rir  encore  par  dépit  fur  Cunæus  , & de 
me  fou  tenir  que  l’immolation  s’cii  fiii- 
foie  en  moins  de. deux  heures  dans  le 
meme  endrnit  de  1 Autel.,  qui  aïant, 
félon  les  Talmudiftes  3 a.  coudées  en 
quatre  , pouvoir  au  moins  fervir  en 
même  cems  à plufieurs  facrifices.  Il  faut 
pardonner  ces  aéies  de  foi  à ceux  qui  re- 
çoivent avec  refpcét  tout  ce  qui  vient  de 
la  parx  des  Rabins , fans  fe  mettre  fort 
en  peine  s’i^s  s’acordent  ou  non  avec  les 
Auteurs  contemporains  & avec  les  té- 
moins oculaires.  Mais  ceux  qui  ne  le 
font  pas  une  Religion  de  Içs  croire  aveu* 
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Dissertation  XXIX.  415, 
elcmenc , en  condiironr  que  cous  ces 
Faits  ne  font  que  des  fables  mal  concer- 
tées » qui  à force  d’afej5fcer  le  merveiU 
leux^  donnent  danç  l’inqpolfiblc.  Qii’ils 
les  ont  fatiricmées  exprès  pourecourdir 
les  Gentils  , loir  Chrétiens , £b4tddola-, 
très  du  récit  des  merveilles  prctcirdac«^ 
de  leur  >^ida  îfme  ^ 8c  fur  tout  pour  leur 
donner  une  : idcermagnifi  qiie  de  la  Pâ- 
que» la  psemier^  £ç  la  princÿale  de  leurs 
fèces,  i .jÿr.j^n:  ':>o  : 


..  . . i.  XXIII 


; r..  j'j  a:-'-;,?.*.  n-V.'o  J-'  l.-î 

%âinÛÈi)  txigèe  ptn  ügf:  Rahvti^ntr  ia\Pâm 

tcttüm  conw^udU  t & dAm.lAmmiert 

de  rôtir  l*agnettHfafcal, 

?'i»l  J'jj  ‘yj  1,1  -1  vïij'  • :nc;  ç • ^ 

on  Après  les miradés  examinons  les  cci» 
tcpaomesqui’TnfàriqaEint  U faihcetq  pre^ 
tendue  des  ]uiifs  dans  Texaéle  oblerva- 
tîon  de  la  toi  de  la  Pâque  ; Sc  ne  choi- 
filïbns  qaccelka  qa*on  met  en  preuve 
etmtre  f'iai  derni^è  Paquet  dc<  ^us- 


CKrift.  f'-  '-'î  J..  . :j  ; : 

La  Lcîrcohftanec  fort  contraire  à ceux 
qui  veulent  que  Nôtre  Seigneur  ait  pu 
feire  la  Pâque  leparcmenr  fans  la  parti- 
cipation des  Prêtres  „ eftique  dans  le 

S mj 
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,,  lacrifice  de  li  pàquejCommc  dans  tous 
,,  les  autres , ceux  qni  ctoient  députez: 
,,  ptjur'd'dfrir  *9.  devoiencn4arq|»er-  Ittir 
ÿi  lint^ncièa!^  ’-pi:  i y^,  La^i MÜnâ  'Veut 
>>.qu'<3tn)  difè  expndïemént;  iî^c'ilt  pour 
9,  ia  Pâque  qu’on  ofr'e/  .Ot  îl  eft  bien 
(X'iranrque  le  jeudi  oà  Poh  prétend  que 
lefus  -iChuill'fic  la  pàque^vîniMiy»  nides^ 
deux  Dileiples ^députez:  ipôitn;  fc’aprécedir 
ne  declaEcrencpointaiii  I^êtFesqaèlcuD 
intention  étoit  de  manger  k Pâque.3 . . 

Je  répons  déjà  pour  ceux  qui  croient 
que  les  Juifs  la  firent  Iç  jeudi  comme 
Jefus-Chtifta  qu’on  avance  cela  en  l’airj 
que  fi  cette  4eclamtidai(:;étdici  neceikfccfÿ 
wen  n’cm,pcchef/qae  iksv.Difci^es.tinc 
Paient  pu  faire  ,“v&  ie  filence  de  l’Ecri- 
ture ne  feroit  pas  une  raison  pour  rte  le 
croire  pas  j puifque  tout  ce  quis’eft  fait 
n-ft)  ^Siicté  icJMÎCi  zlAaisijecnîihièvjiC^.ne 
puis  psiTfef'dé  cette(>rcponfqT,:>£noiiq«i 
tiens  qiie  la  Pàqiie  des'  juîfe  he  fe  fit  que 
le  Véndtedi  2 Je  demande  leitlement  fos 
quoiefbfinndé'e  ia^/nçceâfiité..dciG|et:tei(kHf 
ckiïC^iooL  Strr;i^-^a4i&^‘.ijiïépbnd]^ 
inonide  : Tu  facrifieras  la  Pâque  aû;  Stii- 
gneur Deuc.  c y;r.-  *Or  il  kuc  que 
ykiccution  d'obeir  fort  jointe  à l’obeïf- 
fimeej,  & afin  ijULoii jQt'Ça  doute  point^il 
fituc  la  'deckrér.  ,,  •''-.  '■j- 
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Mais  (àuf  le  refpeâ:  qu’on  doit  à‘  la 
Mifna  & à fon  Interprété  Maimonide, 
ncft-ce  pas  allez  qa’on  obeïlî'eà  la  Loi? 
& cette  obeilïànce  éfeiîHve  ne  lui  làtis- 
iàit-clle  pas  , puifqu’elle  eft  infeparable 
de  l’intention  ? Car  qui  feroit  allez  in- 
fenfé  pour  faire  tout  ce  que  la  Loi  (Com- 
mande , & n’avoir  pas  l’intention  de  lui 
obéir  ? Que  s’il  la  faut  déclarer  , ache- 
ter un  agneau  qui  a routes  les  conditions 
rcquifès  par  la  Loi  , l’aporter  dans  le 
Temple  le  foir  du  14..  de  Nifm  , ôc 
Tegorger  en  même  tems  qu’on  immole 
tous  les  autres,  n’eft-cc  pas  une  déclara- 
tion bien  expreflTe  qu’on  veut  faire  la 
Pâque  ? Et  celui  qui  feroit  alFez  bizarre- 
pour  ne  vouloir  pas  faire  la  Pâque , en 
faifant  tout  ce  que  la- Loi  commande 
pour  cela  , feroit-il  fcriipule  de  mentir 
en  déclarant  aux  Pretres  une  inrentious 
qu’il  n’auroit  point  eue?  Non  fansdou- 
tc:  mais  cette  déclaration  ctoitmecdlai— 
re  pour  la  fainretc  judaïque.. 

LL  Les  Rabins. n’en  demeurent  pas 
là  y & ils  la  portent- jnfqu’à  défendre- 
aux-Jiiifs  la  moindre  diftradion  pendant: 
toute  la  ceremonie  ,.fous.peine  a eux  de; 
n’ofrir  à-Dicu  qu’une  Pâque  foiiïllée  ôc: 
profane..»  Maimonide  nous  dît  l’Au— 
Ccux.£.i.j7  . poulfcla  choie, fi  loin, que: 

Si.  Yi 
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ai  fi  en  immolant  la  vieStime  on  avoic 
^5  penfe  à une  autre  forte  de  viâ:ime  ; lé 
. a,  facrifice  auroit  été  imparfait.  Il  a 
flatte  , & meme  énerve  la  penlce  de  ce 
Rabin  qu^il  reprefentc  ailleurs  dans 
toute  fa  force,  Lct.  p.35.  Elle  eft  tirée 
de  fon  Livre  Corban  Pcfach.  c.15.  De 
fa.ris  temeratis  , Des  Jacrifices  foutUex^ 
Ajnits  pafcalis  , fi  per  mmolationern  ejus 
mrnen  sehuà  c ygiiuntar  , /«;<  nomsn  alte-^ 
rim.  viBi/njt  y fin^  mmen  b'Jlie  pmfAru, 
urique  temerArerur,  ,,  Si  pendant  Lim- 
,,  molation  de  Tagneau  pafcal,il  venoit 
Iculement  dans  fcfpric  l'idée  ou  le 
,,  nom  de  quelqn'autre  chofe  , foit  que 
„ ce  fut  le  nom  d’une  autre  viâiimc , oit 
3 , celui  d’un  animal  profme  ou  immon- 
,,  de,la  pique  deviendroit  profane..  Or 
qui  peut  répondre  que  làint  Pierre  & 
iaint  ]ean  n’aient  pas  eu  quelque  diftrac- 
tion  fcmblablc  a & qu’en  préparant  la 
Pàque  pour  le  Seigneur  ils  n’aicat  pas 
fongé  ou  à la  Paque  de  l’année  prece- 
dente , ou  aux  deux  animaux. , donc  l’um 
k*  porta  dans  fon  entréé  à Jerulalem.  lE 
'^’v'  a f)ns  doute  que  Dieu  qui  le  làcl^^ 
Quoi  qu’il  en  loic  > voilà  uuc  perfecUoo. 
telle  qu’elle  fe  pcut.crouvcr  dans  les  An- 
\;es  & dins  lcs  Saints  du  Ciel  à & je  ne. 
liii  êl  l’bomme  l’ccat.  d’innocencc: 
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ta  croit  capable;  Mai^iou  ell-ce  que 
Maimonide  a'trôuvcim  cocwmandemenc 
fi  dificile  ? Dans  TExode'  c.  ii:  v.  17, 
J)  Vous  leur  direz  , die  Dieu  à Moilc, 
«c’eft  la  vii5Hnae  du  palïàge  du  Scig- 
« ncur.  La  prenve  eft  auÆ  merveillçûic 
qae  la  chelt  6c  apres  cela  on  ne  doit 
plus  doiiter'de  la  i nullité  de  la  dernière" 
Pa(juc  de  Jeius-Chrift. 

Une  autre  preuve  miraculcuie  de  la 
lâintet^  des  juifs  dans  là  célébration  dc^ 
laPicjuc  , eft  lâ'icrupuleulê  ol^fGrvàtion; 
decette-Loi  Votss  ne  mangerez  rien- 
3)<îùi  foit  cru  , 'ou  qui  (oit  cuit  dans- 
33  l'caii  , mais  lèulement  rôti  au  feu, 
p.i6i Mai  monide  d-k  que  celui  xpii  au - 
loit  nsange  de  la  cluir  de  If agneau  paf- 
Cal  bouillie -'i  feulement  de  là  grolîcur 
«l’une  édive ,,  auroic  été  Condamné  au» 
folict,. Pour  éviter  ,,  ce  crime  6c  ccmaU 
31  heur  , il  enfeigne  , ibid.  quela  veri- 
31  table’  manière  de  rôtîr  l’agneau  ,,  eft: 
33  de  lui'  pafllu'  depuis  la  iere  'jufqu’ad 
31  bas  une  broche  de  bois  j,  de  le  ftifpen- 
33  dre  dans  un  four  par  cette  broche 
« de  faire  du  delïbus;ainft.la  broche 
33  n^étoit  pas  couchée  fèlon-nôtrc  u(kge„ 
31  Elle  demeurbk  droite  pêndanc  que* 
33  le  feu  qui  écoitau  tôui  ciiiloic  Pag- 
3>ncau.  C^iclqu’un  croira  peut--t:t.ie,qic: 
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natarcUcmeptilaibrjoche  ôç  l’agneau  qui 
ne  tQut/îoieiw:(point  y rdcvoient  brûler^ 
Mais  ç’eft  en  cela  qüeiconfiftoit  lémira^ 
de..  S’ils. l’enflent  , tpiirné  dcvantle  fen> 
dans. une  broche  de  ifer  * . coraiiic  on  en 
. ufe- parmi  nous  vil'n  y auTOjiti  <3n  pn  cela, 
rien  d’extraordinairej:.  Cela  pejéonten- 
toit; pas5  ces  gens-, là  avidÊs.i<k  miracles,- 
)ud£t  ftpta  petunt,.  Il  a donc  falitfe  ier- 
v.ir  d’une  broche  de  bois  , & la  tenir 
droite  & immobile  avec* là;  cha’'ge  au.-; 
deflus  dii  fèu  > en  fàifàût;  difl-nlç  au.feal 
de  bruler  la  broche  ,&  'ki  chargî^.  >3j; 

Ce  n*eft  pas  tout,  l’importance  eft  de 
bien  choifir  le  bois  dont  on  veut  faire  la 
broche  >.  p._.i^T..,Ih:efqiie  ,tous  les.  bois: 
rendent  de  l’eau  quand  ils  font  cchau- 
,,  fez  : ce  qjii  feroit  un  pial  'dans  cette, 
a-5  ocafion . 5:  car  l’eau  fè  mêlant  avec. 
^ l’agneau,  la  chair  feroit  plûrdt  boüil-u 
lie  que,  rôtie..  On  dira-  peitc-être  que. 
qela  ntécoir  pas  fort  à craindre  , piiifque 
le  bois  ne  ïpndanc  l’eau  que  Ibrfquil. 
brûle  , il-  ne  la  rend  que  par  les  bouts,, 
fort  loin  de  l’agucau  , qui  ccoic  au  mi- 
Ueuude  la  broche. . N'impoi  te  la  laintetc. 
jHdatqne  denaandoit  i cette  exaélitude.^ 
Mais  enfinxle  q^iel;  bois  devok-on  ufer  .î. 
L.n  Mirna  prefevit  du  hois  de  grenadier,. 
|a;cc  qjie  ,.dic  notre  Dadeur  luif ce, 
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bois  tic  rend  point  d’eau  quand  il  efi: 
echaufe.';  i ; 

Or  cft-il  vrai-leinblable  que  Pierre 
& Jean  aient  eu  cette  prccaütion  ? Il  eft 
hors  de  doute  qu’ils  ne  firent  manger  à 
leur  Maître  qu’une  Pâque  bouillie  dans 
la.  broche  , par  conlequent  facrilegcl 
Eurent-ilsfeulemcnt  la  difcretiôn  de  fc- 
parer  les.  entrailles  de  la  . vidime  pour 
les  faire  rôtir  à part , parce  qu’etans 
humides  , elles  dévoient  naturellement 
bouillir  dans  • le  ventre  de  Pagneau 
Cela  eft  en  éfet  fort  incertain. 

§.,  X X 1 V. 

*•  * 

Béponfe  aux-pajfages  à^.  l'ancien  Tejla-^ 

' ment  citez,  co^ntre  la.  âerniere  Pac^tte- 
de  lefus-Chrift  • En  qnel  fens  tout  le 
Peuple  dljfraël  e'toit  obligé  d'imnolen* 

. l’agnea»  pafcal*.  !'  . . . ' 

- .•  U:*:  . t ■ ■■ 

Si  l’Auteur  de  PHarmonie  ne  nous- 
epofoit  que  les  Rabins  , nous  nous  en^ 
déferions  à pen  de  frais  , en  rejettane 
leurs  témoignages  comme  une  monnoïe  - 
de  iauxraloi.  Mais*  comme  il  les  Coù^ 
fient,  par  l’autorité  làccée  de  l’ÈGritnre>. 
& ce  qui  eft  merveilleux.,  qu’il  n’épar- 
g^nc  pas  meme  les  Evangçlirtcs,<^n  ncus;. 
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aprennent  que  jel'us-Chrift  a feic  la  der- 
nière Pâque  y il  cft  jufte  de  feparer  l'E- 
criture d’avec  la  Muiia  & l’Evangile 
d’avec  le  Talmud  , pour  rendre  à cha- 
cun d’eux  ce  qui  lui. aparticnr..  J’exami- 
nerai les  paiFages  qu’tl  nous  oh)e{keJ. 
félon  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  l’àn>^ 
cien  & dans  le  nouveau  Teftament. 

Le  I.  qui  ic  prclcntc  eft  dans  l’Exode 
c.  12.  V.  hmmlabitcfue  twn  nruverfa 
rntiltituio  jiiiorum  ' Ifr^ét:  ad  vefperata. 
Toute  la  imiltirude  des'enEins  d’Ifracl 
immolera  . l’agneau  pafcal  au  foir.  Que 
concludril  de-là  ? C^ic  félon  l’Original 
les  Sep^ntc  ^ les  Paraphrafes  , & les 
Hiftoriens  , le  fens  de  la  Loi  ctoit  que 
tous  les  ifraclites  dévoient  s’alïcmhler 
pour  l’immolarion  de  la  pâque  , Let.- 
p.41  . J’y  confens  de  bon  cicur  j,  Ôç  pour, 
le  teraoigner  , je  trouve  tres-conformo: 
au  bon  fens  que  pour  faire  la  première 
Pâque  dans  l’Egipte  , Moïfè  ait  alîcni- 
blé  dans  un  même' lieu  tout  le  peuple 
d’Iliacl  ,.pour  être en  étar  de  partir  ior- 
seii'amment  au  premier  ordre  qui  devoif 
venir  apres  la  mort  des  premiers  nez^^ 
J,  Les  enfansd’ lfrac.1  partirent  de  iRa- 

indïc  dans  Socotb  au  nomhrcvd’ envi- 
ai ron  600000.  hommes  de  pic  , fans. 

Compter  les  çnfans  & une  multitude*- 
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innombrable  de  toutes  fortes  de  gens. 

Par  confequent  il  y avoir  alfemblc  tout 
ce  monde  pour  y célébrer  la  Pâque.  ]uf- 
que-là  nous  n'aurons  aucun  diferend. 

Il  conclud  en  2.  lieu  de  cette  convo- 
cation que  la  Pâque  fe  devoir  donc  faire  ' 
dans  le  Temple  ; & moi  parla  meme 
raifon  j'ajoute  dans  le  Tabcrrraclc.  Mais, 
comme  on  cft  ftapé  d'abord  de  l’cnor- 
me  difproporcîon  qu’il  y avoir  de  certc 
multitude  innombrable  avec  des  cfpa- 
ces  fl  petitsi.il  retra€fec  bien-tôc  ce  qu’il: 
a avance  Il  n'etoit  pas  necdîàirc,. 
dit-il  p.42.  J3  que  tous  fe  trouvalicne 
>,  dans  le  Temple  à l’heure  de  l’immo- 
5,  lation.  Il  n’y  avoir  pas  la  dixiéme 
partie  du  peuple  qui  fûtoblieée  de  fe 
>5  trouver  à l'allerablcc  qui  le  faifoit; 

5,  dans  le  Temple.  Il  fe  relâche  encore  - 
plus  fîir  l’autorité  de  ]olcph , qui  té- 
moigne que  pour  manger  un  agneau  oni 
s'aiïèmbloit  quelquefois  au  nombre  de 
vingt  perlonnes.  3,  Il  fo  pouvoir  faire,, 
dic-il  Let  p.4  J.  qu’il  n’y^  eût  que  la 
>,  quinziéme  > & j’ajoute  la  vihgtié- 
s,  me  partie  du  peuple  qui  fe  trouvât 
i,  dans  le  Temple.  ‘ j'apcllc  cela  une  re-  \ 
rraélation  , & c'en. cft  meme  plus  que  jc: 
ne  demande.  Car  j’en  conclus  , que 
félon  ce  HftciTic ,,  coûte  la  multitude,  des  . 
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cnfans  d'Ifraci  n'immoloit  donc  pas 
l’agneaiv  pafcal.  Que  fi  on  s’opiniâtre  à' 
foûienir  l’un  & l’autre  , j’apellerai  cela 
une  contradiâ:ion,Car  en  quel  bon  lens 
peut-on  dire  ; Tout  le  peuple  devoit  im- 
moler la  Pâque.  Mais  ce  n’étoit  pas  tout 
le  peuple  qui  devoit  immoler  , il  n’y  en 
avoir  queda  15 . ou  la  20.  partie  ? Il  eft 
donc  réduit  à avouer  l’une  de  ces  deux 
extrémitez  j ou  contre  le  bon  fens,  que 
la  1 5 . ou  la  2 O.  partie  du  peuple  eft  tout 
le  peuple  j ou  contre  les  paroles.expref- 
les  de  l’Ecriture , que  tout  le  peuple 
n’immoloit  pas  l’agneau  pafcal'.. 

Puis  donc  qu’il  faut  trouver  un  fens 
raifonnable  à l’EcriturejOnn’a  déjà  qu’à 
prendre  toute  cette  multitude  dans  un 
fens  dillributif  pour  chaque  làmille  da 
peuple,  dans  le  même  fens  qu’on  difoit, 
tout  le  peuplé  paiôit  le  tribut  au  Tem* 
pie,  c’eft- à-dire,  chaque  particulier  du 
peuple.  On  ne  peut  éviter  cette  diftribii- 
tion,  puifqu’on  n’immolbit  pas  pour  im 
fèul  agneau  mais  que  dans  le  Temple 
même  l’Auteur  avoue  que  chaque  chef 
de  famille  immoloit  le  fien.  Or  le  (ens 
coUeélifdonneroit  cette  idée  , que  tout' 
le  peuple  feroit  allèmblé  pour  immoles 
un  (eul  agneau  , imynoUbn  mm.  D’ail- 
leurs.,, il  faut. expliquer  cette  airembl&e: 
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generale  ddhs  le  meme  lieu  , non  par 
raport  à un  lieu  particulier  > comme  un 
Temple  ou  un  Tabernacle  ; mais  à une 
ville  ,>.  oii  à renccinrc- d’une  grande  ha- 
bitation en'  l'opolant  à toutes  les  autres 
villes  de  la  ]udéc.  De  cinquante  exem- 
ples que  j’en  pourrois  citer,  je  me  con- 
tente d’un. icul  ,•  d’autant  plus  fort  qu’il 
regarde  la  pâque  dont  ii's’agif.  ,,  Oiî 
ïj  n'avoit  pu  faire  la  Pâque  enfon  tems; 
>j  p?rce  que  ié  peuple  ne  s’étoit  pas  cn- 
M cote  aflciublé  dans  la  ville  de  Jerufà- 
>»lcra,2.Par»c.30.v.j.£'r pêpulm  nondum 
nnftregattttïjmratiia  )ertt'dlem.  Vcîilà 
l’alfembl^  generale  dans- le  même  Licil 
que  la  Loif<lcnnahdcpoar  le  facrifice  'de 
h Pâque,  . 

Sur  cela  , je  demande  à tout  homme 
tantfoit  pGU  latin  y lequel;  de  ces  deiiit 
fens  exprime  mieiixla' généralité  dePaf* 
fenblée  dn  péùiplç^t  'Vrii^fcrfa  multitudâ 
fo»ÿreg<zta  j le  premier  conçu  en  ces  ter- 
rocs  ; ,,  La  quinziéme  partie  du  peuple 
>i  alïcmblée  dans  le  Tabernacle  ou  dans 
);^leîTemple  hnmcslera  PagneaLi  pafcâl'. 
Ou  le  feeohdien  cette'  forte  : Tout  le 
}>  peuple  généralement  aflerablé  à ]eru- 
}»  falcm,ou  dans  quelqu’autre  ville,  fera 
j)'chacun  cheis  foi  çette  immolation.  U 
nefeur  qu’çncéndre  les  termes  pour  pré- 
férer laleconde  traduélion. 
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Il  cft  vrai  qu'on  ne  fait  pas  dans  \t 
fyftêmc  de  la  Pâque  du  Temple  tout  ce 
qu'on  vottdroit  bien , & on  cft  terrible- 
ment ecnc  entre  toute  la  mùltitude.&  le 
Temple.  Si  on  diminue  lo  nombre  des 
ofrans  jufqu'à  ta  i y . ou  la  i o.  partie  da 
peuple  pour  les  faire  tenir  tous  dans  le 
Temple  , on  s'éloigne  de  toute  la  mul- 
titude. Si  pour  s'eh  raprochcr  on  veut 
multiplier  le  nombre  des  ôAans , on  ne 
peut  plus  les  faire  tenir  dans  l’cncçinte 
du  Temple.  C'efl  un  embarras  dont  on 
ne  peut  fortir.  Il  ny  a que  des  Rabius 
qui  $*en  jouent  à la  faveur  des  mirades 
qui  ne  leur  coôcent  rien  êc  qne  dei 
Auteurs  Chcéticcisn'o^oifint  pas  adop^ 
ter. 

: Revenons  donc  à notre  paflàgc  ,•  Se 
diioosqu’ilpcoiavcinviiiciblcm^ 
la.  pretpiere  Paepte  lut  immolée  dans  les 
maifbns  particulières  par  chaque 

chef  de  famille  au  milieu  de  fes  don^ 
tiques  , pour  être  plus  à portée  de 
l'aiparfioa.  du  fàng  fur  le  bant  de  la 
porte  5 cette  Loi  a été  faite  lorfqu’iln^y 
avok  encore  ni  Prêtre  > ' ni  Tabeirnâcle, 
ni  Temple.  Ainfî  rien  de  tout  cela  n’f- 
toit  nccelTâire  à l'immolation  de  la  Pa- 

quç.  Autrement  la  première  eût  été  fort 

irregulicre  & defedueufo  > cependant 
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quelle  Pâque  a dû  être  plus  exade  & 
plus  conforme  â la  Loi  que  la  première 
qui  s*cft  faite  fous  les  yeux  meme  du 
Legiflateur? 

§.  XXV. 

!^e  Ia  première  difpofition  de  U PÂcj(e$- 
rfa  point  été  changée  par  ht  Loix  des 
, autres facrifices,  ‘Dif:rences  entre  ces 
faerifices  c^r  celm  de  ia  Fajue, 

L*  Auteur  fc  récrie  contre  cette  pra- 
poâcîon , Lee.  p.  4S  • >>  ôi  il  ne  peut 
» aifez  temoigner  La  furprîfe  où  il  eft  ck 
»t  ce  que  ceux  qui  raifbnnenrainfi  enten* 
Il  dent  fl  peu  l'Ecriture  fâînte  ; qu*ils  ne 
comprennent  qu’ài0r>s ,,  Dieu  n'avoît 
point  encore  kit  de  diftinftion  de 
>,  Laïques  & de  Prêtres  , que  le  Taber- 
J,  nacle  n’étoit  point  lait , & que  le 
>,  Temple  ne  fut  bâti  que  plufîeurs 
s,  flecles  aprés.Cc  feroit  en  cfet  une  fort 
grolîicre  ignorance.  Mais  comment 
poiirroicnt  - ils  ignorer  des  chofès  , fur 
quoi  tout  leur  raifonnement  eft  fonde.. 
Le  voici  dans  toute  fa  force.  Il  faut 
juger  de  toutes  les  Pâques  par  la  pre- 
mière pour  ce  qui  regarde  les  principales 
circonftances  du  lieu  > du  tcrm  , des 
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Miniftrcs  & des  vidimes.  Or  à la  pre- 
mière Pâque,  lelon  l’Auteur  Lct.  p.  48. 
il  ne  pouvoit  pas  y avoir  de -Loi  pour 
faire  la  Pâque  dans  un  certain  lieu  parti- 
culier, comme  le  Tabernacle  de  le  Tem- 
ple , puifqu’ils  n’étoient  pas  conftniits  ; 
ni  on  ne  pouvoit  pas  avoir  recours  an 
minifterc  des  Prêtres  , Let.  p.  48.  par- 
ce qu’ils  n’étoient  pas  encore  établis. 
Donc  ni  le  Tabernacle,  ni  le  Temple, ni 
les  Prêtres  n’ont  été  necefTaires  à toutes 
les  Pâques  qui  ontfuivi  la  première.  En 
éfet  , Dieu  pouvoit  - il  marquer  plus 
fenil blemcnt  que  la  Pâque  ne  dépenioiÉ 
tPancuné  de  ces  deux-  circî)h.ftances  ,-ài 
lieu  & des  perfbnnes , que  par  les  dattes 
dont  Celle  de  la  Pâque  étoit  anterieu- 
re à l’autre  ^ c’eft-à  dire  > en  établif- 
fant  . cette  fête  dans  un  tems  cù  il  n’y 
a voit  encore  ni  Prêtres  ni  Temple  > ni 
Tabernacle  ? ■ 

L’Auteur  nie  donc  cette  confequen- 
ce  , & Ce  principe  fur  quoi  elle  eft  fon- 
dée : Qu'il  juger  de  toutes  les  Pâ- 
ques par  là  fHTetniere.  Il  prétend  au  con- 
traire qu’aprés  y,  le  Tabernacle  drellë  & 
yy  les  Prêtres  choifis,  les  ebofes  cliange- 
•>  rent  ; cc  qui  étoit  permis  auparavant 
devint  un  crime,  Lct.  p.  48*  Voici 
Goiume  U le  prouve.  ,,  La  Pâque,  dit-il 
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tlans  le  Traité  hift.  p,  1 18.  eft  apelléc* 
par  tout  en  rEcriture  un  làcrifice  ; fur 
quoi  il  cite  l’Exode c. 23.  V.  18.  s,  Vous 
» ne  m'immolerez  point  avec  du  Ic- 
})  vain  } le  fang  de  la  viétime  qui  ra’efl: 
JJ  immolée,  ôc  la  grailfe  de  l’hoftie  qui 
jjiîi’eft  oferte  ne  demeureront  point 
JJ  jufqu’au  lendemain.  C’eft  de  la  Pâ- 
que qu’il  parle.  C’eft  une  bonne  thele 
fort  mal  prouvée.  Car  fi  on  confulte 
l’endroit  ^ on  verra  qu’il  ne  parle  point 
de  la  Pâque  en  particulier , mais  des 
trois  grandes  fêtes  , dont  la  Pâque  étoit 
la.  première.  Or  ceux  qui  nieroient  que 
1 agneau  pafcal  fût  un  facrifice  , pour- 
roient  dire  que  pour  obéir  à ce  précep- 
te , qui  eft  general  pour  tous  les  fàcrifi- 
J il  fufiioit  de  l’acomplir  dans  ceux 
delà  Pentecôte,  de  la  fete  desTaberna- 
facles , &;dans  toutes  les  autres  del’an- 
ucej  &'qu’ainfî  la  preuve  de  l’Auteur 
eft  une  pure  illufîon’ : Mais  cela  n’eft 
point  neceilaire  pour  prouver  le  facrifi- 
ce de  là  Pâque  j on  n’a  befoin  que  de  la 
première  Loi  : Immolabitc^Ht  eam  uni^tr~ 
f*  , parce  que  l’immolation 

ne  tombe  que  fur  une  vüHme , & toute 
viftime  immolée  eft  un  fàcrificc.]’avouë 
donc  fort  volontiers  que  la  Pâque  eft  un 
vxai  facrifice. 
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A cette  proportion  il  ajoute  Trait, 
Hirt.  p.  » Or  il  cft  conftanc  qu"on 
,,  ne  pouYoic  faire  de  facrificc  que  dans 
3,  le  Tabernacle  depuis  qu'ii  fut  drelTé, 
5,  & cnfiiitc  dans  le  Temple  apres  qu*il 
,,  CUC  etc  bâti.  Il  ne  refte  plus  qu’à 
conclure  que  la  Pâque  ne  s’immoloic 
donc  que  dans  le  Tabcrnadc , ou  dans 
le  Temple.  ]’atcns  avec  impatience  la 
preuve  de  cette  féconde  proportion, 
où  eft  toute  la  dificultc,  La  voici  ibi<L 
p.i  zy.  tirée  du  Levitique  c.i7,v.5.  „ Si 
,,  un  homme  de  la  maifon  dTfrael^lucl 
„ qu’il  puilTe  être , aiant  tue  un  bœuf 
a,  ou  une  brebis  dans  le  champ,  ou  hors 
,,  du  champ,ne  la  prefente  pas  à l’cntrcc 
,,  du  Tabernacle  pour  être  oferts  au 
,,  Seigneur  , il  fera  condamné  à mort. 
Et  plus  bas  V.  5.  ,,  Les  enfàns  d’Ifraël 
„ doivent  prefenter  au  Prêtre  les  hoftics 
„ qu’ils  auroienc  égorgées  dans  les  ' 
ai  champs,  afin  que  .....  les  Prêtres  les 
jjimtiiolcnt  au  Seigneur  comme  des 
„ hofties  pacifiques.  Enfin  , ib.  p.i  18. 
plus  bas  V.  15.  «Prenez  bien  garde 
,,  de  ne  point  ofrir  vos  holocauftcs  dans 
tous  les  lieux  que  vous  verrez.  Mais* 
a,  ofrez  vos  hofties  dans  le  lieu  que  le 
9,  Seigneur  vôtre  Dieu  aura  choifi  dans 
»»  l’une  de  vos  Tribus  > &c.  Sur  cela  il 
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que  Dieu  par  l’crcâ:ion  du  Sa- 
cerdoce & par  les  relies  du  facrificc  , » 
change  toute  la  dilpofition  qu*il  avoit 
^âitc  en  Egipte  pour^lliTunolacion  de  la 
PâquC' 

Mais  il  ne  feut  pas  être  fort  entendH 
dansl’Eerkurc  fainte , Let.  p.  4S.  pour 
voir  que  dans  cous  ces  lieux  on  nous 
êonne  le  change  ,*  & qu*on  apUque 
hns  raifon  à Pagneau  pafcal  des  re- 
Iflttncns  qui  ne  regardent  que  les  faerî- 
hees , fait  publies  , ou  particuliers,  qui 
pouvoient  s'ofrir  tous  les  jours. 

Cela  fe  démontre  , I.  par  la  datte  de 
ces  Ordonnances.  Il  cft  certain  que  les 
Rcglemens  prelcrits  dans  le  Levicîque 
pour  le  lieu  > Sf  les  autres  circonftan- 
c«  de  tous  les  facrificcs  ordinaires  (ont 
pofterieurs  à la  Loi  de  la  Pâque  pour  le 
moins  de  i j . mois.  Si  donc  Di#u  en 
hilànt  ces  nouveaux  reglemens  qui  dé- 
pendent de  facrifier  hors  du  Tabernacle 
& du  Tcrnple,  eût  voulu  changer  la  pre- 
mière difpofîtion  de  la  Loi  Palcale  , qui 
commandoit  d'immoler  la  Pâque  dans 
hs  mailbns  , il  eut  dérogé  à cette  Loi 
P^r  une  mention  cxprefïè  ; car  c'éft  une 
maxime  qui  a lieu  danS'  la  Religion 
Comme  dans  les  Etats  : Qae  lés  Loix 
pofterieurcs  n abolilFent  point  celles  qui 
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les  prccedenc  > à, moins  que  celles-là  ne 
tléi'ogent  .à  celles-ci  par  des  claufcs  ex- 
prelles. 

On  doit  faire  ici  le  même  raifonne- 
iiîcnt  donrrApôtre  prouve  que  l’allian- 
ce ou  la  promelFe  de  Dieu  à;  AbiJ^tam 
n’a  pu  ccre  abolie  par  la  Loi  de  Moife» 
pofteiieure  de  quatre  Æcns  trente  ans4 
Tefia,7nentutn  cohfirmatHm  À Deo  y (]H4 
fofi  quadringemos  & trigint^  anms  jaÜÀ 
cji  Lexy  rfpn  irritutnfacit.  Çal.  c.3.v,i7> 
il  en  faut  juger  autrement  , lorfque  le 
fécond  aûe  ppite  > une  dérogation 
premier.  Et  c’elî'  parcette  raiion  que  là 
nouvelle  alliance  :a  aboli  .l’ancienne, 
comme  le  niême  ^Apôtre  le  démontre 
dans  l’E pitre  aux  , Hebreux,  parce  que.lc 
titre  de  nouvelle  , qui  eft  donne  à celle- 
là  par  les  Prophètes  memes  , eft  une 
qualité  dérogatoire  pour  celle-ci.  » U 
viendra  un  tems  où  je, ferai  avec  là 
,,  raaifon  d’Ifracl  & avec  là  maifon  de 
]uda  une  alliance  nouvelle ....  En 
l’apellant  nouvelle  il  a fait  voir  que 
la  première  fe  palfoit  & vieillifToit  ; 
or  ce  qui  fc  palTe  & vieillit  efl:  proche 
de  fa  fin  : Dicendo  a.Huin  mva/^  ^ete- 
ravit  prius  y qnod  autem  antiquMHT  ^ 
fenefeit , prope  meritum  eft,  Hcb.  cap.?. 
y.13. 

' Or 


5» 
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'■  ‘Or  fl  on  fait  la  revue  de  ces  palîai 
ges,  qu’on  prétend  avoir  changé  la  difl 
;pofition  du  lieu  & des  Miniftres  de  la 
Pâque  J on  n\*n  trouvera  pas  un  fcul 
■qiii  parle  feulement  de  la  Loi  & de  la 
tête  pafcale.  Ils  ne  regardent  tous  que 
les  facrifices  particuliers  & ordinaires 
qui  poLivoient  s’ofrir  tous  les  jours, 
comme  il  paroîtra  encore  plus  claire- 
toènt  par  la  démonftration  fuivante. 
Depuis  meme  le  Levitique’il  ne  s’eft 
feit  aucune  nouvelle  ordonnance  fur  le 
fiijet  de  la  Pâque.  Quant  à ce  qui  a été 
ordonné  dans  l’Egipce  touchant  les  cir- 
conftances  principales  de  laPâque,com- 
nie  font  celles  du  lieu  , du  tems  , des 
Miniftres  & des  Vidimesfcar  je  ne  parle 
pas  de  quelques  ceremonies  qui  croient 
peut-être  attachées  à la  conjonéturc  du 
tems,  comme  la  pofture  debout , le  bâ- 
ton à la  main,  les  robes  retroulf-es , la 
diligence  à mapger)tout  lerefte,  dis- je, 
eft  demeuré  dans  toute  fa  vigueur  , & a 
été  ordinairement  exécuté  en  la  meme 
maniéré. 

- IL  Cela  fc  démontre  par  la  nature 
de  tous  les  facrifices  fanglans  , qui  fbnt 
preferits  dans  le  -Levitique  & marquez' 
dans  les  pall^ges  ci-delfus  alléguez.  Ils 
fc  reduifent  à trois  efpeces  toutes  dife- 
To//it  T 
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rentes  du  facriHce  de  la  Pâque.  A l’ho- 
locaiifte  , au  faciifice  pour  le  péché,  & 
au  faciifice  pacifique.  Ce  dénombre- 
ment eft  exaâ:,  & on  en  peut  conclure, 
à l’exclufion  de  tout  autre.  Or  l agneau 
pafcal  n eft  compris  fous  aucun  de  ces 
trois  genres  , comme  il  eft  évident  par 
cette  feule  circonftance  qui  lui  eft  pro- 
pre J qu’il  étoit  tellement  deftiné  à l'u- 
fage  des  ofrans  , qu’aucun  autre  n y 
avoir  part.  Ce  n’etoit  donc  point  unho- 
locaufte  , qui  fe  confumoit  tout  entier 
par  le  feu  à la  gloire  de  Dieu  , à l’ex- 
clufion de  tout  autre  : ce  n’etoit  point 
un  fkcrifice  pour  le  pechc  qui  fe  parta- 
geoit  entre  Dieu  & les  Miniftres , fans 
que  l’ofrant  y participât.  Ce  n’etoie  pas 
enfin  un  facrificc  pacifique  qui  fe  divi- 
foit  entre  Dieu , les  Miniftres  & les 
Ofrans.  Voilà  tous  les  fàcrifices , dont 
ces  palfages  ci  - delfus  citez  font  men- 
tion, dont  le  Levitique  établit  les  rcglc- 
mens,  & dont  il  interdit  l’ufàge  hors  de 
rcnceintcdu  Tabernacle  & du  Temple. 
Puis  donc  que  le  fàcrifice  de  la  Pâque 
n’y  eft  point  compris , avec  quelle  cou- 
leur peut-on  afliirer  qu’il  devoir  s’ofrit 
needtairement  dans  le  Tabernacle  ou 
dans  le  Temple  ? 
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III.  Si  on  prend  la  peine  de  relire 
c<fS  palfages  , les  facrlfices  dont  ils  par- 
lent font  fi  bien  circonftancicz  par  les 
Vidimcs  & par  les  Ofrans  , qu’on  ne 
peut  les  confondre  avec  celui  de  la  Pâ- 
que. Celui-ci  confifte  dans  un  agneau 
înalc  d un  an.  Les  Vi(3:iiTies  des  autres 
font  un  bœuf,  une  brebi , une  chèvre. 
Le  premier  eft  un  facrifi ce  general , qui 
sofre  en  même  tems  dans  un  certain 
jour  de  l’année  par  tout  le  peuple,  c’eft- 
i-dire,  par  tous  les  chefs  dé  fàniilJcu 
Les  autres  font  des  facrificcs  qui  fe  font 
far  des  particuliers  , fans  confequencc 
pour  les  autres  : Homo  de  domo 

iiragi.  Le  facrifice  de  la  Pâque  ctoiç 
communi  d'obligawon  ir  & commandé 
fous  peine  de  péché  &.  de  nibrt  : les 
autres  étoient  arbitraires  & à dévotion. 
Enfin  le  tems. du  facrifice  pafeaP  étoit 
fixé  au  fbir  du  14;  du  premiermbis , les 
iutres  fe  pouvoient  ofrîr.. à' 1 tontes  lès 
ficures  du  .jour  & dans  tous  lés  imois  de 
l’année.  ]e  ne  fai  comment  on  fe  peut 
méprendre  dans  la  diftiuélion  de  deux 
^fiofesü  diferentex;  : ' ; 
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§.  XX VJ. 

J^ie  la  Ville  de  ]erufalem  & non  le  'Tem- 
pie  ni  le  'tabernacle , étoit  ce  lieu  choifi 
que  Dieu  avoit  prefcriè  pour  y celérer 
la  Pdque,  ' ■ 

L’Auteur  ne  s’en  tient  pas  a ces  lieux 
tirez  du  Levitique  î mais  pour  faire  voir 
que  Dieu  avoit  change  > la  difpoficion 
qu’il  avoit  faite  dans  TE gipte  touchant 
la  Pâque  ^ il  produit  d’antres  autoritez 
qu’il  croît  qui  y dérogent expreirement. 
,,  Vous  immolerez  la  Pâque  au  Seigneur 
,, ...  dans  le  liieu  que  le  Seigneur  vôtre 
i.  Dieu  aura  choifiipèur  y établir  iâ  gloi- 
a,  re  & fon  rioniî  Diur.  C!i6,v.q.  Il  eft 
neanmoins  fî  perfuadé  que  ce  lieu  choifî 
n’cft  ni  le  Temple  ni  le  Tabernacle  qu’il 
ajoute  immédiatemént^aprés-  T.  p.ii<j. 
5,  Moife  infînuc^.claiccment  que,  ce  lieu 
a,  que  Dieu  rdc  voit  choifi  r rlctoit  une 
„ ville  , & que  ce  feroit  dans  cette  feu- 
„ le  ville  qu’il  feroit  permis  de  faire  la 
a,  Pâque  ; vous  ne  pourrez  pas  ( dit-il 
3,  plus  bas  ) immoler  la  Pâque  indife- 
3,  remnienr  dans  toutes  les  villes  que  le 
3>  Seigneur  vous  aura  données  , mais 
9»  fculemcüt  dans  le  lieu  que  le  Seigneur 
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5,  vôtre  Dieu  aura  choifi  pour  y établit 
,,  fon  Nom.  Puis  donc  que  ni  le  Taber- 
nacle ni  le  Temple  n'ctoicni  pas  des  vil- 
les 5 q4*y  a - 1 il  de  plus  fomiehpoiir 
prouver  que  ni  l\m  niT’autre  n'écoienc 
pas  lè  lieu  où  l’on  devoit  immoler  la 
Pâque  ? Cependant  quatre  lignes  plus 
bas  ; a>  Il  eft  conftant , dit  - il,  Tr.hift. 
p.  I l <5.  y,  qU’on  iie  pouvoit  fdre  de 
lacrifice  ni  par  confequent  celui 
„ de  la  Pâque  , que  dans  le  Tabernacle 
,,  depuis  qu*il  fnt  drelTé  , & enfuire 
,,  dans  le  Temple  apres  qu’il,  eut  été 

' Quelle.dirparate  I II  vient d’avoiieri 
,,  que  ce  lieu  que  Dieu  devoir  choifir  le-  ' 
„ toit  june  ville  , & que  ce  feroit  dans 
j>  cette  ville  qu’il  feroit  permis  de  faire  . 
yy  la  Pâque.  Comment  peut-il  en  fi  peu 
de  tems  l’avoir  oublié  ou  changer  de 
fentimenc  ? Il<  faut  necelfairement , ou 
qu’il  prenne  le  Temple  & le  Tabernacle 
pour  des  villes  , ou  qu’il  avoue  que  le 
Temple  ni  le  Tabernacle  n’écoient  pas  le 
lien  ;Choifi  de  Dieu  pour  la  Pâque.  Il 
faut  donc  le  prouver  en  forme. 

I.  On  ne  peut  déjà  douter  que  cette 
defignation  de  lieu  choifi  pour  y établir 
le  Nom  de  Dieu,  ne  convienne  à la  ville 
de  JcDulàlem  aufli  - bien  qu’au  Temple, 

tiij 
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dans  2 2.  palFages  où  cette  defignatfoff 
commune  cft  marquée  y piiifque  fi  le 
choix  tombe  fiir  le  Temple  entre  tous  les 
antres , il  ne  tombe  pas  Phoins  furjeru- 
fàlem  pour  y.  bâtir  le  Temple  par  prefe- 
rence  auxautres  villes* 


II.  De  ces  22.  pafiàges,  il  y en  a on- 
ze où  cette  defignation  vague  & ambi- 
guë eft  determiniée  à la- ville  de  Jcmfa- 
leni  par  des  marques  qui  lui  font  pro*- 
pres , & qui  ne  conviennent  pointait 
Temple* 


Di 


Car  I,  ce  lieu  choifî  eft  un  lieu  oè 
eu  permet  aux  Ifraëlites  de  leurdon^ 


ner  une  demeure  ti-anquîlle  & exemtc 
e route  crainte  , ce  qui  ne  pëutconve^ 
nii  qu  a une  Province  Sc  à une  ville  <pit 
. en  eft  une  partie  ; Ee  hIIo  tiiHort 

habitetis  in  loco  ejne?n  tlegtrh  <Doinïniit 
Deusnùffier,  Deut.  il.  ir.  ^ 

^ ^ devoit  man- 

ger la  Pâque  immolée  ; Et  cocjhcs  & 
comedes  in  loco  quein  eUgerit  Domimti, 
Dent,  C.16.  v.y.  Comme  auflî  certai- 
nes fortes 'de  dixmes  '&  de  prémices 
qu'on  avoir  ofertes  oii  promifeS  à Dieu, 
Dent,  c.  12.  Or  quoi  qu’on  dîfpute  im 
peu  le  terrain  a l’égard  de  l’immolation,, 
on  mccombe  fous  les  vaftes  préparatifs 
de  la  cuifine*  . On  ne  trouve  point  alfeiS: 
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de  place  dans  le  Temple  pour  y frire 
alTeoir  tout  ce  peuple  à autant  de  tables 
qu’il  y avoit  de  familles  ou  de  petites 
focietez.  „ Comme,  dit-il,Tr.p.i  5 3 . les 
„ CLiifines  du  Temple  ne  pouvoient  pas 
),  fufire  , on  a^oit  interprète  l’ordre  de 
„ Dieu,  & après  avoir  fait  dans  le  Tem-^ 
« pie  relTènticl  du  facrifice  , on  pou- 
),  voit  delcendre  dans  la  ville  & y mar- 
>,  ger  ce  qui  en  reftoit.  Il  cite  pour  ce- 
la Ces  paroles  du  Deuteron.  c.j6,  v.  1 1 . 
& iz.  „ Ce  fera  dans  le  lieu  que  le 
«Seigneur  vôtre  Dieu  aura  choifi  pour 
})  y établir  fa  gloire  & fon  nom  que 
,)  vous  aporterez  vos  holocauftes  ..... 
},  Ce  fera  là  que  vous  ferez  des  feftins 
JJ  de  rcjoiiifl'ance  devant  le  Seigneur. 
Mais  comment  ne  voit  - il  pas  qu’il  (è 
condamne  par  ce  palfage  ? Car  li  on 
devoir  faire  dans  le  lieu  choifi  des  feftins 
qu’il  ctoit  impoflîble  de  faire  dans  le 
Temple  , qui  ne  voit  que  le  Temple 
n’étoit  donc  pas  ce  lieu  choifi  ; & fi 
l’on  devoit  aporter  tous  les  holocauftes 
& tontes  les  hofties  dans  le  meme  lien 
où  i’on'dcvoit  faire  des  feftins  , qui  n« 
voit  que  ce  lieu  ne  defigne  que  la  ville 
de  Jerufalem  , avec  cxclufion  feulement 
des  autres  villes  , ôc  que  c’etoit  dans 
fon  enceinte  5c  non  pas  ailleurs  , qu’o* 

T 111] 
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devoir  ofrir  à Dieu  les  Victimes  , parcfc 
que  le  Temple  où  fc  faifoieut  ces  obla- 
tions étoit  dans  l’enGeinte  de  ]erufalem» 
Ce  précepte  cft  répété  lîx  fois  en  divers 
endroits  du  Deuteronome. 

3.  C’eftun  lieu  où  Ton  celebroit  pen- 
dant fept  jours  les  principales  Fêtes  de 
Tannée  : Sipte?n  diehas  Domino  Deo  tno 
eekbrabis  in  Loco  cjitem  tUgerit  Do?ninus, 
r.16.  ly.  Or  il  eft  bien  confiant 
que  les  Fêtes  fe  celebroient  dans  la  ville, 
ôc  qu’elles  ctoient  violées»  quoi  qu  in- 
nocemment dans  le  Temple  , par  le  tra- 
vail continuel  des  facrifîces. 

4.  C’efl.  un  lieu  où  l’on  portoit  tou- 
tes les  caufes  obfcures&  doureufespour 
en  recevoir  la  déciiion  des  chefs  du.peu- 
ple  qui  y prefidoient.  Si  dijjicilt  & m* 
bigiium  te.  judieinm  ejfe  perfpexo- 
“rts  i furge  ^ afeende  ad  locum  (juem  elc- 
gerit  Douiirms  Tiens  tum,  Deut.  c.17. 

S.  Et  fades  quod  utncfue  dixerint  qui 
pydfunt  ioco  cjttem*el  périt  Dotnirms.  Or 
qui  peut  douter  que  les  luges  , les  Ma- 
giftrats  & les  fouverains  Frêtres  mêmes 
ne  deméurairent  dans  la.villc  , & non 
dans  le  Temple. 

5*  C eft  un  lieu  où  les  Levites  quit- 
tant leur  pais  pouvoient  aler  s’établir 
pour  y fervir  au  nom  du  Seigneur , ÔC 
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'|X)ttr,y  jouir  d.  s rntèiiçs  droits  que  les 
autres  Levites  leurs' frères.  i>i  exierii, 
Ltwts  ex  HH(t  urbium  tn^rum  ex  ornmr 
Jfraéi  in  tjtta  habitée  , & miuerit  venire 
àeftàtrans  locHyn  ejaem  elegerit  Do?ninHr, 
Dent.  c.  18.  6.  Ceperjdant  les  Levites 
n’habitQitnt  pas  dans  le  Temple  , mais 
dans  la  ville. 

6.  Enfin  c"eft  un  lieii  qui  dans  fim- 
fnolation  de  la  Taque  eft  préféré  à tou- 
tes les  autres  villes,  de  la  Palcftine.  On 
ne  peut  mieux  juger  fi  c’eft  le  Temple 
ou.  la  ville  , que  par  les  exclufions  de 
les  opofitions  des  autres  lieux  de  meme 
efpece  : Or  rEcriture  ne  nous  a pas 
lailfé  les  maîtres  de  cc  jugeincnt. ,,  Vous 
a ne  pourrez  pas  , dit  M.oïfc  , immo- 
»ler  la  Pàquc  dans  quelque  ville  qu’il 
3>yous  plaira  y mais  feulement  dans 
» le  lieu  que  le  Seigneur  vôtre  Diea 
j>aura  choift  pour  y établir  là  de- 
33  meure  de  fon'  nom.^  Non  poteris  iin-^ 
mlicre  fihafe  in  ejuatibet  ütrbiHm.  tua* 
"fum  . . . ,fed.in  loco  quern.  elegerit  Domi-^ 
tint  Deus  tum  ut  habitet  noincu  ^lUf  ibi, 
Deutv.c.  16*.  5*  Ce  lieu  choifi  eltr 
donc  opofè  à toutes  les  autres  villes  de' 
k.  Terre  prômilè  , aufquelles  il  donne 
l’exclufion  pour  l’immoiation  de  la- 
fâque  a,  de  pa£  confequent  c’elt  aæ: 
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ville  endere  , parce  qu’il  n’y  a qu’une 
Ville  qui  puiire-  faire  opofidon  aux  au- 
'tres  villes.  Si  la  Loi  étoit  exprimcecn 
ces  termes  : ,,  Vous  ne  pourrez  pas  im- 
„ moler  la  Pâque  dans  vos  niaifons  ni 
5,  dans  quelqu’autre  quartier  de  ville, 
„ mais  feulement  dans  le^  licu  que  le 
,,  Seigneur  aura  choifi,  il  eft  fans  doute 
que  ce  lieu  choifi  ne  pourroit  s’enten- 
dre que  du  Mont  Moria  , par  raport 
aux  autres  quartiers  , Ou  du  Temple  par 
raport  aux  nuifbns  particulières  j parce 
que  Us  lieux  (iir  qui  tombe  l’exclufion 
doivent  être  de  meme  efpccc  que  celui 
q#ai  en  eft  excepté  : mais  comme  Dieu 
commande  d’immoler  la  Pâque  dans  un 
certain  lieu  , à l’cxclufion  de  toutes  les 
autres  villes  , il  faut  pour  parler  raifon- 
aablement  que  ce  lieu  preferit  foit  auflî 
une  ville» 

III.  La  qualité  de  la  ville  choifienc 
convierre  pas  {êulement  à leruialem,  par 
des  marmics  qui  ne  conviennent  point 
au  Temple  , mais  il  y a drx-iept  ou  dix- 
üuit  endroits  derEcnrure  oiâclle  lui  eft 
formellement  atiibuée.  j’én  citcraiqucl- 
qnes-uns  &.  je  cottera Mes  autres.  ,,  fc 
3,  laifitMai  ncatunoins  une  tribu  à vôtre 
3^  fils,cn  confiderarion  de  mon  fèrviteut 
JW  David  ôc  de  la  ville  de  Jeriifàlem  que 
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,,  j*ai  choifie,  3^. Rois  c.i  1.  v.i  5.  Le 
yy  Scigneiii*  a choilî  Sion  , il  Ta  choilîc 
yy  pour  la  demeure,  j'y  habiterai  par-' 
„ te  que  je  lai  clioifie.  Pfeaume  131* 
V.13.  14.  * < . . ' 

IV.  Ce  qui  démontre  clairement  U 
choie  , eft  que  fi  l'Ecriture  joint  enièm-r 
ble  le  Temple  ôc  la  ville  de  Jemiàlem, 
elle  fait  toujours  tomber  le  choix  de 
Dieu  fiir  la  ville  de  Jerufâlem  , & elle 
atribuc  feulement  au  Temple  d'être  le- 
fiege  ou  la  demeure  du  nom  de  Dieu, 
ou  d’avoir  été  bâti  à la  gloire  de  fou 
nom. . ]’établhai  pour  jamais  mor» 
,,  nom  dans  ce  Temple  ôc  dans  Jemfa- 
„ lem  que  fai  choifie  entre  toutes  les. 
,,  Tribus  d’ifràél  : In  Tè/npio  &in  )crH‘>. 
falcîn  (\HÂtn  elegi  de  cuntiis  Trthubut 
Jfraël  y ponam  nornern  mmm  irt'/èmpU 
ternurn,  4.Rois  c.i  i .v.7.  Cette  jonébiom 
du  Temple  & de  la  ville  fe  trouve  eus 
huit  endroits  : on  n*a  qu’à  confiilter 
ckns  la  Concorde  ceux  que  j’ai  cottez: 
d-deiîus... 

♦ Voicz  de  pli»  3.  Rois  c.^,  1 H»J..r.44v- 

A48.  ibiJ.  c.ii.  r.13.  & T.3tf.  ibid.. 

T.  ti.  4.  Rois  cap. ti.  Y.  7.  ibid.  <.13..  Y.17V 
Z l^aral.  C.6.  v.î.  & Y.34.  Sc  V.3&.  ibidvc.ii*. 
T./jti  ibid. 
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V.  Lors  que  Jerulàlem  cft  marquée 
feule  , elle  eft  tou  jours  diftinguce  par 
le  choix  que  Dieu  en  a fait  pour  y éta- 
blir fon  nom  , c"cft-à-dire,  par  le  Tem- 
ple. ,,  ]e  veux  qu"il  refte  toujours  à mon 
>,  ferviteur  David  une  lampe  brillante  à 
,>  mes  yeux  dans  la  ville  de:|erufalcm, 

,,  que  j’ai  choifie  pour  y faire  refîdcr 
„ mon  nom  ; Ut  rcmantat  ih  erm  Üa* 
vid/ervo  meo  ennuis  diebits  c oram  me  in 
yerufalern  civ/tate  c^uam  elegtt  Ht  effet 
nomen  meum  ib\  3.  Rcg.  G.  ii.  v.  56. 
Ainfîil  eft  viflble  qu’il  faut  faire  ccttc 
diftinétion  entre  le  choix  de  Dieu  & 
i’ctablillcment  de  fon  nom  , que  le  pre- 
mier eft  toujours  atribué  à Jeiufalcm» 
& le  fécond  au  Temple.  Cela  paroît 
manifeftement  dans  ce  lieu  du  4.  des 
Rüis  c.13.  V.27..  JS  ]e  renverfèrai  cette 
5,  ville  que  j’avois  choifîe  & cette  mai- 
„ fon  dont  j’avois. dit  que  mon  nom  y 
^ demeurcroir  .toujours  : Pro]icinm 

- stvnanem  hanc  cjuarn  elegi  , ^ ào- 
wtitn  de  qua  dixt  j erie  nomen  mewn 
ibi. 

■ \ ' VI.  Il  n’y  a qu’un  endroit  oûDiett 
•parlant  du  Temple  fans  le  joindre  avec 
Tcrufalem  , dit  qu’il  Ta  choifî  pour  lui 
icivir  de  maifon  de  làcrihce^.  BUg* 
iitiuui  ijfam  tojhi  in  dommn  facripcü* 
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4,Reg.  c.y.v.ri.ce  qui  ne  peu?  infirmer 
la  confequence  qui  îè  tire  de  tant  d’au- 
tres paflages  , que  le  choix  de  Dieu 
tombe  toujours  fur  la,  ville  de  jerufà- 
lem  , & que  c’eft  elle  qui  cft  defignée 
par  le  lieu  que  Dieu  a choifi  par  préfé- 
rence à tous  les  autres  pour  y établir 
fon  nom. 

VII.  Enfin  je  ne  puis  mieux  fermer 
toutes  ces  antoriter  que  par  cette  raifon- 
qui  n’y  lailîè  pas  la  moindre  dificulté.. 
Le  Temple  ne  peut  être  ce  lieu  choifi,. 
& ce  titre  ne  lui  peut  convenir  que 
dans  le  meme  (èns  qu’il  conviefidroit  à. 
l’ancien  Tabernacle  auquel  le  Temple 
a fuccedé  dans  l’ofice  de  contenir  le 
nom  de  Dieu.  Or  ce  titre  ne  peut  con- 
venir au  Tabernacle  , de  jamais  l’Ecri- 
ture ne  le  lui  a atribuc  : car  i.  en  quel 
fens  peut-on  dire  qu’une  tente  ou  un 
pavillon  mobile  Sc  unemaifon  portative 
que  Dieu  s’eft  lait  conftruÎTe  , efl  un  lieu 
fixe  & immobile , qu’il  a choifi  entre 
mille  autres  pour  y établir  là  'demeure  ? 
Quels  font  ces  autres  lieux  aufquels 
Dieu  auroit préféré  le  Tabernacle?  Dieu 
pouvoir  choifir  un  lieu  pour  y faire  re- 
polcr  fon  Tabernacle , & pour  y refi- 
der.  C’eft  ainfi  qu’il  a choifi  fucceflivc- 
' ment  Silo  » Nobe  , Gabaon  ^ enfin 
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iiifalem  : mais  jamais. on  n'a,  dit  qaç 
Dieu  ait  chois  ie  Tabernablc  pour  Iç 
lieu  de  fa  demeure  , parce  que  Dieu  ne 
le  feparoit  point  d’avec  lui-même.  Dieu 
demeuroit  dans  le  lieu  ou  il  plantoir  Ion 
Tabernacle  ^ & quand  il  le  tranfpprtoit 
ailleurs  , il  changeoit  de  demeure, 

2.  Les  réglés  du  langage  ne  permet- 
tent pas  qu’on  exprime  par  le  futur  une 
a<5fcion  paifée,  une  chofe  qu’on  a de  <a 
faite  depbis  plufieurs  années.  Or  Dieu 
ne  commence  à parler  du  lieu  choiû 
que  dans  le  Deuteronome  , lors  qu’il  y 
avoit  déjà  plus  de  58.  ans -que  le  Ta-r 
bernacle  étoit  dreile  , puifque  le  Deur 
tcionomc  n’a  été  écrit  qu’à  la  fin  de  la 
„vie  de  Moïfe  > ôc  que  le  Tabernacle  fut 
drelTc  des  la  fécondé  année  après  la  (or- 
tie de  l’Egiptc,  Cependant  ni  Dieu  ni 
Moife  ne  prie  jamais  que  par  le  futur 
du  lieu  que  Dieu  devoir  choifir  pour  y 
établir  (bn  nom  ad  locmn  efHetn  ele^erit 
Dopnimis.  Quelle  force  de  Grammairç: 
feroit-ce  que  celle-là  ? Y~  a-t-il  du  bon 
fens  à dire  qu’on  choifira  pour  (a  de- 
meure un  lieu  où  l’on  demeure  depuis, 
-prés  de  quarante  ans,i 

3 . Si  ce  choix  de  Dieu  ne  pouvoir 
convenir  au  Tabernacle  x il  ne  pouvoic: 
Bon  plus  qiiadrer  au. Temple , ^uoiqu’iÜ 


Digitized  by  Google 


Dissertation  XXIX.  '447 
fut  encore  à venir & qu’il  dut  être 
ftable  & immobile  , parce  que  Dieu  ne 
feparoic  point  fa  prcfence  de  celle  da. 
Temple  , qui  eft  le  Palais  qu’il  s’etoit 
fait  bâtir.  Or  on  peut  bien  dire  qu’un 
Prince  choifît  une  ville  entre  toutes  les 
autres  , pour  y établir  fa  demeure  , & 
pour  y bâtir  un  Palais,  ces  deux  expref- 
fîons  étant  équivalentes  : mais  jamais, 
on  n’a  dit  qu’un  Prince  choifi  fbn  Pa- 
lais entre  tous  les  autres  lieux  pour  y 
établir  ù demeure  , ce  n’eft  pas  là  une- 
maniéré  de  choix  ; car  où  veut-on  que- 
Ic  Roi  demeure  fînon  dans  le  Louvre  ? 
Le  Temple  eft  le  Palais  de  Dieu.  Entre- 
routes  les  villes  de  la  Terre  promife  il  su 
choifljerulàlem  pour  y bâtir  le  Temple^ 
Jerufalcm  eft  donc  le  lieu  qu’il  a choifÜ 
pour  y établir  fa  demeure. 

Après  cela  il  ne  feroft  pas  necelîàire- 
de  répondre  à une  autre  objeétion  que 
l’Auteur  propolè  en  ces  termes  Tr.  Hift» 
p.  130.  ,,  Ce  que  nous  voions  pratiquer 
„ aux  Juifs  depuis  la  deftuétion  du» 
a,  Temple  , eft  une  demonftration  qu’ils. 
„ y iinmoloient  la  Pâque.  Car  pour- 
aj  quoi  ne  la  peuvent-ils  plus  fàire,finon: 
jt,  parce  ’qu’ils  ne  peuvent  faite  aucum 
„ fàcrifice  que  d^ns  le  Temple  de  jeru- 
„ filem  > qui  ne  fubfifte  plus  ?.  Getce: 
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raifon  feroic  banne  à l'cgard  de  tous  les 
autres  facrifices  , mais  elle  ne  vaut  rien 
à l’égard  de  celui  de  la  Pâque.  Car  fi 
Dieu  avoir  ataché  au  Temple  les  autres 
facrifices  , il  avoit  ataché  celui  de  l’ag^ 
nèau  pafcal  à la  yillc  qu’il  avoit  choifie 
pour  y établir  fon  nom  &i  fa.  gloire. 
L’enceinte  du  Temple  croit  ncce/ïàire 
pour  facrifier  3 mais  l’eneeinte  de  Jeru- 
lâlem  l’éroit  pour  immoler  ôc  pour  man- 
ger la  Pâque  , à la  vue  & comme  à 
l’ombre  du  Temple.  Les]uifs  ne  peuvent 
donc  plus  faire  ni  l’un  ni  l’autre  ch  au- 
cun lieu  du  monde , parce  qu’il  n’y  a 
plus  déformais  pour  eux  ni  de  Temple 
ni  de  ville  de  JerulalemtDieu  a toujours 
eu  foin  de  les  en  chalTer  depuis  leur  der- 
nière defolation  j ôc  quand  ils  s’y  éta- 
bliroient  > {ans  Temple  ce  ne  feroie 
qu’une  ville  profane.  Ce  n’eft  donc  pas 
precifement  faute  de  Temple  qu’ils  ne  ‘ 
facrifient  plus  k Pàquc,  comme  l’Auteur 
le  fupofe  ; c’eft  faute  de  ville  choifie  de 
Dieu  par  le  Temple  ; ce  font  deux  con- 
ditions necelïàires  poux  célébrer  la  Pâ- 
que J le  Temple  eft  nccelTaire  à la  ville 
pour  la  rendre  choifie, & k ville  choifie 
cû  necclfaire  au  Temple  pour  le  rendre 
k Temple  de  Dieiu 
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§.  XXVII. 

Qjie  les  Pâques  d*£z.echias  , de  ]cfias 
^ d Efd^ui  font  d.'s  exceptions  qui 
ne  tirent  point  d confequence  pour  les 
autres  qui  les  précédèrent  eu  qui  les 
_ fuivirtfit, 

* i 

On  nous  objede  les  Pâques  d^Eze- 
chias  dans  le  2.  Parai,  c.  30.  de  Jofias, 
ibid.  cliap.  55.  &d'El'dras,  [ i.  c.  6. 
qui  £e  filent  par  le  miniftere  des  Prê- 
tres &c  des  Levites  : d’où  l’on  tire  cette 
confequence  qu’elles  f'e  firent  dans  le 
Temple  } & à ^l’égard  de  celle  d’Eze- 
chias  : j.  Si  la  Pâque, dit  l’Auteur,  n’eût 
,,  pas  dû  fe  faire  dans  le  Temple, & que 
3,  le  miniftere  des  Prêtres  n’y  eût  point 
,>  été  requis , pourquoi  ce  petit  nombre 
„ de  Prêtres, qui  lurent  feuls  en  ctatd’o- 
,,  frir,  auroir-il  oblige  de  diferer  la  Pâ- 
„ que  au  fécond  mois  ? Il  nous  cite  en- 
core l’invitation  de  ce  ; pieux  Roi  aux 
tribus  d’ifraèl.  Obéillez  au  Seigneur, 
leur  diioit-il , &.  venez  dans  Ton  Sanc- 
tuaire ^ c’eft-à-dire,  dans  fon  Temple, 
qu’il  a fan<5tifié  pour  toujours  j fur  quoi  - 
il  fait  cette  remarqiie,Tr.p.i25.  ,,Qu’aii 
,,  exhortoic  donc  les  ifraëlites  de 
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„ venir  dans  le  Temple  pour  y ofrir  fa 
„ Pâque, 

Pour  moi  je  n’empêche  point  que  la 
Pâque  d’Ezechias  , non  plus  que  les 
deux  autres  n’aient  etc  immolées  dans 
le  Temple  par  les  Prêtres  & par  les 
Levices,  au  defaut  des  Laïques  > qui  n’é- 
toient  point  en  état  de  Elire  eux-memes 
cette  fonékion  : mais  je  foûtiens  que  ce 
font  des  exceptions  ÔC  des  exemples  par- 
ticuliers , dont  on  ne  peut  tirer  aucune 
confequence  pour  le  pâlie  ni  pourl 'ave- 
nir , c’eft  à-dire  , pour  en  inférer  que 
les  Pâques  precedentes  & les  lui  vantes 
fc  foient  palTécs  en  la  même  maniéré  5. 
& je  crois  pouvoir  dire  de  ces  trois 
exemples  ce  que  dit  l’Auteur  de  la  pre- 
mière qui  fe  fit  dans  l’Egipte  fous  les 
yeux  de  MoiTe , Tr.  p.i  i5.  Ne  jugeons 
pas  de  toutes  les  Pâques  par  celle  d’E- 
iechias. 

On  n’a  qu’à  le  reprelèntcr  l’état  mî- 
fcrable  ou  le  peuple  d’ifraè’l  avoir  été 
avant  le  régné  d’Ezechias  & celui  de 
Jofias,  L’impie  Achas  le  pere  du  pre- 
mier , facrifia  à tous  les  Dieux  des  Sy- 
riens les  vainqueurs  > pour  fe  les  rendre 
favorables  ; il  fit  ériger  à Jerulâlem  un 
Autel  tout  femblable  à celui  qu’il  avoit 
vu  à Damas  > & il  y ofrit  des  làcrificcs  j. 
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il  pilla  tous  les  Yafcs  facrcz  dit  Tem- 
ple > il  en  ferma  les /portes  > & il  fie 
drefièr  des  Autels  dans  toutes  les  rues 
de  Jerufalan  & dans  toutes  les  villes- 
de  ]uda  , pour  y brûler  de  Ixncens  ; & 
lors  qu'aprés  fa  mort  les  Prêtres  & les 
Levites  > par  Pbrdre  dTzechias  , tra- 
vaillèrent à purifi^er  le  Temple  de  tou- 
tes les  immondices  qui  y croient  j ils 
îi*en  vinrent  à bout  que  dans  feize  jours^ 
Pour  Manalîès  PÀieul  de  Jofias  , il 
iîific  de  dire  que  Ion  régné  fi.it  diftin- 
guc  par  toutes  les  abominations  & les 
idolâtries  qui  fe  pratiquoient  par  les 
Gentils  ; qu’il  entraîna  tout  ]uda  & les 
habîtans  de  ]crufalem  dans  tons  les  - 
deibrdres  , (bit  de  religion , foît  de 
mœurs  , dont  il  leur  donna  Pexemplcp 
& quoique  dans  la  pcnitence  il  ait  chan- 
ge tout  ce  qu’il  avoir  fait  dans  fon,  infi- 
délité , après  la  mort  neanmoins  Amon 
Ibn  fils  rétablit  tout  ce  qu’il  avoit  chan- 
gé , & lailfa  en  mourant  le  Roiaume 
en  cet  état  déplorable  à fon  fils  Jolias, 
le  refte  de  la  I^leftine  étant  rempli  d’i- 
dolarres.  : 

Quant  à Efdras  > on  lait  que  fous 
lai  les  Juifs  revenoient  de  la  captivité 
de  Babilonc  > où  ils  avoient  oublié  les 
Loix  ÔC  les  coutumes' de  leur  Religion^ 
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Faut- il  donc  s’étonner  fi  ces  deux 
pieux  Rois  , Ezechias  & Jofias , voulu- 
rent, pour  ainfi  dire,  reconcilier  par  la 
célébration  de  la  Pâque  le  Temple  pro- 
fané par  tant  de  facrileges  & d’abomina- 
rions  ; & fi  Efdras  trouva  bon  de  dédier 
fon  nouveau  Temple  par  la  même  cere- 
monie ? Ces  deux  Rois  fe  portèrent  fans 
doute  à cette  refolution  par  plufieurs  au- 
tres raifons  dont  on  ne  peut  rien  con- 
clure pour  les  autres  Pâques. 

I . Après  une  fi  longue  interruption 
du  facrifice  de  cette  Fête  la  première  de 
toutes  , ils  trouvèrent  bon  de  la  trans- 
feret  des  maifons  dans  - le  Temple  i afin 
de  la  rendre  plus  folemnelle.  2.  Ceux 
qui  firent  la  Pâque  fe  trouvèrent  en  û 
.petit  nombre  y que  rien  n’empêcha  de 
ce  côté-là  qu’on  ne  la  pût  immoler  dans 
le  Temple  pour  tout  le  monde.  De 
tous  ceux  qu’Ezechias  invita , il  . n’y  eue 
que  la  tribu  de  juda  , âc  quelques-uns, 
€\iiiiàam  virt , des  tribus  d’Azer  , de 
Manalïès  & de  Zabulon  quife  rendi- 
rent. à Jerufàlem  , tout  lé,  tefte  iê  moc- 
qua  de  fes  Envoiez  & les  fifla.pat  tout 
où  ils  palïerent  i.  lUii' irndentihHs  & 
fuhfanna  tfbas  eos.  Sous  ]ofias  il  hy 
eut  aufli  que  la  tribu  de  ]uda  qui  fit  la 
Pâque  avec  ce  peu  qui  étoit  relie  dcî 
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dix  tribus  que  Saimanazar  avoit  trans- 
férées à Babilone.  Auiîi  l’inimolation 
ne  fe  fit  pas  feulement  dans  le  Temple, 
mais  fans  en  fortir  les  Lévites  y firent 
r-otir  tous*  les  agneaux  , ôc  cuire  dans 
des  chaudières  toutes  les  hofties  pacifi- 
ques , & les  diftiibuerent  à tout  le  peu- 
ple : marque  évidente  que  le  nombre 
des  comraunians  n’etoit  pas  fort  exor- 
bitant. Or  quelle  proportion  y a-t-il 
d'une  tribu  à tout  le  peuple  compofé  de 
fes  douze  tribus  ? 

3.  Ils  croient  tous  dans  une  profonde 
ignorance  des  ceremonies  de  la  Pâque  : 
les  uns  avoient  eu  le  loifir  de  les  oublier 
fous  les  régnés  d'Achaz,  de  Manalîès  ôC 
d’Amon  ; les  autres  ne  les  avoient  ja- 
mais ni  vues  ni  pratiquées.  Il  fâlut 
donc  que  les  Prêtres  & les  Levites  s'en 
aquitaflènt  pour  ces  Laïques  qui  y au- 
roient  commis  plufieurs  fautes. 

3 J4.Î  Ils  étoient  prefque  tous  immon-’ 
des  , ôc  par  eonfequent  hors  d'état  de 
faire  par  eux-mêmes  une  fonébion  aiiflî 
fàinte  que  celle  d'immoler  la  Pâque  , & 
même  de  la  manger  : & il  falut  qu'E- 
zcchias  pleiiï  de  confiance^dans  la  bonté 
de  Dieu  leur  drorinat  cette  difperifè  de  laî 
Loi  , qui  ne  perniettoit  la; manducation' 
de  l'agneau  pafcal  qu’à  ceux  qui  étoient 
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purifiez.  Les  Prêtres  & les  Levices  fii- 
renc  obigez  de  prêter  aux  Laïques  leur 
4iiiniftere  pour  cette  immolation , dont 
ians  cela  ils  auroient  dû  s’aquiter  eux- 
mêmes.  G'eft  pour  cette  raifon  que  jo- 
£as  difoit  aux  Levites  : j>Vous  qui  êtes 
>3  purs,  immolez  la  Pâque,  & aidez  vos 
freres  à sy  préparer,  afin  qu’ils  puii- 
3,  fent  faire  les  chofes  félon  les  o^d^ 
que  Dieu  nous  a donnez  par  Moife. 

2-ParaLc,55.6,  Ezechias  même  trou- 
va bon  de  difercr  la  fienne  au  fécond 
mois , par  deux  raifons.  La  1.  eft , que 
voulant  inviter  à cette  Pâque  tout  le 

peuple  d’lfrael,dés  long-temsacoutuine 

au  fchifinc  & à Pidolâtrie , ils  n’eufleut 
pu  cbacim  dans  fâ  famille , faire  félon 
ta  Loi  qu’ils  avoîent  oubliée  , le  f^cri- 
fice  de  la  Pâque  j ôc  que  dans 
mier  mois , il  fc  trouva  peu  de  Pierres 
purifiez  , 3c  en  état  de  luplcer  à cette 
ronétion  pour  les  Laïques.  Il 
4onc  atendre  au  fécond  mois , ou  s c- 
tant  purifiez  en  plus  grand  nombre , n* 
purent  fufire  à l’immolation  de  tant 
êüagneaux.  : ’ ' ' . 

f La  1 1.  eftj  qac  ccux  des  Conviez  qtn 
confèntirent  à l’invitation  du  Roi  ne  fc 
rendirent  pas  à tems  à]emîaleni , pour 
iàirc  félon  la  Loi  là  Pâque  dans  le  pic- 
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«lier  mois  : ccqui  n’auroit  pas  dû  em- 
pêcher de  la  faire  en  fon  tems  , ceux 
^ui  y demeuroient  , & ceux  qui  s‘y 
ctoient  déjà  rendu  des  villes  éloignées  ; 
mais  le  Roi  voulut  qü'ils  difcralïcnc 
aulfi  tous  la  Pâque  au  fécond  mois,pour 
«endre  les  peuples  invitez  > & pour 
rendre  ainfi  par  ce  concours  la  Pâque 
plusfolcmnellc. 

5.  Enfin  comme  on  avoît  de  grands 
^jets  de  fotipçonner  qu^ils  ne  fulTent 
encore  idolâtres  ou  fehifmatiques  , oa 
accrut  pas  ie  devoir  fier  à eux  de  cette 
^remonic  xeligicufe  , qu’ils  auroient 
pu  profanée  par  le  mélange  de  leurs 
iuciennes  fupcrftitions.  On  fit, donc  là 
Pî<îue  generale  dans  le  Temple  par  les 
mains  des  Prêtres  , &c  on  fc  contenta 
é’en  rendre  les  Laïques  fpcétateurs. 

- Des  Pâques  fi  extraordinaires , quoi- 
qu’elles fbient  écrites  > ne  tirent  point 
âconfequcnce  pour  celles  qui  les  ont 
précédées  ou  fui  vies  : auflî  n’ont-ellcs 
etc  écrites  que  parce  qu’elles  étoient  ex- 
traordinaires ; & fi  elles  fe  fufient  celc- 
lirces  fclon  la  réglé  commune , l’Ecri- 
ture n’en  eût  pas  fait  plus  de  mentioa 
jue  de  celles  qui  fe  font  faites  fous  les 
Juges , fous  David  , fous  Salomon  ôc 
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fous  les  autres  Rois  de  ]uda.  Cependant 
x>n  prouve  par  ces  trois  exemples, ,,  que 
„ c’etoit  une  obligation  de  prelènter  la 
J,  Pâque  au  Temple  , comme  toute  au- 
3,  tre  ofrande  ; la  coutume  interprété  la 
Loi.  Tr.  p.  1 2.1.  On  n'etend  pas  mal 
.le  nom  & l'idée  de  coutume.  Eil-ce 
donc  que  trois  exemples  avec  interrup- 
tion font  une  coutume  ) Ou  bien  étoit- 
ce  la.coûtume  que  les  Roistransferalfent 
la  Pâque  du  premier  mois  au  fécond  j ôc 
que  ceux  qui  la  faifoient  fufïcnt  aupa- 
xavant  idolâtres  , fchifTiatiques , im- 
mondes meme  en  la  mangeant , igno- 
rans  , en  petit  nombre  ? Qiii  ne  voit  au 
contraire  qu’il  ne  faut  point  juger  des 
autres  Pâquesi  celles-là  , puifquc 
l’Ecriture  déclaré  que  depuis  Salomon 
jufqu’à  Ezcchias,  & depuis  Samuel  juf- 
Qu’à  Ozias  il  ne  s*en  ctoit  point  fait  de 
(cmblablcs  ? 
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§.  XXVIIL 

^éfonfe  AUX  lieux  tirez,  des  Ev^n^e lif- 
tes : diWrfes  fHpofittons  que  fait  l*  Au- 
teur pour  les  éluder  pour  Us  rendra 
inutiles  à lu  derniere  Faque  de  lefus^ 
Chri/l, 

Nous  voici  arrivez  aux  PafTàges  ti- 
icz  des  Evangeliftes  , qui  étant  ies  Hif- 
toricns  de  la  derniere  Pâque  de  Jefus- 
Chiift  , doivent  avoir  une  autorité 
fouverainc  pour  régler  ce  qiPon  en 
doit  croire.  Audi  l’Auteur  du  Traité 
Hiftorique  p*2-47*  avoue  que  ,,  tout 
)jCe  qu'ils  difent  eft  vrai  , & i)  ne 
JJ  refule  point  qu'eux  feuls  foient  nos 
>j  Juges  dans  la  decifion  de  nôtre  quef. 
î)  tion.  Mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  s'en 
tienne  en  efet  à leur  déciEon,  Il  cite 
leur  témoignage  pour  les  dclàrmcr  de 
tout  ce  qu'ils  ont  de  contraire  à fon 
fiftéme  ; & afin  d’ôter  tout  lieu  de 
ptife  fur  lui,  il  n'alïùre  les  chofes 
qu'en  chancelant , & pour  ainfi  dire, 
il  ne  combat  qu'en  retraite.  ,,  Je  n'en 
» conviens  pas,  dit-il  p.^5  i.  Jen'aper-. 
»çois  point  fur  quoi  cela  eft  fondé. 
3j  Eft- il  impoffible  qu’ils  aient  fait  cette 
T orne  À r,  V 
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,,  demande?  Rien  n’oblige  de  croire.  Il 
,,  n’y  a rieivqui  nous  empêche  de  croi- 
a,  rc,  &c.  p.255. Cen’eftpas 
là  alléguer  des  preuves  j c’eft  éluder  dès 
objeétions  3 ce  n’eft  pas  ataquer  fes  ad- 
verfaires  , c’eft  fe  mettre  comme  on 
peut  à couvert  de  leurs  ataqiies.  En 
efet  a les  lens  forcez  qu’il  donne  aux 
Evangeliftes , ne  loufroient  pas  d’autres 
ex  prenions.  Mais  avant  que  de  les  re- 
prefenter  , il  eft  bon  de  dévelopcr  les 
fupofîtions  fur  lefquellcs  ils  font  fon- 
dez. 3’apelle  cela  déveloper  ; car 
comme  fans  prefque  aflurcr  rien  , il  ne 
fait  que  répondre  & ù défendre , il  eft 
aifez  dificile  de  fixer  ce  qu’il  veut  éta- 
blir. ^ " 

La  I.  fupofition  qui  eft  fondée  fur 
faint  Luc  , eft  que  lorfque  les  Difciples 
parlèrent  à ]efus-Chrift  touchant  le  lieu 
où  ils  dévoient  préparer  la  Pâque , elle 
n’avoit  pas  encore  été  immolée  par  les 
Juifs  /«  n(C‘jfe  erat  occ:di  FafcM. 
p-248.  Rien  n’eft  plus  raifonnablc  que 
cette  fupofition  ; car  pourquoi  lui  au- 
roient-ils  propofe  de  s’aquiterd’une  ce- 
remonie de  Religion  apres  que  le  teras 
en  fefoit  pafié  ? 

La  II.  eft  qu’ils  en  parlent  le  pro- 
pre jour  des  Azimes , trim  amm 
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J^j/iz.y?nornfn  , felpn  faint  Mathieu  àc 
lîaint  Marc.  Saint  Luc  dit  encore  plus 
fcj^‘'«xpreircmcnt  en  prétérit  : anum 

yii.j/f»oruin  , »\6e.  Qae  ce  jour' 
i’  udcs  Azimes  étoit  le  1 4.  du  mois,  & que 
I ce  14.  commença  le  jeudi  au  foir  , ou 
i finilîoit  le  15.  Mais  comme  , félon  le 
' Lcvitique  c.i^  . v.5 . ,,  La  Pâque  du  Sei- 
gncur  fè célébré  le  foir  du  1 4.  jour  du 
,,  premier  mois;  & que  le  i ç . du  meme 
9,  mois  eftla  fête  folemnelle  des  Azimes, 
Il  cft  allez  naturel  d’expliquer  par  anti- 
-cipation  avec  làint  Auguftin  ce  premier 
jour  des  Azimes  marqua  par  les  Evan- 
_geliftes  a comme  nous  difons  le  Samedi- 
Saint  à midi  9 qu’erifin  la  fête  de  Pâque 
cft  arrivées  neanmoins  l’Auteur  n’y  co»- 
fent  pas,  9,  Il  eft  encore  plus  naturel, 
dit-il  p*254.  J,  d’expliquer  les  paroles 
^9  des  Evangeliftes  il  la  lettre.Quel  inte- 
lêt  prend-il  à cela  ? Il  paroîtra  dans  les 
Tupofitions  lûivantes. 

9,  La  III,  Les  Difdples  ne  parlèrent 
9,  à ]elus-Chrift  de  la  préparation  de  la 
J.  Pâque  9 que  le  foir  apres  le  coucher 
9j  du  Soleils  ou  fort  avant  dans  l’aprés- 
„ midi  verslcs  3.  ou  4.  heures  , p.249. 

»,  Ou  plutôt  rien  n’oblige  de  penfer  que 
„ ce  fut  avant  6.  heures  du  foir  que  les 
Difciplcs  vinrent  trouver  Jefus-Chrift 

Vij 
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,,  pour  ce  fujet , p.25^3.  On  dira  peut- 
ctie  qu'ils  s’y  pren oient  bien  tard.  Il  eft 
vrai.Etoit-ce  là  le  temsde  préparer  tou- 
tes ciiofes  pour  la  Pâque  î C’étoit  dcirc 
aparemment  pour  fouper  à minuit  ? 
N'importe.  Ce  contre  - tems  eft  necef- 
iaire  au  fiftéme  j un  peu  plus  de  dili- 
gence gâteroit  tout  le  miftere.  C'dl 
que  ce  loir  prouve  merveilleufemenr  que 
,,  Jefus-Chiift  n'a  point  fait  la  Pâque. 
3>  Car  comme  elle  s'immoloit  vers  les 
3,5.  heures  » Ci  k 6.  heures  du  foir  que 
y y les  Apôtres  parloient  à Nôtre  Seig- 
3,  neur  , elle  ne  l'avoit  point  cncoreétc> 
-yy  elle  ne  pouvoir  donc  l'ctreque  lelen- 
demain  , & par  conlequent  alors  le 
-y,  14,  commençoit  feulement , p.  249* 
Qae  fi  on  veut  opiniâtrement  que  ce 
fou  la  fin  du  14.  & le  commencement 
du  15.  on  doit  donc  aufli  avouer  que 
la  Pâque  étoit  pafice,&:  qu'il  n'croirplus 
tems  de  penfer  â l'immoler , p.25  o.  Or 
. ce  feroit  une  faute  incxcufiible  aux  Apô- 
tres de  parler  à Icfus-Chrift  de  faire,  la 
Pâque  lotfquc  le  tems  en  lcroic  pa/ïé  } 
il  vaut  donc  mieux  pour  leur  honneur 
.de  pour  le  fiftême,  qu'ils  aient  fait  cette 
ptopofition  le  foir  qui  commençoit  le 
14.  ou  celui  qui  finilïoit  le  1 3 . Cela  eft 
d'autant  plus  fubtil  y que  de  quelque 
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coté  que  l’Auteur  foit  ataqué  , il  n’a 
rien  craindre.  Car  enfin  à 6.  heu- 
res du  foir  , quelque  jour  que  ce  foir, 
een’efl:  po-int  lè  tems  d’immoler  la  Pâ- 
que. Si  c’étoitle  foir  du,  13  . le  tems 
n’en  e'toit  encore  pas  venu  j fi  c’étoit  le 
foir  du  I-4'.  il  ctoir  déjà  paiFé  , & l’on 
^toit  dans  le  1 5 . Mais  quelle  étoic  donc 
cette  Pâque  que  les  Difciples  propofe- 
fent  à'  ]efus-Ch;i(l:  ? Ne  parloient-ils 
pas  du  fouper  qui  fe  dévoie  faire  le 
jeudi  ? 

» Il  nous  l’àprend  dans  la  IV.  fîi- 
î>  pofition.  Ils  pouvoienc  parler  & du 
J)  fouper  de  ce  foir- là  , & de  la  recher- 
» che  du  pain  levé  par  où  commençoit- 
» la  préparation  de  la  Pâque,  p.25 1.  Il 
M n’eft  pas  impolîible  qu’ils  lui  aient 
fiit  cette  demande  dans  un  teins  où 
jjl’on  devoit  éfeétivement  penfer  à 
f}  choifir  un  lieu,&  à le  netoïer  de  tout. . 
n levain,  p.  155.  à préparer  un  agneau,. 
}>  des  Azimes,&:  les  autres  chofes  necef- 
3,  faites  à la  folemnité  delà  Pâque, 
Ainfi  ces  paroles  : ,,  Où  voulez- 
)j  vous  que  nous  vous  apiétions  la  Pà- 
j,  que- veulent  dire.Où  voulez  vous  que 
J,  nous  nous  adrelfions  pour  avoir  une 
J,  chambre  à manger  demain  la  Pâque  > 
p.25,7.011  dira  que  lesEvangeliftes  neâ- 

‘V  iij 
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Hioins  témoignent  (juils  préparèrent li 
Paqne  ce  jour-là  meme  j.  er  pafaverum 
T-  f hi.  Il  eft  vrai.  Mais  il  faut  favoircc 
que  c’eft  que  cette  Pâque  , & en  quoi 
ionfifte  cette  préparation.. 

La  V.  fupofition  nous  l’aprendra,. 
>,  Les  Apôtres  n’arrêterent  pas  feulc- 
ment  une  chambre,  ils  purent  encore 
3,  acheter  des  Gâteaux  azimes,iunag- 
yy  neau  , des  herbes  ameres , & de  quoi 
,,  compofer  cette  fauffe  nommée 

, qui  fe  fervoit  le  jour  de  la  Pâque.. 
Voilà  la  Pâque  quUls  préparèrent, 
3>p.  159.  Au  refteil  ne  paroît  point 
qu*ils  aient  été  au  Temple  , & qu’ils  y 
aient  immolé  un  agneau  pafcal.  Et 
pour  leur  en  ôter  le  loifîr  > il  n’y  a qu’à 
faire. 

La  VI.  fupofition.  Rien  ne  nous 
,,  empêche  de  croire  que  Nôtre  Sei- 
gneur  qui  les  avoit  envoi ez  devant 
,y  quand  le  Soleil  fut  couché,  ne  partît 
,,  de  Bethanîe , ou  de  quelqu’aucre  lieu 
plus  proche  de  la  ville  , que  lorfqu’il 
>,  fur  entièrement  nuit.  p.i^Jr . Il  paroît 
qu’il  vint  peu  de  tems  après,  qu’il 
,,  trouva  le  fou  per  préparé  , & qu’il 
, » te  mit  à rablc  , r.163 . Il  y a de  l’à- 
»»  jwrc'nce  que  Nôtre  Seigneur  luivit 
fort  pues  Pierre  & jean  j & 
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5,qii’ctancarnvc  il  y foiipa.  Lec.p.  7<j. 
1.53.  ,,  Rien  n’oblige  neanmoins  de 
» croire  que  cette  préparation  ne  fat  pas 
>,  pour  le  lendemain.  Mais  comme  le- 
jî  (us-Chrift  témoigne  qu’il  avoit  dcfiic 
>,  avec  ardeur  de  manger  cette  Pâque 
Il  avec  fes  Dilciples^ce  qui  fupofe  qu’el- 
>,  le  étoît  préparée  & prefente , il  faut 
})  remédier  à cet  inconvénient. 

}j  Par  la  VU.  lupofition.  Ces  paro- 
j>  les  : J’ai  déliré  avec  ardeur , &c.  peu- 
>»  vent  avoir  ce  lens  qu’il  avoit  atendu 
M avec  empreflemenc  le  tems  de  cetti 
fcte&  déliré  de  faire  ce  feftin  pafcal, 
» parce  qu’il  faloit  acomplirlbn  grand 
. » ouvrages  p.i6^. 

§.  XXIX. 

toutes  ces  f vtpofttions , excepté  lapre^ 

• 7niere  , font  arbitraires  , forcées  , & 

• ■ •violentes  , faafj'es  , & contraires  au  ref- 
pe6l  qu'on  doit  à ]efHS-ChrtJi  dr  aux 
; Apôtres, 

Voilà  l’explication  qu’on  donne  aux 
paroles  dcsEvangeliftcs  > & les  fupoli- 
tions  qu’on  fait  pour  empêcher  qu’ils 
n’aient  écrit  l’hiftoire  de  la  dernicrc  Pâ- 
que de  ]efus-Chdft,.  S’il  eft  permis  de 

V iiij, 
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faire  Thorofcope  de  ce  nouveau  fiftême» 
«n  peut  prédire  avec  certitude  qu*il  ne 
panera  point , qu’il  mourra  dans  fà 
naidancc  , ôc  quc.s’il  a impofé  d’abord 
à quelques  Théologiens  par  la  facilité 
qu’il  femble  donner  de  concilier  faint 
]ean  avec  les  autres  Evangeliftes  , ils  ne 
voudront  pas  acheter  ce  léger  avantage 
par  la  broliillerie  irréconciliable  de  ces 
trois  avec  le  bon  fens  & avec  toutes  les 
réglés  du  langage.  Car  il  eft  aifé  de 
voir  que  toutes  ces  fupoiitions  om: 
deux  grands  défauts  , qui  doivent  leur 
ôter  toute  creance  dans  l’efprit  des  la^ 
ges.  Elles  font , i.  arbitraires,  fondées 
lur  rien  , elles  fupofent  fans  preuve 
tout  ce  qui  eft  en  queftion.  Ce  font  de 
pures  pétitions  de  principe.  z.Ellesfonc 
forcées  , elles  font  violence  aux  choies 
& aux  paroles  , elles  donnent  la  gcoje 
ordinaire  & extraordinaire  aux  Hifto^ 
riens  facrez  J non  pour  leur  faire  dire 
ce  qu’ils  ne  difent  pas  , mais  pour  les 
empêcher  de  penfer  & de  fignifier  ce 
qu’ils  difent  clairement.  Ainfi  elles  ont 
toutes  les  marques  de  faulfcté  j & il 
fufitde  les  avoir  expofees  , comme-j’ai 
fait  dans  les  memes  termes  qu’elles  foru: 
conçu  es, pour  les  faire  rejetterfans  autre 
dilcullion. 


Digilized  by  CoQgte 


Dissertation  XXIX.  45/ 
Elles  font  arbitraires , & elles  font 
tournées  en  propofitions  eonditionel- 
Ics  : ,,  Si  ce  ne  frit  que  le  foir,  dit  f Aii^ 
teur  p.149.  >»  apres  le  coucher  du  Soleil 
„que  les  Difciples  parlèrent  à Nôtre 
„ Seigneur.. ..de  préparer  la  Pâque,  c’e- 
tbit  trop  tard  pour  le  14.  Fait-il  cette 
reponfe  afirmativement , ou  feulement  : 
fous  condition  ? Si  c’eft  dans  le  fécond  < 
fens , il  eft  fort  aife  de  le  fatisfaire..  Il' 
n y a qu'à  envoier  plutôt  les  Difciples 
parler  à Jefus  j & afin  d'ôcer  tout  lieu  . 
de  contefter,  je  les  fais  partir  à une  heu-- 
re  de  Bethanie  avec  fes  ordres  , pour  * 
aler  préparer  chez  un  de  fes  Difciples: 
tout  ce  qui  éroit  nccelîaire  pour  Li  Pâ-.- 
que.  ]e  me  fonde  en  cclarflir  ce  qu’ils  ; 
devoient  mefarer  letems  avec  la  nature,-. 
& la  qualité  deschofes  qu’ils  avoient  à i 
fiiire,  èc  principalement  fur  ce  que  l’im- 
molation de  la  Pâque  étoit  fixée  entre  5 . . 
heures  après. raidi 5:ï  heures». ^ Ai nfi^ 
cette  fupofition  eft'raifonnablc  , ^ & elle  : 
cû  apuiée  fur  l’hiftoire. meme  qui  porter 
qu’ils  préparèrent  la  Pâqne.  , 

Mais  par  cette,  fiipoficion  condition- - 
nelle  il  veut  dire-i  poficiveinent  que  les  s 
Difciples  ne  parlèrent  de  la  Pâque  , ÔC:: 
qu’ils  ne  partixenr:  pour  l’apr/'ter  qne.r- 
li  roir  apres  le  Soleil  couché  , afin  cPâ*-’! 

.•  ■ • ■ ' W Fl?  • ■ ' >" 
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voir  lieu  de  dire  que  /î  c’ctoit  le  foir  du 
•13.  c’étoit  trop  tôt  pour  la  Pâque  qui  ne 
dcvoit  s'immoler  que  le  lendemain  à 5, 
haures.  Que  fi  c'étoit  le  foir  du  14.  c’é- 
toit  trop  tard  , pnifque  la  Pâque  étoic 
■déjà  faite.  Sur  cela  il  triomphe  de  fes 
adverfaires  , & les  regardant  en  pitié, 
,,  Etoit-il  tems,  dit-il  p.250.  apres  que 
,,  la  folemnité  de  la  Pâque  s'ctoit  faite 
„ de  fonger  à la  faire  ? Et  ailleurs 
p.25  i.  Enfin  le  premier  jour  des  AzU 
,,  mes  , quel  qu'ii  foit  croit  venu.  Si 
s,  c’cft  le  15 . croit- il  tems  de  fe  préparer 
^ à faire  la  Pâqiit  ?•  Cela  eft  encore 
tepeté  plus  bas  j & ce  qui  eft  étrange, 
en  atribuanc'mcmc  cette  fupofition  â fes 
adverfaires  qui  la  rejettent,  „ Eft-il. 
„ plus  raifonnable  de  fùpofer  , comme 
,,  onde  lùit , que  ce  ne  fut  qu'à  la  fin 
5^.  du  14^  c'eftrà-dire  , après  que  la. 

Pâque  avoit  été  immolée,.  & qu'il- 
„ n’étoit  plus^  tems  de  s'y.  préparer? 

p.  i5<j. 

• Et-Îquî  eft^ce  qui  fait  une  H-déraifon- 
nable.  fupofition  ? Sont- ce  ceux  qui' 
foùnénneut  à,  l'Auteur  , qu'on  nefau- 
Iroit  d’ourer  que  ces. paroles. des  Difeî- 
ples.j,  ( QiV;  voulez- vous  que  trous  pre- 
^rions-  la  Pâque  ? ji  n'âiént  etc  dkes:. 
^iclques.  h;iucs.  avAJUt.  le  coucàct:  du- 
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Soleil?  p.zfô.  U Auteur  n'a  point  d’o- 
reilics  pour  entendre  cela.  Ils  ne  les  font 
pas  dire  , coiianic  lui,  le  foir  du  1 3 . Ils 
veulent  donc  ,,dit-il , qu  elles  aient  etc 
dites  le  fbir  du  1 4.  lorfqiie  la  ceremonie 
croit  pairée  comme  s’il  n’y  avoit  point 
de  milieu  entre  ces  deux  foirs. 

Mais  lai  qui  les  place  au  foir  du  1 3 , 
ou  au  commencement  du  14.  làns  le 
prouver  , comment  ne  voit -il  pas  qu’ü 
fupofe  ce  qui  cft  en  queftion  , par  une 
pure  pétition  de  principe.  ,,  Rien  n’o- 
„ge,  dic-il  p.25  3.  depenfer  quece  flit: 
,,  avant  lîx  heures  du  foir  que  les  DiA 
jiciples  vinrent  parler  de  la  Pâque  à- 
î>  Jefus-Chrift.  Et  plus  bas  , p.z^i.en^ 
atribnant  cette  conduite  à Jcfus-ChiiR 
» meme.  Il  n’y  a rien,  dit-il , qui  nous> 
„ empêche  de  croire  que  Nôtre  Seig' 
}».neur  qui  les  avoit  envoiez  devant,. 

quand  le  Soleil  hit  couché  ne  par- 

jp^tît que  ioifqu’ü  hit  entièrement^ 

« nuit.  . 

Il  y a bien  des  raîfôns  qui  empêchent-: 
d*avoir  cette  penfee  de  ]cfus-Chrift  ÔC- 
des  Apôtres.,  k Le  contre  - tems  que- 
i-Auteur  atribucL  à*  ccux^rci-de’  s’avifec- 
de  propolèr  la  Pâque  à. leur  Martre  dans^ 
an  jour  oîLl’on  ne  la-iâifoic  pas  & quü 
oà^-fclon  la^Loi  on  ne  lâ^poa*- 
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voit  faire , foit  que  ce  fût  le  15.  jour 
finiffant  , ou  le  15.  commencé.  Il  dit 
„ qu’à  l'entrée  du  14.  il  faloitfe  pour- 
J5  voir  des  chofes  neceflaires  pour  fo- 
3,  lemnifer  la  Pâque  , p.i6i.  En  repoa- 
,dant  ainfî  il  ne  prevoioit  pas  que  quel- 
ques pages  plus  bas  ildiroit,  qu’il  3,  pa- 
33  roît  que  N.  Seigneur  vint  peu  de  tems 
>3  apres  , Sc  qu’il  fe  mit  à tablc3  p.i6i. 
Comme  donc  ce  n’etoit  pas  là  le  feftin. 
de  la  Pâque  3 il  ne  leur  donna  pas  le 
loifir  de  faire  aucuns  préparatifs  pour 
cela  , mais  ils  ne  pûrent  aprêter  que  le 
fouper  de  ce  jour-là  qu’il  trouva  en  cfet 
préparé. 

’ il  dit  2..p.2p<3.  qu’il  ,3  faloît  s’alliirer 
,3  à lerufalem  d’une  chambre  où  l’on 
33  pût  faire  le  feftin  pafcal.  Etoit-ce  le 
,3  rems  de  faire  cette  recherche  lorfque 
5,  le  14.  des  Azimes-  étoit  commencé  J 
Pourquoi  atribuer  toujours  à Tes  adver^ 
faites  une  fàulïèfupofition  qu’ils  ne  fonr- 
point  3 & la  leur  atribuer  malgré  qu’ils, 
en  aient  j..  pour  fe  donner  du  jeu  à leurs  . 
dépens  3 & pour  fe  préparer  la  voie  à 
lejetter  .teutv-raie  fupofîcio.n  > ou  racme, 
dit-il  p-i'57..  à la.  fin  du  14..  quelques 
heures  avant  le  coucher  du  Soleil.  Il  clE- 
iàns  doute  que  s’ils  propoferent  la  chofe 
vcisic  midi  au  une  heure  ^ ils  eurent.' 
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afTez  de  tems  pour  trouver  une  cham-  - 
brc  , & pour  faire  rapaicil  de  la  Pâ- 
que. 

>,  Mais,  dit- il , p.25  8.  l’on  ne  devoir' 

,,  pas  diferer  au  lendemain  le  choix  d’un  - 
,,  lieu  , dans  un  tems  où  il  y avoit  un 
,,  nombre  prodigieux  d’étrangers  à ]e- 
,,  rufalem.  Cela  ne  (è  pouvoic  pas  rc- 
„ tarder;  Mais  cela  fe  pouvoir  avancer  * 
dés  le  midi , & on  trouve  étrange  qu’ils-, 
ne  s’ên  foient  pas  avifez. 

D’ailleurs  cette  réponfe  (upofé  que  • 
les  deux. Difciples  promoteurs  de  laPâ-- 
que  y s’àtendoiént  à" parcourir  une  par- 
tie de  la  ville  pour  découvrir  quelque- 
chambre  vuide  à.  foire  la  Pâque..  Mais, 
iis  réfutent  aflez  cette  foulfe  imagination^, 
par  la  maniéré-  dont  ils  s’expriment , , 
yy  Où:Vous  plaît-il  que  nous  alions  vous. 

,,  préparer  ce  qu’il  fout  poLtr  manger  la 
-„Pâque  ?•  ils  ne  lui  demandent  pas, 
pcrmilHoii.d’aler  par  toute  la  ville  cher-  * 
cher  un  lieu  propre  pour  cette  ceremo- 
nie , ce  quieûtenéfet  demandé  beau- 
coup de  tems  j mats  quel  étoit  le  lieu- 
qu’il  avoit  en  vue  pour  cela  ,.tres^p.er-- 
fuadez  qu’ibne  fe  tromperoit  pas  dans  . 
fes  mefures-,  &.  qu’ils  trouve  roient  tou-  '- 
tes  chofes  comme  il  les  leur  auroit  mar- 
quées., Aulîî l’Auteur  reconnoîc  paér.. 
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La  II.  raifon  eft  un  autre  coutrc-tenir 
qu*on  fait  faire  aux  deux  Difciples  5, 
lorfqu’au  lieu  de  les  faire  parler  de  jour 
à Jefus-Chriift. , on  leur  fait  juftement 
choifir  l.entrcede  la  nuit , pour  propo- 
fer  la  Pàqiie  , & pour  la  préparer.. 
L’heure  ne  pouvoir  être  plus  mal  choi- 
fie.  Ecoit-cc  là  un  tems  fort  commode ' 
pour  chercher  une  maifon^  pour  en  net- 
•toicr  tous  les  coins  ôc  recoins  de  tout- 
1-é  pain  levé  , à choifir  un  agneau  fans.; 
defaut , à acheter  des  gâteaux  azimes. 
Çc  des  herbes ameres  j ôc  afin  de  poulîer- 
Ih  chofe  à bout  pour  tenir  tout  prêt  ce, 
•qui  devoir  entrer  dans  laTuice  du  Cha- 
ronjfet  y qui  ne  devoir  fervir  que  plus  de- 
x6.  heures-  apres.  Pour  faire  tout  cela'* 
ils  a voient  le  choix  du  13 . qui  croit  paf- 
fé  9 ou  de  tout  le  14.  qui  êtoit  le  lende«- 
main:  que  ne  prenoiène-iîs  l’un  ou  l’au- 
tre. Non  , ils  faut  qu’ils  ne  s'en  avifent 
qyc  le  foir  à l*^entrêe  de  la  niiir  , cela  cftl 
clfentiel  au  fiftême  : aufii  cette  pre- 
voiance  fuperflnë'  n’cut-elle  point  d’e-- 
ièt.  Il  paroît  3 comme  nous  l’avonsvû, , 
p.z(>  i . que  ]efiis-Ch/ift  vint  peu  de  tems . 
apres  qu’il  furent  partis  , ôc.  qu’il  nc_ 
leur  donna-  le  rems,  que  d’aprêter  le.* 
fbuper  de  ce  foir- là  qu’il  trouva  pre- 
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^uil  eft  a(Tez  compris  dans  cette  re- 
cherche ? Qjoi  qu’il  en  Toit,  la  1.  par- 
tie de  ma  propofîtion  eft  toujours  véri- 
table, parce  qu’aiant  à peine  aftez  de 
tems  pour  aprêter  le  foupei*:  de  ce  foir- 
là  , ils  n’eurent  pas  le  loifir  de  chercher 
le  pain  lève  , & l’hôte  qui  avoir  mis  fa 
niaifon  en  état  de  fervir  pour  la  Paque, 
ne  leur  en  donna  pas  la  peine. 

IV.  Le  refpcâ:  qu’on  doit  à Jefus- 
Chrift  devoir  empêcher  de  les  faire  par- 
tir apres  le  Soleil  couch.L  Car  ( j’ai  de 
la  peine  à le  dire  , mais  je  ne  dois  pas 
le  dilTimulcr  ( tous  les  inconveniens  qui 
s’en  enfui  vent  retombent  lur  la  fagelTe 
de  jefus-Chiift.  Il  les  envoie  à une 
heure  indue  travailler  à la  préparation 
de  la  Pâque  qu’il  prevoioit  bien  qu’ils 
n’auroient  pas  le  tems  ni  lemoiende 
préparer.  Et  il  leur  fait  acheter  fort 
inutilement  un  agneau  qu’il  favoit  bien 
qui  ne  leur  fervii  oit  pas.  Cette  dépenfe 
fuperfluc  n’eft  pas  bien  reparée  par  ces 
deux  exenfe-s.  La  1 . qn’il  le  comportoit 
comme  ft  fa  mort  n’eût  pas  encore  été 
proche  ; car  cette  dillimuladon  eft  con- 
traire à ce  qu’il  leur  avoir  dit  pofirive- 
ment  que  dans  deux  jours  il  feroic  la 
Pâque  i & qa’audi-tôt  le  Fils  de  l’hom- 
me feroit  livré  pour  être  crucifié  ^ 
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Siitis  quia  poft  bidmm  pafcbafiet  , 
flitts  hominis  tradstur  ut  crucijîiam: 
Or  c’ctoit  alors  le  deuxieme  jour.Cettc 
Pâque  étoit  donc  la  'marque  de  la  pro- 
ximité de  fa  mort.  La  z.  „ qu*^il  lailTc 
J,  penfer  fes  Dilciples  que  c"eft  pour  la 
» Pâque  legale  qifil  les  envoie , p.  158, 
Il  eft  certain  que  ce  mot  parate , prépa- 
rez-nous  , contient  non  une  pcrmiflîon> 
mais  un  ordre  exprès  d’apreter  quelque 
Pâque.  Mais  comme  il  ne  la  fpecifie 
pas-,  il  leurjîermet , félon  l’Auteur , de 
croire  fauflement  que  c’étoit  la  Pâque 
legale.  Quelle  Pâque  donc  leur  com- 
mande-t-il pofîdvrment  de  préparer 
dans  ce  mot  parate  > L*^Auteur  ne  veut 
pas  que  ce  fort  la  Pâque  legale , le  bon 
lens  ne  foufre  pas  que  ce  foit  la  Pâque 
Eucariftique.Quelle  efli-elledonc  ? C’eft 
une  Pâque  imaginaire  , comme  il  paroî- 
tra  dans  le  §,  fuivant. 

Enfin  il  fait  dire  de  fà  part  à celui 
qu’il  avoir  choifi  pour  fon  hôte  , qu’il 
aloit  faire  la  Pâque  chez  lui  avec  fes 
Difeipics,  apud  te  fado  Fafcha  cm  Oif- 
eipulis  mets.  S’il  a tenu  parole , il  ^ 
donc  Fait  la  Pâque.  S’il  ne  l’a  pas  laite, 
( j’ai  horreur  de  le  dire  , ) il  parloit 
donc  contre  fà  penfée  , & il  trorapoit 
fon  hôte  par  une  iaulfe  prome^e. 
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\/^oiis  que  fait  l'auteur  du  rtorn  ds  Pà- 
que,  ^ue  U Pâque  deftre'e  par  hfus^ 

Chriji  n‘eji  ni  la  Pâque  memorativcy 
ni  PEucarifiie  y ni  le  pain  & le  >u  'n, 
mais  Pagneau  pafcal.  Grande  di- 
prence  entre  l*ob\et  du  defir  ^ le 
moif, 

V.  Enfin  l’abus  qu*^on  fait  du  nom  de 
Pâque  , obligeoic  de  penfer  autrement 
qu’on  n’a  fait  de  toute  cette  matière^ 
L’Auteur  de  l’Harmonie  le  fait  apli- 
quer  par  Jefiis-Chrîft , par  les  Apôtres, 
par  les  Evangeliftes  à des  chofes  ai  f- 
quelles  il  ne  convient  point.  Des  gâ-  ' . 
teaux  , des  herbes  ameres  , & une  cer- 
taine fàuce  ne  font  point  la  Pâque.  Ce 
nom  convient  proprement  à l'agneau 
pafcal  , & de- là  il  le  communique  par 
analogie  à tout  le  refte  i.mais  c’ell  lors- 
qu’on l’immoloit  & qu’on  l’aprêtoit 
pour  le  manger  \ & tant  qu’on  le  te- 
noit  lie  au  pié  da  lit,  c’écoic  un  Agneau, 
mais  ce  n’etoie  point  encore  la  Pâque., 

. Ce  Rit  donc  nce  grande  furprife  à: 
tous  les  ApôtreSjlorfquc  fans  voir  d’A- 
gueau  fur  la  table,  Jefus-Chrift;. leur 
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dit, félon  l’ALiteur,qii’il  avoit  dés  long- 
tcms  im  grand  defrr  de  manger  avec 
eux  cette  pâque  qu’ils  voioient.  ‘Z)^/î- 
àcrto  dcftdrruvi  iwc  Pafch^  yn^i'ià'.ic<xn 

•üoblf  Ha.  L’ Auteur  Traité  Hift. 
confidere  ce  paiîage  ,,  comme  le  prin- 
>,  cipal  point  de  la  difpute  , & comme 
,,  leleul  que  puiifcnt  alléguer  ceux  qui 
>,  croient  que  ^efus-Chrift  mangea  la 
J,  Pâque  legale  dans  ce  repas  j parce  que 
a,  les  autres  ne  regardent  tpue  la  prepa- 
3i  ration  qui  fut  pour  le  lendemain  , au 
lieu  que  celui-ci  parle  de  la  manducation 
aébuelle.  Mais  il  ne  s’en  incommode 
guere. 

Il  a le  choix  de  trois  réponfes.  i.  Il 
pourroit  dire  que  Jefus-Chrift  parloir 
de  la  Pâque  memorative  qu’on  mageoit 
en  memoke  de  la  vraie  Pâque  , & que 
Grotius- a imaginée  fort  à propos  pour 
répondre  aux  pallâges  des  Evange’ifte^ 
Mais  l’Auteur  n’adopte  point  cette  Pâ- 
que de  l’invention  de  Grotius  , qui  n a- 
voit  lieu  que  dans  les  lieux  éloignez  de 
Jerufalem.-  Pour  les  deux  autres  répon- 
fes , il  paroît  que  l’Auteur  a varié  y car 
dans  fa  Lettre  au  R.  P.  F.  il  explique 
cette  Pâque  du  Saifit-Sacrement.  p.  8o. 
& dit  afirmativement:,,  ]e  n’abandonne 
pas  ce  palfage,  ]e  pretens  que  Notre 
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5,  Seigneur  y parle  de  rEucariftie  qu'ü 
J,  aloit inftituer.  Ce  préambule,  Uift^ 
derto  defidfra'ui  , le  démontre.  Cepen- 
dant dans  fon  Traité  Hiftorique  il  fc 
contente  d’atribuer  ce  Commentaire  à 
plufieurs  Pères  de  l’Eglife  , dont  il  ne 
cite  que  Tertullien  , ôc  fans  l’avouer  ex- 
prelîémenr.  Il  le  confirme  par  cette  rai- 
l'on  que  jefus-Chrift  prononça  ces  paro- 
les : J’ai  de/iré  avec  ardeur,  &c.  dans  le 
cems  qu’il  inftitua  l’Eucariftie  , p. 

& par  confequent  lorfqu’il  n’étoit  plus 
queftion  de  la  Pâque  legale.  ]’cn  atens 
Ja  preuve.  C’eft  , ajoute- t-il , „ qu’a- 
prés  avoir  pris  le  calice  , il  rendit 
grâces  , Si  leur  dit  : Prcnez-le  6c 
le  diftribuez  entre  vous  j car  je  vous 
dis  que  je  ne  toirai  plus  du  fruit 
„ de  la  vigne  jufqu’à  ce  que  le  reg- 
„ ne  de  Dieu  foit  arrivé.  Puis  il 
prit  le  pain  , & aiant  rendu  grâces, 
,,  il  le  rompit  , ôc  le  leur  donna  , en 
,,  difant  : Ceci  eft  mon  Corps.  Com- 
me ces  dernières  paroles  regardent 
conftaiTjment  la  conuciationdu  pain  ait 
Corps  de  Jefus-Clirift  , il  veut  faire 
croire  que  celles  qui  les  precedent,  con- 
tiennent la  con(eC“i^>n  du  Calice  Eu- 
£ariftiqii€  j 5c  c’eft  pour  cela  qu’il  a 
fupriiiic  les  paroles  fuivantes  où  elle 
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cil:  contenue  ; „ Il  prit  de  meme  apres 
foupet  le  Caliccjcn  difant  : Ce  Calice 
9y  eft  la  nouvelle  allianccj&c.Maisilcft 
dificilc  qu’en  cela  il  foie  de  bonne  foi. 
Car  I . (aint  Luc  aurok  renverfé  l’ordre 
-des  deux  parties  de  l’Eucariftie  , eft 
mettant  la  confccration  du  Calice  avant 
celle  du  pain,  2.  Il  auroit  raporté  deux 
fois  la  confccradon  du  Calice  j la  pre- 
mière avant  celle  du  pain,  & la  féconde 
apres  : deux  fautes  fîgnalces  , dont  oft 
ne  peut  foupçonner  faint  Luc  le.  plus 
élégant  des  Evangeliftes.  Il  eft  donc 
certain  que  le  premier  Calice  eft  le  Ca^ 
lice  legal  que  le  père  de  famille  diftri- 
buoît  à toute  la  troupe  apres  la  mandu- 
cation de  la  Pâque  ; & qu’ainfi  ces  pa- 
roles : ]’ai  délire  avec  ardeur  de  man- 
ger la  Pâque  avec  vous  , qui  precedent 
immédiatement , ne  peuvent  s'entendre 
que  de  l’agneau  pafcal , & qu’elles  fo- 
rent prononcées  pendant  qu’on  le  man- 
geoit.  Apres  ces  deux  parties  de  la  Pâ- 
■que  ancienne  , je  dis  apres  l’agneau  & 
le  breuvage,  Jefus-Chrift  établit  tout  de 
fuite  les  deux  parties  de  la  Pâque  nou- 
velle , fon  Corps  & fon  Sang , fous  les 
cfpeces  du  pain  & du  vin. 

Quant  au  palfagc  de  faint  Mathieu  : 
Or  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus 
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jjlcformais  decc  fruit  de  vigne  , 
que  l’Auteur  nous  produit  comme 
étant  la  meme  chofe  que  celui  de 
faint  Luc  j il  eft  vrai  qu’il  parle  du 
Sang  de  ]efus  - Chrift  , aulîi  il  fuit 
immédiatement  la  confccration  du 
Calice  Eucariftique  ; mais  je  nie  que 
ce  foit  le  meme  pallagc  que  celui 
de  faint  Luc  : je  foûtiens  au  con- 
traire qu’il  en  eft  tout  diferent  , ôc 
par  les  paroles  que  l’on  peut  con- 
fronter , &:  par  les  fujets  , dont 
l’un  cft  le  vin  , ôc  l’autre  le  Sang 
de  Jefus- Chrift  , & par  les  tems  où 
ils  ont  etc  prononcez  , l’un  devant, 
& l’autre  apœs  l’inftitution  de  l’Eu- 
cariftie. 

L’Auteur  fans  doute  a vu  tout  cela  ; 
auffi  il  ne  paro't  pas  infifter  davantage 
fur  l’Eucariftie  , pour  lui  apliquer 
cette  Pàquc  defirce  ; en  quoi  il  eft  plus 
raifonnable  que  dans  fa  Lettre  au  R.  P. 
L Car  I . on  ne  peut  empêcher  que  cette 
Pâque  que  Jcfiis-Chrift  avoit  déliré  de 
nunger  , ne  fort  la  meme  que  les  deux 
Difciplcs  avoient  préparée  , comme  il 
cft  bien  dificile  de  feparcr  celle  qu’ils 
préparèrent  de  celle  qu’on  avoit  acoû- 
tiimé  de  tuer.  Que  l’Auteur  lile  cette 
fuite  avec  un  peu  d’attention  : ,,  Le 


4S0  Ds  SE  RT  ATI  ON  XXIX. 

J,  jour  qu*on  devoir  immoler  la  Pâque, 
3,  les  Difciplcs  dirent  â Jefus  : Où  vous 
3i  plaît-il  que  nous  vous  préparions  ce 
J,  qu"il  faut  pour  manger  la  Pâque  ? 
3,  Allez  3 leur  dit-il,  chez  un  tel.  Pre- 
3,  parez-nous  toutes  chofes  , afin  que 
3,  nous  mangions  la  Pâque.  Ils  la  pre- 
j,  parèrent  j Ôc  |efus  s’y  étant  rendu  fur 
33  lefoir,  il  leur  dit  ; ]’ai  defiré  avec 
33  ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec 
3,  vous.  Par  quelles  machines  peut-on 
empecher  que  cette  Pâque  que  ]efus- 
Chrift  mangea  après  l’avoir  long-tems 
fouhaitee , ne  foit  la  même  que  les  Dif^ 
ciplesavoientprcparée,  & qu’on  devoit 
immoler  ce  jour-là.  L"* Auteur  le  peut 
nier  par  1 engagement  de  fa  caufe  j mais 
je  doute  qu’il  en  foit  iîncercment  per- 
fuadé.  Cependant  il  tft  confiant  que 
la  Pâque  qu’on  étoit  obligé  d’immoler 
ce  jour-là  , Sc  que  les  Difciples  prépa- 
rèrent n’étoit  point  l’Eucarifiie.  Ce 
n etoit  donc  pas  de  l’Eucariftie  que 
Jefus-Chrift  parloir. 

II.  Cette  Pâque  defiréc  croit  prefèntc 
quand  jefiis-Chrift  dit  ces  paroles  , hoc 
f'afcha  Tnandacarc  vohtjcum.  On  n’a— 
plique  le  pronom  demonftratif  , hoc, 
qu’à  un  objet  qu’on  a devant  les  yeux, 
ou  qui  n'cft  pas  éloigné.  Or  il  paroîc 

par 
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parfaint  Luc  cju'alois  l'Eucariftic,  bien 
ioin  d"être  prefente  , n’étoir  pas  encore 
laftitucc.  L'hilloirc  n’en  ell  raportée 
■que  4.  verfecs  pins  bas,  après  que  jefus- 
.Chrift  eut  protefté  qu’il  ne  mangeioit 
plus  de  la  pàquc  jufqu’à  ce  qu’elle 
trouvât  fon  acomplilLement  dans  le 
Roiaume  de  Dieu  , c’eft-à-dirc  , dans 
■l’Eucariftic  , qu’il  aloit  inftituer , &c 
qu’il  ne  boiroit  plus  de  vin  Jafqii’à  l’a- 
venement  du  Roiaume  de  Dieu.  Puis 
■donc  que  la  Pâque  ctoit  prefentc  & que 
l’Eucariftic  ne  l’étoit  pas  , comment 
peut-on  aflurer  que  la  Pâque  étoit  l’Eu- 
cariftic. 

Mais , dit  l’Auteur  p.  1^3 . ,,  quel  at- 
,,  trait  ]efus-Chrift  trouvoit  - il  dans  la 
,,  chair  de  l’agneau  pafcal  qu’il  a voit 
5,  mangé  plufteurs  fois  , pour  le  defircr 

avec  tant  d’ardeur  ? ver- 

vecina  ilium  ]uAaira  deUMaret  , dit  Ter- 
tullicn  , ,,  c’eft  fans  doute  qu’il  aimoit 
,,  la  chair  de  mouton  ? L’Auteur  ne 
s’ap^erçoit  pas  que  cette  objedion  con- 
fond l’objet  du  defir  avec  le  motif  qui 
le  fait  defirer  , qui  font  des  choies 
tontes  diferenres.  Jeftis-Chrift  fouhai- 
toic  des  long  - tems  de  manger  cette 
annce-là  l’agneau  pafcal  avec  les  Di fei- 
pies.  C’etoit  l’objet  de  fes  vœux  J mais 
Tomt  i r,  X 
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ce  n’étoic  pas  le  motif  qui  le  lui  faifoic 
. Souhaiter.  C’ctoic  qu  après  la  mandu- 
cation de  cet  agneau  il  devoit  inftitucr 
le  Sacrement  de  fon  Corps  & de  fou 
Sang,  qui  ctoitun  des  plus  illuftrcsmo- 
numens  de  fbn  amour  pour  les  hommes. 
Il  n’y  a pas  plus  de  peine  à diftinguer  ces 
deux  chofes  , qu’à  comprendre  que 
Jefus-Chrift  regardoit  fon  abfence  de 
Béthanie  pendant  la  maladie  de 
comme  un  objet  de  joie , dans  la  vue 
d’afermir  la  foi  deies  Apôtres  ; Gmài^ 
projeter  njos  ut  credatis  y cjttta  non  eratn 
ihi.  Quel  objet  de  joïe  , dira  - 1 - on, 
pou  voit-il  trouver  dans  cette  abfence 
qui  lui  étoit  arrivée  fi  iouvent  ? Ce  n e- 
toit  pas  cette  ablence  meme  qu’il  avoit 
en  vue,  mais  la  foi  des  Difciplcs  quide- 
voit  recevoir  un  nouvel  acroiirement  de 
la  refiirreétion  de  Lazare.  Or  l'abferice 
de  Jefus-Chrift  lui  donna  le  loifir  de 
mourir,  & à Jefus-Chrift  le  moien  de  le 
refliifciter. 

Il  femble  donc  que  l’Auteur  lailïànf 
croire  à qui  le  votpira , que  l'Euca- 
riftie  étoit  cette  Pâque  defirce  de  Jef^s- 
Chtift,  donne  pour  3 . réponie  au  parta- 
ge , *Z)  Jidsrto  d<‘fiàey\iD:  , &c.  ,,  que 
a Jefus-Chrift  en  dilantees  paroles  : j'ai 
,,  deûré  de  manger  cette  Pâque,  c’eft-à- 
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,,  dire  en  aveicillant  les  Diiciplcs  , que 
'a,  c’ccoit-là  le  dernier  repas  qu’il  feroic 
a>  avec  eux  , regarda  le  pain  ôc  le  vin 
„ dont  il  ne  dévoie  plus  goûter  qu’a- 
,i  prés  fa  PafTion.  C’efl:  le  fens  naturel 
J»  de  CCS  paroles.  Et  il  ajoute  qu’il  y a 
cette  commodité  dans  cette  explication, 
■^uc  ,>  les  Proteftans  n’en  peuvent  tirer 
,}  aucun  avantage  , comme  s’il  avoit 
J,  apeilé  l’Eucariftic  encore  apres  la 
>}  confecration  pain  & vin.  C’eft  tout 
le  contraire  j loin  d’ôter  ce  paflage 
aux  Proteftans  il  leur.dopnc  lieu 
Contre  fon  intention  de  prouver  par 
Ces  paroles  , que  jefus-Chrift  donne 
à l’Eucariftic  les  noms  de  pain  & de 
vin  , même  apres  la  confecration.  Car 
félon  lui  p.  1^4.  faint  Mathieu  té- 
j,  moin  oculaire  , & qui  raporte  vrai- 
»,  femblablcment  les  chofes  dans  Je 
„méme  ordre  qu’elles  s’etoient  faf- 
»,  tes  3 met  ces  paroles  en  queftion, 
»,  apres  l’inftitution  de  l’Eucariftie  : 
»,  Or  je  vous  dis  que  )e  ne  boirai  plus 
>>  du  fruit  de  la  vigne , &c.  D’ailleurs 
il  eft  vifiblc  que  3clus  - Chrift  parla  de 
ce  Calice  qu’il  venoit  de  diftribucr  , en 
difànt  : ,,  Ceci  cft  mon  Sang , le 
„ Sang  de  la  nouvelle  alliance,  ôcc.  Ce 
qui  p.uoîc  par  le  pronom  demonftratif. 
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q l’i  a etc  fuprimé  , je  ne  fài  pourquoi, 
dans  la  citation  de  l’Auteur , de  hoegt^^ 
nimine  vitis } de  ce  fruit  de  la  vigne, 
Q^ii  ne  void  par  la  répétition  de  ce  pro- 
nom , hic  Jangms , hoc  gtnmen  vitis$ 
&c.  qu’il  qualifie  maintenant  de  fruit 
de  la  vigne  , ce  qu’il  venoit  d’apelcf 
fon  Sang  , & le  Sang  de  la  nouvelle 
alliance  ? Si  donc*^  félon  l’Auteur , ce 
fruit  de  la  vigne  cfl  du  vin  naturel, 
commnt  empêchera  - 1 - il  que  le  Sang 
de  la  nouvelle  alliance  ne  foit  auffi  du 
vin  naturel  î Cette  raifbn  cft  d’autant 
plus  forte  qu’il  prétend  que  le  palfage 
de  faint  Luc  , qui  certainement  parle 
du  vin  naturel  & de  la  coupe  legale, 
comme  il  pâroît,  parce  qu’il  porte  abfo- 
lument  6c  fans  pmnom  dcmonftratifi 

- de  generatione  vitls  j je  ne  boirai  plus 

' du  fruit  de  la  vigne  ; il  prétend  , dis- je, 

- que  ce  palTàge  dit  la  même  chofe  que 

. celui  de  fàint  Mathieu  , 6ç  par  confe- 

quent  qu’ils  parlent  tons  deux  du  vin 
Eucariftique  j ce  qui  cft  à la  lettre . le 
compte  des  Protcftàns.  Mais  on  n’eft 
pas  en  peine  comment  leur  ôter  le  palfa- 
ge  de  faint  Mathieu  , dont  ils  abüfent. 
Ou  n’a  qu’à  foiioenir  au  contraire  qvre 
L"  vin  dont  parle  faint  Luc  > eft  du  vin 
n.  turel  : Je  ne  boirai  plus  du  fruit  de 
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la  vigne  j & qae  celui  de  faint  Mathieu 
eft  un  vin  métaphorique  : Je  ne  boirai 
point  de  ce  fruit  de  la  vigne. 

Je  reviens  feulement  à faplication 
que  l'Auteur  fait  du  nom  de  la  Pâque  à 
du  pain  & du  vin.  Je  dis  de  cette  Pâ- 
que que  les  Juifs Jmmoloicnt  > que  les 
Difciples  propoferent  à J.  C.  que  J.  C. 
les  envoia  préparer  chez  un  de  fes  Dif- 
ciplcs  , qu’ils  préparèrent  en  éfet , & 
dont  J.  C.  leur  dit  qu’il  avoit  une  ex- 
trême envie  de  la  . manger  avec  eux  : Si 
on  veut  lavoir  ce  que  c’eft  que  cette  Pâ- 
que , l’Auteur  répondra  que  c’eft  du 
pain  & du  vin.  Eft-il  poflible  qu’il  ne 
lente  pas  la  violence  de  cette  catachre-; 
fe  ? Mais  au  moins  je  lui  demande  com- 
ment il  ne  s’eft  pas  aperçu  qu’on  lui 
pouvoir  alléguer  contre  le  pain  & le 
vin  la  même  raifon  qu’il  avance  contre 
l’agneau  pafcal.  ,,  Quel  grand  atrait, 
dit-il  p.  1^5.  apres  Tertullien, ,,  trou- 
,3  voit-il  dans  la  chair  de  l’Agneau  Paf- 
33  cal*  qu’il  avoit  mangé  plufieurs  fois 
5,  pour  le  defircr  avec  tant  d’ardeur  ? Et 
moi  je  lui  dis  après  lui-même,  en  chan- 
geant feulement  le  fujet  de  la  propofi- 
tion  : 3 y S’il  ne  s’agilfoit  que  du  pain  & 
,,  du  vin  , pourquoi  eft-ce  qu’il  auroit 
,>euc  cçt  emprcircment  î Let.  p.8o. 
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Mais  n'cft-ce  pas  une  chofc  étrange 
de  fe  fervir  d’un  Auteur  > pour  détruire 
un  fait  qu’il  Supofe  dans  les  paroles  me-* 
mes  qu’on  lui  Gmpmnte’Teitullien  pofe 
en  fait  que  ]clus-Chrift  a mange  la  Pâ- 
que judaique  félon  le  defir  extreme  qu’il 
en  avoit'depuis  long.tems  ; non  par  le 
défit  de  manger  de  la' chair  d’agneau> 
mais  parce  qu’il  vouloir  acomplir  la 
figure  de  fonSang  précieux  & falutaire» 
& diftribuer  à (es  Difciplcs  le  pain  qu’il 
avoir  fait  fon  Corps  : Profeffus  iuti^ueft 
concupifcentia  concHpiffi  edere  fafeha  ut 
fumn  acceptHtn  panem  & difinhutm 
JDffcrpti  'is  corpus  ilium  fuumfecit.  Con- 
tr.  Marcion.  Et  l’Auteur  au  contfaire 
de  ce  que  jefus  - Chrift  n’avoit  point 
d’atrait  pour  manger  delà  chair  d’ag- 
neau , il  conclud  qu’il  n’a  point  mange 
l’agneau  pafcal. 

f.  XXXI. 

jihui  du  premier  jour  des.  ^zJmes 
l*  Auteur  met  tantôt  au  14.  duprffis‘^^ 
?n7ÎSy  tantôt  AH  I ç . pion  qu'il  tji 
‘ par  fes  adverfaires . 

Apres  les  violences  que  l’Auteur  a 
flûtes  à la  Pâque  pour  lui  faire  fignifiec 
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toute  autre  chofe  que  l'agneau  paf.al, 
il  eft  bon  devoir  les  interprétations  for- 
cées qu'il  adonnées  au  premier  jour  des 
Aziraes  , dont  les  trois  Evangcliftes  ont 
parlé,  comme  aiant  donné  ocafion  à 
la  propofition  de  la  Pâque  : ait- 

t:m  Ai.y'nofii'H.  La  dificulté  cfl: 
fur  ce  3 au  prétérit  le  jour 

des  Azimes  ou  des  pains  fans  levain 
arriva , & comment  on  peut  acorder 
avec  ce  jour  , qui  étoit  le  15.  du  mois, 
ce  qu'ajoutent  les  Evangcliftes,  que  c'e- 
toit  alors  qu’on  immoloit  la  Pâque,  qui 
ucanmoias , félon  la  Loi , dévoie  s’im- 
moler le  14.  f^enit  aman  âui  az^yrnom 
rum  in  nece^fi  erat  cccidi  pafeha» 
Luc.  21,7. 

L Auteur  double  avec  les  Rabins  ce  » 
prcftiier  jour  des  Azimes  j il  met  le 
premier  dans  le  1 4.  jour  du  mois  , qu'il 
fait  commencer  dés  le  foir  dui3.&il 
place  le  fécond  ( fi  on  peut  parler  ainfi 
d'un  premier  jour  , mais  je  ne  puis 
m’exprimer  autrement  fi  je  veux  me 
faire  entendre  ) il  place , dis  - je  , le 
fécond  dans  le  15.  jour  du  mois,  qui 
commençoit  dés  la  fin  du  14.,, Le  grand. 

„ jour  folemnel  des  Azimes  , dit-il 
„ p.  179. étoit  bien  le  quinziéme, comme 
,,  l’Eadmre  le  dit , ù.  cette  folemnité 

X iiij 
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3j  diiroic  lept  jours....  mais  pui/qitc  tout 
3 5 le  14.  etoic  emploie  à exterminer  le 
3>  pain  lève....  que  depuis  une  heure  juf^ 
33  qti  au  foir  la  Loi  defèndoic  d’en  nian- 
ts ger  fur  peine  de  mort  j ce  qui  eftunc 
idée  des  Rabinsj  ,3  ôc  que  les  Ûoéteiirs 
3:,  ne  le  permetcoient  pas  après  dix  heu- 
3>  res  du  matin  ; ce  jour  pouvoir  ians 
35  doute  palier  pour  un  jour  d’Azimes. 
Voilà  deux  premiers  jours  des  A zimes; 
l’un  établi  dans  ces  paroles  du  Leviti- 
qne  C.25.  y,6.  Le  15.  jour  du  premier 
mois  eft  la  fête  des  Azimes  ; l’autre 
fondé  uniquement  flir  l’autorité  des  Ra- 
bins  3 & fur  le  fens  chimérique  qu’ils 
donnent  à cet  endroit  de  l’Exod.  c.  12. 
v.i5./«  die  primo  non  erit  ferment nm 
in  dothi'ms  fo^firis  : 33  Dés  le  premier 
J 3 jour  il  ne  fe  trouvera  point  de  le- 
'33  vain-  dans  vos  maifons.  Qufcon- 
3,  que- mangera  du  pain  levé  depuis 
3,  le  premier  jour  jufqu’au  feptiéme, 
33  périra  du  milieu  d’ifraél.  Car  ce 
premier  jour  étoit  le  15.  du  mois, 
comme  il  eft  clair  par  le  Levitique 
que  j’ai  cité.  Ainfi  il  cft  vrai  qu’il  fa- 
loit  avoir  frit  la  recherche  du  pain 
levé  dés  l’aprcs  - dînée  du  14.  & fi 
l’on  le  veut  ainfi  3 des  une  heure  après 
midi;  il  eft  vrai  encore  qu’il  y avoir  dé- 
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fenfc  fous  peine  de  moit  d’en  ufcr  des 
lefoir  qui  oiivroic  le  premier  jour  des 
Azimes  ,c’eft-à-dire  dés  le  feftin  paf- 
cal  ufqu’au  feptiéme  jour.  Qn’a  fait 
l'Auteur  ? Trop  credule  aux  préceptes 
des  Rabins  il  a étendu  la  dTenfe  du 
pain  levé  jufqu’au  tems  de  la  recherche  j 
il  veut  p.  179.  que  depuis  une  heure  juf- 
qu’au  foir  la  Loi  défende  d’en  manger 
fur  peine  de  mort  ; parce  que  Maimo- 
nide , ce  favant  Rabin  , a entendu  en 
ce  fens  l’ordonnance  de  l’Exode  , d e. 
primo  non  ertt  ferrnentum.  ,,  La  Tradi- 
j,  non,  die  ce  Rabin  nous  aprend  que 
3j  ce  premier  jour  eft  le  14.  de  Nifan  oii 
i>  s’immoloit  la  pàque.  p^i75* 

De-là  l’Auteur  forreonfequemment  à 
fes  principes  p.179.  compte  huit  jours 
d’Azimes  , ce  qu’il  tâche  d«  confirmer 
par  jofeph  : Nousfaifons>  dit- il  , , 

J,  fête  des  Azimes  pendant  huit  jours* 
Antiq.  l.i.  0.5,  Et  pour  fauver  la  contra- 
didion  avec  un  autre  lieu  où  il  dit  que- 
la  fête  des  Azimes  dure  fepe  jours,  An- 
tiq. l.j.;  c.io.  L’Auteur  dit  que  dans  1&. 
premier  paiîage  ]ofeph.  parle  félon  la: 
Traditioo  & que  dans  le  fécond  où  lE 
parle  félon  la  Loi  > il  ne  dit  pas  que  la 
Coutume  n'eût  pas  augmenté  le  nombre 
des  jours.  Azimes*  pa  80.. 

’t 
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On  dcmandcia  peut-être  par  quel  in- 
teret l’Auteur  quirant  l’Ecriture  qui 
fixe  Cl  cxprelTéaient  le  premier  jour  des 
Azimes  au  15.  l’avance  d’un  jour  avec 
•les  Rabins  , & le  transfère  au  i 4,  C’eft 
qu’il  prétend  par  là  expliquer  diri4.  ce 
jour  des  Azimes , dont  parlent  les  E- 
vanj^eliftes  , mtem  dits  Ax.ytro- 

r>in.  il  le  prouve  par  l’obligation  qu’oa 
avoit  d’y  immoler  la  Pâque , *n 
ne:e(]i  ergt  oeddi  F.ifch^\  ik  ce  qui  e(t 
admirable  > il  en  conclud  que  jefus- 
Cbrift  n’a  point  fait  la  dernière  Pâque.. 
Il  demande  feulement  qu’on  lui  acor- 
de  en  grâce  que  les  Difciples  > comme 
nous  l’avons  Vu  , n’aiant  parlé  de  la  Pâ- 
' que  à ]cfus-Chrift  qu’aprés  le  Soleil 
couche.  C’eft  là  , dira-t-on  , toute  la 
' queftion.  N'inrporte  , qu’on  le  lui 
acorde  ou  non  , il  ne  laîfterâ  pas  de  rai« 
fonoer  ainlL  Grec  foir  étoit  le  com- 
mencement du  14.  & alors  ce  n’etoit 
point  encore  le  tems  d’immoler  la  Pâ- 
que jOn  ne  l’iramoloit  que  le  lendemain 
entre  5.  & 5.  heures  : ou  c;e  foir-Ià  en 
- ctoit  la  fin  , Scalors  le  ij.  étant  com- 
mencé la  Pâque  étoit  immolée  , & on 
ne  parloit  plus  que  de  la  manger.'  -Qiic 
Ir  abfolipnent  on  ne  Vait  pas  lui  acor- 
der  fa  demande,  <^*on  prétende  que: 
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Jcfiis-Chiift  cnvoia  fes  Difciplcs  prc- 
|>arer  la  Pâque  quatre  ou  cinq  heures 
avant  le  coucher  du  Soleil  > alors  quit- 
tant les  Rabins  , il  prendra  avec  PE- 
criture  le  premier  des  Azimes  des  Evan- 
geliftes  pour  le  15.  du  mois.  ,,  Si  on. 
„ veut , dit  il  p.  25 1-  q>-ie  Îcfus-Chrifl 
,,  en  donna  Pordre  avant  le  coucher  du 
,,  Soleil , il  faut'  dire  que  le  i j.  finif- 
,,  foit  le  jeudi  au  Çoir  , & que  par  con- 
,,  fequent  fi  Nôtre  Seigneur  mangea 
,,  l’agneau  pafcal  , ce  fut  le  feiziéme, 
'3,  ce  "qui  ne  fe  peut  penfer.  Et  quelle 
neceifité  y a-t-il  que  le  ly  ..  finiil'e  au 
ioîr  du  jeudi  ? Pourquoi  ce  foir  ac 
^ pourra- 1- il  pas  être  la  fin  du  1.4 ► pour 
'manger  la  Pâque  au  commencement  dui 
15  ? Ceft  , dira-t-il,  que  les  Evan- 
gcliftes  apellent  ce  jour- là  le  preinier 
Ses  Azimes.  Or  il  ctoit  fixe  au  1 5 . du' 
mois.  Oui  félon  PEcriture..  Mais  ne 
nous  avez-vous  pas  dit  que  les  Rabins. 
avoient  avance  le  premier  des  Azimes- 
.dans  le  14.  ? le  prens  donc  avec  vous', 
auiens  des  Rabins  le  premier  des- Azj.^ 
mes  marque  par  les  Evangelîftes  y Ôç 
.fp  pretens  que  le  i4<  entre  midi  une 
lettre,  jcfiîs-Chrift  envoîa  fes  Difcipless 
.préparer  la  P^ue  qiPlP  mangea  avec, 
iu  conimcnccnXfcnc  du  t-y®.  Celai 
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ne  fc  peut  pas , dit-il,  p.z5 1 . ,,  car  puifl 
a,  que  les  Apôtres  ne  fongerent  à prepa- 
a,  rcr  la  Pàquc  que  quand  le  premier 
a,  jour  des  Azimes  fut  commencé;^''f«/>, 
a,  il  faut  dire  l’une  de  ces  deux  chofes: 
ou  en  prenant  ce  jour  au  fens  rabinique 
pour  le  14.  a,  que  Nôtre  Seigneur  n’or- 
a,  donna  la  pr  paracion  de  la  pâque 
,,  qu’apres  que  le  jour  de  fon  immola- 
tion  étoit  palFée,  & dans  le  reras  qu’il 
a,  la  laloit  manger  , favoir  à l’encrée  du 
15.  ou  , fl  l’on  veut , qu’il  en  donna 
a,  l’ordre  avant  le  coucher  du  Soleil , il 
a,  fuit  dire , en  prenant  le  premier  des 
Azimes  au  fens  de  l’Ecriture  pour  le  1 5 
que  le  15*  f.nilToit  j & que  s’il  mangea^ 
la  Pâque  , ce  fut  le  feizicme.  Mais  l’Au-  - 
teur  ne  foufrira  jamais  qu’en  prenant 
avec  les  Rabins  le  premier  jour  des  Aziw 
mes  pour  le  1 4.  ]efis-Chrift  ait  ordonné 
la  préparation  dela-Pâquc  avantlé  cou- 
cher du  Soleila  ni  qu’en  prenant  ce  jour 
avec  l’Ecriture  pour  le  15.  Jefus-Çhrift: 
ait  mangé  la  Pâque  à l’entrée  du  15^ 
'Ain fi  l’Auteur  fuiant  de  foir  én  foir, 
■6c  k*  fiuvant  tantôt  dans  le  premier  jour 
des  Azimes  au  fens  des  Rabins  , & 
tantôt  dans  celui  de  l’Ecriture  , c’eft-à- 
diredu  14.  dans  le -15.  & du  i5:.,dans  le- 
14.  il  fe  joué  agreabLemenc  de  feSu-acU- 
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verfaircs  , & il  cchape  à toutes  leurs 
prifes.  A ceux  qui  difcnt  qu’on  ctoic 
dans  le  premier  des  .Azimes  , félon  les 
Evangeliftes , quand  les  Difciples  de- 
mandèrent où  ils  prcparerolent  la  Pàr- 
que,  p.  leo.  îL répond  par  le  premier  des 
Azimes  ielon  l’Ecriture  , que  ,,  fi  avant 
3,  le  foir  du  jeudi  le  1 5 . croit  commencé 
>,  quand  le  Soleil  fut  coucItc  , ce  fut 
3,  donc  le  commencement  du  feiziéme. 
„ Ainfi  le  tems  étoit  pafié  non  fcivlcment 
„ d’immoler  la  Pâque  mais  meme  de 
3,  la  manger.  Mais  à ceux  qui  fupofent 
que  les  Apôtres  s’adrefîcrent  à Nôtre 
Seigneur  avant  l’heure  où  commençoit 
le  15,  il  répond  félon  lefens  des  Ra- 
bins. ,,  Enfin  , dit- il , p.152.  le  pre- 
3,  mier  jour  des  Azimes  , quel  qu’il 
33  foit  3 étoit  venu  j fi  c’eft:  le  1 5 . ctoit- 
3»  il  tems  de  fe  préparer  à faire  la  pâ^ 
que  ? 

Tout  ce  jeu  de  paroles  roule  donc 
fur  l’équivoque  de  ce  premier  jour  des- 
Azimes  qu’il  faut  démeler  5 & je  m 
vas  faire  voir  aulîi  clair  que  le  jour,que 
malgré  les  contes  des  R-abins,  il  n’y 
en  a jamais  eu  d’autre  que  celui  que  l’E- 
criture fixe  au  15;.  du  moisv  Que  les  E>- 
vangeliftes  n’en  ont  parlé  que  dans  le- 
fcos.  de  l’Eaiture  * quoiqu’ils,  le  dtfig,- 
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nent  par  l’immolation  de  la  Pâque  : Et 
que-Jofeph  n’en  a point  eu  d’autre  idée 
que  les  Evangeliiles  y quoiqu’il  ait  mar- 
qué huit  jours  pour  la  fête  des  Azi- 
mes»  . . 

§.  XXXII. 


/ês  ynifs  qui  comptoient  leurs  jeurs 
de  feu  W H/if  air  à Pautre^joir  , coinu»^ 
toicrt  les  jours  civils  d'un  minv>  t 4 
P uiure  inïnHit. 


On  doit  difringiier  avec  les  racillt*ifs 
-Interprétés  de  l’Ecriture  trois  fortes  de 
-jours  parmi  les  ]uifs  j le  i. le  jour  na- 
turel de  14^  heures  y qui  dure  depuis 
un  minuit  jufqu’à  rautre  , Sc  c’eft  celui 
dont  il  eft  dit  dans  la  Gcnefe  ^ 
fit  un  jour  du  foir  & du  matin» 
ef  vejpere  & mans  dies  mus,  î-c  a» 
eft  le  jour  artificiel  qui  eft  la  durée  du 
tem$  que  le  Soleil  paroît  fur  l’horiloo»- 
qui  eft  inégal  félon  les  lieux  & Ics/ài' 
fons.  Le  3 . eft  le  jour  légal , ou  le  jo“*" 
de  fércqui  fc  celebroic  depuis  un  foit" 
jufqu’à  l’autre  ; & c’eft  touchant  cette 
forte  de  jours  qiie  Moïfe  a fait  ce  rcglc' 
■ ment  r.  A vefpera  uf<;tie  ad  vsfperam  a- 
^rabstis  S-alibatH  Vsfru.  ILcv.-C.ij-vdi^ 
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•Dans  le  tems  de  l’Equînoxc  le  jourarti- 
tiBciel  duroit  douze  heures  5 le  jour  na- 
turel commençoit  fix  heures  plutôt , ÔC 
linifloît  fix  heures  plus  tard  ; Sc  le  jour 
legal  commençoit  Sc  finilFoit  hx  heures 
avant  le  jour  naturel.  Encore  donc  que 
ïèlon  la  Loi  les  Juifi  ççlebrairent  leurs 
■jours  de  fêtes  d’un  foir  à l’autre  , nean- 
moins dans  l’ufage  public  & (èlôn  le 
langage  commun,  ils  fui  voient  la  forme 
des  Romains  , qui  commençoient  leurs, 
jours  à minuit , & les  finilîoient  de  mê- 
me , comme  nous  l’aprenons  de  Cenfo— 
lin  : „ 3’expolcrai , dit4l , tontes  les 
>,  parties  de  la  nuit  & du  jour , & je 
„ commencerai  par  le  minuit , qui  eft  le 
■„  cominenccment  & la  fin  du  jour  ro- 
main  ; Incipiam  à no6le  mtàiA  ^ quod 
itfnpHS  pHneipiurn  ^ poiîremum-  efi  dtti 
romatii.  Et  il  eft  inouï  dan?  toute  l’an~ 
itiquitc  judaïque  qa’ils  aient  compté  les- 
jours  ordinaires  ou  naturels  depuis  le 
coucher  du  foleil  jufqu’à  l’autre.  Cha- 
que fête  commençoit  dés  le  foir  , maîÿ; 
chaque  foir  ne  commençoit  pas  un  jour,- 
' • Pererîus'ailure  comme  une  chofe  pref- 
que  indubitable  , qne  ces  trois  fortes 
de  jours  étoicnrenufage  parmi  les^uifs;,; 
de  il  ie  vante  fi’  cela,  étoit  neceflaircy.- 
qtilt  en  fourniroi'c  ptuücury.  exemplcSj^., 
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& pluficiirs  preuves  tirées  de  rEcriture. 
Il  apele  jour  naturel  celui  qui  dure  d’un 
matin  à l’autre  ; & jour  d’ulage  , celui 
qui  dure  d’un  minuit  à l’autre  > quoi- 
que jioLis  apellions  aulîî  jour  naturel 
celui  qui  fe  pafie  entre  deux  minuits. 
Prope  certum  efi  , (ÿ  ^fi  id  nunc  ageraur^ 
Multiî  exemplis  Scripturarum  mH/ti/^ue 
argumtritis  prck.iri  pojfet  » apnd  hidios 
fa'j]^  O'i'n  in  « « triplex  genus  dierum, 
diem  feilicet  legaicm  à wfpira  ad  ’Otfpe’t 
ram  , diem  naturalcm  ab  ortu  Salit  ad 
armm  j di-rn  a média  notlt  ad 

mediam  yiociem^  Peref.  in  Gcn.  c.i.  v.5.. 
Voici  quelques-unes  des  preuves  qu’il 
en  pouvoir  donner. 

I.  Si  chez  les  Juifs  , comme  l’Auteur 
Vafl'urc  p.250;  chaque  foir  eût  toujours 
commencé  un  nouveau  jour  , aufli-bien 
les  jours  civils  que  les  jours  de  fetes» 
qu’étoit-il  befoin  de  faire  un  reglemenc 
pour  faire  commencer  les  jours  de  fêtes 
dés  le  foir  precedent  > puifqu’il  n’y  aur 
roit  eu  en  cela  rien  de  particulier , Sc 
que  tous  les  jours  auroient  toujours 
commencé  par  le  loir  ? Qui  ne  void  que 
cette  Loi  > A vefpera  ad  •usfperam  ceie^ 
prahitis  Sahbata  vefira  > eft  une  excep- 
tion à la.  forme  ordinaire  de  compter 
CS  iaars,  & qu’elle averdt les  iLaclkes 
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lie  commencer  les  jours  de*  f tes  par  le 
coucher'  du  Soleil , Ôc  de  les  finir  de 


meme  , & non  par  le  minuit  comme  les 
jours  ordinaires  ? C’eft  par  cette  raifon 
que  TEglile  n’a  point  prclcrit  d’autres 
termes  pour  le  commencement  & pour 
la  fin  des  ours  de  jeune  , parce  qu’elle 
fuit  en  cela  la  forme  des  jours  ordinal* 


res  , qui  commencent  &c  finilîcnt  à mi- 
nuit. Il  eût  donc  été  aulfi  inutile  de 


dire  : Vous  célébrerez  les  fêtes  d’un  foir 


à l’autre  , comme  de  dire  : Vous  jeune* 
rez  d’un  minuit  à l’autre  mimntjfi  com- 


me nos  jours  font  bornez  par  deux  mi'» 
nuits,  ceux  des  Hebreux  l’eulfenc  été  par 
deux  foirs. 


II.  Lors  qu’on  comptoir  les  jours, 
foit  par  les  nombres  cardinaux  un,deux, 
trois,  dcc.  foit  par  les  ordinaux  , le  pre- 
mier, le  fécond  , Icrrolhéme  , on  ne 
les  comptoir  pas  d’un  loir  à l’autre  ; ce 
qui  auroic  fait  louvent  un  lens  fort  ridi- 
cule. Quand*  Abraham  alla  immoler  fon 
fils  fur  une  montagne  il  partit  de  grand 
matin  , (Hinmo  mane  , il  marcha  deux 
jours  , & dés  le  5.  jour  levant  les  yeux 
il  vid  de  loin  le  lieu  du  facrificc.  Peut- 
on  prétendre  avec  quelque  couleur  que 
ce  commencement  du  3 . jour  fut  le  cre- 
pufcule  du  fécond  , où  les  objets  loiu- 


ê 
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rains  difpai-oiirent  de  plus  en  plus  & fc 
perdent  dans  les  cencbrcs  ? Moifc  aver- 
tit les  ifraclices  de  fc  tenir  prêts  pour  le 
5.  jour  , parce  que  ce  joiir-là  Dieu  de- 
voir defeendre  à leurs  yeux  fur  le  Mont 
Sinai  pour  leur  publier  fa  Loi.  Audi- 
tôt  que  le  3 . jour  fut  venu  , &c.  Qiiei 
croit  ce  jour  > On  s’imaginera  peuc- 
ctre  que  cela  fignifie  , Aulîi-tôt  que  le 
Soleil  fc  fut  couché  , ôcc,  mais  on  lcroit 
bien- tôt  redrelfé  par  la  fuite  qui  porte, 
& que  l’aurore  commença  à paroître  • 
i dà.'OemrM  urtint  (Lies  & 7HAr.t 
inclariitYM, 

III.  Les  termes  d’Vdcr  , aujourd'hui 
& demain  , font  des  exprcflions  du 
jour  qui  a prccedc,du  jour  prefènt  & du 
jour  fuivant  : or  ils  font  diftinguez  non 
par  les  divers  foirs  j ce  qui  feroit  encore 
un  fens  fort  extravagant  , mais  par  les 
divers  minuits  > comme  par  leurs  bor- 
nes naturelles.  Le  jour  d’hier  eft  celui 
,quia  précédé  le  dernier ‘minuit.  Au- 
jourd’hui eft  le  jour  qui  depuis  le  der- 
nier minuit  durera  jufqu’au  minuit  pro- 
chain. Le  jour  de  demain  eft  celui  qui 
, commencera  à minuit  prochain  & du- 
rera jufqu’à  l’autre.  Un  feul  exemple 
- fufira  pour  expliquer  le  premier  ôc  le 
3 . de  ces  termes.  Moifc  aiant  tué  un 
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^ui  ïïitilti  âitoic  un  ifrîiclicc^ 

forcit  encore  le  lendemain  pour  vificcr 
• pf  di) c (iltc-YO,  £xod» 

C.2.1 2.  ^ aiant  repris  un  Hebreu  qui  en 
frapoic  un  autre  , ragrclFeur  lui  dit  in- 
folemment  : ,,Eft-ce  que  tu  me  yeux 
„tuer  comme  tu  tuas  hier  l’Egiptien  ? 

Jl  eft  donc  certain  que  la  féconde  fortic 
de  Moi  G:  & cette  reponfe  infolcntedc 
l’Hebreu  arrivèrent  le  meme  jour  , & 
comme  je  le  fupofe  dans  l’efpacc  de  la 
première  heure  apres  le  foleil  couche. 
Peut  - on  s'imaginer  fcrieufenient  que 
cette  fortie  de  cette  réponlè  fc  puilïent 
rencontrer- dans  le  meme  jour  naturel 
où  Moïfe  avoit  tué  l’Egiptien  ? Que  le 
texte  qui  porte  que  Molfe  fortic  le  len- 
demain , peut  fignifier  qu  il  fortit  apres 
■ le  foleil  couché  , deux  ou  trois  heures 
après  avoir  fait  ce  coup  ? Et  qu’alors 
l’Hcbreu  lui  reprocha  qu'hier  il  avoir 
tué  un  Egiptien  , c'eft  à dire  , à trois 
OU  quatre  heures  apres  midi } Cela  elt  li 
chimérique,  que  j'aurois  honte  de  la- 
tribuer  à l'Auteur.  Ceft  neanmoins  une 
fuite  naturelle  de  ce  principe  : „ On  lait 
„ que  les  Hebreux  commençoient  leurs 
!!  jours  au  coucher  du  folcil,p.5 1*  Oar, 
félon  lui.,  le  crepufcule.qui  fmvic  la 
mort 'de  l’Egipticn  donna  naiilance  à 
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un  nouveau  jour.  Ainfi  ce  crepufcu^e 
pouvoir  erre  ce  lendernaînoù  Moifê  for- 
tir  pour  la  féconde  fois , & Taprés-midi 
precedent  fut  peut-être  ce  jour  d'hier 
où  il  tua  l’Egiptien  , ce  qui  eli  du  der- 
nier ridicule. 

fV^»Onne  peut  fouhairer  de  preuve 
plus  expredè  de  cette  diftinébion  des 
jours  de  fête  & des  fours  naturels  , que 
1 ufigc  qu’on  fiit  en  Italie  j car  encore 
qu  on  y commence  à compter  les  heures 
par  le  coucher  du  foleil , les  6.  heures 


neanmoins  devant  minuit  aparticnnent 
au  jour  precedent  , & le  jour  fuivant  ne 
comrnence  qu’à  minuit.  Le  Dimanche 
de  l^aque  ne  commence  pas  le  fâmedi 
au  foir  à la  première  heure  de  nuit. 


autrement  on  qiiiteroit  le  travail, 
& on  romproit  le  jeune  & l’abftinence 
du  Carême  ; mais  il  commence  à mi- 


, qui  cft  tantôt  à la  4.  heure  de 
P’jlc  5 tantôt  à la  6.  &.  tantôt  à la  S, 
lelon  les  diverles  failons  de  l’année.  Il 
en  ecoit  de  même  de  l’ufage  des  j 
la-  fete  commençoit  dés  le  loir , mais 
les  jours  aloient  toujours  leur  train  or- 
dinaire , & fe  comptoient  d’un  minuit 
à 1 autre.  Ainfi  c’eft  un  abus  des  termes 


de  dire  avec  l’Auteur , p.  112.  Le  mois 
pafcal  commence  le  foir  du  20.  Mars, 
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Cela  eft  vrai  de  la  Fête  de  la  Neomenie, 
qui  ctoit  atachce  au  premier  jour  du 
mois  , parce  que  toutes,  les  Fetes  avan- 
çoient  dans  le  jour  de  leur  veille  , de 
tout  le  tems  qui  s’ccoule  entre  le  cou- 
cher du  Soleil  & minuit  ,•  mais  cela 
n’eft  pas  vrai  du  premier  jour  du  mois 
pafcal  } il  commença  à minuit  comme 
tous  les  autres  > & on  ne  trouvera  point 
qu’aucun  Auteur  ait  parlé  autrement. 

V.  Les  trois  parties  du  jour  naturel 
font  le  matin  , le  midi  & le  foir  j le 
matin  comprend  les  heures  depuis  mi- 
nuit jufqu’au  lever  du  Soleil.  Nous  di- 
fons  fort  bien  à deux  ou  trois  heures  du 
matin.  Le  foir  s’étend  depuis  le  cou- 
.cher  du  Soleil  jufqu’à  minuit , & l’on 
dit  aufli  à neuf , à dix , à onze  heures  du 
foir.  Le  midi  eft  juftement  le  milieu 
du  jour  egalement  éloigné  de  l’un  ôC 
de  l’autre  minuit  ÿ cette  diftinétion  eft 
plus  ancienne  que  la  divifion  du  jour 
on  1 1.  heures  , qui  au  raport  de  Cen- 
forin  , a été  ignorée  à Rome  pendant 
trois  cens  ans  depuis  fa  fondation  , &: 
n’a  été  connue  , félon  Calvifius  , que 
l’an  du  monde  ^666.  ôc  iZ  2.  avant  je- 
fus-Chrift.  La  première  fois  que  l’Ecri- 
ture en  frit  mention  , c’eft  danS;  l’Hif. 
toirc  de  la  guerifon  d’Ezechias  , lorf. 
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que  l’ombre  du  ftiie  *dc  l’horloge  d’A- 
chas  rétrograda  de  dix  degrez  ou  de  dix 
lignes.  Mais  la  diftindion  du  jour  ea 
matin  , midi  & foir  eft  detous  les  tems, 
de  tous  les  Païs  , déroutes  les  Nations. 
Elle  eft  marquéie  -dés  la  création  : du 
foir  qui  fucceda  au  jour  , & du  matin, 
quifucceda  à la  nuit  , il  le  fit  le  pre- 
mier jour  î FaBus  efi  vefpere  & mam 
dies  priffiHs.  La  Vulgate  porte  que  Dieu 
fe  promenoir  dans  le  Paradis  terreftre 
apres  midi  : AHdiverHnt<^occm  ambuian- 
tts  ad  anram  poft  tnsridiem.  Le  midi  eft 
marqué  dans  la  Gcnefè  c.43 . v.  1 6,  com- 
me le  tems  du  repas  qui  fc  fait  au  milieu 
du  jour;  & c'eft  ce  que  porte  1 ctimoJo- 
gie  de  meridies  quaft  tn.dinm  diti.  Ce- 
pendant on  nous  veut  pcrfiiader  que  ce- 
la n'étoit  point  en  ulagc  parmi  les  Hé- 
breux J mais  que  par  un  rcnverfcmenc 
iàns  exemple,  le  foirétoit  le  commence- 
ment du  jour,  qu^ainfi  le  matin  en  étoic 
le  milieu,  le  midi  le  troifiéme  quart , & 
un  fécond  foir  la  fin.  Qui  croira  un  fi 
grand  paradoxe  î 

VI.  Comme  les  Juifs  du  tems  de 
-Jefus  - Chrift  étoient  fournis  aux  Ro- 
mains, ils  ne  pouvoient  s’empêcher  d’a- 
voir commerce  dans  le  Civil  & dans  la 
Police  avec  des  gens  qui  étoient  conti- 
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nucllement  mêlez  avec  eux.  Il  faloic 
donc  que  dans  les  adtes  publics  ils  com- 
ptaflènt  les  jours  de  la  même  manière. 
Or  les  Romains  comptoient  les  jours 
d’im  minuit  à l’autre, ks  Juifs  les  comp- 
taient donc  ainfi  j & quand  ils  auroient 
eu  ( ce  qui  n’eft  pas  ) quelque  autre  ufa- 
gc  avant  la  conquête  de  leur  Province 
par  les  armes  de  Pompée  , ils  auroient 
etc  contraints , par  la  neceflîté  du  com- 
merce , de  le  quitter  pour  celui  de  leurs 
vainqueurs  : Car  quelle  broüillerie 
eût-ceété,  fi  parlant  par  exemple  à 8, 
heures  du  foir  d’une  aéHon  qui  fe  feroit 
faite  quatre  heures  entières  auparavant, 
un  Romain  & un  Juif  apellez  en  té- 
moignage , eufiènt  raporté  ; le  premier 

elle  s’étoit  faite  ce  jour-là  même  à 
h dixicme  heure  , & le  fécond  le  jour 
precedent  à*  la  vint-deuxiéme  heure  ? 
Qn’auroit-on  pu  penfer  , finon  qu’ils 
cudenr  parlé  de  deux  aélrons  diferentes  ? 
C’eût  été  introduire  parmi  les  Juifs  8c 
hs  Romains  une  confufion  à peu  prés 
fcmblable  à celle  qui  arriva  à la  Tour 
de  Babel. 

VII.  Le  nombre  de  l’heure  où  arrive 
un  fait  hiftorique  déterminé  infaillible- 
ment la  nature  du  jour  j parce  que  la 
prcmicre  heure  qn  détermine  le  com- 
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mcncemcnc  que  les  autres  en  font  U 
duree  j 6c  la  dernicre  , la  fin  : Surquoi 
on  peut  faire  ce  raifônnement  fur  les 
paroles  de  l’Auteur.  Les  ]uifs  ont  pris 
des  Romains  la  maniéré  de  compter  les 
heures  du  jour.  ,,  Car  3 dit-il,  Tr.  hiû:. 

р.  34.  JJ  chez  les  Juifs  , comme  chez  les 
Romains,  la  première  heure  le  comp- 

,,  toit  au  lever  du  Soleil  y midi  croit  la 
fixiéme  , Ôc  la  neuvième  repondoit  à 
,,  trois  heures  d’aptes  midi.  En  efet 
toutes  les  heures  qui  font  marquées  dans 
faint  Jean  comme  la  dixiéme  au  c.i. 
V.34.  la  fixiéme  du  c.iv.  v.(>.  & du 

с. xix.  V.14.  6c  la  dixiéme  du  c.iv.  v.5  2. 
fe  comptent  depuis  le  lever  du  folcil. 
Les  Juifs  ont  donc  aufîi  emprunté  des 
Romains  la  manière  de  compter  leurs 
jours  jtr  c’tft-à-diie  , de  les  commencer 
■ôc  de  les  finir.  Or  les  Romains  divi- 
foient  la  nuit  en  4.  veilles  ,*  & le  jour 
artificiel  en  1 2^  heures,  dont  la  première 
croit  au  lever  du  Soleil , & la  dernière 
à Ton  couchant  j ce  qui  n’empêchoic 
point  que  le  jour  naturel  ne  commençât 
à minuit  , & ne  finit  de  meme.  Il  .ea 
croit  donc  ainfi  de  l’ufage  des  juifs , Sc 
il  n’y  a point  de  raifon  pourquoi  ils  au- 
roient  imite  les  Romains  en  un  point, 
& les  auroient  abandonnez  en  l’autre. 

VIII. 
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: VIII.  l’Auccur  de  rHaimonic  pré- 
tendra peut- erre  que  les  Juifs  n'ont  pris 
•des  Romains -que  les  heures  <lii  jour  ar- 
tificiel & les  veilles  de  la  nuit  > Sc  nul- 
lement les  jours  -naturels  qu'ils  com- 
lïiençoient  toûiours  apres  le  coucher  du 
Soleil.  Qlic  dira-t-il  donc  , fi  on  lui 
trouve  un  jour  qui  continu=c  fous  le  nic_ 
me  nom  , non  leulcmenc  apres  le  Soleil 
couche  , mais  pluiîeurs  heures  dans  la 
nuit  fuivancc  ? C’eft  le  Dimanche  de  la 
kefurredHon  de  Jefus-Chrift  , que  laine 
Jean  apellc  le;  premier  jour  de  la  femai. 
ne,  au  foir  duquel  Jcfiis-Chrjfi  s'apaïuc 
aux  Apôtres  : Cum  ftro  ejjet  die  illo  um 
bahifiirorHVt. 

' Et  afin  ^nc  l’AiiteuT  ne  dife  pas  ea 
l'air  que  c’ccoit  le  premier  foir  qui  pré- 
cédé le  'coucher  du  Soleil , il  en  doit 
juger  par  cette  fuite  dadUons  qui  fc 
firent  ce  foir-  là  meme.  Les  deux  Difci- 
ples  qui  allèrent  à Emmaüs  y arrivèrent 
fi  tard  , qu'ils  fe  fervirent  de  cette  rai- 
Ion  pour  y arrêter  Jefus  qu’ils  prenoient 
pour  un  voiageur  inconnu,  fupofant 
que  la  nuit  qui  aprochoic  ne  lui  per- 
niettoit  pas  de  palier  outre  : L ?n  ad 
’l^iperajctt  & incUnata  efi  dtes»  Ce  qii 
wit  voir  pour  le  moins  que  le  Soleil; 
etoit  tout  prêt  de  fe  coucher.  Depuk^ 
Tome  LV,  Y * 
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on  leur  prépara  à manger , ils  fe  mirent 
à table , & apres  y avoir  demeure  quel- 
que tems  , ils  reprirent  le  chemin  de 
Jémfalcm  où  il  y avoit<;o.  ftades,  c*eft- 
à-dirc  , deux  grandes  lieues  5c  demie, 
que  des  gens  de  pié  comme  eux  ne  pou- 
voient  faire  commodément  qu*cn  plus 
de  deux  heures.  Lorfqu'ils  arrivèrent, 
quelques  Difciplcs  racontoient  aux  au- 
t-res  Taparition  de  lefùs-Chrift  à Pierre  : 
EnfuitC'  ils  firent  le  récit  de  tout  ce  qui 
leur  étoit  arrive  dans  le  voiage  d’Em- 
maiis.  Tous  ces  difeours  demandoient 
du  tems  j 5c  lorfqu'ils  parloieht  encore, 
àmn  héc  , ]efùs-Chrift  s*aparuc 

aux  Apôtres. 

. En  vérité  , fi  l’Auteur  prétend  encore 
que  tout  cela  fe  fit  dans  le  premier  foir, 
îîvfaut  que  comme  un  autre  Jofiic  il 
arrête  le  Soleil  pour  l'empccher  de  fc 
coucher.  Car  dans  le  coiirs  ordinaire  il 
"étoit  impoÆble  que  cettélongue  fuite 
d’adions  fc  pût  pafièr  dans  la  durée  du 
premier  foir  , à le  commencer  au  mo- 
ment où  les  deux  voiageurs  dirent  à Jc- 
fus-Chrift  > qu’il  croit  tard  , 5c  que  le 
jour  étoit  furfon  déclin.  Cependant  l’E- 
vangelifte  nous  dit  que  cette  apariclon 
de  ]efus-Chrift  qui  arriva  cette  nuit- là > 
commencée  de  deux  ou  crois  heures  » f& 


r 
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fît  le  fbir  du  premier  jôiir  d'tf  h fcmaincc 
CHf/t  fera  ejfct  d^e  illo  üna  ^'uhbûigruAê 
•0:nit}efn(  t &c.  Alors  donc  ce  prcrrtîcif 
jour  duroitcrtcore  5 . heures  aptes  le  Sô- 
îcil  couché , A:  le  fécond  n'éroit  pas 
commencé , & par  Confequctit  chaqud 
|our  ne  Commençoit  pas  aprc's  le  cou*- 
cher  du  Soleil  j autrement  fàint  Jean  au- 
roitr  daté  cette  aparition  dU  fécond  jour 
dcla  femaine  : Cum’fero  e^rt  die' altéré 
èabbktorurn.  Si  l"Auteur  die  rtlarmonîe 
rte  (c  rend  pas  à cette  raifon  , je  ne  fai 
plus  rien  qui  le  puiffe  faire  revenir  de 
fts  anciens  préjugez. 

5.  XXXIII,. 

Cçnfequencer  dee  j$urr  civils  éjtti  fe 
coMptetit  d*m  mmwt  à L*amrt,  NuU 
Ittez,  dt  tout  ce  e\u* allégué  l‘Atiteut 
pour  les  compter  de  foir  en  fhir»  i, 
Coft/eqfiettcr, 

On  peut  tirer  de  là  pluHeurs  confe- 
qucnces,  qui  ferviront  à démêler  toutes 
les  équivoques  qui  fc  mêlent  dans  cette 
matière. 

La  première  eft,quc  tout  cequ’allcguc 
l'Auteur,p.48.  Sc  49.  pour  fixer  le  com- 
mencement des  jours  au  coucher  du  So- 
leiU  cfî  nul  de  toute  nullité  &c  tombe  de 
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foi-mcme.  ,,  Dans  tout  le  rcfte  de  l’E- 
„ cdcure  , dit-il  p.45?. quand  il  cft  quef- 
,,tion  décompter  les  jours  Ion  com- 
j,  mence  par  le  foîr.  Les  preuves  quMl  en 
donne  font  toutes  ’ tirées  des  jours  le- 
gaux, du  reglement  qu’en  fait  le  Lcviti- 
que;C.23.v.3i.  & que  j’ai  cité  ci-dclfus, 
du  repos  du  Sabat , qui  commençoit  le 
Vendredi  au  foir  j de  toutes  les  autres 
ceremonies  Juives  , où  il  faloit  obfèrvcr 
un  certain  nombre  de  jours.  Et  quoi 
n’y  a-t-il  donc  que  les  jouis  de  Fêtes  ou 
de  ceremonies  qui  foient  comptez  dans 
l’Ecriture?  Eft-cequ’ Abraham  commen- 
ta après  le  Soleil  couché  fon  voiage  de 
la  Montagne  dé  Moria  , ôc  que  ce  fut 
dans  le  3.  crepufcule  qu’il  la  découvrit? 
Jelîis-Chrift  partit  pour  la  Galilée  le 
lendemain  du  jour  qu’Andre  lui  amena 
fon  frere  , & il  arriva  le  3 . jour  à Cana 
où  l’on  l’invita  à des  Noces.  Ce  lende- 
main jour  de  fon  dcpart,étoit-ce  encore 
l’entrée  de  la  nuit  ? Goliath  re  nouvel  la 
pendant  40.  jours  fon  defi  à l’armée 
d’Ifracl  : Voilà  des  iours  bien  comptez. 
Faut-il  croire  qu’il  le  commença  6c 
qu’il  le  continua  toujours  au  coucher 
du  Soleil , comme  fi  le  tems  dé  la  nuit 
ctoit  fort  propre  pour  le  combat , ou 
qu’il  eût  voulu  fe  battre  aux  flambeaux. 
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Mais  à quoi  eft-ee  que  je  m’amuiè?  Il  y 
a peut  - ccie  plus  de  cent  palîages  dans 
l'Ecriture  où  les  jours  , je  dis  les  jours 
communs  , font  comptC2? , Sc  je  défie 
l'Auteur  d'en  'citer  un  feu!  où  les  jours 
comptent  de  foîr  en Tofr. 

Il  eft  vrai  que  r Auteur  lèmble  enco- 
re objeâ;ef  lie  paiïage  de  la  Genefe , le 
fbir  le  matin  firent  un  jour  : com- 
me fi-  le  foir  marqué  devant  le  matin 
donnoit  commencement  à la  journée, 
mais  cela  prouve  tout  le  contraire  j car 
ils  font  marquez  cortime  les  deux  bornes 
du  jour  & de  la  riuit  qui  precederent, 
& lé  fens  de  ce  pallàge  efi  j que  le  foîr 
qui  terrriina  le  jour  aitificTel,  Sc  le  matin 
qui  terinina  la  nuit  fuivante  firent  le 
premier  jour  naturel. 

Aufli  la  raifon  fur  laquelle  il  fonde 
ce  commencement  du  jour  par  le  foir, 
me  paroît  incomprehenfible,  parce,  dit- 
il  après  un  Auteur  Arabe, ,,  que  les  Ara- 
JJ  bes  ôc  les  Turcs  comptent  leurs  mois 
J,  de  la  première  Phafe  ou  aparition 

JJ  de  la  Lune p.  48.  C’efl:  le 

JJ  foir  qu’elle  paroît  pour  la  premie- 
jj  re  fois.  Les  juifs  qui  commençoient 
JJ  leurs  mois  comme  les  Arabes  à la 
JJ  première  Phafe  de  la  Lune  , comme  n- 
jj  çoient  aufll  lé  jour  au  coucher  du 
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,,  Spleü.A  ce  compte  les ;j ours  feront  fo- 
liaires anflî-bien  que  les  mois  j,  car  fi  fe 
mois  Qotnmcnccpar  la  première  apari- 
tion  de  la  Lnnc  , U faut  ,que  fe  premier 
jour  y cot%>mence  aiiflî  > puirque  chaque 
mois  commence  par  fon  premier  jour» 
Autrement  (î  le  mois  commençant  par 
fe  premier  qroiilîant  vifeble  > Le  )our  ne 
jEommençoit  qvt’aprcs  le  Soleil  couché, 
il  fe  trouveroit  que  le  mois  qon»n>cncc- 
roit  plufieurs  lieures  avant  fe>n  wciuier 
jour  , puifque  le  premier  croiüant  pa- 
roîc  quelquefois  une  ou  deux  hearcs 
ayant  Je  coucher  du  Soleil.  Ôr  qui  a ja- 
mais entendu  parler  de  joura  lupairç5> 
dont  le  premier  commence  |c  ^oir  à la 
. jpremiepe  aparitipn  du  croilTant  ? l^s 
a itres  commenceront- ilsau  meme  point 
que  le  premier  j Non,  fens  doute,  qwis 
envirpn  trois  quarts  d’heure  plus  tard 
fuivapt  Iç  cours  de  la  Lune.  Seront- 
ils  chacun  de  24.  heures  comme  les 
jours  folaires , quoique  le  premier  ait 
commence  avant  fon  coucher  ? Toutes 
ces  idées  font  nouvelles  & inoiiies  dans 
j’ufage  public,  tl  eft  conftant  que  parmi 
Us  ]uifs  les  jours  croient  folaires  , c’efe 
à dire  , fe  rcgloicnt  par  le  cours  du  So- 
leil 3^  non  par  le  cours  de  la  Lune  , qui 
çb-inge  toujours,  . Et  lorfquje  la  Lqi 
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fommandoic  d’immoler  la*-Pâque  le  1 4. 
de  Nifan  au  foir  , ces  jours  - là  fç  dé- 
voient Compter  par  le  cours  du  Soleil, 
md  <ücfperam  JUp,  Solis^  Autrement 
l’Auteur  ne  trouveroit  pas  fon  compte 
pour  le  jour  où  les  Juifs  firent  la  Pâ- 
que. ,,  Le  mois  pafcal , dit-il,  p.  1 1 z.  I. 
pcnult.&  p.  1 1 5 .J  jcommcncera  le  foir  du 
zo.comprcz  de-là  1 4. «ours  vous  troti- 
„ verez  que  le  1 4,  commença  le  2.  Avril 
a,  au  loir.  Il  fait  tous  ces  tours  (blaires 
de  14.  heures , pui (qu’il  les  fiiit  com- 
mencer au  foir , & bien  lui  en  prend 
car  s’il  les  rcgloit  par  le  mouvçîuçnt  de 
la  Lune  , on  trouveroit  que  fi  le  mois 

f)afcal  commença  à la  première 
e 20.  Mars  à 6,  heures  & demie  du 
foir  a le  i4.-Commença  le  jeudi  2.  Avril 
à 5.  heures  du  matin  42,  minuces  , & le 
15.  le  Vendredi  à 6,  heures  du  matin 
56.^  minutes.  A in  fi  contre  fon  Sifteme 
tout  le  jeudi  auroit  été  le  14.  & lejfoir 
eût  été  le  tems  légitimé  d’immoler  la 
Pàqiie  a comme  firent  les  deux  députez 
de  jefus-Chrifi:  a & tout  le  Vendredi 
. auroit  été  le  1 5 . ou  le  jour  de  la  Fête  des 
Azimes  a qui  commençant  dés  le  jeudi 
apres  le  coucher  du  Soleil,  auroit  été  le 
tems  marqué  par  la  Loi -pour  manger 
la  Pâque,comm.*e  il  fitavec  fes  Difciples^ 
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Mais  fi  les  jours,  rae  dira- 1- on  , font 
réglez  par  le  cours  du  Soleil , Comment 
les  mois  qui  font  compolcz  de  jours 
peuvent-ils  être  lunaires  > C’eft  que  la 
Lune  qui  ne  fait  pas  les  jours  par  fon 
mouvement , ne  laiflè  pas  de  leur  don- 
ner par  fes  diverfes  Phafes  ou  aparitions 
le  rang  qu’ils  doivent  tenir  dans  le  mois 
depuis  une  nouvelle  Lune  jufqu’à  l’au- 
tre : le  jour  où  elle  arrive  eft  le  premier, 
fauf  à examiner  fi  elle  fe  doit  compter 
dés  la  conjonction  de  la  Lune  avec  le 
Soleil , ou  dés  la  première  Phafe  , ou  fi 
slle  eft  arrivée  avant  ou  après  midi. 

§.  XXXIV. 

^jis  le  de  Pâque  (tr  U premier  jeter 
des  A\j>nes  entrant  àans  Cantre^ 
ils  fe  communiqwient  ynutuellemint 
leurs  noms,  ^te  le  jour  de  Paquenéi- 
toif  point  the.  Que  le  foir  du 
le  pain  levé  n étant  ni  défendu  ni  dé^ 
truit , \efu'-Chrifl  aurait  pu  s'enfer» 
vir  dans  V Eucarlfilt,  //.  ///.  //^.  çon^ 
fequeaces, 

La  II.  confequence  qui  fe  tire  de  la 
diftinClion  des  jours  de  Fête  ou  legaux, 
& des  jours  Civils  dcl  ufiige  ordiivair^» 
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cft  que  fans  doubler  avec  les  Rabins 
le  premier  jour  des  Azimes  , on  peut 
expliquer  dans  un  fens  fort  naturel  le 
texte  des  trois  Evahgeliftes  , qui  porte 
que  c’étoic  le  jour  , où  Ton  immoloit  la- 
Pâque  , ôc  où  félon  la  Loi  il  faloit  im- 
moler la  Pâque.  )c  pretens  avec  l’Au- 
teur , que  ce  jour  de  l’immolation  étoic 
le  14.  du  mois  Nifan  , & contre  lui 
que  ce  premier  our  des  Azimes  étoif 
le  15.  quoique  l’immolation  & les  Azi- 
mes foient  atribuez  au  meme  lour  par' 
les  Evangeliftes:  Comment  cela  fe  peut-- 
il  acorder  î ]e  fupofe  donc  , dira- 
t-on,  que  le  14.  & le  15.  ctoient  le  me-- 
me  jour.  Cela  paroît  en  cfet  tenir  du' 
Paradoxe  , Sc  rien  cependant  n’cft  plus^ 
aile  à comprendre.  Si  on.  vouloirfe  fou-- 
venir  de  ce  qu’on  fait  bien  ifnc  fe- 
roit  pas  dificilc  d’en;  trouver  la  raifon 
mais  puifqu’on  n*^èn  prend^pas  là  peine,, 
je  répons  que  cela  fe  fait  par  la  commu- 
nication des  noms  errtre  deux*  jours  qui 
s^’entre-fuivenr immédiatement',  ôc  qui,  , 
filon  divers  termes  avancenrl’ùn  dàns^ 
l’âutre,  8c  cette  communication  eft  fon- 
dée fur  cette  figure  cres-familierc  dans^ 
le  langage  qui  apelte  un  tout-,  xomme-' 
eft  un  jour,  du  nom  d’une  dc  fes  parties» 
^Wxemarqliablés  que  les  aucresï 


t 


514'  Dissertation  XXIX. 

A proprement  parler  le  14.  du  mois 
de  Nifan  cft  le  jour  de  Pâque  où  Pou 
iinmoloit  1 agneau , & le  15 . cft  le  prcr. 
niier  des  Azimes  où  ôn  le  mangeoit  ; 
mais  comme  le  1 5 , ctoic  Fcce  y il  comr 
mençoit  des  le  foir  du  14.  apres  le  So- 
leil couché  , & que  c’ccoit  alors  le  tcm$ 
de  la  manducation  : ainfî  ces  deux  jours 
avan^ient  l’un  dans  l’autre  de  lîx  heu- 
res. Le  jour  de  Pâque  entroit  dans  la 
Fcce  des  Azimés  depuis  le  coucher  du 
Soleil  jufqu’à  ininuit  , & le  jour  des 
Azimes  croit , pour  ainfir  dire  ,,  enclave 
dans  les  fix  dernières  heures  du  ;our  de 
Pâque.  Faut  - il  donc  s’étonner  fi  ces. 
deux,  jours  le  coin  muni  quoient  réci- 
proquement leurs  noms,  & fi  ce  dernier 
quart  du  14.  jour,cclebre  parlamandu- 
^ckm  de  l’agneau  palcal  & des  Azi^ 
mes*  & par  le  çomraencemant  de  lsi 
FétCx  dbnnoit  quelquefois  par  analogie- 
]ie  aom  du  jour  des  Azimes  à tout  le  1 4.. 
jour  L’abregcmcnt  des  cxprelfions  It 
naturel  à toutes  les  langues  , demande 
cela  necefiai rement,  & on  n’a  qu’àcon- 
fid  crer  l*uragç  de  la  notre  pour  en  trouw 
ver  centi  exemples*. 

Eiîi  voici;  un  tout  lemblablc  parmi 
90US..  Leiour  qui.  précédé  une  Fételb-» 
Ibnnclle s’apelle  des.  le  nuciiLla 
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gilc  r il  n'y  a pas  grand  raport  entre 
ces  deux  termes  de  Vigile  ô?  de  jour, 
pijifqu’on  ne  veille  proprement  que  pen- 
dant le  tems  deftiné  au  fommeil , ç’eft 
à dire  , pendant  la  nuit  : cependant  la. 
veille  qu’on  faifoirautrefois  pendant  une 
partie  de  la  nuit  » a fait  donner  le  nom. 
de  Vigile  à tout  le  pour  civil  qui  précé- 
dé quelque  Fête.  Y a-t-il  rien  qui  ref-, 
femble  mieux  à un  jour  auquel  i’ufage 
des  Azimes  , qui  commence  à fon  der- 
nier quart,  communique  k nom  du  jour 
des  Azimes  ? 

Mais  fouvent  U n’en  faut  pas  canty 
nne  feule  action  remarquable  , à quel- 
qu’heure  quelle  fc  falle  , fufic  pour 
qualifier  tout  le  jour.  Qn  dît  le  jour  du: 
Jugement  » un  j.our  de  confeil  * un  jour 
de  fpcâ:acle  , un  jour  de  proceffion,  ÔC 
cent  autres  fcmbl'ablcs  , qui  s’apelîent 
d’une  adtion  qui  (è  doit  faire  à quel- 
qu’une de  leurs  heures».  Pourquoi  donc 
les  Evangeliftes  n'aui;oienr-  ils  pas  pw 
dire  du  14,  jour  que  le  premier  jour  des 
Azimes  arriva on  il  fôloît  immoler  1» 
Pàquc.Puirque  L’immolation  & la  man- 
ducation de  la  Pâque  , & l’ufagc  des 
Azimes  arrivoient  ckns  la  du  rdc  du  14.. 
jour , je  dis-  de  ce  14:.  jour  qui  duroic: 
ÎLtfqp’i  minuit  î.  Pourquoi  jofeph  n’ai^ 
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roit-il  pas  pu  dire.i  Nous'faifbns  la  Fê- 
te des  Azim.es  pendant  huit  jours; 
puifque  le  premier  ufàge  s*en  fàifoic  des- 
la  veille  depuis  fix  heures  du  loir  où 
eommençoit  la  FêtCjjufqu'à  minuit?  Or 
cette  veille  jointe  avec  les  fèpe  jours 
fàifoit  huit  jours  d'Azimes.  Il  pouvoir 
aufli  dire  fans  aucune  contradifbion  r 
5,  Le  lendemain  de  la  Fête  de  Paque>, 
„ favoir  le  quinziéme  , on  fait  la  Fête- 
5,  des  Azimes  qiii  dure  fèpt  jours.  Antiq; 
L3 . c.i  O.  parce  que  dans  ce  palFagc  il  ne- 
confidere  la  Fête  des  Azimes  que  com- 
me ic  lendemain  de  la  Fête  de  Fâque. 
Ainfi  il  ne  comprend  pas  celle  - cr 
dans  celle-là;  car  certainement  le- 
lendemain  ne  commence  pas  à 6.  heu- 
res du  foir  , mais  à minuit  ; or  depuis, 
minuit  il  n’y  a plus  que  fept  jours  d’A- 
zimes..  C’eft  parla  meme  raifon  qu’O- 
rigene  compte  le  jour  qu’ôn  immoloir 
Fagneau  pafeaF,  pour  un  des  fept  jours, 
où  l’ôn  ufbit  des  pains  fans  levain,^ 
parce  que  cet  ufàge  commcncoit  à* 
la  fin  de  cc  jour  . là.  Ce  que  l’Au- 
teur lui  impute  à.’  une  grande  igno- 
rance,. 

yavoue  dbne  - fans  "peine  à*  FAutcur 
p.  185. ,,  que  les  Apôtres  qui  ont  écrit- 

loifquc  jofeph  viÿoir.  5..  ne  pouvoient- 
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ij  pas  parler  un  autre  langage  que  lui,&T 
„ qu’ils  ont  pût  apeller  le  1 4.  du  pre- 
,,  mier  mois  le  premier  jour  des  Azimesr 
Mais  ce  n’eft  pas^par  ces  raifons  chimé- 
riques des  Rabins  , p.179. que  tout  le 
î,  14.  étoit  emploie  à exterminer  le  pain 
J,  levé  , que  dés  le  loir  du  1 5 . où  corn- 
JJ  mençoit  le  14.  on  en  faifoit  la  recher- 
jj  che  , qu’on  le  brûloir  à midi  que  de- 
jjpuis  une  heure  jiifqu’au  foir  la  Loiî 
JJ  défendoit  d’en  manger  (îtr  peine  de: 
jjHiort:  Qu 'enfin  les  Doébcurs- ne  le- 
JJ  permettoient  pas. apre^  dix  heures  dù^ 
JJ  matin.  Ce  font  des  iinaginationscreu- 
fes  & des  rêveries  dont  il  n’y  aancun: 
veftige  dans  l’Ecriture  ni  dans  l’Hifroi-. 
IC,  & qui.  font  nées  plüfieurs-  ficclesr, 
après  les  Apôtres  dans  la-  tete  dès  Ra- 
bihs  qui  ont  voulu  fè  donner  à- eux 
autres  Juift  des  airs  dé  {aiiiteté  qni  ne 
Ipiir  coûtoienrgucrcs-.Les  Apôtres  n’onc- 
jamais  confideré  le  premier  jour  des. 
Azimes  que  dans  le  fens  dé  l’Ecriture 
qui  l’atachc  au  15,  dû  premier  mois  r; 
mais  parce  que  la-Fête  en  commence  dés- 
là  ip;  heures  du  1-4.  c’eft  à-dire  , à 
heure  du  foir,  ilsf'ont  pâ  cterrdtc  à tout- 
lé  14.  le  nom  du  premier  jour  des  Arri- 
mes , p>ar  cette  figure  qui  denme  à uiv- 
tautdc  nom  de  fa-partie.  .Dénominaciont 
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qui  ne  double  point  ce  premier  jour 
comme  les  Rabins  font  ridiculement, 
mais  qui  en  avançant  la  Fête  dans  la 
dêrniere  partie  du  jour  precedent , fait 
que  cette  partie  de  celui-ci  en  étend  aulE 
le  nom  à celui-là  tout  entier, 

La  111.  confequence  eft  que  le  14, jour 
n'étant  pas  réellement  le  premier  jour 
des  Azimes  , mais  feulement  par  une 
extenfion  de  nom  , qui  de  la  quatrième 
partie  fe  communiquoit  à tout  le  (our  j 
ce  14.  n’etoit  point  Fête  dans  fes  trois 
premières  parties , c’eft  à-dire  , depuis 
minuit  jufqii'à  6.  heures  du  foir  : ( Car, 
comme  je  l'ai  dit , depuis  ces  6.  heures 
la  grande  Fête  des  Azimes  commen- 
çoit.  ) Ainfi  on  ne  j)cut  nullement  dire 
qu’il  commençât  des  le  i{.  au  coucher 
du  Soleil  'y  mais  il  fuivoit  la  règle  des 
jours  ouvriers  ou  ordinaires  i qui  corn- 
mençoîent  à un  minuit  & fini&ient  à. 
Fautre. 

Il  eft  vrai  que  l’Auteur  de  l’Harmo- 
nie met  d’abord  làns  reftriétion  le  14^ 
au  rang. des  Fc'tcs  ce  qui  eft  merveil- 
leux apres  avoir  cité  le  Livre  des  Nom-^ 
bres  , c- V.  16.  qui'  atribuè  feule- 
ment la  Pâque  au  1 4.  dû  premier  mois,. 
& la  Fête  folemnelle  au  15.  pour  infi- 
nuer  que  le  14^  n’étoit  point.  Ectd;: 
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Jldenfe  nmem  primo  , 14.  àU  menfis^ 
Phafe  pomini  erii&  i\.  die  folemnitéis^ 
Tr.  Hift  p.  .1 8<j.  il  ne  laiilc  pas  d'aflurcr 
que  le  1 4.  ctoic  Fcte,  ,,=Dieu  le  dit  dan» 
,,  l’Exode,  dit- il,  l’hoftie  de  la  Fête  fo- 
,,  lemnellc  de  Pâque  ne  demeurera  point 
,,  chez  vpus  iufqu’au  matin.  Il  cite 
encore  Ezechicl  & Jofeph  , qui  apcl- 
lent  la  Pâque  une  Fête  : mais  pour  TE*- 
xode  il  ne  parle  de  la  Pâque  que  dan» 
le  tems  où.  l’on  mangepipk  Viéiirac» 
puifqu’il  défend' d’en  garder  aucun  refte 
pour  le  lendemain..  Or  il  eft  conftant 
que  ce  tems  de  la  manducation  de 
l'agneau]  pafcal  étoit  Fête  ; c’eft  alor» 
que  commençoit  la  Fête  des  Azimés.. 
Ce  pallàge  donc  ne  touche  feulemene 
pas  la  queftion  qui  eft , fi  tout  le  1 4*. 
étoit  Fête  ; De  j^lus  cette  dernière 
partie  du  14.  qui  croit  Fcte,.fufit  en- 
core pour  juftifier  les  expreflîons  d’E-. 
aechiel  &;  de]oieph  > comme  il  eft  aife- 
de  voir. 

L’Auteurs’objefte  le  filence  de  l’E- 
criture touchant  la  Fcte  du  14.  & la: 
défenfe  du  travail  reftrainte  an  15,.  mai» 
i.  la  rêponiè  ne  fatisfâit  pas.  ,,  Etoit^iP 
>,  ncceilàire,  ditMl  , que  Dieu  dt  fcndîr 
» les  œuvres  fèrviles  dans  le  tems  quc;_ 
J uife  étpient  ocupez.  de  la  foicm»* 
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» nite  de  la  Pâque  ? Si  l'entcns  bien 
cette  reponfe  , elle  (upofe  que  la  Pâque 
ctoit  une  Fête  folemnellc  indépendam- 
ment de  la  défenfe  des  œuvres  lérviles  ; 
cependant  c’dV  cette  dcfenle  même  en 
partie  qui  établit  la  Fête  j c'cft  donc 
comme  s’î»!  diloir  , p.  187.  ,jEtoit-il 
a,  neee/ïaire  que  Dieu  fit  la  Pâque  une 
JJ  FJte  folemnelle  dans  un  tems  ou  les 
JJ  Juifs  étoient  ocupez  de  la  folemnité 
JJ  de  la  Pâque  ?.  Ce  qui  Tupofe  la  quel^ 
tion. 

1.  Je  répons  , que  félon  PAutcurnTc- 
me  , il  n'y  avoir  que  k 15  . ou  zo.  par- 
tie du  peuple  qui  fût  ocupée  l'après- 
midi  dans  le  Temple  à là  foiemnire  dë 
k Pâque.  N"étoit-il  dbnc  pas  necclTaire- 
de  regler  fide  refte  du  peuple  pouvoit 
•ou  non  faire  alors  des  œuvres  fer  viles  ? 
L’Ecriture  ne  le  défend  point  j-mais  aa 
defaut  dé  l'Ecriture  lès  Rabins  n'y  cnc 
pas  manque.  ,,  Ils  ont  excommunié  par 
JJ  toute  la  kl d ce  ceux  qui  auroient  fait 
j-j  cet  aprés*-midi'  aucune  oeuvre  fèrvile,. 
A Dieu'ue  pl-ailé  qu'il  cuT ratifie  dans  là 
Ciel  ces  oenfures  téméraires- J qui  con-^ 
d.amnoient  ce  qu'il-  ne*  condamnoit* 
point  :•  il  les  fuit  ranger  parmi  ces  far-- 
dcaux  infuportables-j  dont  Jeftis-Chrifli'. 
dit.  qu'ils,  c ha rgeoicntr  les*  épauks-dc». 
îtQinmesj. 
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J’.  Ceux  même  qui  travailloicnt  dans, 
le  Temple  àTimmolation  de  la  Pâqi*ic 
ne  reconrK)itroienc  point  cette  Fête  pré- 
tendue > ou  ils  la  violoicnt  ü elle  ctorc 
éfcâive  puifqu'ils  y faifoient  pluficurs 
œuvres  ferviles  & incompatibles  avec  hi 
Fête.  jcfus-Cbrift  l'a  alTurc  des  Prêtres 
qui  facrifi oient  le  jour  du  Sabat , avec, 
cette  difcrencc  que  ce  violement  ne  leur 
était  point  imputé  à péché  ; oacer dotes 
in  Temph  Sai/b^tum  vidant  > cr  fine 
crimine  fttsit, 

4.  Enfin  rAuteur  aveiië,  que  comme 
cette  foleninité  ne  fe  faifoit  que  l'après- 
midi  du  1 4.  la  matinée  pouvoit  être  li- 
bre. Je  voLidrois  bien  qu'il  nous  mar- 
quât dans  l’Ecriuire  quelque  exemple 
ou  quelque  ordonnance  de  ces  demi- 
Fêtes,  qui  ne  commençoient  qu'à  midi  r 
car  aujourd'hui  on  ri'eft  gucres  d'hu- 
m.Tir  à fe  paier  de  l’autorité  chancel- 
lante  des  Rabîns.  Je  ne  voi  pas  mê- 
me qu'en  cela  il  foit  bon  ménager  de 
fes  interets  , puifqu'en  mettant  le  14. 
au  vendredi  , il  objcébe  à ceux  qui  en 
font  le  i< . c'tft- à-dire  la  Fête  des  Azi- 
nies  , tous  les  travaux  & toutes  les  œu- 
vres ferviles  qui  fe  firent  par  les  Juifs 
pendant  la  Paillon  de  Jefus-Chvift  , lui. 
qui  tombe  dans  le  même  inconvénient» 
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Il  lui  eft  donc  avantageux  que  tout  fc 
14,  ne  foit  point  Fête>  afin  que  les  luife 
aient  pu  le  14.  crucifier  Jcfus-ChiM: 
(ans  violer  aucune  Fête  : mais  enfin  je 
me  contente  de  ce  qu’il  nous  acordc 
de  fon  bon  gré  , qui  eft  qu’il  n’etoie 
point  Fete  le  matin , tii  à plus  forte  rai- 
fon  des  le  foir  du  1 3 . & )’efpcrc  en  dé- 
cider toute  cette  queftion  à l’avantage 
de  la  dernière  Pâque  de  ]efus-CInift.  ; 

La’ IV.  confequence  cft  que  le  14, 
n’aiant  commencé  qu’à  minuit  & non 
dés  le  loir  precedent,  parce  que , de  l’a- 
veu mrme  de  l’Auteur , il  n’ctoîc  pas 
encore  Fete , ce  foir-  là  precedent  le  pain 
levé  n’a  voit  point  encore  été  ni  recocr- 
ché  ni  détruit..  Il  ctoit  permis  à tout  le 
monde  d’en  manger  impunément  i (bu- 
per  J Jefus-Chrift  en  mangea  donc  à la 
dernière  Cene  , parce  qu’il  n’y  avoir 
point  encore  de  pain  azyme  , & il  celç- 
ora  l’EucarilHe  en  pain  levé  > contre 
le  (cntiincnt  de  l’Eglife  Latine  qui  célé- 
bré les  (aines  Mijftercs  en  pain  azyme, 
parce  qu’elle  croit  que  jefus  Chrift  les 
y a célébrez  la  première  fois,  pourquoi 
abandonner  aînfi  de  gaieté  de  ccrur  aux 
Sehifmatiques  un  point  dont  nous  dif- 
putons  avec  eux  qui  pour  n’étre  pas 
une  matière  de  fchifme  , ne  laidi  pas 
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^’ctre  crcs-important.  On  me  dira  que 
ce  point  n*cft  qu'un  rite  qui  ne  touche 
point  La  foi  : & comme  dit  Le  Cardinal 
Bona  : La  ^ifcrencc  des  rites  ne  peut 
cauTer  de  difèccnce  dans  la  doctrine;  Je 
Tavouc  > noais  cela  - ne  regarde  point  la 
queftion  que  nous  agitons.  Il  y a bien 
^ la  dilèrence  entre  condamner  def 
(chifrac  les  Crées  > parce  qu’ils^  cm-  - 
ploient  le  pain  levé  dans  les  Myfteres, 
qui  cft  ce  que  ce  Cardinal  défend  5 ^ 
refhter  le  fondement  de  cet  ufage  , qui 
eft  la  Iqpcditian  que  Jefus-Chtift  s’eft 
jfervi  de  pain  levé  en  inftituant 
cari^ic  : Et  c'eft  ce  que  font  tous  les 
jours  les  Doéleurs  ÇatoUqujCS. 

Oo  m'avoüera  peut-ctre  que .ÇduSr- 
Chrift  a pu  fo  lèrvir  de  pain  azyme. 
Il  ne  fofit  pas  qu’il  ait  pu  s’en  krvir 
pour  juâifier  la  pratique  de  l’j^lifejqui 
en  cela  n’imite  pas  ce  que  lefos-Chrift 
a pu  foire  , mais  ce  qu’il  a fait  aduellc- 
menc.  Voici  donc  comme  l’ Auteur  dé- 
montre ce  foit  : „ C’eft  <]^ue  ceux  qui 
,,  mangeoient  du  pain  lève  lorfque  le 
3,14.  commençoit , ne  le  foifoient  que 
,,  dans  un  coin  de  la  chambre  prenant 
„ garde  qu’il  n’en  tombât  quelque 
„ miette  , p.  5 16.  de  peur , fans  doute,, 
que  les  fouris  ne  l’emportalTent.  „ Qji 
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>j  nous  ne  voions  point  que  Nôtre  Seig- 
5,  neur  ait  inftitué  i’Eucariftie.  dans  un 
, coin  de  la  chambre  : mais  il  fe  mît 
yj  à table  , &:  il  prit  le  pain  qui  y.  ctoic 
a,  expofe.  On  ne  peut  pas  raifonnèr 
plus  jufte  pour  le  cotnpte  des  Grccs.Cet- 
tc  raifôn  ne  prouve  pas  feulement  que 
Jefus-Chrift  n’a  point  inftitnc  l’Eucarif- 
tie  en  pain  Azyme  j elle  convainc  enco- 
re qu’il  ne  l’a  pu  faire  > puifqu’il  auroîc 
dû  pour  eek  s’airujettirau  plus  extrava- 
gant precepte  qui  foit  jamais  forti  de 
pEcole  desRabins^cc  qui  étoit  impoffi- 
ble  à la  Sagelfe  incarnée. 

Car  furquoi  étoit  fondée  cette  oblî- 
gation  à tous  ceux  qui  mangeoîent  du 
pain  levé  le  13..  apres  le  Soleil  couche,. 
• de  ne  k manger  pas  au  milieu  de  la 
chambre  ni  à*  table  mais  dans  un  coin 
de  la  chambre,,  dans-  l’obfcurité  , & 
comme  à la  d-rrobée.  Etoit- ce  pour  n’a- 
- voir  pas  tes  yeux  foiiillez  par  la  vue  cfu 
pain  levé  ? Mais  il- croit  permis  de  voir 
ce  que  la  Loi  permettoit  de  manger  : Si 
les  yeux  eiilîènr contracté  quelque foüil- 
lure  par  eette  vue  , combien- plus  les 
mains  y la  bouche  & l’cftomac  eufTcnt- 
îls  etc  fouillez  par  l’ufage  ? D’ailleurs- 
cette  précaution  étoit  fort  inutile,  puif- 
que  ckns  Les  coins  aufîl  bien  qu’au-  mi-^ 
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Heu  de  la  chainbre,on  foupoir  à la  clar- 
té des  flambeaux. 

Etoit-ce  donc  pour  empêcher  qu’il 
ne  tombât  des  miettes  de  pain  lève  , ou 
qu’étant  tombées  elles  ne  fufient  aper- 
çues dans  robfcurité  par  les  fouris  ,^qui 
lesauroient  emportes  dans  leurs  trous, 
inacCjfliblcs  à toute  la  fagac’cé  des  ex- 
terminateurs î Mais  on  voit  au  contraire 
que  rien  n’écoit  plus  fur  pour  prévenir 
ce  fiinefte  malheur,  que  de  manger  à 
table  le  pain  , levé  , mr  laquelle  il  efl: 
aif  de  ramalîêr  les  miettes  , ou  s’il  en 
tombe  quelques  unes  , de  les  aperce- 
voir dans  le  milieu  , qui  eft  l’endroit 
le  plus  éclairé  de  la  chambre  , ôc  de  les 
jetter  dans  le  feuapres  les  avoir  balaiéesj 
au  lieu  que  dans  des  recoins  obicurs  on 
ne  pouvoir  ni  les  voir  ni  les  balaicr  exa- 
dement  , ni  empêcher  les  fouris  de  les 
emporter.  S’il  y a quélqu’autre  raifbn 
de  ce  prccepte  rabinique  , c’eft  à l’ Au- 
teur à nous  la  marquer  j car  je  fais  de 
bonne  foi  tout  ce  que  je  puis  pour  les 
<lcviner  tontes  : mais  un  Grec  lui  foû- 
tiendra  par-  avance  que  rien  n’eft  plus 
tidicule  que  ce  prétexté  que  c’eft  avoir 
bien  oublié  touti  ce  j qu’on  fait  des 
uioeurs  & de  la  conduire.de  ]efis-Chrift, 
pour  s’imaginer  qu’il  y ait  pu  avoir 
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aucun  égard  , & que  fi  Tinfiitution  de 
d'Eucariftic  en  pain  azyme  dépend  du 
poids  & de  la  valéut  de  cette  raifonaquî 
eft  que  le  pain  qu^il  prit  & qu'il  bénit, 
ne  pouvoic  pas  être  levé,  parce  qu'à  cet- 
te heure- là,  e'eft  à dire  24.  heures  a- 
vant  que  Dieu  défendît  d'en  ufer  , & 
1^.  heures  avant  la  défenfe  des  Rabins, 
on  n'expofoit  pas  le  pain  qui  ctoit  levé. 
On  le  tenoit  caché,  p.327.  Non  feule* 
ment  Jefus-Chrift  n'a  point  célébré  l'Eu- 
cariftie  en  pain  azyme , mais  cela  lui 
a cté  impoiîlble  , parce  qu'il  n'eût  pu 
éviter  le  pain  levé  que  par  une  honteufe 
fuperftition. 


§.  XXXV. 

Qu* U J* enfuit  ^ue  jefus-Chrift  a ct/ebre 
■ la  àerniere  Paque  , puifqu*ii  P avait 
' expreffèment  commandée ^ Providence 
' de  Dieu  dans  la  diffrence  de  la  Tra^ 
dition  d*avec  la  Loi  touchant  la  d:r^ 

' niere  Pâque, 

‘ Il  cft  tems  de  conclure  de  tout  ce 
que  nous  avons  établi  jufques  ici  que 
Jefiis-Chrift  a mangé  la  dernicre  Pàquc 
•vetrfes  Difciples , une  Pâque  qu'il  a- 
voit  fi  expreilement  commandée.  On 
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me  dira  que  la  préparation  qu^il  com- 
manda le  jeudi  , n'étoic  que  pour  le 
lendemain  > & qu  il  ne  ranticipa  d’un, 
jour  que  pour  s’accomoder  à l’ignoran- 
ce de  fes  Diiciplcs  , qui  ne  fachant  pas 
que  le  lendemain  il  devoir  être  acachc  à 
la  Croix  à l’heure  qu’on  imraoloit  la 
Pâque  , & être  couché  dans  le  tombeau, 
lors  qu’on  la  mangeroit  , lui  en  firent 
dés  la  veille  la  propofition. 

Je  répons  , comme  j’ai  déjà  fait,' 
que  les  ordres  exprès  Sf  poficifs  qu’il 
leur  donna''  d’aprêter  le  fouper  pafcal, 
ue  peuvent  s’acorder  avec  cette  diffi» 
Ululation  qu’on  lui  atribuc.  Dire,aller, 
preparez-nous  toutes  chofes  , afin  que 
nous  mangions  la  Pàquc  : ce  n’eft  pas 
feulement  permettre  aux  Difciples  de  la 
weparcr  . c’eft  témoigner  qu’on  veut 
la  manger  d’une  volonté  réelle  & éfcc- 
tive  J & fi  on  n’a  pas  cette  volonté, 
on  ne  parle  pas  comme  on  penfe  j &: 
c’eft  un  défaut  contre  la  fincerité,  donc 
Itfus-Chrift  la  fouveraine  Vérité  ctoic 
incapable.  Si  donc  les  Difciples  apre- 
terent  la  Pàquc , je  demande  q«ii  em- 
pêcha Jefus  Chrift  de  la  manger  avec  ' 
eux  J ou  s4ls  ne  l'apréterent  pas  , je 
demande  qui  les  empêcha  de  lui  obéir. 

Je  fuis  t'tcs-pctfuadé  qu’on  ne  peut  rien 
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répondre  à cela  qui  ne  foie  de  la  der- 
nière foiblelîc  , êc  qui.  ne  tombe  de  foi- 
fneme. ,,  Combien  de  fois^dit  l'Auteur, 
a,  avoic-il  tenu  langage  dont  les  Apô- 
9^  très  ne  penetrerent  le  fens  qu 'après  ià 
,,  mort  > Cela  eft  indubitable  du-  dog- 
me, & des  prediétions,dont  fouvent  les 
metapkores  oblcurcilfoient  le  fens  :mais 
il  ne  leur  a jamais  fait  de  commande- 
ment qu'il  ne  leur  fût  aifé  d'entendre, 
ou  qu'il  ne  leur  ait  explique  au  meme 
tems.  Or  qu'y  a-t-il  d’obfcur  ou  de  fi- 
guré dans  celui-ci  : l*^rate  mbts  Tafm 
ctja  ut  ?nanàK:emus  f On  ne  dira  pas, 
fans  doute  , que  cette  Pâque  eft  méta- 
phoriquement rEucariftic  j car  com- 
me c'eft  la  même  dont  il  cft  dit  tout  de 
(mtç  I Et  pard'^.erunt  F^ifcha -y  ce  (croit 
une  grande  abfurditc  de  dire  que  ]e(iis- 
Çhrill  leur  commanda  de  préparer 
l'Eucariftie  , & qu'ils  la  préparèrent. 
Cette  Pâque  eft  donc  littéralement  l'a- 
gneau palcaL 

Avant  que  de  finir  je  ne  puis  omettre 
ici  une  raifon,  remarquée  par  Jan/cnius 
de  Gand  , que  ç’a  été  une  providence 
particulière  de  Dieu  , que  l'année  ou 
jefus-Chrift  devoit  être  immolé  , il  fc 
(oit  tiouVé  deux  jours  de  Pâque  , & 
félon  divers  comptes  , deux  14.  jours 
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•3ê  'là  Lune  , un  verirablc  , & l’autre  lé- 
gitime félon  la  Tradition.  Par  ce  moicn 
ycdis-Chrift  acomplit  dans  le  premier 
le  facrifice  de  la  Pâque  legale  , & intti- 
itua  un  nouveau  facrifice  ; & dans  le 
lecond  il  s’ofric  loi-mêmei  Dieu , com- 
me étant  le  vrai  agneau  pafcal.  Ainfi 
4*'un  côte  l’immolation' du  vrai  agneau 
Tepondit  au  figuratif,  Sc  de  fautre  celle 
de  l’agneau  figuratif  précéda  le  vérita- 
ble. Or  ces  deux  ne  pouvoient 

Vacomplir  que  dans  deux  jours  14.  dt 
la  Lune  , qui  fe  foi  voient  immédiate- 
ment : Les  trois  premiers  Evangéliftes 
ont  écrit  ce  qui  arrivade;  premier  , & 
faintjean  ce  qui  fç  padà  dans  lëfocond,' 
polir  répondre  aiix  ^bjc€bio-ns  'qu*on' 
pouvoit  tirer  dcstpois  autres  contre  Coa> 
Hiftoire.  . ■ 

..  Car  on^paûvtdc  lui.  demander  com-> 
ment  il  fe  pouvoit  faire  que  Jéfos-Chrill 
aiant  fait  la  Pâque. avec  fes  DifoipleS  le' 
14.  .joufi  conformement  au  raportdc 
trois  EvangcliUes  , les  Juifs  l’euflent  pu 
crucifier  le  lendemain  15.  quletoittla’ 
plus  grande  Fcte  de  l 'année..  Célàtrcuvc  - 
fa  réponfe  dans  ce  que  fàint  'JéaU  ré- 
marque , que  c’étoit  alors  le  jou  r de  la 
préparation  de  la  Pâque,  é’eft-à-dire 

pour  les  Juifs  ;■  Ürai.autm  ^p^rafeevi 
Tomt  i r.  7, 
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Paf(h£,  Ce  qu’il  paroir  n’avoir  remar- 
qué que  pour  répondre  à la  dificultc 
qu'on  pouvoir  tirer  des  autres.  Evange- 
liftes.  ^ ^ 


5.  XXXVL 

Conclnpon.  Combien  il  efi  dangereux  dt 
troubler  Us  fentimens  que  l’ tglife  tient 
par  tradition^  *Dcux  conditions  des 
mti>oelles  découvertes.  La  certitude  (*r 
l'utilité. 


3e  finirai  cette  DilTertation  , qui  n'eft 
que  trop  lopgue  j par  cette  reflexion, 
quil  n’eft.' pas  avantageùxf -de  n'oublcr. 
la  polTefîioQ  où  eft  l’Eglife  depuis  les: 
premiers  fieclcs  , de  certains  fentimens 
conformes  aux  expreflions  de  l’Ecriture, 
^ qui  font  une  partie  de  la  creance  des 
pçuples,rOn.me:dîrà  que  fi ^ ces  points' 
n’apârtienncnt  point.à  la  foi & qu’ils 
ne  touchent  point  les  moeurs  , il  a tou- 
jours été  pérmis  d’en  rechercher  la  véri- 
té , &t  dè-propofer  au  public  les  nou- 
velles découvertes  qu’on  y àuroit  pu 
faire  i parce  qu’on  ne  prefent  jamais 
contre  la  vérité,  & qu’étant  un  bien  pu- 
blic , on  fait  tort  à la  focîcté  civile, 
lors  qu’on  la  retient  dans  ics  .tenebres. 
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, Or  la  qiieftion  fi  Jcfus-Chrifl:  a fait  la 
xltriniere  Paqae  cft  de  ce  caiaâ:crc. 

Je  ne  fai  déjà  fi  des  palîàges  de 
rEcricare  , qui  regardent'  une  matière 
fort  importance  , ne  font  pas  une  par- 
tie de  la  foi  J lors  qu'ils  font  expli- 
quez uniment  & en  un  même  fens  par 
Toute  la  Tradition  des  Peres  de  TE- 
glife  : Mais  quoi  qu'il  en  foie , je 
voudrois  mettre  deux  conditions  à cette 
recherche. 

La  I .eft  qu’il  y ait  quelque  utilité  dans 
cette  découverte  qui  récompenfe  le  trou- 
ble que  caufe  la  nouveauté.  Or  à quoi 
fert  d'aprendre  fi  tard  , contre  eequ'on. 
3.  toujours  crû  , que  Jcfiis-Chrift  n'a 
point  fait  la  derniere  Pique  ? Cela  n'eft 
capable  que  de  troubler  des  âmes  foi- 
blcs  , qui  croient  fimplement  que  tout 
ce  que  l'Eglife  chance  eft:  vrai  comme 
l'Evangile  , ni  que  de  donner  lieu  à des 
cfprits  temeraires  de  fufpcndrc  leur 
creance  pour  des  dogmes  bien  plus  im- 
portans,  puis  qu'on  a découvert  la  fauf. 
fêté  de  ce  qui  avoit  toujours  palfé  pour 
véritable,  ..  .. 

■ Cela  fert , me  dira-t-on  encore , k 
concilier  faint  ]can  , qui  nie  cette  der- 
niere Pâque,  avec  les  trois  Evangeliftes, 
qui  fèmblcnt  l'afiurcrr 
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Mais  comme  faine  lean  nicroit-H 
Aine  chofe  dont  il  ne  parle  point  : Or 
quand  la  contradiélion  aparente  con- 
ttfte  en  ce  que  trois  Evangeliftes  aflù- 
rent  formellement  un  point  que  le  qua- 
trième a fuprime  ■:  Cjc  n’dl  pas  unt 
conciliation  recerable  de  donner  la  gcnc 
aux  trois  pour  les  faire  parler  comme 
le  quatricrac  ; mais  x’eft  ce  que  nous 
examinerons  ailleurs. 

La  1.  condition  eftique-cette  nouvelle  - 
découverte  foitE  certaine  Ec  fi  évidente, 
qu’elle  acablc.,  pour  akifi  dire  , l’efpric 
de  lumierc.Car  alors  on  peut  dire  qu’on 
n’cft  pas  en  état  de  fufpendre  Ton  juge- 
ment fur  cette  vérité,  & qu  on  en  parle 
parce  qu’on  a ctépcrfiiadé,  Ci4dtdt  propm 
ter  quod  locHtus  Jnm  : Mais  lors  qu’on 
n’a  pour  l’apuier  que  des  con^ewures 
probables,  la  prudence  de  la  charité 
obligent  à Eiprimer  ce  qu’on  en  croit 
lavoir  J & félon  la  règle  que  laint  Paul  a 
faite  pour  ceux  qui  parlent  des  Langues 
étrangères  làns  Interprété,  on  n’en  doit 
parler  que  pour  Dieu  & pour  foi- meme: 

}>  tante  ta  non  fatrit  inter  près  \ tateat  in 
EecleJtAy  fihi  auttm  l-oquatur  Deo» 
i.Cor.  C.14.  v.i8, 

. Les  demonftrations  font  les  interprè- 
tes naturels  des  veritez  inconnues  -y  G. 
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orren  marque  , il  vaut  mieux  les  diliî-r 
mu  1er  que  de  les  produire.  Car  enfin, 
probabilitez  pour  probabilitez , les  an- 
ciennes qui  font  en  polîeffion  de  la 
créance  du  public,  valent  mieux  que  les 
nouvelles  , qui  n'étant  pas  plus  certai- 
nes, font  plus  odieufes  & plus  choquan- 
tes. Qie  fera-cc.donc  fi  elles  ne  font 
apuiées  que  fiir  de  foibles  conjectures, 
fiirdes  fens  de  TEcriture  forcez  ôc  arbi- 
traires, fiirde  faux  raifonnemens  ? Mais 
qui  en  fera  le  juge  ? Cliacuncroic  avoir 
la  raifon-  de  fon  côté;  Aucun  ne  fc  don- 
ne le  tort  : Les  deux  partis  font  les 
memes  plaintes  contre  la  préocupation 
des  préjugez,  qui  ferment  l’efprit  à ton- 
tes les  raifons  contraires  ; & il  n’y  en  a 
point  qui  foient  plus  éloqüens  en  cette 
matière,  que  ceux  qui  font  le  plus  entc-^ 
ccz  de  leur  fiftcmc. 


Ziij 
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DISSERTATION  XXX, 

]oan.  C.  XIII,  V.  i.  Ante  diem 
f(Jhm  Pafch^,  Concord. 

C.  CXXIX. 

A Prés  avoir  établi  le  fait  de  la  der- 
nicre  Pâque  de  ^efus  - Chrift  , il 
s’agit  maintenant  d’examiner  en  quel 
tems  il  l’a  faite  } fi  ç’a  etc  le  meme 
jour  que  les  Tuife  , ou  le  jour  prece- 
dent j enfin  fi  l’un  anticipa  la  Fetc  ou 
*fi  Ics.aurres  la-  difercrent  : & fiirtout 
cela  le  partage  des  opinions  eft  encore 
plus  grand  que  fur  le  fait , foit  qu’on 
-ait  %ard  aux  motifs  > qui  d’abord  pa- 
roilîenc  à peu  prés  de  même  force  , foit 
qu’on  regarde  le  nombre  des  opinans 
qui  fe  trouve  prefque  égal  de  part  & 
d’autre. Car  au  lieu  que  dans  la  qneftion 
du  fait,  toute  l’Eglife  , ou  plutôt  toutes 
les  Societez  Chrétiennes  font  d’un  côté, 
5c  un  petit  nombre  d’ Auteurs  de  l’au- 
tre, la  plupart  inconnus  & mal  renom- 
mez ; ici  tout  au  contraire  , les  Auteurs 
Catoliques  font  tellement  partagez» 
^ qu’à  ac  fuivre  que  l’autorité  , on  feroie 
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afifèz  en  peine  à prendre  parti.  Lesnns 
enlcignent  que  Jefus-Chrift  & les  Juifs 
firent  la  Pâque  le  meme  jour  du  jeudi 
&u  foÎT  que  le  lendemain  vendredi, 
qui  étoit  ji-  grande  Fête  des  Aztmés, 
Jefus-Chi'ift  fut  atachc  à là  Croix.  En- 
tre ceux  qui  les  feparent  ou  qui  met- 
tent leurs  Pâques  en  des  jours  diferens, 
les  uns  la  font  anticiper  d'un  jour  par 
JcEis-Chfrift:  & paries  Apôtres  , Sc  ils  la 
lui  font  célébrer  À ia  find.u  iq.  jour  de 
la  Lune  & au  commencement  du  1 4.  les 
autfcs  au  contraire  veulent  que  cette 
annce-là  les  Juifs  pour  -profiter  incef- 
fammçnt-  de  Pocafion  iàvorable  qu'ils 
«voient  >dc  faites  mourir  Jcûis-Chiift, 
Paient  difcrêe-julqu'au  jour  du -15.  & 
qu'ils  aient  de  même  transfère  au  16.  la 
lolemnitc  des  Azimes. 

Toutes  ces  idées  Tont  faillies  , parce 
qu^cUes  lupofcnt'que  Jefus-Chrift  & 

' les  Juifs  s'acordoient  à compter  de 
même  manière  les  jours  de  la  Lune  , 6c 
que  par  exemple  fur  lami^me  nouvelle 
Lune  ils  prirent  le -jeudi  pour  le  13.  le 
vendredi  pour  le  i 4.>&  le  fàmedipoun 
le  15.  Il  n'en  cft  pas  neanmoins  ainfij 
Jeflis-Chiift  & les  Juifs  firent  leur  Pâ- 
que , chacun  dans  le  14.  qui  repondoit. 
à la  nouvelle  LuncPalcalc  qu’ils  avoienc 

Z üi} 
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comptée.  Le  jeudi  fut  le  14.  pour  Jcfiis- 
Chrift  & le  vendredi  pour  les 
parce  qu’ils  avoient  compte  divcrlcment' 
le  premier  jour  du.  mois > Jcfus-Chiift 
par  la  conionâion  de  k Lune  avec  le 
Soleil , 6c  les  Juifs  par  la  tranflation- 
Ainfi  on  peut  dire  que  J eflis-Chrift  an- 
ticipa la  Fàque  à l’égard  des  Juifs , 3c 
que  les  Juifs  la  dîfcrcrent  à Lcgard  de 
Jcfùs-Chrift , parce  qu’ils  la  firent  ea 
divers  jours  qui  s'entrcfuivôicnt  5..  mais 
à l’égard  de  la  Ncomenic  qu’ils  avoient 
prife  , il  n’y  eut  ni  delai  d’une  part ni 
anticipation  de  l’autre. 

En  éfet,  quel  Icnsy  a-t-il  de  dire  qne 
Jefus-Chrift  fit  par  avarice  la  Paqrie  dés 
le  foir  dui  15.  parce  que  c’étoit  le  conu- 
mcncement  du  1 4.  qui  cft  le  jour  où  elle 
étoit  fixée  } Ces  Auteurs , par  un  cer- 
tain équivoque  , n’ont  point  entendu  la 
JLoi  de  la  J^àque.  Exod.  12.  v.6.  Elle 
ordonne  d’immoler  l’agneau  le  foir  du 
14.  & de  le  manger  à l’entrée  de  la  nuit 
fuivante,  qui  commençoit  le  1 5 . C’eft 
ce  que  porte  l’Hebreu  , imer  duat  ve/- 
perai , c’eft‘;à*,dire , entre  le  foir  du  So- 
leil couchant  6c  le  foir  du  Soleil  cou- 
ché. Cette  immolation  devoit  donc  le 
faire  le  fécond  foir  du  14.  avant  que  le 
Soleil  fût  couché.  Qu’ont- ils  fait  î Ils 
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ont , contre  l'Ecriture,  place  Timmola- 
tion  dc'I'agneau  dans  l'entrée  de  la  nuit 
<jui  commcnçoit  le  14.  pour  le  manger, 
ians  doute  24.  heures  apres  , à l'entrée 
.de  la  nuit  qui  ouvroit  le  1 5 . 

Quel  fensy  a-t-il  encore  à dire  , que 
les  Prêtres  ik.  les  Pharifiens  pour  né 
manquer  pas  l'ocafion  qui  fc  prefentoit 
de  i^ire  mourir  ]efn s- Chiift  , difererenc 
la  Pâque  au  lendemain  vendredi , qui 
étoit  pour  eux  le  15.  Etoient-ils  fi  peu. 
zelcz  pour  l'oblervation  des  Lbix'  de: 
MoiTc  ? Ouï , dira-t-on  , quand  il  s'a- 
gifioit  de  fatisfaire  leur  haine  & leur" 
vengeance  contre  ]efus  Chrifl^.Mais  ce  : 
^rand  peuple  alîemblé  de  toute  la  Judée  ^ 
à Jerufalem,  qui  n'avoic . pas  les  me- 
mes engagement  qu'eux , transfera-t-il , 

• audi  la  l'âque  au  lendemain  (^lelle  - 
broüillerie  & quel  defordue  cela  devoir-  - 
il  caufer  dans  fa  ville  Gcs.  Auteurs  ne  - 
comptent  cela  pourxicn"i.;ponrvû  qu'ils 
fê  tirent  d'afaire  a:ux).dcpcîîs>de  quiil 
apartiendra  , tant' les^  engagemens  SC 
les  prcjugez>oiat  de  foice.  dans  le  choix  : 
«les  opinions, .. 

Il  s'agirdans  cette dHpute  de  concî-  - 
}îcr  fàinc  ]éam  aveedesi  trois  ^ Evange-  - 
Xiftes  qui ' l'onr'  précédé,, les  divers;-. 
lBXoicns>  qu'on:  pris- pour  en  venkià^ 
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bout , font  voir  combien  cette  entre- 
piirc  eft  dificile.  Le  premier  femble 
nier  que  ]wfas-Chrifl:  ait  fait  la  derniere 
Pàqufilcs  trois  antres  au  contraire  fèm- 
bli^nt  l’aiTurer  tres-pofitivemenr.  Les  uns 
pour  les  acordex  réduifent  les  trois  au 
texte  d.u  quatrième , & ils  font  üpus  les 
éforçs  pour  cmpêoher  qu'ils  ne  difènt 
q<iie  Jefus-Chrift  a fait  la  derniere  Pâ- 
que. C eft  le  parti  qu'a  pris  l’Auteur  de 
l’Harmonie  avec  le  Lucccs  qu’on  a pu  ■ 
%(Gir,.  dans  la  DiflGcrcation  precedente. 
Les  autres  qui  font  le  plus  grand  nom- 
bre réduifent  faine  Jean  aux  trois  autres 
Evangeliftes  , & ils  prétendent , quoi 
qu’il  puiile  dire  , que  Jefus-Chrift  aianc 
célébré  le  jeudi  la  derniere  Pâque  , les 
Juifs  1 a fi  rent  le  meme  jour  que  iui . 

Mais  ccttîime  les  uns  Sc  les  autres 
font  vjkdcncc  aux  paroles  des  Evange^- 
liftes  3 pour  leur  fiiire  lignifier  toute  au- 
tre chofe  que  ce  qii’cUcs  expriment , je 
prendrai  le  mitiwi  entre  ces  deux  extré- 
micez  > ou  plutôt  je  ftnvrai  le  tempéra- 
ment dont  je  me  fuis  dé^a  fervi.  J’ar 
prouvé  le  fait  de  la  derniere  Pique  pac- 
ks textes  formels^  des  trois  premiers- 
Evangeliftes  ji.  & je  vais  montrer  que 
Jefiis-Ch.  ift  & les  Juifs  ont  fait  chacun-' 
U leur  eu  des  jours  di&rens  , JcTuS;^ 
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-Chrift  Ig  jeudi  > &■  Ics  jiüfs  le  vcndre- 
di.^  Ceft  , ce  mei^eïublc  , la  feule  voie 
de  concilier  les  contrarietez  aparentes 
^ui  fe  trouvent  contre  faine  lean  & les 
auties  Evangeliftes  j.  cette  voie  eft  d'au- 
tant plus^iraifonnable  qu  elle  garde  à 
leurs  exprçflàqps  le  fens  naturel  qu'elles 
portent,  au  lieu  que  les  autres  leur  don-? 
nent  la  gêne,  en  leur  fubftituant  des  fens 
qu*elles  n'ont  prcfque  jamais  eus  dans 
l'Eckiture.  £11?  eft  encore  d autant  plus 
aifée,  . qu'elle  .fait  évanouir  tbi^r  d’un 
coup  toute  cette  contrariété  prétendue. 
Car  Ic.s  trois  Evangeliftes  alfurent  que 
Jefus-Chrift  a fait  la  derniere  Pâque.. 
Saint  Ican  qui  n’a  rien  écrit  de  cette 
Pâque  de  Jefus-Çhrift  n’a  garde  de 
le  nier.  , Celui  ci. fait  entendre  que  le  ■ 
matin  du  vendredi  les  luifs  n’avoient' 
encore  point’  la  Pâque..,  trois* 
autres  ne  s’y  opofent  pas  eux  qui- 
fi'ant  point  parlé  de  la  Pâque  des  luifs*,. 
Gu  ’ tft  > donc  la  contrariété  ? EH:  ce 
qu'on  nie  ou  qu’on  alfure une chofe  dont: 
ou  ne  fait  pas  mention;?  Elle  n’eft  pas 
^ns  les  termes  des  . Evangeliftes  cette- 
contjrariecé  ,.iien  au  cpntra,ii'e  n’eft  plus  '* 
fïec .ni  raoiris équivoque  jvf ^’efr  qi^ç  - 
dans  les  confequences  qu’on  tire  des  uns  - ^ 
|jp*u:  emtealîèr  les; autres,. je  dis , qu.'^oai 
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tire  de  iâint  lean  pour  prouver  qnr 
Ïedis-Chrift  n'à  point  fait  la  Pâque , & 
des  trois  Evangeliftes  pour  prouver  que 
les  Juifs  Pont  faire  en  même  tems  que 
lui  J au  lieu  qu'il  faut  inferer  des  trois 
Evangeliftes  que  Icfas-Chrilf  a fait  la 
Pâqiie  , comme  fé  l'ai  fait  voir  dans  la 
Difleitation  precedente  v & de  fàint 
lean  qu’il  ne  l'a  pas  fait  le  même  jfour 
que  les  Juifs,  C'eft  cette  fécondé  confè- 
quencc  qu'il  fuit  maintenant  mbliiv 
" I.  A la  fin  de  ce  long  difci^irs-que 
Icfus-Chrift  fît  le  mardi  au  foir-à  qaa- 
tre  de  fes  Difciplestôuchant  la  dfeftruc- 
tion  du‘ Temple  & les  lignes  de  fon , 
avencmciTt  , il  ajouta';.  Vous  lavez 
que  la  Pâqirc  lè  fait  dans  deux  jours,' 
c'eft- à-direje  jeudi  au  Ibîi^.  Eficdre  que 
ces  termes  ne  lemblent^  point  Contraires  . 
5 ceuxqtii  prétendent  que  les  Juifs  firent 
la  P jque  le  jeudi  au  foir  comme  Icliis- 
Chrift  > il  parbîe  neanmoins  de  cela 
même  que-'C-eft-’un- àvw  qu'il'  donne  à. 
f?s  Apôtres-,  qu’il  ne  parle  point  delà, 
Pâque  des  Juifs.  Car  à quel  propos  leur 
dourne- t'ilccf  avis?  Eft-ce  que  les  Apô- 
t!  cs  ne.  faVoiénr  pasaine  chdfcqui  au- - 
roic  été ' cortmie-  de^'  tout  • le  monde  2 • 
D‘aillcurs  qaetle  necefliic  y auroit-t-il  « 
cki  en  avertir , puifqu’il  ne  Icur-conisr- 
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madde  rien>  Le  moms  qa’on  en  puil& 
dire  eft  que  cer  avis  auroit  etc  inutile,- 
A n'auroit  eu  aucun  but.  Dieu  nous-, 
garde  de  penfer  que  lelus-CHtift  ait  ja.- 
mais  dit  des  paroles  perdues*,  il  ajoute, . 
& le  Fils  de  Fàomme  fera,.  tvQYé  pottr 
ttre  cTHci^é^  On’nc.  voidi  point  quel} 
lapôrt  ou  quelle  dépendance  il  y/ a de  * 
la  Pâque  des  Jui  6 à.  la  Paillon, de  lefiisi- 
Chrift  foit  que  Punc  6c  lautie  /oient: 
arrivée  en  deux,  jours  confecutifs , feloat 
quelques  Auteu  rs  ^ y.,,  ou  dans . le.  in , me 
jour  félon  les  autres.- 
Il  faut  donc  laporter  ces  paroles  de: 

jçfus-wClitift.à  la  Pâque  qu’il  devoir  ce 

lebrer  >..  pour  y.  trouver  une  jufte  ne* 
ccllité  &,une  liai/oH  naturelle  de  i a Pà-- 
9ue  avec  /a  Pafiion.  C’eft  un  a.yis  qvi'ü  . 
donne.à'fes  Difeipies-,  que.  dans  deux 
jours-^iLfera  Ja  Pique  avec,  eux-,  parcs  ’ 
que  le  troifîcme  il>:  fera^  ataché  à !a 
Cfoix.-.Comiîae , fcl oa-l  ’EcritH  i e,  il  d oit: 
ctreimiTïoIc-,  lors  que  les- Juifs  ammof 
Ufonc  l’agneau  patal  , il  .prévicndia^! 
Jeiir  Pâque  d’un  jour  ,„afin  d’étre  en-, 
«rat  de  mourir  au  tems.de  leur  ceremo- 
we*.  Pour  marquer  cette  liaifon  , on-, 
doitrjegarder  la  conjonéhion  & comnis  • 
4no.paiticulc  caufàtive,.  félon  l’u/àge  des  j 
Hcpreuüt  tourner  toute,  la  peiio.cL|ï.r 
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par  interrogation.  ,,  Savez-vous  que 
,,  comme  le  Fils  de  l’Homme  doit  étre 
,,  livré  pour  être  cmcific  , la  Fâque  fe 
„ Fera  dans  deux  ^ours  ? 

11.  Cet  avis  de  jeliis-Chrifl:  aux  Apô- 
tres eft  répété  plus  bas  à un  autre  Oilci- 
pie  dViîic  mamerc  qui  ix^nfirme  .claire*- 
ment  le  fens  qae  je  lui  ai  donne.  - U lui 
■envoia  Pierre  & fean  avec  ces  paroles 
o[ui  marquaient  fon  autorité  : Le  Maî- 

,3  tre  vous  envoie  dire  : Montons  tft:  , 

3,  proche  , je  doi«  Faire  .aujourd’hui  la  , 
,,  Pâque  chez  vous  avec  mes  Dilci plesi  , 
Ces  deux  propofirions  ont  une  connexi- 
té qui  les  fait  dépendre  l’une  de  l’aotrej,  , 
il  s’agit  de  la  trouver  & de  déveloper  lè  , 
taifonnement  qui  y.  dtcaeixé.  Quelle 
necelîité  y avoit-il  pour  Jellis-Chiilt  4«  . 
Ikire  la  Pâque  chez  ce  Dilciple  , parce  . 
que  fon  tems,  c’eft-à-dire , le  tems  de  {k  j 
mort  ctoit  proche  >: 

Il  y en  a qui  n’y  tr  ou  veut  J>c*int. d'au- 
tre liaifon  que  la  familiarité  de  Jelàis- 
Chrift  avec  ce  Difeipk  chez  qui  il  s’in-  - 
vitoit  foi  - même  de  faire  fon  dernier  ^ 
fou  per  , & la  liberté  avec  laquelle  il  . 
aloit  à la  mort , dont  il  prevoioie  le 
tetns  les  autres- circonftanccs.  Quel- 
ques. autres,  ajpûtenr  feulement  à ce 
Commcacaiiei  cette:-  liaifon-  y qu'etanc-. 
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fur  le  point  de  partir  du  monde  , il 
vouloir  lui  donner  cette  derniere  mar- 
que de  (bn  amitié  , comme  pour  lui 
-dire  adieu  j que  fans  atendre  d’en  être 
prié  , il  iroit  prendre  chez  lui  Ion 
dernier  repas.  Selon  les  autres  , c’eft 
une  exeufe  que  jefus-Cbrift  fait  à,  ce 
Difciple  inconnu  , de  l’imporrunicc 
ou  de  la  dcpenle  qu’il  lui  caiife  en;  fai- 
lànt  toujours  la  Pâque  chez-  lui  : ]c 
ne  vous  ferai  guère  plus  incommode- 
pour  ce  fujet  ni  à vous  ni  à mes  autres . 
Difciples  : Moi  qui  (uîs  lur  le  point, 
de  quiter  le  monde  } avant  néanmoins;, 
que  je  m’en  a' lie  , j’ai  refblu  de  célé- 
brer ma  derniere  Pâque  chez  vous.  Lf 
tems  de  mon  départ  qui  me  prelTe  vous- 
doit  adoucir  ce  commandement  ; {t. 
vous  n’étes  un  Difciple  ingrat ,,  vous .1 
ne  devez  rien,  faire  de  moins  pour  vô-  > 
tre  Maître  avant  qu"H  vous  foit  ravi... 
On  void  déjà  que  la  proximité  du  dé- 
pare lie  faifoit  rien  pour  confbler  ce.- 
Difciple  dé  la  depenfê  dé  la  Pâque,.. 
C’etoit  feulement  qu’elle  devoit  être  la-, 
dérnieie  ; de  félon  cette  conjeéture.- 
Îfflis-Chrift  iui  dévoie  dire  t:  Aæà  te 
fÂcio  F^fcha 

Toutes  ces  explications  fon  fort  hus- 
marnes  , il  n’y  a gucres  d^aparcncc:: , 


Dioiti 


5^4*4’  Dissertation  XXX. 
que  3erus-Chiift  ngic  par  ces  vues  ie 
bien-{èance  & de  civilité...  Si  les  Evan- 
geliftcs  -nous  euirenc  aprislenom  de  cc 
Di/ciple  , on  jugeroir  avec  plus  de  fii- 
retc  de  la  valeur  de  ce  Commentaire.  Ce 
qu’on  en  peut  deviner  avec  quelque  pro- 
babilité , . eft.qrte  c’étoic  un  homme  ri- 
^che  & acommodé  , chez' qui  jefus- 
Chiift  avoit  déjà  fa'it  les  Pâques  prece- 
dentes J & s’il  eft  permis  dé  deviner,  on 
peut  penfer  que  c’etoit  la  Maifon  d’AU 
,phée  & de  Marie  perc  & mere  de  Jac- 
ques- le  Mineur.  Or  on  ne  trouve  ail- 
leurs aucune  marque  de  familiarité  de 
Jefus-Chrifl:  à foii  egatd  , quiferve  de 
fondement-à  celle  dont  il  s'agit. 

Il  eft  donc  plus- vrai- femblablc  , que 
là  liaifon  entre  la  célébration  dé  la  der- 
nière Pâque  & la  proximité  de  la  more 
de  Jefus-Chrifi , confifte  dans  aujour- 
d’hui , ko  lie  , qui  ell  fous- entendu  dans 
lê  fécond  membre  : Apud  te  facto  Paf^ 
ckii  hodic  etm  Dijctpulis  mets  , & qui‘ 
ctoit  flififàmment  exprimé  à.  ce  Difci- 
pie  par  l’envoi  des  deux  Difciples  qur 
aloient  actuellement  préparer  la  Pâqiie.- 
Seloii  cette  idée, -.c’eft  -une exeufe  que 
}efus-Chrift  lui  .fàir,  de  ce  qu’aiant  juf-  • 
qu’ici  èelebrct  lesaiitres^Pâques  le  me-  - 
sce  jçux.  les  Juifs  , ,iL  laq)réyenoic 
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maintenant  d’un  jour  à caufc  de  la  pro- 
ximité du  tcms  de  fa  mort , comme  sal 
difoit  : ]c  fuis  prelfc  du  tems  de  mon 
départ  horrde  ce  monde , & je  ne  dois 
pas  partir  fans  avoir  fàtisfeit  au  devoir 
de  Pâque  , qui  doit  être  fi  cher  à toute 
nôtre  nation..  Mais  comme  les  Juife,, 
^lon  la  coutume  , la  difereront  jufqu’à: 
demain  , je  n’ai  pas  le  loifir  d’atendre 
fi  long-tems  ; je  veux , conformément 
à la  Loi  a,  la  celebrer  dés  aujourd’hui 
comme  j ai  ckoifi  vôtre  maifon  pour  cet- 
te ceremonie  j voilà  deux  de  mes  Difci- 
ples  que  je  vous  envoie  pour  nous  prépa- 
rer toutes  les  ebofes  necefiaircs.  i 

Voilà  le  vrai  fens  de  ce  pafiage  de 
fiiint  Mathieu  , qui  fait  voir  d’un  côté: 
que  les  luifs  n’ont  point  lait  leur  Pâque 
le  meme  jour  que  lefus-Chrift  , & de 
l’autre  que  ce  jour  des  Azimes,  où  félon 
le  meme  EvangeiiftCi&  félon  faint  Marc 
& faint  Luc  , on  immoloit  la  Pâque  & - 
où  l’ondevoit  l’immoler,  c’étoit  le  jour 
où  la  Loi  obligeoic  de  l’immoler , & 
où  ]cfus-Chrifl:  l’immola  par  les  mains; 
de  fes  Apôtres. 

IIL  Saint  lean  exaét  dans  fes  ex— 
preflions  , & qui  n’a  parlé  de  la  Pâque- 
.que  comme  elle  étoit  celcbrée  par  les; 
Ijaifs.i  a marqué  qu’ayant  la  Fcte.dc; 
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Pâque  , Anted-tm  fejiwn  Pa'i  hi  ,.]c(us 
fe  foLivenant  que  le‘  tems  de  fon  retour 
vers  Ton  Perc  écoic  venu  , témoigna  fon 
amour  aux  fiens  par  le  lavement  de 
leurs  pieds  & par  f infticudon'  de  l’Eucà- 
riftic.  Avant  quelle  Pâque  ? Ce  n'eft 
pas  fins  doute  CiUe  qu’il  venoit  de  célé- 
brer le  jeudi  au  foir  , & qui  ctoit  com- 
mencée dés  les  fix  heures  du  fbir  , c’eft 
à dire  , depuis  deux  heures  , ptiifqu’il 
étoit  bien  la  huitième  lors  qu’il  inftitua 
l’Eucariftie.  Si  donc  les  jul&ontfeit 
la  Pâque  en  meme  tems  que  lui , en 
peut  dire  aufli  qu'ils  l’ont  faite  avant  Ja 
Fête  de-Paque*  Oci  l’a  pu  dire  de  tou- 
tes ;le^  autres  Pâques  que  les  Juifs  ont 
jamais  célébrées.  Mais  qui  a jamais  oui 
dirc-qii’onfùicavaittmie  Fccc  unea<^îon 
qu’oB  commence  •&  qu’on  achevé  deux 
heures  après  que  la  Fête  eft  commencée? 
Les  Fêtes'  commencent,  pour  nous  à 
l’heure  de  minuk  , & déflors  -le  travail 
eft  défendu..  A-t-on  donc  jamais  dit  que 
ceux  qui  la  nuit  du  famedi- faint  au 
Dimanche  attroient  communié  à une  ou 
deux  heures  après minuit»  aurotent  finit 
leur  communion  pafcale  avant  la  Fête 
de  Pâque  ? Cette  cxprcflîon  cft  ino'ûie 
dans  Tufage  de  l’Eglifc  » Ôc  elle  l’ctl 
d-’autanc  plus  dans  le  ftylc  de  l’Ecriture 
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qu’on  n’y  en  trouvera  pas  un.  fcul  autre 
exemple  que  celui  qui  eft  en  qneftion. 
Je  dis  plus  : Elle  cil  contraire  à la  Loi 
pafcale.Exod.i5.j.<J.  ,,  Le  premier  mois 
„ le  14.  jour  au  foir  Ce  fait  la  Pâque  du 
« Seigncur,&  le  1 5 .jour  du  même  mois 
„ eft  la  Fcte  des  Azymes.  Or  cette  Fête 
commençoit  dés  la  veille  au  Soleil 
couchant  > tout’  la  nuit  fuivante  croit 
donc  une  paitic<-de  la  Fête  r Ainh  faiint 
Jean  ne  pou  voit  pas  Aire  que  l’Euca- 
riftie  , qui  avoir  été  inftitucc  environ- 
deux  heures  dans  cette  nuit-là,  l’cûtérc 
avant  la  Fête  de  Pâque, 

Cela  répond  par  avance  à routes  les 
défaites  qu’on  allègue  pour  éluder  la 
force  & la  clarté  de  ces  paroles.  Les  uns 
les  expliquent  ,j  avant  le  point  du  jour 
Si  ou  le  lever  du  Soleil  de  la  Fête  de  Pâ- 
que; ar/ff  lücrm  fcftimhatis  V AfchxUs\^^% 
autres  avouent  que  ,,  dés  le  foir  du  jeu- 
» di  la  Fête  étoit  commencée  ; mais  ils, 
«prétendent  qu’elle  devoit  ctreaufli- 
« tôt  en  quelque  forte  interrompue  par 
« la  nuit  fui  vante.  ]e  n’ai  jamais  oui 
dire  que  les  tenebres  de  la  nuit  interrom- 
pilTent  les  Fêtes,  comme  fi  en  cachant  le 
travail  elles  en  ôcoient  la  defenfe.  Les. 
autres  enfin,  comme  Maldonat , difent, 
le  lavement  des  pieds  s’efl  iàîc  dans  le 
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)our  de  la  Pâque  de  Icfus-Chrift  , fron 
entend  le  jour  naturel»  & avant  ce  jour, 
fi  on  l’entend  du  jour  artificieL 

Tout  cela  , dis-je  a déjà  reponfe, 
parce  que  l’Original  ne  porte  point, 
comme  a traduit  Panciém  Interprète, 
ante  dina  ffinm  , avant  le  jour  de.  la 
Fête  , &c.  mais  fimplement  ante  fefimn 
esfo  (Te  hpTr.t  t»  , avant 
la  Fête  de  Pâque,.  félon  le  Levitî- 
que,  c.  15  .51,  tous  les  jours  de  Fêtes 
étoient  namrcls  , âc  (è  celcbroicnt  pen- 
dant les  24,  heures  ,-  qui- duroient  de- 
puis un  foir  ju^u’à  l’autre  à vtfpera 
uf^ue  ad  njefptram  ceUbrahttis  Sabbata 
•vefira.  La  difcrence  donc  dcs'jours  na- 
turels & des  JouFs  artificiclà^  cft  ici'  en- 
tièrement hors  d’ufage  ; rien  ne  pareîc 
-plus-  bîaarre-  que  de  fiipolèr , comme 
-feroit  faint  )ean  , félon  ces  Auteurs,  que 
Jefùs-Chiift  mangea  l’agneau  pal^l 
avec  fus  Diiciples  deux  ou  trois  heures 
apres  que  la  Fête  de  Pâque  eut  com- 
mencé , qu’il  leur  lava  les  pieds  & qu’il 
iïiftitua  l’Eucariftie  apres  qu’il  eutman- 
gé  l’agneau  pafcai  J & de  ditecepen- 
danr  que  par  une  merveille  inconceva- 
ble , il  lava  les  pieds  des  Apôtres  & il 
inftirua  l’Eucariftie  avant  la  Fête  de 
fiâque  , jmt  diem  f ftnm  Pajcha, 


Digitized  by  Google 


Dissertation  XXX.  545. 
. Puis  donc  qu’on  ne  peut  pas  dire  fans 
abflirdicé  que  Ie(us-Chrift  ait  prévenu 
la  Fête  de  Pâque  , à l’égard  de  celle 
qu’il  avoit  déjà  célébrée  i il  faut  nccef. 
uircment  ieparer  la  Pâque  des  Itiife  de 
celle  de  lefus-Chrift  j en  les  plaçant  en 
des  jours  diferens  » Sc  expliquer  ce 
partage  de  faint  Ican  par  ce  Commen- 
taire qui  n’y  lailfc  pas  la  moindre  obs- 
curité : Que  Icfus-Chiift  fe  fouvcnanc 
qu’il  devoit  mourir  le  jour  meme  où 
les  luifs  celcbroient  leur  Pâque , la  pré- 
vint par  la  Tienne  & par  l’iiiftitution 
de  l’Eucariftie.  Et  avant  la  Fête  de 
Pâque  qu’ils  dévoient  célébrer  lefoir 
du  lendemain-,  il  lava  les  pieds  à fes 
Apôtres  pour  les  difpofer  à recevoir 
Ton  Corps  & Ton  Sang.  Cela  fiipolc 
ce  qui  fera  (bûtenu  dans  la  fuite  , que 
faint  lean  ne  parle  ici  de  la  Pâque  que 
d’une  maniéré  populaire , & félon  l’or- 
dre public , qui  avoit  transféré  la  Pâ- 
que de  ion  jour  naturel , qui  croit  le 
jeudi  , au  lendemain  vendredi , & la 
fecc  des  Azimes  du  vendredi  au  fa- 
raedi. 

IV.  Avant  que  de  propofer  les  preu- 
ves pcrfonclles  que  nous  fournilTcnt  le* 
Prêtres  , les  Pharifiens  & ludas  , il  cft 
bon  de  remarquer  qu’il  y a.des  demonf- 
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tratîons  , qu’on  tire  du  cœur  humain, 
auflî  certaines  & auffi  infaillibles  que 
celles  de  Métaphyfique.  Elles  (ont  fon- 
dées fur  l’amour  necellairc  & dominant 
que  chacun  ie  porte  à (oi-m  'me  , & à 
toutes  les  chofes  qui  nous  touchent , & 
iur  lefquelles , félon  le  degré  de  leur 
proximité  , fe  doit  répandre  l’amour 
•que  nous  nous  portons.  Lors  qu’on 
fait  le  poids  qui  Elit  pancher  le  cœur 
de  l'homme  , on  ne  manque  jamais 
d’en  découvrir  tous  les  mouvemens, 
parce  que  le  cœur  (c  porte  toujours  à 
ce  qu'il  aime  & aux  moiens  de  le  pofle- 
dcr.  Et  comme  c’eft  un  principe  de 
Phyfique  , que  rien  ne  fc  fait  de  rien 
c'en  eft  aulE  un  de  Morale  , qu'on  ne 
fait  rien  pour  rien  r mais  que!  toutes  les 
aéUons délibérées  fe  raportent  à ce  que 
nous  aimons , comme  à leur  6n. 

* Or  il  y a trois  ou  quatre  amours  qui 
dépendent  de  cet  amour  fouverain  , ôc 
qüi  font  les  feercts  rclTorts  de  toutes, 
les  arStions  de  la  vie.  Le  i . eft  l'amour 
de  (k  Religion  à l'égard  de  ceux  qui 
rcconnoiflcnt  quelque  Divinité  vraie  ou 
_ fauflc.  La  i.  eft  l'amour  de  la  vie  pour 
tous  les  hommes.  Le  5 . l’amour  de  nos 
proches  qui  s'étend  à toute  la  patrie 
pour  ceux  qui  ont  quelque  (bin  de  leur 
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I honneur.  Le  4.  cil  l'amour  de  fes  com- 
inoditez  & de  fes  interas  particuliers. 
Et  dans  l'cgalitc  des  circonftances  , les 
hommes  ne  manquent  jamais  de  fe  dé- 
terminer au  parti  le  plus  frvorablc  à ces 
trois  ou  quatre  panchans  i & lesHifto- 
riens  meme  comptent  fur  ces  princi- 
pes, lors  qu’ils  expliquent  à quoi  fe 
font  portez  les  hommes  dans  les  oca- 
. lions  ou  ils  font  engagez  par  ces  grands 
' interets. 

' Cela  (iipofé  , je  vas  faire  voir  que* 
Judas  , les  Prêtres  & les  Pharifiens 
«oient  engagez  par  tout  ce  qu’ils  avoient 
«le  plus  cher  au  monde  à ne  paschoifir 
le  jour  de  la  grande  Fête  des  Azymes 
pour  prendre  5c  faire  mourir  jefîis- 
Ghrift.  Ils  y étoient  obligez  par  l’a- 
mour qu’ils  avoient  pour  leur  Judaifmc, 
pour  leur  patrie  , pour  leur  honneur, 
pour  leur  vie  même.  Chacun  de  ces 
interets’ ctoit, capable  de  les  en  detour- 
, nèr  J quel  pouvoir  donc  leur  jonélioa 
dcvoit-clle  avoir  fur  leurs  efprits  ? 

V.  Lcai'r  vtres  & les  Pharifiens  , ou- 
trez de  la  liberté  avec  laquelle  Jefus- 
Chrift  le  mardi  leur-  avoir  reproche 
leurs  vices  5 5c  voiant  que  le  lendemain 
il  n’avoit  point  paru  au  Temple  ni  dans 
U ville  , ils  s’allemblcrentcc  jour-là  en 
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Sanhédrin  pour  délibérer  ensemble com«' 

. JTicnt  ils  pourroient  fe  iaifir  de  kii  & le 
faire  mourir.  Ils  craignoient  qu'une 
émotion  populaire  n’empccliâc  l’un  & 
;L’autrc , tmeb*nt  vero  p/fK7Æ.-Luc.ii.i . 
Ils  trouvèrent  pour  cela  dciHc  rclTour- 
ces  alTe^  commodes.  JLa  première , qui 
Ecgardok  da  capture  , ‘Ctoit”dc  l’arrêter 
adroitement’^  en  lui  drelTant  quelque 
pkge  , QU  il  fe  lailîèr  oit  conduire  & où 
il  leroit  acabLc  par  le  nombre.  La  fé- 
conde , qui  regardok  l’execution  , ctoit 
kir  toute  choie  dc.ncla  làire  pas  le  jour 
meme  de  la  grande  Pete  des  Azymes» 
de  peur  que  le  peuple  indigné  d’une  û 
grande  profanation  ne  l’arrachât  de 
leurs  mains,&  ne  leur  fit  violence  à eux- 
mêmes  Non  m du  fcfio  , ne  forte  f*r- 
tnuitds  fieret  in  poj/H/o.  Matth.  lé.  A 
cela  prés,  lis  étoient  en  fiireté  pour  tout 
le  relie.  Ils  favoient  que  ]cius-Chrift 
n’avoit  pour  lui  que  de  fimplcs  Gaii- 
lécns  i mais  qu’aiant  pour  eux  l’autorité 
du  Gouverneur , la  ville  de  Jerufàlem 
& toute  la  ludée  , elcortez  ^ toute  la 
Garde  du  Temple  , fortifiez  de  ta  co-  * 
horte  Prétorienne , ils  h’a voient  rien  ù 
craindre  de  la  part  du  peuple  > & qu’ils 
conduiroient  Jefiis-Chrift  au  fuplicc  en 
plein  jour  & à la  vûc  de  tout  le  monde* 

fane 
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fans  qif aucun  oiat  branler  , pourvu 
que  ce  ne  fut  pas  le  )Our  de  la  Fête,  dont 
ils  prévoioient  que  la  profanation  por- 
teroic  les  lui  fs  amis  ou  ennemis  de  ]c- 
fus-Chrift  , à toutes  les  excrcmitez  , au 
péril  meme  de  leurs  vies. 

Dieu  voulut  q|ue  le  fuccés  répondit  à 
leur  attente.  Du  mercredi  jour  de  leur 
confultation  jufqu’aufamedi  le  jour  des 
Azimes , ils  n’avoient  que  deux  jours 
en  leur  dirpolicion  le  tems  prdlbit,  & 
ils  craignoieiit  que  Jefus-Chrill  aiant 
fait  fa  Pâque  avec  fes  Dilciples  ne  re- 
tournât aum-trôt  en  Galilée  , & ne  leur 
cchapât  jufqu’à  la  T'été  prochaine.  Mais 
lors  qu’ils  croient  encore  allèmblez,  lu- 
das  leur  vint  ofrir  fon  fervice  , & il  le 
chargea  de  le  remettre  (ans  bruit  entre 
leurs  mains  , moiennant  une  honnête 
T'écom pcnle.  Ravis,  d’une  lî  heureufe 
rencontrcj  ils  lui  promirent  tout  ce  qu’il 
leur  demanda.  Pour  lui  il  s’aquita  fort 
à leur  gré  de  fa.  promelïc  : il  le  fit  pren- 
dre hors  de  la  ville  Sc  en  pleine  nuit» 
& lors  qu’on  étoit  déjà  couché  , com- 
me il  paroît  pârlàint  Marc  14.  51.  Le 
lendcmairf  vendredi , qui  étoit  la  veille 
delà  Fcte  , ils  le  firent  condamner  par  * 
le  Gouverneur  & exécuter  par  les  Sol- 
dats , fans  qu’aucun  témoignât  être 
T orne  A a 
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ibldré  d'une  fi  . criante  injufticc.  Ainfî 
'Dieu  leur  aplanir  toutes  les  dificulte2,& 
ménagea  toutes  chofes  pour  faire  tom- 
ber la  mort  de  fon  Fils  au  même  jour  5c 
à la  même  heure  où  ils  immoloicnt  les 
agneaux  de  la  Pâque,  aHn  que  cette  con- 
currence de  facrifices  dans  le  meme  jour 
leur  ouvrît  les  yeux. 

Dans  cette  fupofition  , toute  fondée 
fur  l Ecriture  , il  eft  clair  que  le  ven- 
dredi où  Jefus-Chrift  fut  crucifié  n'c- 
toit  point  la  Fête  des  Azimes  , mais  la 
veille  où  les  ]uifs  dévoient  immoler  la 
Piquer  & par confeqiient ]efus-rChrift 
•qui  l'avoit  immolée  des  le  jeudi  prece- 
dcntjS'aquita  de  ce  devoir  un  jour  avant 
ks.  Juifs., 

Que  peut- on  opofer  à une  fî  grande 
évidence  ? Ceux  qui  mettent  au  jeudi 
k Pâque  des  luifs , & au  vendredi  la 
grande  Fête  des  Azimes  , difent  qu’en 
cfv t la  première  vue  des  Prêtres  & des 
P-harifiens  fut  d’éviter  avec  foin  de  faire 
exécuter  Jefus-Chrift  le  jour  même  de' 
la  Fcte  , pour  ne  donner  pas  lieu  au 
peuple  de, s’émouvoir  : mais  que  la  pro- 
poftdon  de  ludas  , & lapronîefte  de  le 
mettre  fans  bruit  entre  leurs  mains,  leur 
ht  changer  de  mefure‘5  qu’une  ocafion 
fl.  favorable  diflîpa  en  un  moment  toute 
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•la  crainte  du  peuple  j Sc  qu'en  cela  Dieu 
qui  vouloir  que  Jefus-Chiift  îTïoinûc  le 
jour  meme  de  la  Fcte  des  Azimes  , fie 
'voir  aux  luifs  que  c’étoic  à lui  & non 
pas  à eux  à choifir  le  jour  , l’heure  , le 
lieu  , & la  manière  dont  cette  fainte 
Vidtime  lui  devoir  être  immolée. 

Nous  venons  de  voir  que  la  veille  de 
la  Fête  étoit  un  jour  d’autant  plus  pro- 
pre à cette  execution  , qu’il  étoit  de  la 
ifagelîè  de  Dieu  de  faire  immoler  la 
vraie  Pâque  , le  véritable  Agneau  , le 
-même  jour  à la  même  heure  que  les 
Juifs  immoloicnt  tous  les  agneaux  de 
la  Pâque  figurative,  afin  de  faire  éclater 
plus  vivement  la  vérité  par  l’opofition. 
de  la  figure. 

Mais  , I . L’amour  qu’on  ne  peut  leur 
•difpacer  pour  tout  l’exterieur  de  leur 
Religion  ^ ne  leur  permettoit  pas  de 
■choifir  pour  cette  execution  le  jour  des 
Aziraes.  On  n’a  qu’à  fe  fouvenir  à quels 
excès  les  a portez  l’amour  de  leur  P<e- 
ligion  , félon  l’idée  qu'ils  s’en  ctorent 
•formée.  Ils  ne  pouvoient  foufrir  que 
les  Aigles  Romaines  fufïent  dëploïées 
dans  toute  la  Judée , parce  que  c’étoienc 
des  figures.  C’eft  même  ce  zclc  mal  en- 
tendu qui  le's  avoir  foulcvcz  contre  Jc- 
lùs-  Chrift , parce  qu’ils  s’imaginoient 
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fau(îement  qu'il  étoir  opofe  à la  Loi  de 
Moïfci  & que  fi  tous  les  Itiifs  croioient 
en  lui.  Une  refteroit  plus  perlonnc  pour 
Uefendre  la  Ville  & le  Temple  contre  les 
Romains. 

Ils  lui  avoient  fait  un  crime  des  gue- 
rifons  miraculcufes  qu'il  faifoit  le  jour 
du  Sabat , pouvoient  - ils  profaner  la 
plus  fainte  de  leurs  Fetes  par  le  lpe(3:a- 
cle  fi  hideux  du  fiipUice  de  Jcfus-Chrîfi:  ? 
Ou  étoit  leur  zele  pour  la  fainteté  de 
leurs  Fetes  ? Comment  s'acordoit  cct 
indigne  violemcnt  avec  le  fcrupule  qui 
les  empêcha  depuis  de  mêler  feulement 
l'argent  de  ludas  avec  celui  des  aumô- 
nes dans  le  meme  tronc  , de  peur  que 
celui-ci  n'en  devint  foiiillé  par  conta- 
gion ? Y a-t-  il  rien  de  plus  contradic- 
toire que  ces  deux  conduites  ? On  me 
répondra  (ans  doute  , que  les  Prêtres  Sc 
les  Pharifiens  aveuglez  par  leur  haine, 
ne  coraptoient  pour  tien  , ni  la  gloire 
de  Dieu  , ni  la  fiiinteté  de  leurs  Fêtes, 
quand  ils’ngiiroit  de  fatisfaire  leur  ven- 
geance. Cette  repoafe  pourroit  pafièr 
s’ils  l’culfent  fiit  mourir  enfecret  : mais 
de  porter  leur  haine  meuitriere  jufqa'à 
la  profanation  de  leurs  plus  grandes  Fê- 
tes, c'eft  difpofer  un  peu  trop  librement 
de  leurs  fentimens  intérieurs.  C'tft  leur 
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înfpirci*  telle  paiîion  qu'il  plaît  à ccs 
Auteurs  y félon  que  cela  leur  eft  com- 
mode. 

• Z.  A cet  amour  pour  leur  Religion, 
joignez  celui  qu’ils  avoient  pour  leur 
patrie  & pour  leur  honneur.  le  ne  (ai 
quel  reflbir  peut  remuer  le  cœur  hu- 
main , Cï  celui-ci  ne  le  fait  agir.  Les 
luifs  avoient  reçu  d’Augufte  le  privilè- 
ge de  ne  pouvoir  être  citez  en  lugement 
le  jour  du  Sabat , ni  d’aucune  autre 
fête.  Tibere  qui  lui  fucceda  ne  changea 
rien  dans  cette  concellion,  non  plus  que 
dansfes  autres  Adtes  qu’il  reveroit  com- 
me des  oracles;  & Tite  long-tems  apres 
parlant  aux  luifs  , leur  reprocha  que 
les  Empereurs  Romains  n’avoient  don- 
né aucune  atteinte  à leurs Loix,&  qu’ils 
leur  avoient  permis  de  vivre  félon  leurs 
«Coutumes.  C’cft  Grotius  qui  fait  cette 
remarque.  Peut- on  s’imaginer  apres  cela 
que  le  Sanhédrin  , la  plus  noble  partie 
des  luifs,  eût  été  allez  lâche  pour  tra- 
hir l’intérêt  & lacaulecommunede  leur 
nation,  & pour  donner  eux-mêmes  aux 
‘Romains  l’exemple  de  violer  leurs  pri- 
-vilegcs,  en  traînant  ]efus  Chiill  au  Tri- 
bunal de  Pilate  le  jour  même  des  Azi- 
mes  ,*&  en  obligeant  ce  Gouverneur 
malgré  lui  à le  condamner  à la  mort 
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par  des  inftances  ôc  des  crieries  impor- 
tunes depuis  le  matin  jurqu’à  midi  ? SI 
on  me  Tavouc  , c’eft  que  rien  ne  coûte 
pour  fou  tenir  ce  qu’on  a une  fois  avan- 
cé. Qu’importe  en  éfet  à ces  Auteurs 
que  les  Pharifiens  foie nt  perfides  à leur 
Nation,  gens  brutaux  Sc  bourrus  pifqu’à 
k folie  ? Ces  luik  ne  font  pas  ici  pour 
iè  défendre  ^ pour  les  démentir.  Mais 
ces  Auteurs  devroient  fc  fouvenir  que 
dans  l’Hiftoire  au  defaut  de  la  vérité  qiii 
nous  eft  fouvent  inconnue,  il  faut  s’ata- 
chcr  à ce  qui  eft  le  plus  vrai-femblablc* 
& faire  agir  les  gens  félon  leur  çaraéfccr 
fc.Faute  de  cette  obfervation,leur  CoiUr 
mentaire  n’auroit  pas  même  l’autoritc 
d’un  Roman  dont  la  première  conditiou 
eft  la  vrai-fcmblaiice. 

Il  eft:  vrai  qu’ils  croient  troüver  dans 
l'Ecriture  quelque  exemple  femblablc  à 
cette  précipitation  des  Phatifiens.  Ils 
citent  le  Livre  des  Nombres  c.  1,5.  51, 
pour  prouver  que  le  jour  du  Sabat  ou 
cxccutoit  les  criminels.  Mais  ils  fu- 
pléent  du  leur  ce  qui  manque  à l’Hiftoî*- 
rc  , que  cet  homme  , qui  fut  furpris  le 
jour  du  Sabat , ramalîant  du  bois  , fut 
lapidé  le  même  jour  qu’il  eut  été  arrête. 
C’eft:  ce  que  le  Livre  des  Nombccs  ne 
dit  pas.  _ ; ; 
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'5;.  Il  faloic  au  moins  quclqu’aucre 
motif  plus-  puiifant  fur  les  juifs  que 
Ivamour  de  leur  honneur  ôc  de  leur  pa- 
rtie pour  les  obliger  de  n’y  avoir  aucun 
egard.  Quelle  necellîté  donc  ludasleur 
impofoic-il  par  fa  propoficion,  de  rom- 
pre les  mefurcs  qu’ils  a voient  prifes.  Ils 
ne  manquèrent  pas  de  lui  déclarer  l’ex- 
ception de  la  fête  qu’ils  mettoient  com- 
me une  condition  à la  prife  de  lefus. 
Gar  pourquoi  la  lui  auroienc  - ils  diflî- 
mulée  ? U paroît  par  les  Evangeliftes 
qu’il  s’engagea  à l’oblerver  , parce  que 
fans  limiter  aucun  tans  fixe  pour  s’a- 
quiter  de  fa  promclfc  , il  fe  chargea  {èu- 
Icment  de  le  leur  livrer  fans  tumulte  ôc 
fans  bruit  , & par  confequent  hors  du 
jour  de  la  fete  où  l’émotion  étoit  inévi- 
table. ,,  Il  le  promit,  dit  fàint  Luc  j & 
,,  déflors  il  ne  cherchoit  plus  qu’une 
„ ocafion  ftvorable  de  le  leur  livrerfans 
,,  tumulte.  Les  deux  autres  Evangeliftes 
dilènt  la  meme  chofe  5 & on  peut  dire 
que  jefus-Chrift  voioit  cette  inquiétude 
dans  l’efprit  de  fudas  , lorfqtic  pour  le 
déterminer  au  jour  fuivant , il  le  prcllà. 
d’achever  au  plutôt  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé : Qh  a facif  , fac  citius. 

Commentdonc  peut-on  feperfuader, 
-que  ludas  qui  avoit  le  choix  de  tous  Us 
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jours  qui  lui  ieroicnt  les  plus  commo- 
des pour  executer  fa  pronaeire  , cVft-à- 
dire , pour  foire  tomber  jelus-Chrift 
fans  bruit  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis , ait  juftement  choifi  pour  cela  le 
jour  de  fête  qu’ils  avoient  excepte  dans 
leur  convention  , & où  la  fedition  ne 
pouvoit  s’éviter  î Comment  oct  homme 
avare  qui  favoit  que  fon  paiement  dé- 
.pendoit  du  ficcés  de  fa.  trahifon  , fe  Ic- 
loit-il  expofe  au  hazard  de  perdre  fes 
trente  pièces  d’argent , en  livrant  (a 
proie  en  un  tems  où  il  devoir  croire 
raifonnablement  qu’elle  lui  feroit  enle- 
vée ? On  doit  donc  inferer  de  ce  que 
ludas  fc  détermina  à livrer  fon  Ma?trc  le 
jeudi  au  foir,  que  le  lendemain  vendredi 
n’etoit  point  la  fête  des  Azimes,  mais  la 
veille  de  la  fete  où  les  luifs  inmolerenc 
la  Pâque. 

4.  Au  moins  il  me  fora  permis  de 
compter  fur  l’amour  que  les  Pharifijns 
avoient  pour  leur  vie  ôc  pour  leur  con- 
fervation.  Ils  haïlfoient  lefos-Chrift, 
il  cft  vrai.  Ils  auroient  acheté  fa  more 
le  centuple , en  ce  qu’ils  promirent  à 
ludas  pour  le  leur  livrer,  je  le  veux. 
Mais  on  m’avouera  bien  qu’ils  s’ai- 
moient  eux  memes  , plus  qu’ils  ne  haif- 
foient  lefus-Chiift  j ôc  que  s’ils  euflc.ac 
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immolé  avec  joïc  fa  vie  à leur  vengean- 
ce , ils  auroicnt  immolé  leur  haine  ôc 
leur  vengeance  à leur  propre  vie.  Or 
ils  craignoient  ccrriblemcnt  que  le  peu- 
ple ne  s’opolac  à leur  dclfein. 

.5.  La  propofition  , die  on  , que  leur 
fit  ludasj'fit  évanouir  tout  d’un  coup 
dans  leur  efprit  la  crainte  du  peuple  qui 
les  inquieroit.  Cela  eft  déjà  contraire 
à faint  Luc  , qui  dit  nettement  qu’ils, 
craignoient  le  peuple  , thn:ba.n:  vero 
ptehe/n.  le  cherche  donc  fur  q.  oi  cfb. 
fondée  cette  nouvelle  alî'urance  du  San- 
hédrin , ou  quelle  nouvelle  raifon  il 
avoit  après  fon  pade  avec  ludas  de  ne 
craindre  plus  le  peuple  > 6c  je  ne  la- 
trouve  pointai  Le  peuple  n’écoit*it  pas- 
toû  jours  enclins  aux  fcdkions.,  ,fur  tout: 
dans  le  tems  de  Pâque  où  toute  làr  lu- 
dée  étoit  ralfcmblée  dans  les  mms  de: 
lerufalcm  & où  toutes  les,  Gallcnesx 
du  Temple  étoient  remplies  defoldats- 
Romains,  pour  retenir  les-  Kiîfs.  dans  lc: 
devoir^  ? Prompts  & enclins-à  fe  revol-* 
ter  pour  des  £1  jets  de  rien,,  étoient- il  se 
d’humeur  quels  qu’ils  fu lient , amis  oit 
ennemis  , . ou  - indiiircns  „ à voir  fàrtsx 
émotion  & deTang  fioid;  la  profana-:, 
cion'dé  leur  grande  fctc  pàr  la  condam^ 
mtiün  par  le  fupiiee  de  trois  pec^ 
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lannes  ? Il  faut  bien  que  les  Auteuri 
que  je  réfuté  trouvent  inoien  de  les 
apaifer  , jufqu’à  foufrir  paifiblcment  ce 
vilain  fp'edtacle. 

Mais  empêcheront-ils  que  les  Prêtres 
& les  Phâiifiens  ne  foient  toujours  les 
memes.  Dcs.long-tems  ils  avojent  con-- 
eu  le  dellcin  de  faire  mourir  lelîis- 
Ghrift  J mais  la  crainte  du  peuple  leur 
avoir  tou  jours  lié  les  mains.  Cela  paroît 
Matth.  c.  21,  4<>.  Marc.  ii.  i8.  Luc. 
20.  15J.  ]oan.  7.  30.  .&  en  .pluUeiirs 
autres  endroits,  ils  n’ofereiit  répondre 
félon  leur  créance  , que  le  Baptême  de 
lean  étoit  une  invention  humaine , de 
peur  d’être  lapidez  par  le  peuple  , &• 
on  s’iitiaginera  que  devenus  plus  fiers'. 
& plus  hardis,  ils  auroient  ofé  conduire- 
]efus-Chrift  au  fuplice  en  plein. midi,  , 
le  propre  jour  dé  la  grande  fête  des  ; 
Azimes.  C’eft  êcrc  bien  efclave  de  fess 
préjugez.’  ' ’!* 

Comment  donc  , dira-t-on,  purent- 
ik  impunément  le  jour  dé  la  veille  le  - 
fiire  atacher  à la  Croix-,  & fans  que  Ic'  • 
peuple  s’en  remu  ât  ? .C’eft  que  fa  difpo- 
flcion  étoit  bien  diferente  à l’égard  de- 
Jefus-Ghrift  a l’égard:de  tout  ce  qui  - 
regardoit  la  Religion.’.  Les  Galiléens; 
fes  amis  ne  fe  fcntoi.ent.pas  alTez  fortS'i 
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pour  le  déf^jndrejfcs  ennemis  le  voibienc 
périr  avec  joie  j les  indiferens  ne  pre- 
noient  aucun  intcréC|à  le  confervci , fur 
tout  acompagné  de  deux  voleurs.  Car 
ce  fut  fans  douce  un  coup  de  la  politi- 
que du  Sanhédrin  que  de  les  joindre 
avec  jefus-Chrift  dans  Icfùplice,  afin, 
que  ceux  qui  auroienc  eu  quelque  pen-- 
lee  de  le  fauver  , fullent  arrêtez  par  la  ù 
crainte  de  fauver  avec  lui  deux  crimi- 
nels qui  mericoienc  la  mort.  Aucun  ne  * 
voulut  défendre  à ce  prix  6c  au.  péril  : 
de  fa  vie  le  plus  faine  &c  le  plus  inno-, 
cent  de  tous  les  hommes. 

Mais  tous  les  Juifs  étoient  zelcz  iuf-  - 
qu'à  la  fureur  quand  il  s’aglifoic  dc  dé-- 
fendre  le  Temple  ,, leurs  Loix,,. leurs 
Coûcum  s , la  fünteté  . de. leurs  .Fèces,;. 
& généralement  tout  ce  qui  regardoic,. 
là  Religion  de  Moife. . Ainfi  la  veille-- 
de  Pâque  ils  n'eurent  à craindre  que  les  i 
.Difciples  • de  lefus-Chrift  parti  peu - 
nombreux  & peu  formidable. . Mais  le  : 
jour  meme  de  la  fêre  ils  auroient  eu  fur,' 
lés  bras  toute  la  Nation  juive.  Corn-  - 
me  donc  il  eft  certain  par  la  Tradition/ 
qu'ils  firent  mourir  Je/iis-Chrift  le  ven-, 
di^di  , jl . s'enfuit  que  ce  n'écoic  point: 
le.  jour  de  là.. fête  ,des^Azimes  =,  mais -i 
üeulemcntla  veille  qqi  iTétoit  point  fjtec. 
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On  doit  compter  pour  autant  de  de- 
monftrations  ces  preuves  fondées  d'un 
Coté  fur  l'Ecriture  } ôc  de  l’autre  (îir  les- 
rdïorts  qui  font  agir  le  coeur  humain^ 
On  ne  peut  leur  opofer  que  des  pro- 
habilitez  languilïantes  , ou  plutôt  que 
des  poflibilitez  en  l'air  qui  ne  font  ca- 
pables de  leur  ôter  ni  la  certitude  ni 
l'évidence. 

6.  Ce  jour  là  où  Jefiis-Chrift  fut. 
crucifié  > les  luifs  tant  ennemis  que  fi- 
dclles,  firent  quantité  d’œuvres  ferviles 
que  Icsunsni  les  autres  n'auroient  point 
été  capables  de  faire  un  tour  de  fête  , &. 
encore  moins  le  premier  jour  des  Azi- 
mes  y la  plus  célébré  de  leurs  fêtes,  î 

I.  La  nuit  fiir  les  lo.  heures  les  luifs 
furent  en  armes  & avec  main  forte 
prendre  Jèfus-Chrifl:  dans  le  lardin  des» 
Oliviers  , préparez  à fe  battri'e  s'ils  y 
culTènt'trouvé  de  la  refiftance.-  Barto-  - 
loci  répondant  au  pafiàge  , ante  diem. 
feftutn  Pafehâ  , qui  porte  que  Icfus— 
Ghrift  a célébré  la^  Cene  avant  la  fête: 
de  Pâque  des  luifs  „ dit  que  la  fête  ne- 
commeoçoit  qu'à  minuit  ; que  tout  ce- 
qui  fe  fiiîoit*  avant,  minuit , fe  faifoÎD 
avant  la  fcce*.  Or  |cfûs-Ghrift  célébrai 
Ta  dernicre  Ccnc  dés  le  foir  precedente 
U fturoife  i b-  mémcr  droit  d'apliquer: 
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cette  réponle  à la  prile  de  Jefus-Chrift, 
& de  prétendre  qa’aiant  etc  arreté  avant 
minuit  , cette  capture  aiiroit  précédé  la- 
fête.  Mais  en  alcguant  cette  défaite  , il 
^loit  qu"il  eût  oublié  ce  qu"il  avoit  fou- 
vent  lû  fans  doute  dans  le  Levitique,^ 
C.13 . 3 i.  vefpera  ufijue  ad  vefperam^ 
celebrabitis  fabbata  n)?flra.  Vous  ccle- 
brerez  vos  fèces  depuis  un  foir  jufq  i’à' 
l’autre  i ^ il  jugeoic  des  fércs  des  luifs- 
par  les  nôtres  , qui  pour  f interdidion 
du  travail  ne  commencent  qu’à  mi*- 
nuit. 

2.  Comme  je-Tai  dit  ci-delïïis- , rly^ 
acuierent  ]e(us-Chrift  devant  Pilate  &ci 
devant  Herode  j ils  «le  firent:  condam-^ 
ner  à la  mort  judiriquement , & .avea 
toutes  les  formalit€^  ordinaires  , ils  Ic: 
firent  atacher  à la  Croix.,  toutes  œu- 
vres plus  que  ferviles  , & qui  auroient 
violé  toute  la  fainteté  de  la  fête,  L’A- 
bé  que  fai  déjà  cité  > avoue,  que  les 
Grands-Prétres-fûrenteertainement  cou- 
pables- de  là  profanation  de  la  fete 
mais  il  ne  s*v;n  met  guère  en  peine.  Que 
vcut.on  qifon.y  falfe  ? Et  que  lui  im- 
porte que  les  Grands^Prétres  aientviblc 
la.  fctc  dts.Azimes  2 tant  pis  pour  eux  ^ 
ce-  iv’cft  pas  là  fon  a&ire  > & il  ntciau 
doit  pas  répondre,^ 
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3.  Mais  que  dira-t-il  donc  au  viole- 
menc  que  les  Difciples  , qü-ils  n’aban- 
donnera pas  fans  doute , en  auroient 
fait  félon  fon  fiftême  ? Ce  )our-là  lo- 
fèph  d’Arimarie  acheta,  an  linceul , & 
Nicodeme  cent  livres-  de  mirrhe  &• 
d’alocs  ; ils  décaclicrenc  de  la  Croix^ 
le  Corps  de  ]efus-Chrift,  ils  le  portèrent 
dans  le  tombeau  de  lofeph  , ils  l’em- 
baumerent , ils  l’cnfevelirent  . ils  en 
fermèrent  l’entrée  par  une  grollè  pierre 
qu’ils  y ronlerent  : & ils  fe  hâtèrent  de 
faire  toutes  ces  allions  , parce  qu’ils 
étoicnc  prelfez  parla  fête  du  Sabat  qui 
commençoit  à fix  heures  du  foir  , &■; 
qui  auroit  rendu  tous  ces  devoirs  illi-. 
cites.  Qui  ne  voit  que  ce  jour- là  n’étoit 
pas  fête  , puis  qu’ils  auroient  tout  qûité: 
s’ils  culient  été  . furpris  par  la- fete  dii< 
Sabat  ? 

Qiie  diia-t-il  aux  ofices  des  pieufes  > 
f^mes  J qui  du  Calvaire  étant  retour- 
nées chacune  chez  foi  avant  la -fin  do»' 
jour,  achetèrent  ou  préparèrent  les  par- 
fums qu'elles  dévoient  emploier  à em- 
baumer le  Corps  de  ]efus-Chrift  ? Enfin  > 
que  dira-^t  il  à la  con.eéture  des  Apô-- 
tres  , qui  voiant  que  .Jclus-Chrift  pref-- 
foit  ludas  . de  faire  promptement  ec-' 
qu’il  faifoit , .crurent,  qu’il  lui  donnoitt 
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ordre  d’acheter  le  lendemain  quelque  - 
chofe  pour  la  fcte.  Ce  lendemain  donc  - 
qui  étoit  le  vendredi  n’etoie  pas  frte. . 
Il  répond  fur  la  foi  du  Rabin  lacobo 
ben  Iiida  , que  les*  œuvres  de  pieté  êc 
les  devoir  envers  les  morts  > comme 
acheter  des  linceuls  pour  les  enfevelir, . 
les  embaumer  ,,  les  . mettre  en  terre, , 
étoient  des  œuvres  permifes  le  jour  de 
Pâque.  Mais  .il. vaut . mieux. s’en  tenir 
au  témoignage  de  l’Ecriture  , qu’au  ra- 
porc  de  tous  les  Rabins.-  Elle  porte, 
exprelîcrnent  que  le  premier  &>lefep-- 
tiéme  jour  des.Azimeson  ne  fera  au- 
cune œuvre  , except-^  ce  qui  regarde  la  . 
préparation  du  boire  6c  du  manger.  iV/- 
hil  operis  faeietis  in  eis  , exapns  hit 
ijug  ad  vefeendttm  pertinent.  Exod.ia.^. 
. • 

]’infere  dè  tous  ces  exemples  que  le  • 
Vendredi-Samt  n’etoit  point  fête  cette  ■ 
an  née- là  , ni  par  confequent  la  grande 
fête  des  Azihies  , mais  qu’elle  fut  trans-, 
lerée  au  lendemain  famedi. . 

V I.-,  Il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  , 
faînt  lean  ce  lendemain  eft  -apcllé,  le.- 
grand  jour  du  Sabati  Ernt  enim  mag-^ 
i^t  dies  tUe  uahbati  ; .ce  qu’il  donne  • 
pour  le  motif  dé  l’cmpreflement  avec, 
lequel  les  Juifs  demandèrent  à.  Pilate .. 
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cjLi*on  avançât  la  ‘mort  aux  crucifïezi 
afin  que  leurs  corps  ne  demeuralTent  pas 
fur  la  coiix  un  jour  li  faine  & (i  folem- 
nel , où  il  ne  feroit  pas  permis  de  les 
depofer.  Or  ce  )our  là  ne,  pouvoir  etre 
plus  faine  ni  plus  folemncl  que  les  au- 
tres , que  par  la  concurrence  de  la  fête 
du  Sabat  , avec  celle  de  la  Pâque  dans 
un  même  ;our. 

Les  Auteurs  de  l’opinion  contraire 
n’en  demeurent  pas  d’acord  y mais  ils- 
croient  que  ce  jour  du  Sabat  eft  apel- 
lé  grand  , parce  q-a’il  Ce  trouvoit  dans- 
la  femaine  des  Azîmcs.  Mais  ils  ne 
confiderent  pas  que  certe  raifon  étoir 
inutile  pour  prclTcr  la  mort  des  Patîens.. 
Il  étoit  défendu  de  les  dépofer  un  jour* 
de  Sabat  ordinaire,  au  lieu  que  cela 
étoit  permis  pluûeuis  autres  jours  dans- 
la  femaine  des  Azimes.  Que  faifoit  donc 
la  jonêfion  d’un  de  ces-jours  avec  la  Fête-' 
.du  Sabat.  pour  empêcher  cette  dépofi- 
ti.on.?  Rien  du  tout  : & elle  eût  été- 
vainement  aleguée  par  les  Juifs  à Pila-- 
Ce  , & encore  plus  vainement  par  l’E- 
vangclilie  à fon  Leébeur  , comme  la  rai-- 
lon  de  leur  demande  puifque  les  au-- 
c-i'es.  joius  de  la,  femaine  des  Azimes  . 
H’ctant  point  fêtes  ,-ii’eufrent  point  em-- 
I^êûlié.  Le  travail  de  ladépofition*..llfiu£: 
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Jonc  pour  alléguer  raifonnablcmenc 
cctre  jonction  , que  ladépofition  de  ces 
trois  corps  fur  doublement  defenduë  le 
jour  qui  aloit  commencer  au  coucher 
du  Soleil , & par  la  raifon  commune  du 
Sabat , & par  la  raifon  particulière  de 
la  Fête  des  Azymes.  Qifil  fâloit  donc 
rompre  les  ïambes  aux  crucifiez  pour 
les  dépofer  de  la  croix  avant  que  le 
grand  jour  du  Sabat  empêchât  cette 
dépofition,  & qu’il  fût  deshonoré  par 
un  fpediacle  fi  funefte. 

Vil.  Saint  Jean  parlant  du  jour  ou 
Jefus-Chiift  fut  ataché  à la  Croix  , & 
de  l’heure  ou  il  fut  condamné  , nous 
aprend  que  ,,  c’étoit  le  |our  de  la  pre- 
>j  paration  de  la  Pâque  , & qu’alors  il 
J,  ctoit  environ  la  fixiéme  heure  du  jour, 
c’eft  à-dire  midi.  autan  parafcive 
Eaf  hora  cjHafi  fexta.  Les  lui  fs 
donc  n’avoient  pas  encore  fait  leur  Pâ- 
que. C\toit  neanmoins  le  lendemain 
du  jour  que  Jcius-Clnuft  avoir  fait  la 
• ficnne  avec  Tes  Difciplcs.  Il  n’en  fau- 
droit  pas  davantage  nour  être  perfuadé 
que  Jcfus-Chiifi  éc  les  luifs  firent  cha- 
cun leur  Pâque  en  deux  jours  diferens, 
mais  qui  fc  fuivoient  immédiatement 
l’un  l’autre , c’eft  à dire  , le  jeudi  & le 
vendredi. 
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On  répond  que  fi  cc  jour  s’apclFc 
Parajceve  Pafcoa.  , ce  n’eff  pas  parce 
qu’on  y preparoit  les  chofes  necelîaircs 
pour  la  Pâque  , qui  (ans  doute  écoit 
alors  palPée  pour  les  Juifs  , mais  parce 
qu’étant  aufli  la  veille  du  Sabat  où  l’on 
apretoit  les  vivres  pour  le  lendemain,, 
il  fe  trouva  cette  annce-là  que  la  Pâque 
tomba  dans  cette  veille.  Maldonat  ré- 
pliqué', agréablement  que  c’tft  la  meme- 
chofe  que  fi  la  Fête  de  Saint  Jean  Bap- 
tifte  étant  arrivée  un  jour  avant  la  Fête- 
Dieu  , quelqu’un  apelloit  la  prerriicrc: 
la  veille  de  faint  Jean  : non  parce  que: 
ce  (croit  la  veille  meme  de  faine: i Jean,, 
mais  parce  que  la  veille  de  la  Fête-Diea- 
feroit  tombée  dans  cette  E"te,.  Qui  ne* 
riroit , dit-iL,  d’un  fi  nouveau  diélion— 
îiaire  ?-  ita  lec^wntem  non  déridé^ 
rtt  / En  éfêc  l’Evangelifte  par  une  fi- 
gure un  peu  extraordinaire  , au  lieu  de: 
dire  , erat  amem  Tufeha  in  parafeeve  ; 
c’étoit  alors  lajKaque  qui  tomba  au  jour 
de  la  préparation  du  Sabat , auroit  ren- 
verfe  cette  expreflion  , en  difant  que 
c’etoie  la  préparation  de  la  Pâque  : trat 
^mem  parafeevs  Pafehà. 

VIII.  Ce  qui  convainc  que  le  ven- 
dredi au  matin  les  Juifs  n’avoient  point 
encore,  fait  la  Pâque , c’eft  que  le  matin 
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aîant  traduic  ]efus-Chrift  au  Tiibunal 
de  Pilate  y la  crainte  de  contrader 
quelque  foüillurc  legale  qui  les  mît  hors, 
d'état  démanger  la  Pâque  vers  le  foir> 
les  empêcha  d’entrer  dans  le  Pretoir-e, 
parce  que  l'impureté  legale  duroit  un 
i^our  tout  entier  , ôc.qu’entrc  leur  com- 
merce avec  Pilate  ôc  le  tems  d’immoler 
ou  de. manger  la  Pâque  , il  n’y  avoir  pas 
alTez  de  tems  pour  leur  donntr  lieu  de 
fe  purifier.  Il  eft  donc  vifible  que  les 
Juifs  n’avoient  pas  encore  célébré  la  Pâ- 
que dans  un  jour  où  Jefus-Chrift  s’écoit 
déja.aquité  de  la  ficnne. 

•Qn  répond  à cette  raîlbn  {xilpablç, 
que  la  Pâque  en  cet  endroit  ne  fe  prend 
pas  pour  l’agneau  palcal  , qui  avoit  été 
mangue  dés  le  foir  [ recèdent  i mais  pour 
d’autres  viétimes  qui  s’iramoloient  pen- 
dant toute  la  femaine  pafcalc  , 5c  auf- 
queVles  l'on  ne  pouvoit  participer  lors 
qu’on  avoit  contraéfcé quelque  foüillure. 
Ces  Viélimes  font  marquées.  Dent., 
c.  n>.  1.  & il  en  eft  fait  mention  dans 
la  Pâque  de  lofias.  Paralip.  c.  35.  8. 

Mais  I.  il  n’y  a point  d’apaiencc  que 
faint  lean  , écrivant  pour  les  Grecs  fi- 
dèles , eût  voulu  donner  par  équivoque 
le  nom  dé  Pâque  â d’autres  viéthnes 
qu’à  l’agneau  pafcal  , connu  par  tout: 
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fous  ce  nom- là,  fous  prétexté  que  dans 
quelque  endroit  écarté  , MoiTe  auroit 
donné  en  pallànt  le  nom  de  Pàquc  à ces 
Viétimcs.  Quefera-ce  donc,fi  Tendroit 
meme  du  Deuteronome  qu’on  cite  pour 
cela  ne  le  dit  point  clairement  félon 
l’Original  ? Car  au  lieu  de  dire  comme 
la  Vulgate  t l7nmolabi[que  Phafe  Domino 
Dco  tHo  fie  ovihus  & de  hohm  : ,,  Vous 
3,  prendrez  des  brebis  & des  bœufs  pour 
,,  en  faire  la  Pâque  , que  vous  immole- 
3,  rez  au  Seigneur.  L’Hebreu  porte  r 
33  Vous  facrifierez  au  Seigneur  votre 
Dieu  la  Pâq-ue  , des  brebis  & des 
3 3 bœufs  , e’eft  à dire  pour  acompag- 
ner  la  Pâque,  Sacripcahu  Phafe  Ù<iinino 
Dio  rm  , "uef  (ÿ-  bc^oes' , 

Il  y a plus  encore  que  tout  cela  , Qc 
on  ne  peut  cpi’on  n’admire  ici  le  peu 
d’atentl'on  de  ces  Auteurs  à examiner 
les  paifrges  qu’ils  citent  pour  eux  ; ils 
•prennent  avidement  tout  ce  qui  leur 
prefente  une  aparenec  favorable  , ôc 
ils  le  croient  quittes  du  refte.  Les  Iiiifs, 
qui  n*cntrerent  point  chez  Pilate  , ne 
pou  voient  point  mangcr,tout  purs  qu’ils 
étoient , de  ces  Vidiimes  Pafçales  , à 
qui  on  prête  le  nom  de  Pâque  : Ce  ne 
fut  donc  pas  l’efperance  ou  l’envie  d’en 
manger  qui  les  empêcha  d’y  entrer  , & 
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J’Evangelifte  ne  pouvoir  pas  donner  une 
raifon  C\  faulTc  de  leur  retenue. 

Cette  propofition  fe  démontre  par  ces 
deux  raifons  fans  répliqué.  La  première 
eft.,  que  ces  Viétimes  Pafcales  , qui 
s’ofroient  fans  doute  dans  le  Temple  1« 
jour  de  Pâque  , n* croient  pas  feulement 
fpecifiées,  elles  étoient  encore  tellement 
comptées  , qifon  ne  pouvoir  pas  excé- 
der ce  nombre.  Il  y avoir  deux  jeunes 
bœufs  , un  Belier  j^feft  agneaux  de  la 
meme  année,  & un  chevreau  pour  l’ex- 
piation du  péché  , Nomb.  c.  28.  En 
quelle  qualité  ces  luifs  , aeufateurs  de 
Icfus-Chrift  , auroient-ils  été  obligez 
de  participer  à ces  Viétimes  ? On  m’a- 
voüera  bien  qu’ils  n’y  avoient  pas  plus 
de  droit  ni  d’engagement  que  le  refte  du 
peuple.  Or  peut-il  entrer  dans  l’efprit, 
que  tout  le  peuple  en  general  fût  obligé 
de  manger  chacun  fa  part  d’onze  Viébi- 
ines  : on  le  pourra  dire  par  l’engage- 
ment de  fa  caufe  j car  que  ne  dit-on  pas 
quand  on  eft  prdfé  ? Mais  je  foûtiens 
que  tous  ceux  qui  lediront  n’en  croiront 
rien.  C’eft  ici  où  les  Rabins  ne  man- 
queroient  pas  d’admettre  le  miracle  de 
la  multiplication  : autrement  on  pour- 
roirdire  ce  que  fiinr  André  dit  à leftis- 
Chrift  touchant  les  cinq  pains  : Qu’eft-, 
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-cc  que  cela  pour  tant  de  monde  i QuiA 
hàc  fum  inter  tanios  ? 

Il  n importe  , il  fc  trouvera  peut-être 
quelque  Philofoplic  qui  prétendra  par 
la  divifibilité  du  continu  à Pinfini  , que 
pluficurs  millions  d’hommes  pouvoient 
participer  à onze  Vidimes  z Mais  la  fé- 
conde raifon  ne  laifle  aucun  lieu  à cette 
nouvelle  rellburcc.  C’eft  qu’excepté  le 
chevreau  qui  s’ofroit  pour  le  péchés  les 
dix  autres  Vidimes  étoient  des  holo- 
cauftes  qui  fc  cohflimoicnt  tout  entiers 
par  le  feu.  L’Ecriture  y eft  exprclïc  : 
••  Vous  ofrirez  en  holocaiifte  au  Scig- 
g,  ncur  deux  jeunes  bœufs  tirez  du  trou- 
peau, un  belier , & fept  agneaux  fans 
9>  défaut  de  la  même  année:  Offtrettfqnc 
inccnfmn  holocaujiurn  Domino  , niïmlos 
de  arment  0 duos  , arietem  unum  •,  agmt 
éinnieuloi  immaentatos  feptem,  3^  ne  vois 
pas  c ’mment  , fans  un  grand  miracle, 
tout  un  peuple  auroit  pu  participer  à 
des  viétimes  que  le  feu  auroit  dévo- 
rées , & je  vois  encore  moins  comment, 
fans  bleflèr  le  refpcâ:  qu’on  doit  à un 
Evangelifte  on  oie  atribner  à faint  3ean 
d’a^roir  donné  une  caufe  auffi  chimérique 
de  la  retenue  fcrupuleuic  des  luifs  à 
l’égard  du  Prétoire,  que  l’envie  ou  l’o- 
bligation de  participer  à des  Viékimes 
réduites  en  cendre. 
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- Qiiant  aux  agneaux  & aux  boeufs, 
que  le  Roi  jolîas  , les  Oficiers  du  Tau- 
pie  & quelques  Princes  des  Lévites  four- 
nirent pour  la  Paque,  z.  Paralip.  35. 
l’explication  la  plus  commode  eft  , que 
les  agneaux  fervirent  pour  le  facrificc 
de  la  Pâque  , & les  bœufs  pour  le  feftin 
pafcal , parce  qu’un  agneau  ne  fufifoic 
pas  pour  le  louper  de  dix]  hommes  pour 
le  moins  , & quelquefois  de  quinze  & 
de  vingt. 

. Il  y a des  Auteurs  qui  fe  défiant  de 
CCS  vidHmes  pafcales  , expliquent  au 
hazard  cette  Pique  de  faint  lean  ,•  des 
pains  làns  levain  , dont  l’ulàgc  regnoic 
pendant  toute  la  femaine  des  Azimes, 
l’avoue  maintenant  que  les  luifs  eu 
pouvoient  manger  : je  craindrois  feule- 
ment, que  comme  les  impuretez  legales 
étoient  longues  & fort  frequentes  , ces 
Auteurs  (ans  y penler  Sc  de  leur  autorité 
privée,  ne  leur  filfent  pratiquer  des  jeu- 
nes aufli  incommodes  qu’inutiles.  Car 
où  trouvcront^ils  dans  l’Ecriture  cette 
nouvelle  Loi  cercmoniale , que  les  luife 
atteints  de  quelque  impureté  legale  , ne 
pouvoient  manger  du  pain  fans  levain 
dans  une  femaine  où  il  n’y  en'  avoic 
point  d’autre  ? 
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IDC,  La  Loi  coinmandoit  que  le  ien» 
demain  de  la  te  de  i âque  ou  des  Azi- 
Jnes  on  ofiîc  à Dieu  la  première  gerbe 
( /acerdos  ) fafeuH  utà 

coram  Dornho  aluro  dit  Sahbati, 
-Qpe  depuis  ce  lendemain  de  Pâque  în,* 
clufivement , on  comptât  fept  fema ines 
entières,  ou  quaraiKe-ncuf  jours  jull 
qu’au  lendemain  de  la  fepticme  iiiclu/î- 
vement,  qui  fera  le  cinquantième. 
mtrahitis  trgo  ah  altcro  die  dabhati  in 
^uo  obtuLifiis  rnanipuluîn  prlnutiarHm, 
fepicm  hebdomadas  pUnas  uf^ne  ad 
teram  dicm  cxpletiotns  hebdomaddi  fep^ 
tim*  , id  fil  ciHinp^uttginta.  die  s, 
qu’enfin  dans  ce  cinquantième  jour,  qui 
cft  celui  de  la  Pentecôte  , on  ofriroit 
au  Seigneur  un  facrifice  nouveau  tiré  des 
nouveaux  fruits  de  l’année  i & fie  e fe^ 
retts  iacrificinm  rovnm  Domino.  Levir 
c.  23 . lo.  15 . Ainlî  il  efl;  vifiblc  que 
le  premier  & le  dernier  de  cette  <:in- 
quantaine  de  jours  retombent  dans  le 
meme  jour  de  la  femainc. 

Or  la  Tradition  confiante  del*£o^Ii{^ 
porte , que  l’année  de  la  mort  de  I^us- 
Chrift  le  cinquantième  jour  , je  dis  la 
Pentecôte  ludaique  , tomba  le  Diman- 
che 5 & depuis  ce  tems>là  l’Eglife  par 
une  coutume  perpétuelle  de  invariable^ 

qu*cUe 
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qu’elle  ne  peut  avoir  reçûe  que  des  Apô. 
très , a toujours  célébré  la  Pentecôte  le 
Dimanche  , parce  qu’elle  croit  que  le 
faint  Efprit  eft  defeendu  ce  jour- là  fur 
les  Apôtres.  Ainfi  le  premier  jour  de 
ces  cinquante  joui  s , tomba  au(Ti  le . Di- 
manche , qui  fut  celui  où  lci<'S-Chrift 
lelTufcita:  & c’eft  encore  par  cette  rai- 
fon  là  que  i'Egtifea  ataché  au  Diman- 
che la  Fcce  de  la  Refurreéiion  de  lefus- 
Chiift  , qui  fut  comme  la  première  ger- 
be & les  nouvelles  premkes  des  relluf- 
citez , que  la  terre  poiifla  de  fon  fein 
& qu’elle  ofrit  au  Seigneur. 

Ce  Dimanche  fût  donc  cette  année  là 
le  lendemain  de  la  Fête  de  Pâque  ou  des 
Azimes  : ■ pat  confequent  la  Fête  des 
Azimes  fut  celcbrée  le  Samedi  ou  le 
jour  du  Sabat  j la-  pâque  judaïque  le 
vendredi  precedent  , & la  Pâqi  e de 
lefus-Chrift  le  jeudi.  Si  on  cherche  la 
vérité  de  bonne  foi  &:  fans  préoai na- 
tion , on  fe  doit  rendre  à cette  demonf- 
trotion,  la  plus  fimple  & la  plus  claire 
qu’on  puifle  fouhaiter  fur  une  matière 
auflj  obfcnre. 

L’Abc  Bartolocci  & les  autres  , en 
admettant  l’Ecriture  , avouent  aufli  la 
Tradition , qui  porte  que  la  defeente 
du  faint- Êfprit  & la  Refumélion  du 
ToiM  / r.  B b 
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Seigneur  toaiberent  cecte  année  - là  au 
Diraanche  : mais  ils  en  nient  cette  par- 
tie , qnc  la  pentecôte  judaïque  foit 
arrivée  le  même  j<Mit  que  la  defeente  du 
faint-Efprit  ou  la  pentecôte  chrétienne. 
Ils  prétendent  au  contraire , que  la  Fctc 
des  AziiViCS  aïanc  été  célébrée  le  ven- 
dredi , on  commenta  le  lendemain  jour 
du  Sabac  , à compter  cinquante  jours, 
qui  fe  terminèrent  auflî  à un  jour  de 
Sabat  , qui  fut  pour  les  lüifs  le  jour 
de  la  Pentecôte,  &c  que  le  lendemain 
Dimanche  le  faint-Efprit  defeendit , & 
ce  fut  la  pentecôte  chictienne , le  cin- 
quantième jour  apres  la  Refurreébion  du 
Seigneur.  Qire  c*eft- là  prccifemcjic  ce 
que  faint  Luc  a voulu  dire  par  ces  pa- 
roles : Cnm  cmpleremar  Mes  Pente» 
eojies  ♦ faSlns  eft  repenti  , &c, 
c,  i.i.  „ Lorfque  les  jours  de  la  Pentecôte 
„ furent  acomphs  & palfez  , il  ie  fie 
„ tout  d*un[coup  le  lendemain  un  grand 
,,  bruit , &c. 

Tout  dépend  donc  de  favoir  quelle 
cft  la  force  des  verbes  , cornpleri 
fonfimmari,  fwr^f 

aufquds  iis  donnant  tn  cette  ocafion 
k fens  d*un  tems  fini  , révolu  & même 
entièrement  palTé.  le  leur  foûtiens  au 
contraire , qu'en  matière  de  cems  ôc  de 
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tionibre  , ccs  verbes  ccanc  au  preunc» 
enferment  «dans  leur  lëns  la  durée  de  la 
derniere  partie  du  -tout , qui  ell  acom- 
pli.  Aiufi  , Ctitn  confummarentar  dies 
oilo , veut  dire , le  huiticrae  jour  étant 
arrive.  Luc,  i.  Cum  compUrentttr  dies 
afjUmptioms  ejtts  : ,,  Lorfqile  le  cems  au- 
„quel  il  devoir  ctre  enlevé  du  monde 
,j  s’a  prochoit,  ou  commençoit  à s’acom- 
plir.  Luc.  9.5.  Et  par  la  meme  analo- 
gie Cum  cornplerentur  dies  Pentecojies  : 
Lorfquc  les  jours  de  la  Pentecôte  s’a- 
compliflôient  par  le  dernier.  A-t-on  ja- 
mais oui  dire  que  le»  huit  jours  après 
ja  NailTance  étant  palTcs:  l’enfant  fut 
circoncis  le  neuvième?  C’eft  la  même 
chofe  que  ce-  que  dit  l’Abé  Barrolocci 
Ae  l’acomplilTemcnt  des  jours  de  U 
Pentecôte 

Il  paroît  fenfiblemcnt  que  dans  l’éta- 
fîlilTcment  des  Mifteres , Dieu  à affec-i 
té  en  quelque  forte  de  joindre  la  vc- 
tïté  avec  la  figure  dans  le  même  jour, 
«fin  que  cette  jonétioft  mfcnât  les  luifs 
de  la  figutei  la  vérité.  lia  voulu  que 
fon  Fils  mourût  à la  même  bcùre  qu’on 
egorgeoit  par  toute  la  ville  tous  les 
Agneaux  de  la  Pâque  , pour  faire  fentir 
qu’il  étoit  le  vrai  Agneau  de  Dieu , qui 
pat  fon  Sang  nous  &livre  du  glaive  de 
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l'Ange  exterminaieui  : Qu'il  tefifufcitât 
le  meme  jour  qu*on  éievoic  devant  Dieu 
la  première  gerbe  des  fruits  nouveaux, 
pour  nous  aprendre  qu'il  eft  les  prémi- 
ces de  la  Rcfurrcéiioa  glorieufc..  Que 
le  faine- Efpric  defeendît  fur  l'Eglife  le 
jour  de  la  pentecôre  judaique  ; pour 
faire  voir  qu’il  impiimoic  au  fond  des 
cœurs  cette  Loi  que  Dieu  avoir  gravée 
ce  jour- là  pour  les  luifs  dans  la  pierre, 
6c  qu’il  leur  avoir  publiée  au  fon  des 
trompettes. 

Mais  que  deviendroit  alors  le  fiftême 
de  ces  Auteurs?  Comme  il  nes'acorde 
point  avec  cette  conduite  de  Dieu  > il 
leur  â plu  de  (épater  la  vérité  d'avec  la 
Egure  , au  hazard  d’ôter  à la  Egurc  fa 
Egnification,  & de  dépouiller  la  vérité  de 
fes  preuves.  Si  nous  les  en  croions , Dieu 
a établi  les  MiEeres  le  lendemain  de  leurs 
reprefentations  ; par  ce  delai  il  a ob(^ 
curci  les  raports  que  les  uns  avoientavec 
les  autres. 

A prés  cela  il  ne  fera  pas  dificile  d’e- 
claircir  lesdificultez  dont  on  veut  em- 
brouiller cette  matière  ou  décrier  ce 
Syftcme.  On  lui  reproche  i.  qu’il  re- 
tombe dans  l’opinion  des  Grecs , qui 
fondez  fur  les  palTagcs  de  faine  lean 
croient  que  kfus-Chiift  anticipa  d’un 
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jour  la  Pâqae  des  luifs  , & qu’il  célébra 
la  fienne  dés  le  1 5 . de  la  Lune,  Sur  cela 
les  Latins  s’élèvent  à grand  bruit  contre 
les  Grecs  , ÔC  les  acabienc  d’argumens 
aufquels  nous  avons  aufli  à répondre. 
Ils  difent  qu’il  n’eft  pas  croiable  que 
lefus-Chrift  , toûjours  religieux  -obfer> 
vateurdela  Loi  divine  , & qui  comme 
il  le  dit  lui  meme  n’étoit  pas  venu  au 
monde  pour  la  détruire  , mais  pour  l’a- 
complir  , eut  -voulu  par  une  prévarica- 
tion lî  ex  prelTe  prévenir  le  jour  prefcric 
pour  cette  grande  ceremonie.  Qiie  s’il 
l’eût  fait,  ludas  n’eût  pas  manqué  d'en 
donner  avis,  8c  les  luifs  de  le  lui. re- 
procher & de  le  condamner  fur  cet  ar- 
ticle fans  fe  tourmenter  inutilement  à 
chercher  de  faux  témoins.  Que  cette  an. 
ticipation  cft  formellement  contraire  à 
l’Ecriture,  qui  porte  que  le  jour  où  le- 
fus-Chrift célébra  la  Pâque  étoit  le  pre- 
mier jour  des  Azimes.  Marc  14.  Or 
c;  jour- là  n’étoic  pas  le  treiziéme  où  il 
ctoit  encore  permis  de  manger  du  pain 
levé,  mais  il  commençoit  le  foirdu  14, 
& la  nuit  du  1 5 . C’eft  alors  qu’on  étoit 
obligé  pour  la  première  fois  de  manger 
du  pain  fans  levain  avec  l’agneau  paf- 
cal,  Q^i’ainfi  cette  anticipation  donne 
gain  de  caufe  aux  Grecs  dans  le  dife- 
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rend  qn'ils  ont  avec  l'Eglifc  Latine,  tou’- 
chant  le  pain  qu^on  doic  ofrir  à la 
& qu*ils  preicndenc  devoir  être  du  pair» 
kvé. 

Mais  toutes  ces  alegations  odieiifès- 
font  d’autant  plus  inutiles , qu*èl'es  no 
touchent  feulement  pas  le  point  de 
queftion.  Elles  fupofêni  que  lefus- 
Chrift  Sc  les  luifs  compioiebc  le  memo 
jour  pour  k 14.  par  exemple  le  Ven. 
dredi  ; qu’ainli  leCus-Chritt  ne  pouvoit 
ie  prévenir  d*un  jour  qu’il  ne  fît  la  P2U 
que  le  15.  contre  l’Ordonnance  cxprelTe 
de  l?  Eoi.  Et  pour  réfuter  certe  erreur, 
nos  Auteurs  triomphent  à peu  de  frais 
par  l’oWifTance  de  lefui- Chrift  aux. 
Loix  de  fon  Perc,  A quel  propos  objec- 
ter cette  obeitfance  à ceux  qui  enfei- 
gnent  que  lefus’Chtift  n’a  prévenu  la 
Pâque  des  luife  que  pour  obéir  avix  ter- 
mes de  la  Loi  ? L’objeftion  tombe  donc 
de  foi-menîç.  Le  14.  du  mois  dépend 
du  premier.  Or  lefus-Chrift  & les  luifs 
aïant  fixe  le  premier  ou  la  Neomenie 
^ divers  jours  , l’un  au  jour  de  la  con- 
jon^ion  de  la  Lune  avec  le  Soleil  \ les 
autres  au  lendemain  ou  <i  la  première 
aparition  du  Croiiïant  : Cette  diverfitc 
de  compte  leur  donnoic  le  14.  en  deux 
jours  confecu tifs  i pour  lefus-Chrift  Iç 
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jeudi  Z Avril  , parce  que  le  )Our  de  a 
nouvelle  Lune  croie  corabc  le  vendredi 
io.Mars  r mais  parce  que  les  Inifs  avoient 
transfère  la  nouvelle  Lune  au  lendemain 
ïi.  Mars,  cette  tranflation  leur  donni 
le  14.  & le  J.  Avril , un  )Our  pkis  tard 
qu’à  Icfus  Chrift. 

Les  Grecs  donc  ne  peuvent  inférer 
de- U en  faveur  de  leur  ufage  , ni  que 
lefus-Ghrift  a célébré  la  Pâque  le  13. 
ni  qu’il  a ufc  du  pain  levé  dans  la  pre- 
mière Eucariftie  qu’il  a confacrée  > ni 
qu’il  a anticipé  le  jour  preferit  par  la 
Loi  pour  être  en  état  de  mourir  le  14. 
Toutes  ces  idées  font  fauflès,  ôc  ne  font 
fondées  fur  rien.  Ni  lefus  - Chrift  n’a 
anticipé  le  jour  légitime , ni  les  lu  ifs  ne 
l’ont  transféré  exprès  pour  le  faire  mou- 
rir 5 chacun  a fait  la  Pâque  dans  fou 
1 4.  & comme  il  étoit  défendu  fous  pei- 
ne de  mort  de  manger  du  pain  levé  avec 
l’agneau  pafcal  : il  eft  conftant  que 
lefus  - Chrift  aiant  infticué  l’Eucariftie 
pendant  le  memefouper,  il  y cmploia 
du  pain  azime  ou  fans  levain. 

On  objeéfce  encore  que  lefus-Chrift 
f it  crucihé  le  même  jour  qaeBarabbas 
fut  délivré.  Cela  ne  Ce  peut  pas  reve- 
quer  en  doute  , puifque  Pilace  les  pro- 
poTa..eniemble  aux  luifs , pour  délivrer 
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celui  des  deux  qu’il  leur  plairoit , & qne 
la  preference  du  meurtrier  icdirieux  fut  la 
condamnarîpn  de  ^Auteur  de  la  paix  ôc 
de  la  vie» 

Or  > pourfiit-on  , Barabas  fut  ‘déli- 
vré , félon  la  coutume  , le  grand  jour 
de  la  Fcce  de  Pâque  ou  des  Aziroes.  Ce 
font  les  trois  premiers  Evangeliftes  qui 
l’alTurent  ; Per  diern  foUmnem  , per  diern 
feJiHrn  : Et  pat  con.fequent  ce  fut  ce 
jour-là  que  lefus^Chrill:  fut  acaché  à la 
Croix. 

]e  répons  déjà  que  ce  diern  n’cft  point 
de  l’Original  J qui  porte  feulement 
Q -xluù  iDÇTluj,  J* er  fe fl tttn.  Il  faut 
donc  juger  du  tcros  de  cette  délivrance 
par  la  nature  de  la  propofition.  kcltci, 
qui  étant  jointe  à l’aciifatif,  marque 
d’ordinaire , quelque  raport  de  proxi- 
mité ou  de  convenance  avec  le  mot 
qu'elle  gouverne.  Ainfi  cette  exprelEon 
ne  ngnife  pas  pendant  la  dorée  de  la 
Fête  , mais  à caufe  ou  â raifon  de  la 
Fête  , ainlî  qu’on  dit  juÿ'  TO'zrar  , fé- 
lon la  nature  ou  la  fituation  des  lieux. 
Comme  cette  délivrance  pouvoit  être 
acompagnée  de  conteftations  ÔC  de  dif- 
putes , les  uns  fe  déclarant  pour  un  cri- 
minel , ôc  les  autres  pour  un  autre  *,  elle 
dcmandoic  des  informations,  oq,  dc8 
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procedures  que  la  Fcie  ne  foufroit  pas. 
D'ailleurs  on  faifoic  fans  doute  le  pro- 
cez  au  criminel , & on  le  condamnoic 
■par  les  formes,  afin  que  fon  clargilfc- 
incnc  parût  une  véritable  grâce  , comme 
on  en  ufc  en  quelques  villes  de  France, 
où  de  pareils  privilèges  font  en  ufage. 
On  avouera  que  la  veille  de  la  Fête  croit 
plus  propre  pour  toutes  ces  forraalitez 
que  la  Fcte  même. 
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Luc.  XXII.  \r.  Hoc  ejl  Corpusi 
mcHm  ejuoA  pro  uokis  datur,. 

Concord.  C.  CXXX. 

A Prés  avoir  traité:  la  promeffe  dè- 
•l’Eucariftie  dans  la  DHTertation 
fur  le  Gh.  vi.dcfaincfean  , il  eft  jufte 
d’en  faire  voir  ici  l-acomplilfement  par 
la  donatioii  réelle  du  Corps  & du  Sang; 
delefus-Chrift  ; C’eft'  aulfi  ce  que. prou- 
vent & publient  toutes  lés  paroles  ôt 
toutes  les<  circonftances^  de  l'infiitutiom 
de  ce  millcre. 

l.  Elle  fc  fit  k la  fin  du  iôoper  légal,,^ 
& les  tvangeiiiUs  remarquent  qu-^ooi 

il  b w 
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ccoit  çncQte  à table  ; parce  que  Tordre 
demandoie  que  la  Pâque  ancienne  Sc 
6gurative  , que  lefus-Chrift  aloit  abo- 
lie , pallâc  la  première,  pour  lui  feire 
fuccedet  la  nouvelle  & véritable  : ait 
lieu  que  fi  lefus-Chrift  n*eut  donné 
qu*iine  figure  pour  «ne  autre  , cet  ordre 
n'écoit  nullement  necelfaire  , & il  fem. 
ble  que  la  nouvelle  qu’il  avoir  en  vue 
dévoie  naturellement  palPer  devant  Tan- 
cienne. 

lefus-Chrift  prit  du  pain  dt  du  vin: 
pour  la  matière  de  ce  Sacrement , com- 
me étant  très  propre  à.  marquer  les  vc- 
ritez  qu’il  contient.  Le  pain  fignifie,  i,. 
par  fa  diftmftion  dtavec  le  vin  la  fepa- 
racion.  du  Corps- de  lefîis-Chrift  d’avec, 
fou  Sang^  dans*  fa  Paffion  future,  a.  Par 
la  vertu  qu’il  a ^vec  le  vin  de  nourrir 
lîhomme  , il'  fcmble  nous  dire  que  le- 
Corps*.  &:  le:  Sang  de  lefus-  Chrift  font; 
Taliraenc*  de  nos  âmes  pour  lav  vie  cter- 
Belle , & la  reffeurcc  de  nos  corps  con- 
tre la  mort.  ) ..  Par  leurs  fubftances  com- 
pofées  , Pune  de  plufieurs  grains  , Tau— 
üc  de  plufieurs  grapes  , ils  marquent- 
Tccroite:  union  que  ce-  Sacremenr  doit: 
opérer  entre  les  Eidéllcs^  pat  It  lien  dc: 
Éâ  charité*  4*  Jefus-Gbrifl:;a  choifi  les» 
qui  nous  ; font  les  plus  familiers^ 
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pour  s'acomnwdcrà  nôtre  foiblefle,  ôc 
pour  nous  épargner  l'horreur  naturelle 
que  nous  auri«;>ns  à rnanger  de  la  chair 
éc  à boire  du  fang  fous  leur  propre  ef- 
pece.  5 Enfin  il  choific  du  pain  fans 
kvain  , pour  lignifier  la  finceritc  & la  ' 
vérité  qu’y  doivent  aporter  ceux  qui 
participent  à un  fi  grand  miftere. 

II.  Il  rendit  grâces  à Dieu  fon  Perc 
de  la  puifiànce  qu’il  lui  avoir  donnée 
de  changer  les  créatures  & de  les  faire: 
fêrvir  à fes  raifiercs  : ôc  il  donna  la  be- 
ncdiôlion  au  pain  & au  vin  , pour  y- 
produire  par  un  changement  réel  un  ef^ 
fit  tout  nouveau,  comme 'il  bénit  le» 
pains  dans  le  delèrt  pont  les  multipliée^ 
réellemcnc.  Or  l’tffct  de  cette  bénédic- 
tion n’eft  pas  un  être  imaginaire  , com- 
me cft  d’écre  un  figne  ou  une  figure 
cela  n’auroit  beibin  que  d’une  vûe  d cf- 
pric,  d’une  relation^  mentale  du  pain  à 
fon  Corps  & dû  yin  îfc  fon  Sang  , oii 
pour  le  plus  d?une  defîgnation  verbale*- 
SI  on  met  le  changement  dans  la-  de— 
lîgnation,  c'eft  un  changement  arbkrakcr 
qui  dépend*  du  bon  plaiûr  de  l'horamcs* 
ôc  qui  fansi  doute  ne  demandé  pas  uns: 
puifiance  infinie.  Cè-  n’efr  pas  auflS  lai 
raaltiplicatronr-puifqu’il  tompit  en  trei- 
ze parties:  ce.  qu’il  tenoit  fansemaug^ 
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mcnter  la  grandeur.  , C’cft  donc  la  tranC- 
fubftantiot  on  ou  le  changement  de  la 
fubftance  du  pain  en  celle  du  Corps  de 
lefus-Chrift. 

III.  Apres  la  benediâion  il  le  rompit 
en  autant  de  portions  qu'ils  croient  de 
perfonnes  à table  j ce  qui  marque  que 
ce  pain  apatent  ctoit  d’une  autre  nature 
que  le  pain  ordinaire,  & que  la  bénédic- 
tion y avoir  fait  un  changement  réel  & 
indépendant  de  l'efptit.  Car  fv  ce  n'eût 
etc  qu’un  êtrerepreîentatif,  il  n’eût  point 
été  ncceflaire  de  fe  fcrvir  du  même  pain, 
rompu  en  plulîeurs  parties.  Tous  les 
pains  ou  les  morceaux  de  pain  qui  ref- 
toient  fut  la  table  du  fouper  precedent 
pouvoient  avoir  la  même  reprefentation. 
Si  donc  la  fraâion  du  même  pain  aparent 
éioit  necellaire  , c’eft  une  conviélion  que 
ce  pain  aparent  ctoit  d'une  nature  & d'u- 
ne dignité  qui  n’dcoit  pas  commune  aux 
autres  pains..  ,, 

IV Après  en  avoir  pris  une  portion 
pour  lui  - même  7^/(?  conviva  & cm* 
y ipfe  comedens.  & comedi*- 
tur  y dit  (aint  Jçrômey  Ep,  dd  Hedih^ 
ii  le  donna  à fes  Difciples  en  leur  di- 
fant  ^ prenez  & mangez*  Or  fi.  ce  n’eût 
«té  qu'un  pain  figuratif  de  fort  Corps,, 
manducation.  d.*une  ûmple  figure: 
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par  celui  qui  en  écoic  la  vérité  » auroic 
eu  quelque  chofe  de  peu  ferieux  & gra- 
ve } au  lieu  que  (i  c'ctoit  fon  propre 
Corps  fous  une  efpccc  étrangère  , il  re- 
joignoit  la  vérité  à la  verité.^  A l’e'gard- 
des  Difciples,  ü n'y  avoitgueres  moins^ 
d'incongruité.  Qiie  pouvoir  ajouter  la^ 
manducation  d’un  figne  „ d'un  corps 
fimbolique  ï la-  poircflion  qu'avoienc 
du  vrai ‘corps  de  lefus-Chrift  ceux  qui 
le  voioiencdc  leurs  yeux,  qui  l’en ten- 
doient  de  leurs  oreilles,  qui  le  touchoiens 
de  leurs  mains,  comme  dit  faint  lean 
.Qjiod  auiivitms , tfiiod  oculis 

noflris , q^oà  perjpeximut  (ÿr  ?nams  mf» 
tra,  contrc^averum  dt  n)erba  miu.  Le- 
polTedoicnt- ils  mieux  en  mangeant  cette 
reprefentation  qu’en  toutes  ces  maniérés^ 
& qu'en  lifant  fa  parole  après  fon  A{- 
cennnn  ? Enfin  comme  ils  avoient  déjà* 
mangé,  l'agneau  pafcal  qui  le  reprefen- 
K)it , rien  n’étoit  plus  indécent  que  de- 
Ini  fubftitucr  quelque  chofe  de  moins. 
Figure  pour  figure , l’agnean  étôit  plus 
noble  dans  fon  être , plus  refTe  nblant 
dans  fes  qualitez- , plus  nourriffanr  dans> 
£ès  éfets'qae  de  fimple  pain  ; & le  défit 
ardent  que  Jcfus-Ghrill  avoit;  témoigna: 
de  manger  la  dernicre:  Pâqiie  avec  fest 
DÜci^les  pouc  ne  leur  donner  que  du: 


Digitizcd  by  Googlt 


59cr  Dissertation  XXXr^ 
pain  8c  du  vin  , tomberoit  meme  danÿ 
le  ridicule  , fi. le  ridicule  ne  retomboit 
fur  ceux  qui  n*onc  pas  honte  de  luiac» 
tribucr  un  defir  8c  une  joie  fi  enfantine. 

V.  Nous  avons  maintenant  à prouvei 
la  prefence  réelle  de  Jefas-  Chrifi  dans 
l’Eucarlftie- , par  les  paroles  mêmes  de 
fon  inftitution  : Hoc  efi  corpus  tnsum^ 
Les  Proteftans  , apres  plufieurs  Caco- 
liques  , ont  pris  le  pronom  W pour  im 
fubftantif  qui  fe  rçfoud  par  h<tc  res,  cette 
chofe , ou  ceci  : 8c  en  fuite  il  a falu  diG- 
puter  avvC  eux  de  ce  q.u^on  devoir  en- 
tendre par  cette  ehofe.  LcsDoéieursCa- 
toliqùes  font  de  meurez  dans  cette  dc*^ 
fignation  vague  ôc  indéterminée  d’unc- 
fubftancc  commune  au  pain  8c  au  corps. 
Les  Miniftres  au  contraire  l'ont  décejr* 
minée  à fignifîer , les  uns  le  pain  que- 
Jefus  Chrilt  tenoit  entre  fes  mains  > les* 
autres  toute  Paâion  8c  toute  la  ceccmo- 
nic  : Et  fur  cela  ils  cntalfent  des  argu- 
mens  fans  nombre  8c  fans  fin  contre  la> 
prcfence  réelle  > toujours  fondez  fur  co 
que  hoc(c  prend  pour  un  fubllantif. 

Cependant  il  cft  étrange  qu’ils  ne  s'a»- 
per(^oivent  jamais  que  cous  les  raifonne-*^ 
mens  qn'ils.  font  (ur  ces  paroles  , h»e. 
tfi  corpus  metm  y,  n'boc;  aucun  lieu  dans> 
«elles- ci\  » kicL  j^n^ms  -.rne ns 
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neanmoins  dans  le  Grec  & par  confe- 
quenc  dans  le  Latin  onc  la  meme  conf- 
-truâion  & la  même  analogie  : leur 
Grammaire  les  a abandonnez  en  ce  point 
capital  , eux  , dis  - je  , les  meilleurs 
Grammairiens  du  monde  ^ ouplûtûcils 
.l*ont  ab  indonnee  volontairement  en  cet-- 
te  occafion  , parce  qu’ils  onc  bien  vu  que 
l'explication  des  Docteurs  Catoliques  qui 
prenoientiComme  eux- W pour  un  pronom^ 
lubftantif,  leur  ouvriroic  un-plus  grand: 

. champ  pour  la  difpute. 

Pour  faire  donc  tomber  tout  d’union  p' 
toutes  ces  chicaneries  , il  n’y  a qu'à  dire- 
en  commençjinc  par  l'original , que d mS' 
CCS  deux  propofiiions  grecques  tÇt«  cçi 
TO  » ■ ThTO  ê^/  70  al(/.et  ftit  t le~ 

pronom  demonftratif^KTs  eflr  un  adl jec- 
‘tif  relatif,  qui  comme  les  autres , s'a- 
■corde  avec  <7WjU:î  6c  cufxa  , (es  fubftantif^ 
«n  nombre  & en  genre  , & qui  fe  forme:’ 
de  AüTof  précédé  de  l’article  ô «‘/tc? 

to  c£w7o  TbTo,  Et  commc  la- 
verfion  doit  répondre  i’  l’original  il  : 
©ft  clair  que  dàns  cette  propofition 
hoc  ofi  corpus  meum  , hoc  eft*  un  pro- 
nom adje^if  qui',  s^acordc  &\çc'  corpuc- 
Ibn  fiibftantif; 

Qui  peut  endduterr  puifqueîâ  memea 
analogie  fe  trouvant  neccirairenoenc  dànss 
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les  deux  propofitions  de  l’Original  , l» 
Z.  a été  traduite  par  le  pronom  adjedtif 
Hic  jangitis  meus  y où  l’on  void  que 
TaTî  fe  tomne  par  hic  , parce  que  fan- 
guis  eft  au  mafcuiin , avec  lequel  le  pro- 
nom hic  doit  s’acoider  j par  confequent 
dans  la  première  hoc  efi  corpus  meus», 
hoc  n’eft  pas  fubftantif , mais  le  pronom 
relatif  de  corpus  avec  lequel  il  forme  une 
propofition  dcmonftrative.  G’eft  le  fen- 
tiraent  A*' Alphonfe  à Cajiro  in  *üerbo 
Euchariftia  i har,^. 

Il  y en  a mille  exemples  dans  l’Ecri. 
fcure.  Hic  eft  partis  de  Câlo  defeendensy 
h(tc  efi  vira  <tterna  , Hic  eft  htres  , hic 
eft  omnium  Dominus.  Dans  tous  ces 
pafTages  l’ancien  Auteur  n’a  jamais  tra- 
duit le  pronom.  par  le  fubftantif 
neutre  hoc  ^ ceci  : mais  par  le  pronom- 
adjedif  dans  le  même  genre  que  le  nona^ 

* auquel  il  eft  joint.  Comment  donc  n*au- 
roit-il  pas  renda,  félon  la- meme  ana- 
logie , cette  propoluion  hoc  eft  corpus 
rntum  I Si  au  lieu  de  corps  ^.lefus-Chrift 
eût  emploié  celui  de  chair  , comme  il  ie^ 
fcit  fou  vent en  faint  Jean  Ch.  vi.  ÔC. 
qu’il  eût  dit  dans  les  trois  autres  Evange-- 
iiftes  cujt/t  €ç-<  w : peut- on  feule*- 

ment  s’imaginer  que  L’Intcrprete  eût  ren— 
^ cet  endioic  pair  ce^folecilme  hoaeft^ 
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çaro  mea  f Si  quelqu'un  écoit  rente  de 
lui  attibuer  ane  fi  étrange  verfion  , it 
n'auroit  qu'à  fe  fouvenir  qu'il  devoit 
donc  mettre  aulîî  hoc  efi  fartguis  meus  y 
ce  qu'il  n'a  pas  fait. 

Ces  ptopofitions  étant  réciproques» 
ont  cette  propriété  de  n’atribuer  au  fu- 
jet  que  le  fujet  meme  , qui  en  cette 
ocafion  tient  lieu  d’atiibut.  Il  en  eft  de 
meme  , que  lorfquc  leius-Cbrift  mar- 
chant fur  les  eaux  > & après  fa  Refuf- 
reéiion  » dit  à fes  Difciples  , qui  le  pre- 
noient  pour  un  phantôme  ou  pour  un 
cfpriti  Sjo  ipfe  fum  ^ C'efi.moi  meme  y 
propofition  demonftrative  & récipro- 
que , dont  le  fujet  efi:  atribué  à.  lui. 
meme. 

Or  en  cela  il  n'y  a point  de  tautoho- 
gie  , c'eft-à-dire,  de  repetiwon  inutile, 
parce  que  le  rrême  terme  1 comme 
fujet , eft  plus  obfcut  & plus  confus  j & 
comme  atribut  il  eft  plus  explique  , ainil 
qu'il  patoît  lors  qu’on  refout  la  propo- 
fition : car  hoc  eji  corpus  mmm  doii  fe 
refoudre  en  cette  manière  : H oc  corpus 
ifi  menm,  tiic  eft  fanguis  meus  , hic 
fanguis  eft  meus,  HàC  eft  caro  mea  , hitc 
caro  eft  mea  caro.  Dans  ces  propofitions 
lefus-Chrift  fupofe  pour  fujet  que  ce 
qu'il  tient  eft  un  corps  , de  la  chair  Qi. 
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du  fan  g j & il  énonce  pour  atribut  que 
ce  corps  ou  ce  fang  cft  le  fien , & que 
cctce  chair  eft  la  ficnne.  Or  ce  corpsy 
cette  chair  & ce  farrg  font  quelque  choie 
de  plus  obfcur  que  iijon  corps , ma  chair 
& mon  fang. 

Si  on  en  fouhaitc  un  exemple  plus^ 
clair  , il  en  eft  ici  comme  lor^ue  la 
manne  étant  tombée  duCicî,  Recou- 
vrant la  terre  d^une  nouvelle  blancheur, 
les  Juifs  étonnez  ) fe  demandoient  les 
uns  aux  autres  : Qjud  eft  hoc  ? Qu*cft- 
ce  que  cela  ? Eft-  ce  de  la  neige , qu  de  la 
gelée  blanche  ? Eft  - ce  une  cfpccc  de 
graine  de  corwndre  ? Moife  leur  répon- 
dit : Ifte  efi  panh  eptem  dédit  vohêP  Do» 
mtrmt  ad  •oefcendmn  ici  le  pain 

que  le  Seigneur  vous  donne  à manger. 
Cela  fe  doit  rcfbudre  , hic  partis  eft  is 
quern  dédit  vobis  Dominus,  Propoft- 
tion  ,qui  fupofe  pour  fon  fujet  que  ce 
qu'ils  voioient  étoit  du  pain,  & qui 
énonce  pour  fon  atribut  qu'il  étoit  don- 
ne aux  luifs  pour  leur  fervir  de  nour- 
riture, Ce  pain  eft  celui  que  le  Seigneur 
vous  donne. 

A in  fi  lorfque  les  Apôtres  fe  deman- 
d'oienc  les  uns  aux  autres , ou  qu'ils  dou- 
toient  chacun  en  foi- meme  ce  que  c’e- 
toit  que  ce  que  Jefiis-Chrift  tenoic  entre 
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fés  mains , ce  qa^il  avoir  béni  après  l'a- 
èlion  de  grâces  , ce  qu‘il  avoir  rompci 
en  autant  de  parties  qu’ils  ctoienr  de 
perfonoes , & ce  qu’il  leur  prelenroic  à 
manger  comme  quelque  chofe  de  fingu- 
lier  ; Qmd  eft  hoc  Eft-ce  du  pain 
comme  il  le  paroît  ou  quelque  autre 
chofè  » lefiis-Chrift  leur  répondit  ; Hoc 
cfi  corpHs  C’eft  mon  propre  corps. 

Cette  icponlc  refiue  déjà  l’aparence  & 
la  fepare  d’avec  la  vérité.  Elle  fupofe 
de  plus  que  c’eft  un  corps  humain  indi- 
viduel , & elle  atribuë  ce  corps  humain 
à lefus-Chrift.  Elle  fait  enfin  le  meme 
fens  que  fi  Jefus-Chrift  fe  montrant  & 
fc  touchant  foUraêrae  en  fa  propre  cf- 
pece , eût  dit  aux  Oifciples  : Ç’cft  ici 
mon  corps  que  je  couche , hoc  efi  corpus 
meuM.  C’eft  en  effet  ce  que  Carloftad  a 
pris  pour  le  vrai  fens  de  ces  paroles.  Il 
a,  mieux  aimé  dire  folcmenc , que  I.  C. 
en  Ce  couchant  du  doigt  moncroit  Ton 
coirps  à fes  Apôtres  , comme  s’ils  en  euf- 
fent  douté  , que  d’avouer  qu’il  tenoit  fon 
corps  en  fa  mdn  qu’il  le  leur  prefen- 
toic  w^nger.  . 

Enfin  comme  ces  propoficions  demon- 
ftratives  fupofenc  pour  leur  fujet  que 
c’eft  un  vrai  corps,  de  vraie  chair , de 
vrai  fang  y il.  s’enfuir  tres-clairemensc 


gitized  by  Google 


59^  Dissertation  XXXî. 
qa'elles  montrent  le  corps  & le  ^ang. 
de  lefu^-Chrift  déjà  produits  , parce  que 
ce  mot  de  corps  ou  de  fang  eft  le  fujet 
qu*on  doit  fupofer  avant  toute  chofe,. 
pour  lui  pouvoir  atribuer  d’ctre  réelle- 
ment le  corps  & le  fang  de  lefos- 
Chrift.  Cela  revient  au  fentimenc  de 
quelques  Théologiens  , qui  croient  que 
lefus  Chrift  , comme  le  fouvcrain  Maî- 
tre des  créatures  > produilît  fon  corps 
& fon  fang  lors  qu'il  bénit  le  pain  dc 
le  vin  , parce  que  la  benediftion  pre* 
céda  la  fraélion  , & la  fradlion-  les  pa. 
rôles  : or  les  paroles  portent  , félon 
l’original , qu’il  avoir  rompu  fon  corps 
pour  le  diftribuer  à fes  Difciples.  Son 
corps  croit  donc  drja  produit  avant 
qu*il  le  rompît  en  plufieurs  parties  : & 
par  confequent  il  fut  produit  par  la  benc- 
didioo  qui  prccc^la  la  fraé^ion.  lefus- 
Chtift  voulut  montrer  en  cette  confè- 
cration  qu’il  ne  dependoit  point  des  for- 
mes ; quoique  l’Eglife  , inftruite  par  la 
tradition  des  Apôtres  , ait  apris  à /es 
Minifttes  d’atachet  la  confecration  aux 
paroles.  le  fai  auffi  , comme  je  l*ai 
dit  , que  plufieurs  Théologiens  Caco- 
Hqiies  prennent  hoc  pour  un  fubftantif, 
qui  fîgnifie  cette  chofe  indéterminement. 
Mais  en  cela  ils  ne  fuivent  point  la 
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Grammaire  : & comme  cette  aaalogie 
n’a  point  de  lieu  dans  la  confecration 
du  Calice,  & que  d’ailleurs  c’eft  .la  four- 
ce  incpuifable  ies  chicaneries  éternelles 
des  Miniftres , rien  n’empcche  que  nous 
ne  fuivions  l'expofition  des  autres  , qui 
étant  fondée  fur  ies  principes  de  la  Gram- 
maire , les  retranche  dés  la  racine. 

Car  que  s’enfuit-  il  de  cette  expofitionî 
C*elt  que  cette  foule  de  fens  bizarres  & 
forcez  que  les  Proteftans  ont  donnez  à 
cette  propofition  hoc.ejl  corpus  rnemn^ 
s’évanouit  & fe  diflîpc  d’elle -même. 
On  ne  la  traduira  plus  avec  Luther  : Ce 
pain  contient  mon  corps  j avec  Buccr, 
cette  aélion  , cette  ceremonie  reprefente 
mon  corps  j avec  Zuingle,  ce  pain  ligni- 
fie mon  corps  j avec  Boquin  , ce  pain  cft 
qualifie  & furnommé  mon  corps  j avec 
Ecolampade , ce  pain  cft  en  figure  mon 
corps  j avec  Calvin  , ce  pain  eft  un  ligne 
éficaccqui  reprefente  mon  corps.  Il  n’y 
a qu’à  apliquer  tout  cela  à la  propofi- 
tion  hic  efl  Jangnis  meus  , pour  leur  en 
faire  fentir  .l’abfurditc  palpable.  Ces 
prétendus  Reformateurs  , qui  fe  mec> 
toienc  l’efprit  à la  gêne  pour  corrompre 
les  paroles  de  Iclus-Chrifl:  , ccoienc  fi 
abftraits  , qu’ils  ne  s’apercevoient  pas 
que  dans  la  même  conftrudion  , dans 
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la  meme  analogie  qui  régné  dans  cds 
deux  propoiîcions  , ils  expliquoient  la 
première  d'une  maniéré  qui  fe  crouvoit 
f.ulTe  dans  la  (èconde,  & qui  parcon- 
rfequenc  convainquoic  de  faullbcé  la  pre- 
mière explication  J parce  qu'elle  eft  fon- 
-dee  fur  l’équivoque  du  pronom  hoc, 
qu'ils  prennent  ici  pour  un  fubftantif 
contre  tout  l'ufiige  des  Langues  Grec- 
ques & Latines.;  au  Heu  que  eft  un 
adjeôif  qui  s'acorde  avec  corpur  j ÔC 
que  hoc  eji  corpus  rneum , eft  une  pro- 
|)olîtion  dcmonftrative  dont  le  fnjet  hoe 
corpus  # eft  le  racme  que  l'attibut  cor» 
:pHs  yneurn^ 

D'ailleurs  tous  les  argumens  ou  la 
fubtilitc  des  Miniftres  s'eTl  épuifëe  pour 
combatte  la  prcfcnce  réelle  tondent 
d’eux  memes  par  terre.  Ils  n’allegucront 
plus  ces  propofitions  métaphoriques :„La 
»,CircoRcifion  eft  l'Aliance  , l'agneau 
„ pafcal  eft  le  paftage  ; la  pierre  étoic 
a*  Chrift.Les  feptvaches font  îept  années, 
»,  la  (èmence  eft  la  parole  de  Dicu.]e  fuis 
,>la  porte  , je  fuis  la  vraie  vigne.  Tout 
cela  feroit  fauflement  alegué,  pour  prou- 
ver que  hoc  efl  corpus  sn:uin  eft  aulS 
métaphorique;  parce  que  cette  derniere 
eft  réciproque,  ce  que  ne  font  pas  les 
autres , dont  le  fu  jet  6c  l'acribuc  > bien 
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loin  d’être  la  meme  chofe , font  telle- 
ment incompatible  entr*eux , qu’ils  ne 
peuvent  être  atribuez  l’un  à l’autre  que 
par  métaphore.  Car  qui  peut  dire  qu’un 
tel  corps  & un  tel  fang  ne  peuvent  être 
le  Corps  & le  Sang  de  lefus-Chrift  que 
par  figure , c'eft  la  même  chofe  que  fi 
on  pretendoic  que  lefus-Chrifi  parloic 
par|figure  & métaphore,  lors  qu’il  difoic 
aux  Apôtres , qui  le  prenoient  tantôt 
pour  un  phantôme,  & tantôt  pour  un 
cfprit  : C’eft  moi  même , ne  craignez 
point  : Ego  fmn  : Ego  ipfefmn. 

Tout  cela  eft  fi  évident,  que  Pafôr  ha- 
bile Grammairien  a reconnu , in  voeg 
twrng  pag.jii.  que  dans  tkt»  tçt  to 

, TWTc  n’eft’  pas  feulement  demonf» 
trarif , mais  encore  un  relatif  qui  doit 
s’acorder  en  nombre  &:  en  genre  avec 
le  nom  auquel  il  (c  ra porte  , comme 
on  le  void  pratique  “dans  tSto  •rcrii^ 
e*or.  Que  neanmoins  tQto  fc  raporte  à 
panis  qui  eft  un  peu  plus  haut, 
& non  pas  à corpus  , qui  fuit 

immedi  tement.  Surquoi  il  fefiiteette 
objciftion  fans  répliqué  , que  fi  T«TO 
hoc  fe  raportoit  à parus  , il  y au- 

roic  b't©*  hic  au  mafeulin  \ puifque  le 
relatif  doit  s’acorder  en  genre  avec  le 
nom  qu’il  regarde. 
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Mais  il  s'en  démêle  à peu  de  frais» 
-en  dilanc'qrvc  c’«ft  am  irrégularité  de 
^enre  , ammaiia  gsneris  5 ( c'eft  un  dé- 
xour  honnête»  pour  dire  un  gros  (blc- 
•cifme  ) dont,  dit- il , on  trouve  par  tout 
•des  exemples.  Il  en  cite  deux  du  Nou- 
veau Teftament  , dont  il  s'agit  entre 
nous.  L'im  aux  Ephef  c...  v><5.  fxuéfU 
ifiaS  «VatTaVo  eÇl^TaUTet  *yS 

•(  pro  ^ fttp,  'rilhs  hvyat  ) epj^g'i'et/  n 
àfyii  U ferme  U finement  le  paf- 
fage  , qui  continue  encore  ainil  , IQn 
•fiif  vttiç  ^ ÙTetBeiAt  , il  le  traduit 
ainfi  pour  fon  compte  : Ntrnovosfedum 
eat  inanibus  fermombus  ^ propter  hdc  cnit» 
( i.  e.  propter  hos  fermoms  ) ira  Dei  venit. 
Il  a bien  vu  que  s'il  avoit  ajouté  la  fin 
du  paffage  fuper  filioJ  incredHlttatis  , il 
eût  été  contre  le  bon  Cens  d'atribuer  aux 
diCcours  vains  & inutiles  , d’atirer  la 
colere  de  Dieu  fur  les  infidelles , non 
aux  fornications  & aux  autres  crimes  que 
S.  Paul  avoit  marquez  dans  leverfet  pre- 
cedent. Pafor  a donc  tronqué  lé  pafTage, 
afiri  cjue  SXtl'Ta.Z’Tci , propter  h*c , pût  ccrc 
raporté  à Kiveti  vianibtés  firmes 

ni  bus. 

Mais  pour  lui  rendre  inutile  cet  arti- 
fice de  mauvaife  foi , il  n'y  a qu'à  ra- 
potrer  tout  entiers  les  verfets  5.  & 6* 

Sachez 
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%i  Sachez  que  nul  fomicateur  , nul  im- 
„ pudique^  nul  avare,ce  qui  cft  uncido- 
,,  lârric,  ne  fera  heritier  du  Roiaume  de 
,,  Jelus-Chrift  & de  Dieu. Que  perfonne 
„ ne  vous  leduife  par  de  vains  difeoursi 
,,  car  c’eft  pour  ces  chofcs-là  memes 
,,  Trjuret  y que  la  colère  de  Dieu  tombe 
«furies  hommes  rebelles  à la  vérité, 
Qui  eft  le  petit  Ecolier  qui  ne  voie  que 
ces  chofes  qui  ont  fait  tomber  la  colcre 
de  Dieu  fur  les  infidcilcs,nefQnt  pas  ces 
vains  difeours  , dont  ils  ne  font  pas  cou- 
pables , & que  TApôtre  ne  Icuratribuc 
pas,  mais  ces  fornications , ces  impudi- 
citez,  ces  avarices  , ces  idolâtries  qu'ils 
ont  Gommifes  } Cet  exemple  eft  donc 
fort  mal  propre  à étabUr  l’irregulaiitc 
de  genre  que  Pafor  trouve  dans  ces  pa- 
roles 7/iewn-,  Mais  on  ne 

doit  plus  s’étonner  de  rien  , après  que 
dans  cette  propolltion  de  faint  Marc 
tSto  ro  /utf  , il  raporte  tktî  non 
pas  à qui  eft  là  prcfent,mais  à Tar». 
é<ov  qui  n’eft  point  dans  faint  Marc  , & 
qui  n’eft  exprime  que  dans  faint  Luc.En 
vérité  il  (àut  fe  donner  une  puilfancc 
abfoluc  dans  le  pais  de  la  Grammaire, 
pour  Elire  ces  fortes  de  raports  de  l'ad- 
jeébif , qui  eft  dans  un  Auteur  , au  fubf- 
tantif,  qui  fe  trouve  dans  un  autre, 

T<ftne  C G 
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- Le  II.  Exemple  qiicPalbr  allègue  d'im 
folecifoie  dans  le  genre  , eft  ce  que  die 
JefuS-Chriû  à Pilate  hk  t^vaiaf 
fij'tiu'ttcy  Koü'  3 (i  (un  (TOI  v 

pour  dit- il,  parce  qu’il' 

fe  ra porte  à t^v<rU, 

Cette  erreur  eft  de  meilleure  Eoi  que 
la  première.  Auflî  il  n y a qu’à  répondre 
que  6'iJ  yivcv  ne  fe  raporte  pas  à ’t^ufftce, 
comme  il  prétend  , mais  à , non 
habercs  poteji/tietn  adverfum  me  ulUtn, 
ni  fl  dc/kper  tibi  àamm  effet , fup.  habere. 
Cette  expreffion  eft  aflez  ordinaire  dans 
le  Nouveau  Tcftament  : f^obis  dutum 
efl  rwffe  TnyfteriK  rtgni  ceüorHm  , Math, 
Cap.  XII ï.  V.  11.  Fobts  denatum  efi 
non  folum  ut  in  tum  credatis.  Phil.  Ch.L 

V.  29. 

VI.  Enfin  rien  ne  prouve  avec  plus 
d’évidence  la  preicnec  réelle  que  ce  qui 
ftiit  les  paroles  hoc  efl  corpHt  rneurn. 
Saint  Paul  aioûtc , félon  l’Original, 
^md  pro  <vobis  frangitur  , & faint  Luc, 
tjuod  pro  vobis  daiur  : ]euis-Chrîfta 
dit  l’un  & l’autre  , parce  qu’il . a fait 
Pün  & l’autre.  Après  la  benediéHon  il 
rompit  ce  qu’il  avoit  béni , & apres  la 
fraéHon  il  le  donna  à E s Difciples  : Le 
premier  a été  exprimé  par  faint  Paul, 
& le  fécond  par  jfaint  Luc  fans  aucune 
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iConcradiclion.  ]e  dis  qii*il  n’y  a rien  de 
|>lus  exprès  pour  la  preience  réelle  : car 
puifquc  Jefus-Chrift  déclaré  que  ce  qu'il 
venoie  de  rompre  éroic  fon  Corps  : 
fro  vobis  fran^itnr  , il  cft  rifiblc  que  U 
fraûion  ne  tombe  pas  fur  le  pain  , mais 
iur  le  corps.  Or  il  diftribua  aux  Apô- 
tres ce  qu’il  venoit  de  rompre;  c’eft  donc 
fon.côrps  & non  du  pain  qu’il  leur  di(^ 
tribua.  Si  on  agilfoit  de  bonne  foi, 
cette  raifon  perfuaderoit  tous  les  efprits 
raifonnablcs.  'On  l’a  touchée  ailleurs  en 
peu  de  mots,  mais  il  éft  bon  de  la  remet- 
tre ici  en  état  de  convaincre  les  plus  in- 
crédules. 

Les  Miniftres  n’ofcrtt  pas  nier  la  frac- 
tion du  corps  contre  des  paroles  fi  clai- 
res ^ mais  ilsla  lui  atribuentà  iaCroix 
Se  non  pas  dans  la  Cene,  parce  qu’il  fut 
Atachc  à laCroix~avcc  des  clous  parles 
mains  & par  les  pieds , & que  fon  côlc 
fut  ouvert  par  un  coup  de  lance. 

Mais  comment  n’ont-ils  pas  de  honte, 
non  {cillement  d’ajouter  à l’Ecricure  ce 
qu’ils  croient  un  acentat , mais  ce  qui 
cric  bien  davantage  , de  la  démentir  & 
de  l’acLifer  de  raenfonge.  Saint  ]can 
-afiiirc  pofitivement  que  le  Corps  de  Je- 
fus-Chriftncfutpointrompu  à la  Croix. 

Afin  donc , dic-il , que  les  Corps  ne 

Ce  g 
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a,  dcmeiuairent  pointa  la  croix  le  jour 
,,  duSabar,  ils  plièrent  Pilate  de  leur 
J,  faire  rompre  les  jambes  ôc  de  les  ôter 
,j  de  là.  Les  foldats  étant  venus  rom- 
,,  pirent  les  jambes  au  premier  voleur, 
,,  Ôc  tout  de  fuite  à celui  qiii  .ctoit  crii- 
,,  cifié  avec,  lui.  Enfin  étant,  venus  à 
J,  ]efus  , comme  ils  le  virent  déjà  mort, 
„ ils  ne  lui  rompirent  point  les  jambes, 
„ mais  un  des  foldats  lui  ouvrit  le  côté 
„ d’un  coup  de  lance .....  Et  cela  (e  fit 
„ afin  que  cet  endroit  de  l’Ecriture  fi.it 
„ acompli  : Vous  ne  biifcrez  point 
„ les  os  de  l’Agneau.  Comment  après 
cela  les  Miniftres  ne  font-ils  point  de 
fcrupule  de  faire,  contre  la  Prophétie 
& contre  l’Evangile  , rompre  à la 
croix  le  corps  de  )efus  - Chrift  ? Ne 
craignent-ils  point  qu’ils  n’aient  traité 
de  meme  fon  corps  miftique  , dont  ils 
ont  rompu  par  leur  fehiune  l’unîtc  & 
rintcgricc? 

On  me  demandera  peut-être  de  quel- 
le confequênee  cft  pour  eux  cetre  frac- 
tion à la  croix.  Elle  cft  grande  , Sc  il 
y va  de  tout  pour  eux.  Ils  ont  voulu 
éviter  l’abfiirdité  infuporrable  , qui, 
félon  leur  Commentaire  , s’enfuivroit 
de  la  fraétion  de  la  Cene  , qui  cft  que 
le  corps  de  Jefiis-Chrift  y croit  rompu. 
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parce  qu'on  y rompoit  du  pain  qu'on 
prcnoic  pour  fa  figure  , à peu  prés  com- 
me fi  cit  roinpant  une  porte,  bn  difoit 
qu’on  rompe  le  corps  de  ]cfus-Gliii(V, 
parce  qu’il  a dit  : ]e  fiiis  la  porte.  Mais 
quoiqu’ils  falïènt  , ils  ne  peuvent  évicer 
la  fraction  du  corps  de  Jefus  - Chrift 
dans  la  Cene  , qui  cft  fi  diftincffcemcnc 
marquée  par  trois  Evangeliftes  & par 
iaintPaul.  Voici  les  paroles  du  dernier 
félon  l’Original  : ,,  Jefiis  prit  du  pairj, 
„ & aiant  rendu  grâces  , il  le  rompit  ; 
« Prcncz,leur  dit-il,  & mangcz,ceci  eft 
J,  mon  corps , qui  eft  rompu  pour  vous. 
Qui  ne  voit  que  ce  terme  > cft  rompu,  fc 
raporte  «t  ce  qu’il  venoit  de  dire  un 
peu  plus  bas  , il  le  rompit  ? Que  s’il 
eût  parlé  de  la  fraétion  prétendue  qui 
fc  devoit  faire  à la  croix  , ]cfiis-Chrift 
l’auroit  exprimée  par  le  futur , qui  fera 
rompu  pour  vous.  Mais  ce  futur  même 
n’eût  point  été  conforme  à la  vérité  ; 
puifqu’atacher  un  corps  par  les  pieds 
& par  les  mains  avec  des  clous  , & y 
faire  une  ouverture  entre  deux  cotez, 
n’eft  point  ce  qu’on  apelle  en  fran- 
çois  , ni  en  aucune  autre  langue,  rom- 
pre un  corps  , brifer  les  os  d’un  corps, 
félon  la  Prophétie  : Os  non  co/n  nirmetts 

€X  CO,  . 
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Que  les  Miniftres  écoutent  au  inoin» 
fâinc  Paul  dans  un  autre  endroit  éclairci 
par  Paint  ChryPoflome,  in  i.  Cor,  hoiiï» 
14,  ,,  Le  pain  qiic  nous  rompons,  n’cft;- 
,,  ce  pas  la  communication  du  Corps 
>,  de  jefiTS-Chrift  2 Pourquoi,  dit  ce- 
Saint , l’Apôtre  ajoute-t-il  que  nous 
„ rompons  ? C’eft  que  cela  fc  ^it  dans 
„ l’Eucariftie  , comme  nous  le  voions 
,,  tous  les  jours*  Il  cft  vrai  que  cela,  ne 
„ fc  fit  pas  à la  Croix  ^ le  contraire  mê- 
,5  me  y arriva  , parce  que  PEcriturc.a 
„ dit  : Vous  ne  lui  briferez  point  les- 
„ os  i Mais  ce  qu’il  n’a  point  fou&rti^ 
,,  la  Croix  , il  le  veut  bien  Ibufrir  dans 
„ l’oblation  du  lacrificc*  Il  penacc 
„ qu’on  le  rompe  pour  nourrir  tous  les 
,,  ftdcllcs.  Ce  n’eft  pas  que  la  fra€fcioîr 
/epare  l’une  de  l’autre  les  parties  du 
Corps  de  Jefus-Chrift.  Il  le  trouve  au 
contraire  tout  entier  & fans  divifîon 
dans  chaque  partie  du  Sacrement.  Mais 
c’eft  que  la  fraction  s’exécutant  dans  te 
voile  qui  couvre  le  corps  , ne  laifîc  pas 
' de  s’actnbueraù  corps  meme,  à caiifè  de 
l’union  étroite  qui  eft  entre  le  corps  ôc 
le  voile. 

VII.  Il  faut  répondre  ici  plus  preci- 
feraent  aux  paftàgcs  que  citent  les  Mi- 
niftres  commue  étant  fcmblables  à celui 
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^ont  il  s’agit , Hoc  tfi  corpns  mewn  \ ôc 
dans  lefquels  le  verbe  fubftantif  Ce 
prend  vifîblement  pour  lignifier  ou  rc- 
prefenter  j comme  : Je  fuis  la  porte.  La 
Icmence  cft  la  parole  de  Dieu, 

. Lorfqu’ils  font  cette  objc(?Hon  , ils 
font  voir  qu’ils  n'ont  jamais  bien  com- 
pris la  nature  des  propofitions  figurées 
on  métaphoriques.  Il  y en  a de  deux 
fortes.  La  première  cft  de  celles  où  la 
figure  eft  attribuée  à la  vérité  , comme  : 
Je  fuis  le  p:in  vivant.  La  1.  eft  de  celles 
où  la  vérité  cft  attribuée  à la  figure, 
comme  : „ La  femencc  eft  la  parole  de 
»»  Dieu,  Les  Moiftbnneurs  font  les  An- 
gcs.  La  pierre  ctoit  Chrift.  L’Agneau 
,,  eft  la  phafe  ou  le  paflage  du  Seigneur, 
yy  La  Circoncifion  cft  l’alliance.  Les  fc j:t 
bœufe  font  fept  années.  Il  y a cette 
, diference  entre  ces  deux  fortes  de  propo- 
’ fitions,  que  dans  la  première  où  fa  figu- 
re eft  attribuée  à la. vérité, le  verbe  fubf- 
tantif  fe  prend  pour  reffembler  , avoir 
. quelque  chofe  de  fcmblable, 

Chrift  cft  l’agneau  de  Dieu  , vent  dire 
Jefus-Chrift  cft  fcmblable  à un  agneau, 
^c.  au  lieu  que  dans  les  fécondes  où  la 
vérité  cft  atribuée  à la  figure  , le  Verbe 
fubftantiffe  prend  pour  ctre  figne,figni- 
iier  , reprefenter  v la-  pierre  étoic  Chrift, 

C c iiij. 
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▼eut  dire  » la  pierre  fignifioit  Jefiis- 
Chrift. 

Sous  laquelle  de  ces  deux  clafïcs  cÉe 
propofirions  faut-il  maintenant  ranger 
celle  qui  cft  en  queftion  , hoc  efi  co^pi4t 
miHtn  r Ce  n’tft  pas  certainement  (bus 
la  première  , ou  la  figure  eft  atribucc  à 
la  vérité  ; le  corps  de  Jefus-Chrift  n*eft 
pas  la  figure  du  pain  , de  ce  ferait  une 
grande  incongruité  de  la  recoudre  en: 
CCS  termes  : Ce  pain  relïèmblc  , ou  clt 
fcmblable  à mon  corps.  Ainfi  il  faut  que 
les  Mîniftres  retranchent  du  nombre 
de  leurs  palFages  tous  ceux  où  la  figure 
eftatribnéc  à ta  vérité  , & qu’ils  nous 
opofenefans  ceire,comme  ceux-ci  i ,,  Je 
,,  itiis  la  vraie  vigne.  ]e  fuis  la  porte. 
3,  ]efi.is  cft  l’agneau  de  Dieu  ; il  cft  le 
3i  lion  de  la  Tiibu  de  juda.  Il  faut  donc 
ranger  rft  corpns  mcu>n  , fous  la  fé- 
condé dallé  , où  la  vérité  eft  atribnée 
à la  figure  , comme  ; La  pierre  étoit  le 
Chrift  j de  l’expliquer  ainfi  : Ce  pain 
que  je  tiens  eft  le  ligne  ou  la  figure  de 
mon  corps. 

Mais  1 on  void.  déjà  que  ces  niétà- 
phorcs  n’ont  lieu  que  dans  les  propoli- 
.. rions  où  le  in. et  (Se  l’atiibut  font  en- 
tièrement difevens  l’un  de  l’autre  >.  afin 
que  l’un  puillc  être  atribué  à l’autcc  par 
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■mctaphore.  - Il  y aune  grande  difeteftee 
-entre  une  pierre  & Jems-Chrift  : on  a 
donc  pu  dire  métaphôricjuénicnc  : La 
pierre  étoic  Chrift.  Mais  cette  figure  n’a 
aucun  lieu  dans  les  propoficions  recipro-i 
ques  & demonftrativcs  où  le  (iijet  $c 
l’acribut  font  la  mcitie  chofe.  ' Ce  h’efc 
pas  une  meta nhorc  que  de  dire  fimplc-^. 
.ment  : C’eft  ici  le  p'ain  que  Diéu  vous^ 
donne  à manger.  C’eft  ici  mon  Sang  que- 
je  vous  donne  à boire  j- ni  par  confe- 
quent  celle  dont  nous  parloris  C’éft  ici 
mon  corps  que  je  romps  pour  vous;  La 
raifon  de  cela  eft , que  rien  ne  s’atribuc 
à (bi-rnéme  par  métaphore  , mais  dens- 
un  fens  pro  pre  Sc  liceral.  Cette  règle  it' 
juftifiedànstoutcs  les  propofitrbnS  figu- 
rées, & même  d'ans  celle  oùda'figuiC'tlc: 
atri buée  à la  vérité,  • . ■ ' 'i  - 

1.  Pour  détruire  lins  refïburcc  Cettè- 
cxplicationcCe  pain  figure  on  reprefente 
-mon corps,  qaedes  Miniftréssobfeinenc 
de  donner'à. e/i  corpus  ïntun  , con- 
trei’analogic  des  antres  propolîtîons-dûi 
même  genre  p .ih  faut  établir  cette  fc-i- 
-conde  difcrence  qne  lés  propoliribnsî 
-métaphoriqnes  dû  premier  genre^c’eü^- 
. à dîrci  i.'iqiir.atribuent  la  figura  à 

du  font:  expliquetsi  par  ,ce  qûf  fîüir; 
£iuucdiaxciiicnr::u  où  .bien-  on  en: 

C '-c:  Y/ 
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rcxplication  à_  chercher  au  Ledreur  ju- 
dicieux : le  fuis  la  porte  , eft  cxplitjué 
par  la  fuite;  Si  quelqu’un  entre  par  moi, 
il  fera  làiivé.  le  fuis  la  vraie  vigne  , ôc 
mon  Pere  eft  le  vigneron  , trouvent  leur 
explication  dans  ce  qui  fuit  : Il  retran- 
chera toutes  les  branches.qui  ne  portent 
point  de  fruit  en  moi  j & plus  bas  ; Ic: 
fuis  la  vigne,  vous  êtes  les  branches. 
Il  y en  a d’autres,  qui  demeurent  Iàn5. 
explication  , parce  qu’elles  font  aifées  à 
deviner  , comme  : Voilà  .Pagneau  de 
pieu  par  l’immolation  qui  s’en  doit; 
Ciite  dans  fon.  tems.  : . •' 

Mais  il  n’en  eft  pas  de  mcrac  des  pro- 
pofitiops- dii  • fécond  genre.,  qui  atri- 
buent.  le  nom<ic  Ja  vérité  à là  figure.. 
Elles  fpnt.toujouriau  contraire  l’expli- 
flation.  d’une  parabole  .precedente.  La. 
femence;eft  lia  parole  de  Dieu  ; le  champ 
eft  le  monde  » les  Moilfonnciirs  font  les; 
Anges ,, .expliquent  laiparabole  de  i’y- 
vraie...  La  Circoncifion  eft  le  ftgnc  dc- 
i'aliance,cxplique)le  précepte  de  la  CiB- 
jconcifion-,. L’agneau  eft -le  palïàge  dm 
-3eigneur , explique  le  fens  du  commun»— 
jdçmrnt.  precedent  touchant  LinmaoLt- 
tion  de  l’agneau  pafcal.  La  pierre  étoic 
Chrift,  cxjj^iquc  le  fighificatidh  dc  cettc: 
||kxie.  qiû  fulvüicL  les.  Hebreux  ^ Sc  de 
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l*eau  de  laquelle  ils  beuvoienr  j 'il  en  efl: 
aînfî  de  toutes  les  autres. 

Si  donc  eft  corpm  rmftm  efl:  une 
propofition  figurée  où.  la  vérité  efl:  at- 
tribuée à la  figure  , c.’cft-à-dirc  le  corps 
au  pain  , quelle  eft  cette  parabole  pre- 
cedente dont  elle  eft  l’explication  ? Si 
Jefus-Chrifl:  aiant  pris  du  pain  eût  dit 
à fès  Difciplcs  : Voicz-vous  ce  pain  qui 
a été  femé  dans  la  terre  , battu  dans  la 
grange,  moulu  & réduit  en  farine  , pétri 
par  la  main  des  Boulangers  , Sc  cuit 
dans  le  four  j c’eft-là  mon  corps  , ou  ce 
paifi  reprefente  mon  corps,  qui  doit  cu) 
ia  maniéré  recevoir  toutes  les  façons  doi 
pain  : le  n’aurois  rien  à dire  pour  em- 
pêcher que  cette  propofition  ne  fât  mé- 
taphorique , Ôc  que  la  vérité  n’y  fût: 
atribuée  à la  figure.  Mais  il  n’y  a ici  rier» 
etc  femblablc.  Jcfiis-Chriâ  prend  dut 
pain  , ôc  après  l’avoir  béni  ^ il  déclare: 
que  c’eft  fon  corps..C’èft  donc  un  chan- 
gement d’une  fubfcancc  dans  une  autrei, 
ôc  non  l’explication  d’une  parabokw 
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Math.  XXVI.  V.zS.  Hic  ejl  entm- 
f no'^i  Ttjiamcntf , 

pfo  multis  iffundctur  in  remif’^ 
fionem  peccattrum,  Concord*. 

c.  cxxx. 

1E  continuerai  par  la  conlccration  dn 
calice , ôc  par  les  circonftanccs  qui 
Tacompagnerent , à démontrer  la  pre- 
fencc  réelle  , dont  j’ai  commencé  la 
preuve  dans  la  conlecràtion  du  pain. 

I.  3eIîas-Chrifl:  prit  de  meme  le  calice- 
apres  louper..  Les  Evangeliûes  afil'élenc: 
de  remarquer  que  l’Eucarift’ic  Eit  inlH^ 
tuée  apres  le  fouper  legal , pour  faire 
voir  que  ]e(us-Chrift  mbftituoit  la  ve- 
titc  à la  figure.  Or  fi  ce  fécond  calice 
■tie  contient  que  du  vin  qui  figure  le 
fang;  du  Seigneur , en  quoi  difere-t-iL 
du  premier  je  dis  de  la  coupe  legale, 
qu’ira  déjà  fiiit  boire  à fes  Difciples», 
die  fiiintLuc.  ?,  Contenoit-il  pas  lé  mê- 
me vin  , & par  conlcqucnt  la  meme  ft- 
gurc  ? Pourquoi  multiplie- t-il  bs  cûifc- 
_|cs.  Guis,  necdiltii  î. 
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II.  Il  rendit  grâces  à fon  Pere  j ce 
qui  éhfcrme  anfli  la  benedidion.  Il  y 
produilît  donc  un  changement  réel.  Ce 
ne  fut  pas  dans  la  quantité  par  la  multi- 
plication , ni  d'ans  la  qualité  par  la 
melioration  du  goût.  Ce  fi.it  donc  dans 
la  fiibftance  par  une  vraie  converfion  de 
la  flibftance  du  vin  en  celle  de  (on  fiing,. 
Si  on  met  le  changement  dans  la  ligni- 
fication-, c'eft  un  changement  imagi- 
naire & arbitraire  , qui  dépend  du  boa- 
plaiiir  de  Phomme  , & qui  ne  demande- 
pas  une  puiflàncc  infinie.- 

III,  Beuvez-en  tous  , car  c*cft  ieP 
mon  lang->;.  hic  eft  enirn  (a^Tuis  meu^.  Ih 
paroit  clairement  , comme  je  Pai  dit: 
dans  la  Difïercation  precedente,  que  hic 
eft  l’adjeétif  de  fangms  ; ce  qui  fait  cet»- 
'te  propoficion  réciproque  y,  hic 

eft  fangnis  iruHi  : Ce  fang  clt  mon  pro.— 
pre  fang  ; & que  par  confequenr  hue 
eft  aufli  L’adjeéUf  dfe  corpus.  Parce  que- 
la  même  conftriuftion  ft  trouvant  dans . 
■ les  deux  propofitions , fi  le  pronom  eft 
ftibftantif  dans  l'une  ,.il  ne  peut  pas  être; 
adjeétif  dans  l'autre.. 

On  n’en  peut  mieux  juger  que  parles: 
parolcs-dc  Moift  , d’oii  celles  de  jcfiis- 
Ghrift  ont  été  empruntées.  Ce  Prophète: 
étabUifant  l’ancienne.  aÜànce  de.  D:«ui 
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-avec  les  Juifs,  prît  du  fang  dans  une 
coupe  , & en  les  arrofanc  , il  lotir  dit  : 
C’eft  ici  le  làng  de  l’aliance  que  Dieu  a 
faite  avec  vous.  Il  eft  vifiblc  que  cela  le 
doit  refondre  par  ces  paroles  : Ce  fàng 
eft  le  fang  de  f aliancc  , &c.  On  y 
flipofe  que  le  fang  en  eft  le  flijec  , & 
on  afirme  que  c’eft  le  fang  de  l’aliancc^ 
Il  faut  donc  refoudre  en  la  même  forte 
la  propofidon  de  Jeftis-Chdft  : Htr  efi 
ffit'us  mvi  'Ttji.imemi»  Ce  fang 
eft  mon  propre  fang,  fur  lequel  je  fonde  ■ 
k nouvelle  aliance. 

IV.  On  peut  encore  tirer  de  cette  al- 
.lufioa  aux  paroles  dc-Moïfe  , un  argu- 
ment de  la  derniere  évidence  pour  la  pre- 
fence  réelle.Lc  fang  du -vieux  Teftanieat, 
dont  Moïfe  arrofa  le  peuple  , c'toit  uii' 
fang  réel , puifque  c’etoit  le  fang  des. 
Vi(ftiraes  immolées.  A plus  forte  raifon 
k:  fang  de  la  nouvelle  aliance donc 
Jefus-Chrift  arrofç  la  confîcnee  de.fês 
Difciples , n’cft  pas  un  fang  ftmboli- 
que  ou  figuratif mis  un  fang  réel  ôc 
érti  d’une  vidime  réelle^  Ce  nejpeut 
donc  pas  être  du  vin  qui  6gurc  du  fangÿ. 

V.  Lequel  fang  fera  répandu  pour  plu- 
. ôeiirs  en  Jà  remiflion  des  pechez.  Le  mê- 
me fang  qui  fera,  répandu  «L  la  croix  e0 
.fbnnéà  boire  aux^Difciple.a  dans<k 
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ne.  Or  cc  n’eft  pas  du  vin  qui  dcvoit 
ctre  répandu  à la  croix  > mais  le  vrai 
Sang  de  lelus-Chrift  : c’eft  donc  fon 
vrai  fang  qu*il  donne  à boire  dans  k 
Cene  , Ôc  non  pas  du  vin. 

VI.  La  confecration  du  calice  , fèloir 
laine  Luc  , ne  marque  pas  reulcmcnc  la. 
prelcnce  réelle  , elle  démontre  encore 
le  (acrifice  dans  Ikébion  de  la  Cene  u 
mais  îl  fiiut  auparavant  remarquer  , que 
félon  lesEvangeliftes,  cllcfe  lit  en  deux. 
'inaïîieres^  Saint  Mathieu  6c  faint  Marc- 
la  conçoivent  ainiî  Hic  ejt  fangnis 

ifuns  nuDi  cjui  pro  multis 

.âffliiià/titr,  C’eft  ici  monfàng  , le  lang^. 
de  la  nouvelle  aliancc  , qpi  cft  répandu 
pour  plufieurs,.  Sainr  Mathieu  Icul. 
ajoute  ; I»  rcrnijjtonem  peccAtornM , en« 
,1a.  remiffîon  des  pechez  nrl’un  ni  l’au- 
tre ne  font  aucune  mention  du  calice.  - 

Mais  laint  Paul  6c  fon'  Evangelifte- 
kint  Luc  l’ont  écrite  en  ces  termes  t: 
.Hic  eji  caliic  novnm  T'cHainentmn  in 
meofangninc  : Ce  calice  eft  la  nouvelle 
aliance  en  mon.fang,  Saint  Luc  ajoute 
.feul  Qjti  pro  vohis  ejfHnditttr  : Lequel; 
•calice  eft.  répandu  , pour  vous.  Il  nelè* 
•fcit  ici  aucune  mention  de.  la  remilliom 
des  pechez.- A infi.ces  deux  confecrations^ 
.diferait  enci’elks^cn  ce  que  k fécondé: 
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feit  mention  dn  calice  donc  la  prèmietc 
ne  parle  point;  & que  là  premicrë  étend 
à pliificurs  pour  la  remilîion  des  pe- 
nchez , réfuËon  du  fang  que  la  fécondé 
reftraint  fimpkment  aux  Apôtres.  Ces 
diferences  font  confiderables  , & fans 
donner  la  g-^nc  à' ces  deux  confecra^ 
tions  J pour  les  expliquer  l'une  par 
l’autre , rien=  n*cfc  plus  naturel  que  de 
dire  que  ]efus-Clirift  Ici  a prononc/cs 
’ toutes^  deux  comme  elles  font  rapor- 
tées^par  ces  Ecrivains  fàcrez  , & qu^il  a 
voulu  marquer  deux  diverfès^  cfufions 
de  fon  fing  j l’une  fur  la  croix  , fèloti 
fàint  Mathieu  & fàint  Marc  , qui  l’é^ 
tendent  à plufieurs  pour  la  remilîion^ 
de  leurs  pechez  ; Tautre  dans  la  Ceney. 
frlon  faine  Paul  & fàint  Luc  , qui  civ 
-fiilant  tous  deux  mention  du  caliccy 
& le  fécond  aiant  reftraint  l’éfliûon  du. 
fang  aux  feuls  Apôtres  , a voulu  expri- 
mer l’éfuflon  que  ^cfus-Chrïft.  en  fai- 
foic  alors  aétuellement  dans  le  calice,, 

• &:  du  calicé  dans  la  bouche  des  Apc^ 
très  par  la  communion..  Or  par  tout  ouî 
. il  y a éfufion  de  fahg  pour  lcyhommes>„ 
H y a uarraÿfacrihcr..  ...  " - ■ ' » 

On  jneipeutrentendise autrement  faine: 
Luc  , qur  raporte.- difeià élément,  l’cfo— ^ 
. ffaa.au.caJiçEL  comme  ü:£aroîtrav.£ac: 
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rOriginal.  Le  calice  cft  donc  réjxind-a 
pour  nous  : il  n’cfc  vcpandii  pour  nous 
qu*à  raifon  de  ce  qu’il  contient  ^ car 
s'il  ctoit  VLiidc  , on  ne  pourrok  pas  dire 
qu'il  fut  répandu.  Ce  n'efe  pas  à railon 
du  vin  dont  il  (croit  plein.  Ce  fcroîc 
une  folie  de  dire  que  le  vin  a été  ré- 
pandu pour  nous.  C'eft  donc  à caufe 
du  Sang  de  }c(lis-"Chd(t , & par  confe- 
quent  le  Sang  de  Jefus-Chrift  e(r  réelle- 
ment dans  le  calice  , ce  qui  fufit  pour 
la  prefence  réelle  j 5c  ce  (ang  efe  répan- 
du pour  nous,  ce  qui  eft  necclîaire  pour 
le  facrifice.  C’eft  le  meme  fang,  qui 
félon  les  Evangeliftes  , a été  répandu  à 
la  croix  & dans  la  Cene  ; avec  cette 
diferencc  , qu’à  la  croix  il  a été  ré- 
pandu fur  la  terre  pour  la  remiflîon  des 
pechez  j &c  que  dans  la  Cene  il  eft  ré- 
pandu dans  le  calice  par  la  tranfTubftan- 
tiation  du  vin  ôc  du  calice  dans  la 
bouche  des  Apôtres  par  la  communion^ 
pour  leur  donner  part  à la  nouvelle  al- 
liance dans  ce  gage  facré. 

On  void  clairciT.cnt  que  3c(ris-Chïi(t 
dans  toute  cette  action  f.vitallulîon  à 
celle  de  Moïic  , qui  remplit  une  coupe 
non  de  vin  , mais  du  (ang  des  animaux, 
&c  qu’il  répandit  (ur  le  peuple  , en  di- 
fane  : C’eft  ici  le  (ang  de  l’aiiance  ©tt 
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du  Tcftament  que  Dieu  a fait  pour  votifs 
Comme  fi  Jefiis-Chrift  difoit  : Autrefois 
Moife  a célébré  l'ancienne  alliance  de 
Dieu  avec  vos  Peres  , lors  qu'il  répaii- 
dit  fur  eux  des  coupes  pleines  du  fang 
des  animaux.  Et  moi  je  fais  la  nouvelle 
aliance  avec  vous  , en  répandant  , non. 
fur  vos  habits  , mais  dans  vos  corps  ce 
, calice  plein  , non  du*j(ang  des  animaux,- 
mais  de  mon  propre  Sang,  L'allufiorv 
fe  fiiit  entre  les  coupes  de  Moïlè  St  le 
calice  du  Seigneur  > entre  l'éfiifion  exté- 
rieure <î?c  l'cfufion  intérieure  , entre  le 
làng  des  animaux  & le  Sang  de  Jcfiis- 
Cbriftj  Ôc  par  confcqitcnt  entre  feiacri-  i 
fice  de  Moïie  Sc  le  facrifice  de  jcfiis-  ! 
Chrift.  Que,  fi  au  lieu  de  ce  Sang  fiicré  i 
les  Miniftres  fiibftituent  du  vin  , qu'ris  1 
apellent  un  fang  fimbolique  > c'cft»à-  i 
dire  , un  (ang  en  figure  , qu’y  a-t-il  de  1 
plus  froid  êc  de  plus  languifïànt  que 
^ toute  cetre  allufion  ? Eft-ce  que  Moilc 
aura  établi  l'ancien  Tcllament  avec  de 
vrai  Sang  , & que  Jefirs- Chrift  n'aura 
fondé  le  nouveau  qu'avec  du  vin  qui 
n'cft  du  fang  qu'en  peinture  & par  lu- 
pofition  î 

Qrie  répondent  à cela  les  Miniftres  > 

Ils  n’ofent  pas  ra porter  l'cfufion  au 
vin  , qui  ne  Ce  trouve  ni  dans  faint  Luc, 
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dans  les  autres  Evangcliftcs  ; mais  au 
lieu  de  la  raporter  au  calice  qui  étoic 
prefent  & entre  les  mains  de  jefus- 
Chrift  , ils  la  raportent  par  le  flitur  au 
làng  qui  devoir  être  répandu  à la  croix. 
Et  ce  qui  fcmble  les  favoriier  , cft  que 
Fancicn  Interprète  a traduit  ainfi  TOri- 
ginal  : in  meo  fangmne  qui.  pro  l'ohis 
fmdetHr  , où  le  pronom  (]H,i  feniblc  fe 
laporter  i funguine , qui  précédé  im- 
médiatement , & le  futur  fmàttHY  ne 
paroit  fignificr  ,quc  l’éfufion  future  à ist 
Croix. 

Pour  commencer  par  ce  Ritur , rien. 
n*cmpcchc  qu’on  n’entende  réfùfion 
Sacramentelle  qui  ne  fc  faifoit  pas  en- 
core au  moment  où  ]cfùs- Chrift  par- 
loic  , mais  qu’il  aloic  faire  incontinent 
après  paria  Communion  des  Apôtre^s. 
Mais  comme  la  Vulgate  n’a  point  d’au- 
torité parmi  les  Proteftans  > il  cft  éton- 
nant qu’ils  l’apcllent  à leur  fecours, 
lorfque  l’Original , lequel  fcul  eft  leur 
Ecriture  Canoniquc>  les  condamne  vifî- 
blement.  Il  le  faut  donc  confultcr  pour 
terminer  ce  diferend. 

Il  porte  TBTô  xatn  pr 

eàtÂXTt  (Jl'i<yrO  Ce 

que  l’ancien  Interprète  , en  exprimanr 
le  verbe  qui  eft  fous- entendu  x a tourne 
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en  cctcc  forte  , hic  efi  culix  , novHin  Tef~ 
tumtniivn  in  langH^ne  jneo  , pro  njohis 
fundetH'^,  Tl  a rendu  le  prcfent 
tiv  par  le  Ç\itmf*'^dftur  , qui  peut  fé  tra- 
duire par  un  rems  qui  tienne  le  milieu 
entre  fun&  l’autre,  qui  va  être  répandu 
pour  vous  : Mais  ce  n’eft  pas  la  plits 
erande  dificulré.  ■ • " * 

O y»  >•' 

C’eft  de  lavoir  à quoi  fe  raportc 
ce  pronom  & ce  verSc  t^ui  fundittir  y 
On  avoue  ■>  qpe  félon  le 
- latin  il  fe  peut  conûrurre  avec  c^i/rx 
ou  avec  fanguine.  Selon  le  premier 
raport , il  faut  arranger  aîhli  ces'  parod- 
ies pour  les  traduire  Hte  caitx  cjui 
pro  vobis  fundiinr  , novttm  T" ?f^amentHfrt 
efi  in  meo  fan<imrtf.  Scion  le  lêcondy 
que  les  Minîftres  foutiennent  , il  faü- 
droit  lire  i.  Hic  Calix  novttm  Tffiayneifu 
îum  efi  in  meo  fiangnine  qt*i  pro  'Oolrt 
fanditu'-.  Il  n’y  a que  l’Original  qûi 
puifle  déterminer  lequel  de  ces  deux 
raports  eft  le  véritable  ÿ & l’on  vord 
d’abord  que  c’eft  le  premier  j parce  que 
i itX*^voiAt:'oii  fe  raporte  à oro-r^&itv  ^ qui 
eft  an  même  cas,8c  ne  fe  peut  conftmirc 
avec  c/luari,  un  nominatif  avec  un  abla- 
tif Aïidî  il  faut  traduire  r Ce  calice 
qui  va  ctre  répandu  pour  vous  eft 'le 
' nouveau  Tefcament  dans  mon  fang.-  • " 
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^ Quelque  rcguliere  que  foie  cette  conf. 
truétion  les  Miniftres  qui  s’en  font 
trouvé  incommodez  ne  la  peuvent  fou- 
frir.  ils  ne  confentiront  jamais  que  le 
calice  du  Sang  foit  répandu  dans  la 
Çcne^ÿ  & pour  l'éviter  , ils  aeuferont 
plutôt  faint  Luc  , ,1e  plus  exaét  de  tous 
les  Evangeliftes  , d’avoir  fait  un  folecif- 
me.  C’eft  en  éfet  ce  qu’ils  font,  lorfquc 
pour  empêcher  l’éfufon  'du  calice  , ils 
fe  (auvent  enepre  ridiculement  dans  le 
folelcîme  cv  7^  i iK’^ôfiwv , c’eft 
à dire  y dans  la  conftruéhon  d’un  abla- 
tif avec  un  nominatif,  in  [anguinf  meo 
effti/tdendits.  Il  eft  vrai  que  pour  exculèr 
un  peu  cet  Evangeliftc,  ils  lui  cherchent 
4es  exemples  (èmhlables.  Mais  par 
malheur  pour  eux  , ils  n’ont  rien  de 
commun  avec  celui-ci.  Ce  font  des  fo- 
iecifmes  aparens  , ou  l’on  fous  entend 
toujours  quelque  cliofe  qui  emp  ehe  le 
vrai  folecifme.  1 nvehtinr  mag- 

na , /«?.  Nave,  tn  EnnH^hium  fuaf/t, 
fn  \ Comeediam.  : Comme  nous  difons, 
au  terme  de  la  (aînt  Martin  , de  la  faine 
Jean,  de  la  faint  Michel,  en  (bus-enten- 
dant  la  Fcte.  Mais  dans  le  folecifme 
prétendu  de  faint  Luc  , il  n’y  auroic 
rien  de  fous  entendu  , & le  nominatif 
tK-g^uj,o(Atnv  fe  conftruiroit  ciûment  avec 
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l'ablaitif  eufAA'^i  : faute  grofliere  contre 
'la  Grammaiic  , dont  faint  Luc  n'ctoit 
4»oint  capable  4 ou  plutôt  infortiincr 
Grammairiens  , qui  ne  fe  laiflcnt  point 
d’autre  reirource  pour  Ic  falut  que  dans 
-la  prétention  que  le  plus  élégant  de  tous 
les  Evangcliûes  a fait  un  vilain  fblc-, 
•cifme. 

De  plusils  allèguent  de  faux  foleciül 
ânes  dans  le  genre  > pour  en  exeufer  un 
-véritable  dans  le  cas.  Ils  xitent  pouf 
cela  rApocalypfc  c.i.  v*..  t5  iWi" 
ice/(s-K  ô f.'Âp'fyçy  0 'TIC©*,  pour  dire  or  e tk 
-T.rtf.  Mais  cela  n*eft  pas  plus 
prefTant,  parce  que  l'article  0 prend 
fouvent  la  force  & le  fens  du  relatif  o<, 
■&  fans  aller  plus  loin  on  lit  deux  lignes 
plus  bas  y ^ T«  0*  av  i 9 Uù y 0 
Ainlî  la  figure  A ntiptolc,  qui 
emploie  un  cas  pour  un  autre  , fcroic 
une  fort  laide  figure  dans  le  ftilc  d^un 
Ecrivain  aufil  pur  & aufli  correâ;  que 
faint  Luc. 

Puis  donc  que  pour  déterminer  les 
expreflions  équivoques  d’une  verfion 
comme  cft  la  Vulgare , il  faut  avoir  re- 
cours à l’Original , «ù  la  même  amUî- 
guitc  ne  fe  trouve  point  > il  cft  clair  que 
CCS  mots  : ^ai  pr'j'VobisfunditHr  y qui 
Semblent  fc  f aporter  à jan^uine , com- 
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me  au  plus  pioche  , fc  raportent  eu 
«fcc  à CaLix  , quoique  plus  éloigné, 
parce  que  le  Grec  ne  fc  peut 

confti'uirc  qii^avec 

Il  y a des  Auteurs  , qui  aciibuant 
réfufion  au  calice  conformément  an 
Grec  , ne  laiflenc  pas  de  la  raporcer  à 
celle  qui  s’eft  faite  à la  croix.  Mais  cela 
me  paroîc  d\mc  extrême  dureté  ; Car 
encore  que  le  fang  qui  eft  dans  le  calice 
foît  verte  d la  croix  , on  ne  peut  pas 
neanmoins  dire  de  bon  fens  : Ce  calice 
fera  verfe  à la  croix  , puifqu’il  ify  fera 
pas  porté.  C’eft  comme  fi  un  Pour- 
voiciir  du  Roi  difoit  à un  de  fes  amis, 
cette  bouteille  de  vin  que  je  vous  donne 
fera  verfée  à la  table  du  Roi , parce  que 
cVft  du  meme  vin  qui  y fera  fervî. 

Les  Minières  objeébent  que  lorRpic 
Jc(us  -Chrift  difoit  aux  Apôtres  ; Bivite 
ex  eo  omnes  : Beuvez-en  tous  j il  ne 
montroit  encore  que  du  vin  qui  ccoic 
dans  le  calice  , & il  les  invitoit  par  coe 
paroles  à en  boire , parce  qu’aîors  les 
paroles  de  la  confccratîon  n 'étant  pas 
encore  prononcées  , le  lang  n’étoit  pas 
encore  produit.  Les  Apôtres  donc  ne 
burent  que  du  vin  , parce  qifib  ne  bu- 
rent que  de  ce  qu'il  les  avoit  invitez  de 
boire  , c'eft  à dire , du  vin.  Ils  peil- 
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vent  dire , & ils  difent  en  éfct  la  même 
^ofe  de  la  confecration  du  pain.  Les 
Apôtres  mangèrent  ce  que  Jefus-Chiift 
les  invita  de  prendre  Ôc  de  manger  , par 
ces  paroles  : Auipite  ^ comcdite.  Or 
il  ne  tenoit  alors  que  du  pain  en  fes 
mains  , & il  ne  les  invitoit  à manger 
que  ce  qu’il  tenoit.  Ils  ne  mangèrent 
donc  que  du  pain. 

Mais  ces  deux  argumens  ne  prouvent 
rien  dans  la  fupofition  que  ]cfus-Chrift, 
a confâcré  le  pain  ôc  le  vin  par  fa  be- 
ncdidlion.  Car  l’invitation  à manger  & 
a boire  fut  pofteiieurc  à cette  bénédic- 
tion cbcace  ; & par  confequent  le 
corps  & le  fing  ctoient  déjà  produits 
lors  qu’ilfit  l’invitation,  j,  jefis  prit  du 
a pain  , il  le  bénit  & le  rompit , & il 
JJ  dit  à fes  Apôtres  : Prenez  & mangez. 
>1  11  prit  de  meme  le  calice  , U rendit 
J,  grâces  > & il  leur  dit  : Beavcz-cn 
,,  tous. 

Il  faut  donc  reconnoîrre  que  dans  la 
çonfecration  du  calice  ]efus-Chrift  fon- 
de une  nouvelle  alliance  > dont  il  prend 
fon  Sang  pour  être  le  gage  , les  arres 
'ou  le  fceau  j & le  calice  plein  de  fan  g 
pour  en  être  l’inftrument.  Et  l’on  peut 
dire  que  l’un  Si  l’autre  eft  le  ligne  de 
i!alÜance,  Il  en  eft  en  quelque  maniéré 

comme 
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comme  de  la  Circoncifion.  Elle  fut 
établie  comme  un  moicn  de  célébrer  une 
aliânee  encre  Dieu  & les  hommes.  Du 
côté  de  Dieu  elle  ctoit  le  fccau  dont  fon 
aliance  ctoit  comme  lignée  ôc  imprimée 
dans  la  chair  des  hommes.  Du  côté  deg 
hommes  c'etoit  racompHifement  de  U 
condition  qu'elle  exigeoit d’eux.  Com- 
me donc  le  Tceau  ôc  la  condition  d’une 
aliance  en  font  les  lignes  naturels  , la 
Circoncilion  ctoit  un  ligne. 

Il  en  efc , dis- je  , de  meme  en  cette 
ocalion.  Jefus-Chiift  établit  avec  les 
hommes  une  aliance  , où  il  fait  en  leur 
faveur  un  Teltament , dont  le  fceaii  elc 
fon  fmg  , & dont  l’infcrumenc  eft  le 
calice  plein  de  ce  fang  précieux.  G’eft 
en  ce  fens  c[uc|efus-Chrifc  dit  à fesDif- 
ciples  : Ce  calice  qui  eft  répandu  pour 
vous  eft  la  nouvelle  aliance  en  mon 
Sang.  La  condition  du  côté  de  jefus- 
Chrift  efc  l’éfulion  de  fon  Sang  dans  le 
calice.  Celle  qui  regarde  les  Fidclles, 
c’eft  d’en  boire  j &c  ainli  le  calice  eft  un 
inftrument  commun  aux  deux  parties 
qui  contraélenr  , pour  acomplir  cha- 
cun fa  condition,  Sc  en  tout  cela  il  n’y  a 
ni  figure  ni  métaphore.  -o 

J • 
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DISSERTATION  XXXIII. 

Math.  C.  XXVI.  V.  i^.  Dico 
$em  vobis  : non  btbam  amodo  de 
hoc  gtmmineyitis  t ufque  in  dicm 
iihm  , cùm  illud  btbam  '^ebif- 
cum  nd)}um  in  regno  Pat  ris  me  K 
Concord.  C.  CXXX. 

Î’Expliquerai  en  même  teras  avec  ce 
paflàge  de  faint  Mathieu  deux  autres 
<le  faint  Luc  , qui  y ont  du  raport, 
Chap.  XXll.  V.  i6.  & i8.  Le  premier 
regarde  l’agneau  pafcal  que  jeEis-Chrift 
témoigne  avoir  ardemment  fouhaitc  de 
manger  avec  fes  Difciplcs , parce  qu’il 
n’en  mangeroit  plus  jnfqu’à  ce  que  cette 
figure  fût  acomplie  dans  le  Roïaume 
de  Dieu  : Dico  inim  wbis  quia  ex  hoc 
non  mu.iÀHcuho  illud , donec  im^leatter  in 
régner Qei.  Le  fécond  regarde  la  Coupc 
legale,  que  Jefus-Chrift  fit  porter  au- 
tour de  la  table  , pour  en  faire  boire  à 
fes  Difciplc  s chacun  à fon  tour  , parce 
qu’il  ne  boiroit  plus  du  fruit  de  la  vigne 
jufqii  à ce  que  le.rcgnc  de  Dieu  fut  arri- 
vc  : Dho  enhn  .'juon'-  non  hihd?/t  de 

génération^  vitit  donec  regmm  Dei  njtniat* 
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^ compte  pour  le  troilîéme  le  pallàgc 
4e  faint  Mathieu  , que  j’ai  mis  à la  tête 
4e  cette  Diirertation. 

Il  y a des  Interprètes  qui  confondent 
îc  pauage  de  faînt  Mathieu  avec  celui  de 
<aint  Luc  en  prétendant  que  l’un  &:  l’au- 
tre ne  regardent  que  la  coupe  legale 
qui  ne  contenoie  que  du  vin.  Et  comme 
(aint  Mathieu  l’a  placé  après  la  coupe 
eucariftique  qui  éroit  pleine  du  (àng 
de  ]efus*Chrift  ; il  leur  plaît  qu’il  aie 
fait  en  cela  une  récapitulation  d’une 
circonftancedcrangéejqu’on  doit  remet- 
tre avant  l’ctabliircment  de  l’Eucariftie, 
qui  cft  le  rang  naturel  que  faint  Luc  & 
donne  à fon  palTàge. 

On  void  déjà  combien  ce  dérange*- 
ment  eft  violent.  Qiii  pourroit  foufrir 
cette  fuite  qu’ils  atribuent  à faint  Ma*, 
thieu  ? a,  Benvez  tons  de  ce  calice.  Cax 
J,  c’eft  mon  fang,  le  lang  de  la  nouvêlle 
s,  aliance  qui  fera  répandu  pour  plii- 
),  fieurs  pour  la  reinilfion  des  pechez. 
A ]e  vous  alTureqne  je  ne  boirai  plus  du 
î,  vin  de  la  coupe  legale  , dont  j’ai  bû 
f,  tantôt,  jiifqu’àcc  jour,  &c.  Qui  ne 
feroit,  dis-je,choqué  de  ce  changement 
de  difeours  qui  pallê  tout  d’un  coup  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  au  vin  de  la  coupc 
legale  qui  étoit  pallc  il  y av^it  du  tems* 
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& dont  il  n'écGic  plus  queftion  5 Cç 
n'eft  pas  ainfi  qu'il  faut  atribuer  des 
r capitulations  aux  Evangeliftes.  Mais 
•pourvû  qu  on  fc  tire  d’un  mauvais  pas, 

O 1 ne  fe  met  guere  en  peine  des  confe,- 
q icnces  , & fi  le  bon  fens  n’y  eft  poinf 
interefTc. 

Ce  n’eft  pas  ici  la  feule  difîcultc 
que  ces  Auteurs  ont  à devorer.  Il  faut 
.encore  qu’ils  pafTcnt  par  delîns  toutes  les 
diferenccs  qui  feparent  ces  deux  palîà- 
g’S  & les  empêchent  de  fe  confondre. 

•S.  Luc  dit  en  general  : ]e  ne  boirai  p)lus 
du  fruit  de  la  vigne.  Non  hiham  dc^ene-  ' 
renoue  vitif.  Saint  Mathieu  au  contrai, 
re , ajoute  le  pronom  demonftratif  pour 
m.irquer  un  vin  particulier.  ]e.nc  boirai 
plus  de  ce  fruit  de  la  vigne.  .Selon  le 
premier  3eflrs-Chrift  dit  fimplement  & • 
abfolument , qu’il  n’en  boira  plus  juf- 
qu’à  ce  que  le  régné  de  Dieu  arrive. 
Non  hibarn  ....  donec  regrmm  Dei  veniat. 
Ce  qui  n’empêche  pas  .qu’il  en  ait  bû 
apiés  cet  avenement  fi  on  pefc  la  force 
de  la  particule  donec.  Selon  le  lecond 
Jefus-Chiift  marque  au  contraire  un  ter- 
me après  lequel  il  afiurc  qu’il  en  boira  : 
Non  bibam  amodo  ....  Hpjue  in  diem  ilium 
cim\illvià  hiham.\  Enfin  , faint  Mathieu 

ajoute  qu’i^  le  boira , nouveau  avec  fe^ 

» ■ » - 
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Difcîplcs  & dans  le  Roiaumc  de  l'on 
' Pere  , €U>nUlni  bib^’n  vnbifcHtn  mv,:m 
in  ream  Patrie  mti.  Saint  Liic  ne  dit 
rien  de  fcmblable.  Ainfi  pour  confondie 
cnfemble  ces  deux  palîàges  on  n’a  ( n 
cfet  que  ces  deux  mots  qui  leur  foiei  t 
communsj  ]e  ne  boirai  plus  , non  btbAWy 
ce  qui  n’cft  pas  conlideiable.  Au  lieu- 
qu’on  a trois  ou  quatre  difercnces  poi  r 
les  diftinguer  , fans  compter  rinterruy  - 
tion  à contre-tems  du  diîcours  de  l’Ei  • 
cariftie  , qui  eft  la  chofe  du  monde  la 
plus  choquante. 

Pour  faire  donc  un  fens  commode  &• 
une  luite  fort  raifonnable  j on  n’a  qu’à* 
laifTer  chaque  palTàge  en  la  place  où  Igs 
ont  mis  les  Evangeliftes.  Le  premier  de 
(àint  Luc  , avant  la  manducation  de 
• l’agneau  pafcal.  Le  fécond  du  incir.c 
Evangelifte , à la  fin  du  fouper  ou  de  la 
cenc  legde.  Le  troificme  qui  eft  de 
faint  Mathieu  , apres  la  cene  cuca- 
Tîftique,  Et  ces  5 . palfages  ainfi  difpof  2 
fe  communiqueront  une  lumière  mu- 
tuelle. Ce  qu’ils  ont  de  commun  , qui 
eft  que  ]cfus  - Chrift  déclaré  qu’il  ne 
mangera  plus  , & qu’il  ne  boira  plus, 
C’étoit  pour  difpofcr  de  plus  en  plus  fts 
Difciplesà  lafeparation  prochainequ’ils 
n’avoient  jamais  voulu  comprendre, 
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Mais  les  deux  premiers  qui  regardent  îa 
Cene  legale  , les  préparent  partîculiere- 
jnent  au  Miftere  de  VEuçariftie  qu"it 
aloit  établir  immédiatement  apres  ; & 
ils  préviennent  leur  cfprit , for  tout  le 
focond  , contre  le  raport  des  fens  , qui  ' 
n"y  dévoient  apercevoir  aucun  change- 
ment fcnfible, 

De/iderio  dufideravi  hoc  Pafçha  mar^ 
4*tcare  •vobifeurn.  Il  témoigne  qii*il 
avoir  toûpurs  fouhaité  avec  ardeur  de 
manger  cette  dernière  Pâque  avec  cux> 
non  precifément  parce,  que  c*étoît  la 
iterniere  , ceqpi  n’etoit  pas  une  matière 
de  fouhaitj.mais  parce  qu*étancujie  figu- 
re il  devoir  Tacomplir  par  Pufoge  de  ta 
toute  puUTance  &c  delafouveraincté  que 
Dieu  lui  donnoit  fur  les  créatures  , m 
les  changeant  jufqne  dans  le  fond  de 
leur  fubftance.  C’eft  ce  qu’il  apellc  le 
rogne  de  Dieu  , comme  je  le  montrerai 
plus  bas. 

Dtco  enimvobis  qitUexhoc  (Pafcha)’ 
non  manducaho  àonec  impleatur  in  rej^na 
Dei.  y y Cat  je  vous  alïïire  que  je  n'ert 
>,  mangerai  plus  déformais  jufqu'à  ce 
J*  qu’el^foic  acomplie  dans  le  régné  de 
a»  l^len.Cecaconiplilïcment  de  la  Pâque 
f inftimtion  de  l’Eucariftie  dont  elle 
«oit  la  figure  , félon  cette  partie  qui 
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contient  le  corps  du  Seigneur  j & com- 
me (uivant  l’Apôtre  , Jefns-  Chrift  eft 
ce  vrai  agneau  pafcal  qui  a été  immolé, 
ces  paroles  infinuent  diftinéfccment  que 
le  corps  de  |cfiis-Chrift  eft  auflî  réelle- 
ment dans  l’EucatilHe  , que  l’agneau 
palcal  étoitfur  la  table. 

Il  faloit  encore  préparer  les  Apôtres 
à recevoir  fon  fang  qui  fait  la  fécondé 
partie  de  ce  Sacrement.  Il  le  fait  encore 
plus  clairement  par  la  coupe  legale , 
vidite  irtitŸ  Dice  enim  vokts  cjuod 
non  bihatn  de  gtMratione  *uith  donec 
regrmm  Dei  wniau  j,  Diftribuez  cette 
3,  coupe  entre  vous»  Car  je  vous  alfure 
„ que  je  ne  boirai  plus  du  fmit  de  la 
,,  vigne  jufqu’à  ce  que  le  régné  de  Dieu 
,,  arrive.  Comme  il  n’y  avoir  que  du 
• vin  dans  cette  coupe,  il  l’apelle  abfolu- 
ment  le  fruit  de  la  vigne.  Et  il  aflùre 
qu’il  n’en  boira  plus  du  tout  jufqu’à 
l’avenement  du  régné  de  Dieu  , c’eft-à- 
dire  jufqu’à  l’établilfement  de  l’Eucarif- 
tie  où  il  de  voit  changer  le  vin  en  fou 
fang.  Parce  que  la  coupe  legale  dont  les 
Apôtres  beuvoicnc  l’un  aprt's  l’autre^ 
ctoir  la  dernicre  circonfcance  de  la  cene 
pafcale , & qu’elle  fut  immédiatement 
. fuivie  dcl’Eucariftie. 

D d iitj 
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Qii’y  a-t-il  donc  déplus  exprès  < 
cet  avis  qu'il  ne  boiroit  plus  de  v 
pour  prouver  la  prefen ce  réelle  de  / 
fang  , & pout  prevenirfes  Apôtres  CO 
tre  les  aparences  fenlîbles  du  vin  ? D 
puis  cette  déclaration  ils  lui  virent  ve 
îer  du  vin  dans  la  même  coupe  , il  c 
but  le  premiev,  & enfuite  il  la  leur  pre 
fénta  à boire.  » Mais  ils  ctoient  avertj 
que  derôTtnais  julqu'au  régné  deDici 
il  ne  boiroit  plus  du  fruit  de  la  vigne 
Ain  fi  ils  ctoient  perfuadéz  que  ce  qu'i 
alok  boire  dans  la -j- coupe  eucari/ti- 
que,-&  ce  . qu'ils  aloient  boire  apres 
lui , n'étoit  point  du  vin  comme  il  l'y 
avoit  verfé,  quoiqu'il  en  gardât  encore 
toutes  les  aparences  , mais  que  c'étoit 
Ton  propre  fang  ainfl  qu'il  l'apella, 
Jriio  cji  juriguîs  rn  us,  i£t  cette  particule 
jufque  , sionec,  n'efi:  pas  une  preuve  qu'ij 
a bû  du  vin  dans  ce  qu'il  apelle  le  règne 
de  Dieu.  On  lait  que  parmi  les  Hé- 
breux elle  marque  la  continuation  d'une 
action  ou  d'une  omifiîon  jufqifà  un 
certain  terme  , Ibit  que  l'une  ou  l'autre 
continue  après  , foit  qu’elle  foitinretr 
rompue  , parce  qu'on  n’a  égard  qu'à  ce 
terme  qui  naturellement  amoit  pu  l’in- 
cerrompre.  ^ 
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■ Enfin  après  ces  deux  préparations, 
l’une  par  l’agneau  pafcal  pour  la  pro- 
dudrion  defon  corps,  l’autre  par  la  cou- 
pe legale  , pour  la  produdion  de  fon 
îang  , il  inftitua  l’Eucariftie  dans  fes 
deux  parties  , & après  avoir  bû  de  fon 
làng  le  premier  , & en  avoir  fait  boire  à 
tous  fes  Apôtres  ; l<ibite  ex  hoc  omnes'y 
il  leur  déclara  dans  le  m'me  ftile  , que 
déformais  il  ne  celebrc;roit  plus  ce  Mif- 
tere  avec  eux  qu’apres  fa  refurredion, 
,,  Je  vous  alfiire  , leur  dit-il , que  je  ne 
,,  boirai  plus  de  ce  fruit  de  la  vigne, 
,,  jufqu’à  ce  ]Our  où  je  le  boirai  tout 
,,  nouveau  avec  vous  dans  leRoianmc 
, , de  mon  Pere.  Dico  amem  vohis  : von 
bibam  amoào  de  hoegenimine  vitis  ufquein 
d'-etn  ilium  y ckm  illud  bibum  vohijcu?n 
vovum  in  regno  Patrie  met. 

Dans  ce  palfagc  il  y a trois  termes  qui 
en  font  toute  la  dificultc  , & qui  ont 
befoin  d’explication. 

Le  premier  cft  ce  fruit  de  la  vigne. 
Gar  s’il  a nommt  ainfi  le  vin  de  la  cou- 
pe-legale , pourquoi,  dira-t-on,  chan- 
geroit  - il  cette  expreflion  littérale  en 
niet'aphore  , pour  l’atribuer  à fon  lang  ? 
Ceféroit  une  pure  èquivoquc.C’cft  donc 
une  marque  ou  qu’il  n’y  avoir  à la  lettre 
que  du  vin  dans  la  coupe  euc.iviftiqL^,' 
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comme  le  prétendent  les  Protçftans  3 
comme,  croient  des  Auteurs  catoliqi 
que  ce  pailàge  de  S.Mathieii  ne  rega 
point  la  coupe  eucariftiqüe  , mais 
coupe  legale,&  qu'il  dit  la  meme  cJit 
que  celui  de  S.  Luc  , qui  avec  quelqn 
diferences  regarde  uniquement  la  couj 
legale. 

Mais  comme  ces  diferences  font  ej 
fèntiellesj  il  n'y  a pas  moien  de  con 
fondre  ces  deux  pafîàges.  Et  fans  forti 
du  terme  que  nous  expliquions  -,  ]efus- 
ÇKrift,  apelle  Ton  Sang  du  meme  non: 
mc^taphoi  ique  dont  il  avoir  littérale- 
ment exprime  le  vin  materiel.  Mais  U 

à une  grande  difeience  entre  le  fruit 
de  la  vigne  en  general  * nert  bibat/t  de 
generAtiofie  vitis  , & ce  fruit  de  la  vig- 
ne en.  particulier  ne»  btba/a  de  hoc 
^nimine  viiis  , Le  premier  iàns  reftric- 
tion  ne,  peut  être  que  du  vin  materiel 
&:  littéral  j mais  le  fécond  qui  cft  déter- 
miné 1.  par  le  pronom  dcmoriftiatif,  de 
hoc  gemmim  mus  y.  2.  Par  un  certain» 
^ur  prefix  > où  il  en  doit  boire  ejacatc 
;çvec  fës  Dilciples  nfe^nedn  dict»  * ^ y 

3,  Par  t’ufige  da  meme  vin  qu'il  doié 
^irc;  > fiiM  iilud  btbufn  novm.  Toutr 
çcb,  d is- je marque  un  certain  vin  pa& 
i^iljçr  dlfcient  de  tout  autre» 
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Q^iel  eft-il  donc  ? Ce  n’cft  pas  de 
véritable  vin.^  Il  feroic  ridicule  de  dire 
que  Jefus-Chrift  a bû  du  vin  nouveau 
éc  toutforrant  du  preifoir  dan  s le  Roiau» 
me  de  fon  Pere,  C'eft  donc  du  vin  mé- 
taphorique.* On  n’en  peut  marquer  que^ 
deux  : le  Sang  de  ]ems-Chrift  & les> 
plaihrs  de  la  félicite  éternelle.  ]e  ferai 
voir  plus  bas  que  ]efus-Chrift  n’a  point 
atribué  ce  fruit  de  la  vigne  aux  plaihrs; 
éternels.  Il  ne  refte  donc  que  fon  pro- 
pre Sang  à quoi  il  ait  pu  atribucr  cette- 
expreflion  métaphorique  î & ]cfus- 
Chrift  lui  donne  cette  qualité  avec  d’au- 
tant plus  de  raifon  , qu’il  s’apelle  lui- 
même  dans  la  fuite  la  véritable  vig,nc*r 
E^o  fwn 'üitts niera.  ‘ ‘ . > . 

. -La  féconde  dificulré  confifte  dans;.' 
cctre  nouveauté  du  fruit  de  la  vigne  s • 
Lors  que  je  le  boirait  nouveau  avec  vous.. 
Etc’ eft  pouf  le  dire  en  un^or fe  re-  ' 
nouvellcnient  qui  s^eft  fait  par  la  refur-  : 
rtéUon  dans  le  Sang  de  Teflis-Chrilto,  ‘ 
Il  étoic  corruptible , ccrrclwe  ^ animal,,  ■ 
comme  faint  Paul  le  dit  de  nos  corps  j, 
il  eft  rcÆifcité  immortel-,  glorieux-,,  fpi- 
rituef  1 8c  l’on  peuEdire  que  e'cfc  ce  vim 
nouveau  de  l'Evangile  , dont  fes-  Cfaié— - 
tiens  étaur  enivfca:  par  la.  corniminBof» 
Kvant  que  de  s’^enga^r  dans  la  carriets: 
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du  Martire , n'ont  point  fenti  les  pl 
cmcls  tourmens.  La  rcfurredfcion  geni 
raie  rendra  le  ciel  & la  terre  tout  noi; 
veaux  , & celui  que  làint  Jean  vid  all 
(ur  le  trône  , déclara  qu'il  aloit  fàir 
toutes  chofes  nouvelles  : Ecce  nova  fa 
cio  omnia.  Il  ne  faut  donc  pas  trouve 
étrange  que  Jcfus-Chiift  rëprefènte  com- 
me du  vin  nouveau  , fon  làng  renou- 
velle par  fa  refurredion. 

. La  troiiîcme  dificultc  regarde  ces 
mots  : dans  le  règne  démon  Pere  , tn 
regno  Patris  met.  Mais  apres  ce  que 
nous  - venons  de  dire  , il  eft  aile  de  ju- 
ger  que  c’eft  Petat  glorieux  où  Jelus- 
Chrift  eft  entré  parXa  .refurredion.  Le 
régné  de  Dieu  eft  Pülage  ôc  l’exercice 
que  Dieu  fait  de  la  toutc-puilïànce  & de 
la  fouveraineté  abfoluc  fur  les  hommes 
&-fur  les  creamies , jdans  la  nature  par 
les  miracles.  les 'prodiges  , dans,  la 

grâce  par  la'*; côrtverlîon  des;  âmes  j & 
dans  la  gloire  'par  là  communication 
immuable  de  foi-méme  , félon  laquelle 
Dieu  fera;  tout  . en  toutes  chofes.  Les 
exemples  de  ce  lens  dn  regné;dc  Dieu 
fe  trouvent,  par  tout' dans  le’  nouveau 
Teframcntl  .Pour  la  nature,  les  Saints 
dans  l'Apoçalipfe  rendent-graces  à Dieu 
de  ce  qu'enhn  il  avoir  pris  polldHon. 
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de  fa  grande  puiflàncc  , & de  ce  qu'il 
commençoic  à régner.  AccepiJH 
tem  tu<im  maçnam  & re^naili,  Jelus- 
Chrift  apclle  la  refurreétion  de  Lazare 
la  gloire  de  Dieu.  Videbis gloriam  Dei  : 
c’eft  la  même  choie  que  le  régné.  Pour 
la  grâce  , la  converfion  des  âmes  elc 
qualifiée  dans  tout  l’Evangile  de  régné 
de  Dieu,  C’eft  en  ce  fens  que  ]dus- 
Chrift  prcchoit  la  proximité  du  régné 
de  Dieu  , ai^propirujuavit  re^nnrn  Uei, 
parce  qu’alors  Dieu  règne  Hir  l’efprit 
par  la  foi , furie  cœur  & la  volonté  par 
l’amour  , & fur  tout  l’homme  intérieur 
& extérieur  par  i’obeiflance.  Pour  la 
gloire , jefus  - Chrift  qualifie  de  régné 
de  Dieu  , & de  fon  régné  , la  transfi- 
guration qui  n’étoit  qu’un  petit  écoule- 
ment pallàger  de  gloire  lur  fon  corps  j 
& qui  fe  changea  par  là  refurreétion 
dans  une  inondation  fixe  & immenlc  ; 
donec  videam  regnMn  Dei  veniens  in 
virtute.  Math.  c.  vm*  donec  vi- 
deane  fi/mm  hominis  veniemern  in  regno 
fho.  Math.  c. XVI. 28. 

Puis  donc  qu’une  limple  transfigura-  • 
tion  g^orieulè  de  Jelus-Chrift  eft  le  rè- 
gne de  Dieu  , combien  plus  le  fera  là . 
relùrrcéiidn  , dont  la  transfiguration 
n’écoic  qu’un. léger  cllài  ? Et  fi  la  con- 
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verfion  du  pain  & du  vin  en  fon  corps 
& en  fon  fang  , eft  un  des  plus  grands 
cfets  de  l’empire  de  Dieu  furies  Créa- 
tures , pourquoi  l’Eucariftic  ne  fera- 
t-elle  pas  en  ce  fens  le  regne  de  Dieu  ?; 
Et  pourquoi  Jefus  - Cbrift  n’aura- c-il 
pas  pu  dire  en  parlant  d’elle  , qu’il  ne 
mangera  plus  de  l’agneau  pafeal  , ôc 
qu’il  ne  boira  plus  de  la  coupe  legale, 
jufqu’à  ce  que  l’un  & l’autre  trouvent 
dans  le  regne  de  Dieu  ( je  dis  dans  l’Eu-- 
cariftie  ) la  verké  qui  les  acomplira^ 
Donec  implçaiur,  in  regm  Det  , donee 
rfgrjHm  Del  venieit<  Il  eft  au  moins  très-, 
probable  que  c’eft  le  vrai  fens  de  ces. 
trois  palîages  3 & il  eût  etc. à fouhaicec; 
que  nos  Interprétés  n’eulïent  pas  prive 
laprefence  réelle  d’une  preuve  fi  confî-' 
derablc  en  fe  déclarant  pour  un  autre. 

- fens  aufli  forcé. que  celui-ci  eft  naturel,  1 
Us  prennent  ce  fruit  de  la  vigne  dans^ 
faint  Mathieu  .pour  le  vin  de  là  coup<r 
legale  dont  parle  faint  Luc.  Mais  corn-, 
nac  jefus- Cbrift  déclaré  qu’il  n’en  hoir» 
plus  julqu’à  ce  qu'il,  fait  dans  le  Roiau-, 
me  ou  dans  U regne  de  fon  Perc  , c’eft- 
à-dùe  fclon.eux  dans,  le  Ciel^  il  paroît 
déjà  que  eette  déclaration  efî  fimlîev: 
puifqu’au  ta  port  de  faint  Pierre  il  a bà 
^ mangé  avec  fes.  Æp«3res«  aprU:  fà.  sfr- . 
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furrc(5bion  , ë>c  avant  qu’il  montât  au 
Ciel  i Qui  rnandHCAVimus  (>*  hthmus 
CH/n  illo  poficjnarn  rcfnrrextt  à mortuis. 
Ces  Auteurs  voudroîent  bien  nier  qn’iî 
eût  bû  du  vin.  Mais  au  pis  a|cr  ils  ré- 
pondent que  ]e(us-Chrift  reliûlcitc  n’a 
pas  bu  comme  autrefois  pour  latisfàirc 
à la  ncceffitc  de  la  nature  , mais  en  pai- 
ent-, à la  dci  obée  & de  rems  en  ccms> 
pour  prouver  lêulcmenc  fa  rcfùrreâ:ion> 
ftà  ohfier  , rajtna  , per  trAufennam, 
Ainfî  voila  le  fbphifnve  qui  conclud  de 
la  négation  d’une  efpcce  ou  d’une  partie, 
à la  négation  du  genre  ou  du  tout.  Il- 
n’a  point  bû  aulh  fouvent , ni  par  la 
même  raifon  qu’autrefois  j donc  il  n’a? 
point  bû  abfolument  , & Jefus-Chrift  a 
pu  dire  fans  reftiiéHon  qu’il  ne  boira; 
plus  de  vin  jufqu’à  ce  qu’il  arrive  dans, 
k Ciel  » quoiqu’il  en  ait  bû  depuis  avec 
fes  Apôtres* 

• a . Jefus-Chrift  déclaré  que  dans  le: 
R.oiaume  de  fba  Pere  il  boira  du  meme- 
via  dont  il  venoit  de  boire*^  Cette  2.. 
déclaration  paroît  cncorcJàulîe  , puif*. 
qu’rl  n’a  pas  bû  dans  le  Ciel ni  du  viiv 
de  la  coupe  legale  ^ ni  d’àucun  autre  dev 
mêmeefpece.  Et  ce  qui  augmente  cette' 
feuiretc  „c’efc  ce  qu’il  ajoute  qu’alôrs  il‘ 
le  boira  tout  nouveau,, en infînuahe  qii’ih 
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Tavoit  bu  vieux  dans  la  Cène  , dei 
circonftances  aufli  faillies  qii*cilcs  fo 
vaines  & frivoles. 

Pour  evirer  cette  idée  ridicule  , tu 
Auteurs  laillent-là  le  vin  de  la  coupc  le 
gale  , qui  ne  fe  pourroit  plus  foûrcnii 
Ils  raportent  cc  fruit  de  la  vigne  à 1 
vie  heureufe  du  Ciel  j & pour  juftifîc 
ce  fens  , ils  aleguent  que  lors  que  J’£- 
critLire  parlc^dii  Roiaume  de  Dieu  fbuî 
l’idée  d’un  feftin  ou  d'un  grand  fouperj 
clic  entend  toujours  la  félicité  du  Ciel. 

Mais  il  cft  aifé  de  leur  répondre , que 
cela  n'eft  vrai  que  lors  qu'elle  le  propo/è 
fous  l'idée  d’un  grand  repas  ou  du  boire 
ëc  du  manger  en  general  , comme  il  pa- 
roît  dans  làint  Luc  quelques  verfets  plus 
bas.  J»  ]e  vous  deftine,je  vous  préparé  le 
J,  Roiaume  comme  mon  Pere  me  l'a  pre- 
,,  paré , afin  que  dans  mon  Roiaume 
,,  vous  mangiez  & beuviez  à ma  table. 
Luc.  cap.  XX  II.  25).  Mais  que  cela  n'a 
point  de  lieu  lorfqu'il  s’agit  d'un  mers  ou 
d’un  breuvage  particulier  & individuel 
comme  étoit  cette  coupe  legale  , parce» 
que  les  pronoms  demonftratifs' 6c 
ilUi  i qui  fe  raportent  au  même  vin  de 
la  coupe  legale empêchent  qu’on  ne  la. 
puilfe  expliquer  d'aucune  autre  chofe. 
Sur  cctcc  fupofition  on  peut  faire  cet 
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argument  très  - ahfiude  ôc  neanmoins 
(ans répliqué.  Levin  donc  Icfus-Chrift 
témoigne  qu  il  boira  dans  le  Ciel  efc  le 
même  vin  individuel  ou  fpecifique  donc 
il  déclaré  qu’il  ne  boira  plus  jufqu’à  ce 
qu'il  y foie  arrive.  Or  le  vin  dont  il  ne 
boira-  plus  jufqu’alors  eft  le  vin  de  la 
coupe  legale.  C’eft  donc  le  vin  meme 
de  la  coupe  legale  dont  ]efus-Chrifi: 
boira  dans  le  Roiaume  dé  fon  Pere  , ce 
qui  eft  de  la  derniere  abfurdiié.  Quoi 
qu'on  falfe  , on  ne  peut  l’éviter  qu’en 
prenant  ce  vin  ou  ce  fruit  de  la  vigne 
pour  le  fang  de  jefuS-Chrift  , ôc  ce 
Roiaume  de  fon  Perc  pour  l'Eucarifcie. 

Ces  Auteurs  n’ont  autre  chofe  à ré- 
pondre finon  qtfencore  que///«d  fe  ra- 
porçe  à Ucc  & que  àoe  fe  raporte  au  fruit 
de  la  vigne  , ni  hoi;  ni  neanmoins 
ne  fe  raporrenc  point  au  même  vin  , foie 
individuel , foie  fpecifique  de  la  coupe 
legale  , mais  à tout  le  genre  de  vin , foit 
propre,  foie  figuré  ôc  métaphorique.  Et 
comme  le  genre  propre  du  vin  n'a  point 
de  lieu  ici , puifque  ^efiis  - Chrill  ne 
boira  point  de  vin  dans  le  Ciel  : Il  le 
faut  picndre  métaphoriquement  pour 
ces  torrens  de  delices  dont  ]efus-Chrift 
& les  Saints  feront  enivrez  pendant  tou- 
te l’éternité. 
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C’eft  difpofer  foiiverainemcnc  du  fen* 
des  termes  que  de  répondre  en  cette  for- 
te -,  mais  pour  en  voir  la  nullité  on 
qu’à  confiderer  que  Jefiis-Chrift  devoit 
donc  làire  la  même  aplieàtion  de  l’ag- 
neau pafcal  , qu’il  avoit  faite  félon  ceS 
Auteurs  de  la  coupe  lcgale,&  allùrer  fe* 
Difcipl.que  „ déformais  il  ne  mangeroit 
» plus  que  de  l’agneau  pafcal  > julqu'à 
J,  ce  jour  où  il  le  mangeroit  avec  eux 

tout  nouveau  dans  le  Roiaume  de  foil 
>,  Peie,entendant  par  cet  agneau  la  pof-  - 
fèflion  de  tous  les  biens  de  Dieu , & Ta- 
compliflemenc  de  tons  leurs  defîrs.  CeS 
Auteurs  acorderont  peut-être  qu'il  pon- 
voit.l’alîiircr,  par  la  même  raifon  qu’il 
l’a  fait  de  la  coupe  legale.  Cependant 
il  ne  l’a  pas  fait , & on  peut  au  con- 
traire les  afliirer  eux-mêmes  qu’il  ne  It 
pouvoir  faire,  parce  qu’il  n’y  auroit  pai 
de  bon  fens  dans  cette  propofition. 

Mais  que  feront- ils  de  cette  qualité  de 
nouveau  que  ]efus-Chrift  donne  au  vînt 
qu’il  doit  boire  ? En  quel  fens  la  gloire 
eft-cUe  un  vin  nouveau  î Ils  répondent 
que  félon  le  langage  des  Hebreux  c’eft 
la  même  chofè  qu’un  vin  excellent  8c 
précieux  , & ce  terme  marque  la  perfec- 
tion & le  bonheur  incomparable  de 
la  vie  à venir.  Mais  on  peut  affûter  que 
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«c  fens  n’a  aucun  fondement  dans  l’E- 
criture , & quelle  n^emploic  le  terme 
de  nouveau  , que  par  opoficion  à ce 
qui  eft  vieux,  Ain  fi  nouveau  & parfait, 
ont  des  idées  tres-diferentes.  Car  il  eft 
vrai  qu’il  y a des  chofes  excellentes  qui 
font  nouvellcs,commc  le  Cantique  nou- 
veau , le  nouveau  Tefcament , le  com- 
mandement nouveau  , le  nouvel  hom- 
me. Mais  ce  n’eft  pas  precifément  par 
leur  nouveauté  : Car  toutes  les  chofes 
nouvelles  ne  font  pas  excellentes.  Té- 
moin ces  Dieux  nouveaux  dont  Dieu 
(è  plaint  par  Moifè  : recerttefcjne 

Veneru  t 3 cjnos  non  colncrrnt  patres  tut. 
Enfin  on  n’a  qu’i  traduire  tc*ut  ce 
pailàge  en  expliquant  les  termes  figurez 
par  le  fens  littéral  que  ces  Auteurs  leur 
donnent  ppur  ccre  rebute  de  toute  leur 
explication.  Apres  que  jefijs-Chrift  eût 
bû  le  premier  de  la  coupe  legale  : En 
,,  vérité  , dit- il  à fes  Difciples  , je  ne 
,,  boirai  plus  du  vin  qui  croît  dans  les 
>.  vignes, que  lors  que  je  jouirai  dans  le 
yy  Ciel  des  plaifirs  & des  délices  de  la 
» gloire.  Voilà  à la  lettre  ce  que  oc$ 
Auteurs  font  dire  à Jelus-Chrift.-  A quel 
propos  dit- il  cela  ? Avec  quelle  vérité  le 
peut-il  dire  ? Et  quel  raport  ou  quelle 
liaifon  y a-t-il  du  vin  de  la  terre  am 
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bonheur  du  Ciel  ? On  ne  peut  ce  nie 
{èmble  lui  atribuer  rien  qui  foit  plus  ih-- 
digne  de  (a  divine  fcgeirc.- 


dissertation  xxxiv: 

loan.  Cap;  XIII.  v,  ty,  Erat 
ergo  rccHmhcns  mus  ex  àtfciftUis 
ejHS  in  fin»  Jefu,  , v.  15, 

Itaque  cutn  recubmffet  ille  Juprn 
' feéu  Jefu,  GoDcord.  Capj 
GXXXI.- 

L*Explication  dè  ces  deux  verfets  dé- 
pend de  lavoir  la  pôfture  que  les 
anciens  tenoient  à cable.  Ils  croient 
couchez  (ur  des  lits  qui  tendent  d’or- 
dinaire trois  perfonnes  3 & dont  la  pla- 
ce du  milieu  ctoit  la  plus  honorable. 
Celui  qui  l’ocupoit  ctoit  couché  fur  le 
côté  gauche  , & tournoie  le  vilàge  vers 
celui  qui  étoit  à là  droite.  Cette  place  à 
droite  s’apelloit  le  fein  du  Peredefa- 
mille  ou  de  celui  qui  étoit  au  milieu  \ & 
c’eft  par  cette  analogie  que  dans  Paint 
Luc  le  pauvre  Lazare  eft  porté  dans  le 
fein  d’ Abraham,  c’eft  à dire  dans  le  lieu 
le  plus  proche,  ■&  fous  les  yeux  de  ce 
Patriarche. 
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Dans  ,1c  dernier  fouper  il  paroît  que 
.iàint  ]çan  fut  placé  dés  le  commence- 
ment à la  droite  de  3e{lis  Chîift  dans  ce 
lieu  qu'il  nomme  le  fein  de  ]cfus  , qui 
jctoit  apuic  fur  le  coude  , & tourné 
vers  lui.  Saint  Pietre  ctoit  à là  gauche^ 

Je*(us-:Clinft  lui  tournoitle  dos.Lors 
donc  que  ]cfus-Chrift:  eut  déclaré  qu’un 
des  douze  le  trahiroit , & que  tous  fe 
regard  oient  les  uns  les  autres  d’cconnc- 
ment  & de  fraieur  , faint  Pierre  fe  le- 
vant en  Ton  feant  derrière  ]cfus-Chrift, 
lit  ligne  à faint  Jean  de  lui  demander 
qui  c’écoit.  Ce  Difciplc  tres-commodé- 
ment  placé  pour  cela  apuia  ià  tête  liir 
l’eftomac  de  fou  Maître  , & lui  dit  tout 
bas  , Seigneur  , qui  eft-ce  ? Et  il  ne 
demeura  en  cette  pofeure  qu 'autant  de 
tems  qu'il’ en  falut  pour  dire  cette  pa- 
role , ôc  pour  entendre  la  réponfe  : car 
il  leva  aulli-tot  la  tête  pour  voir  celui 
que  fefus-Chrift  lui  deligncroit  parle 
morceau  trempe. 

C'efr  ainli  qu'on  peut  tres-vrai-fem- 
blablcment  fe  reprefenter  cette  hiftoirc, 
fans  déterminer  neanmoins  qui  avoir  la 
droite  ou  la  gauche  de  faint  Pierre  ou  de 
fiint  Tean  , ce  que  je  n'ai  marqué  que 
par  fupofition  ; la  chofe  étant  alfcz  in- 
üiferente  en  elle-même  , pourvu  qu’oii 
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fe  figure  Îefus-Çhrift  couché  i table  en- 
tre ces  deux  Apôtres  , & tourne  du  cô- 
té de  (aine  jean. 

Nos  Interprétés  n'en  ont  pas  eu  cette 
adcc.  Ils  ont  pris  pour  la  meme  choie 
ce  qui  cfk  ra porté  v.  z 5 , £rat  trgo  rr- 
CHmbâHs  mus  in  finn  }efu  , & ce  que 
porte  le  V.  1 J . Cum  reenhui^et  ille  fnpra 
peÜHj  Ils  traduifent  l'un  & l’autre 
dans  le  même  fens.  „ L’un  d’eux  .... 
ai  étoit  couche  fur  le  lèin  de  jefus.  Et  le 
ai  Difciple  donc  qui  fc  repolbit  fur  le 
a fein  de  Jcfiis.  Car  être  couché  & le 
repofer  font  allez  équivalens  finoni- 
mcs.Cepcndant  les  verbes  grecs  qui  leur 
répondent  ne  le  font  pas.  Ils  font  auflî 
diferens  que  le  peuvent  erre  deux  ac- 
tions , dont  l’une  dure  alTcz  long-tems> 
& l’autre  cft  palîagere.  Dans  le  v.  25. 
on  lit  Q aistx£  f4trsf  èîf  /utt^t/j(S 
düid  è»  TiS  Koh'ifa  ris  i/ta-y.  Ce  qui  (îgni- 
6c  , l’un  d’eux  ctoit  couché  djins  le  Icin 
de  jcfiis  î en  prenant  le  fein  de  Jcfîis 
pour  le  côté  vers  lequel  il  ctoit  tourné. 
Et  le  v.zj . porte  'fkî  ro 

‘f  a , ce  qui  veut  dire  à la  lettre  *w- 

CHmbens  ou  inclinans  fe.  Ce  Dilciple 
donc  fe  panchant  ou  s’apuiant  la  tête 
lut  la  poitrine  de  Jehis.  Ainfi  a^xKHfxsvcf 
^tcHmbens , naarque  la  pofturc  dans  la- 
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duellc  faine  ]can  fat  pendant  tout  le 
fou  pci* , Ôc  xôh'Tof  le  'rang  ou  la  place 
qu*il  tenoit  auprès  de  Jcfiis.  Au  lieu 
c^VL  i^Tittaav  incidens , incumbem  , lignifie 
Ta^bion  palïàgcrc  qu'il  fit  d’apuicr  fa 
tctc  fur  l'eftomac  de  Jefus  s-ari  roéQUêoe 

Il  faut  necclîâircmcnt  recevoir  cette 
explication  fi  on  ne  veut  s’cmbaralTer 
dans  de  grandes  dificultez.  Car  i . com- 
nic  il  n'y  a point  d'erreur  dans  le  Grec, 
& que  tous  les  exemplaires  portent 
ttian6ifM¥  i Se  'é^Tîffoiv  » on  clt  oblige  de 
donner  les  divers  Icns  de  ces  deux  ver- 
bes grecs  au  verbe  recnmherc  . que  l’an- 
cien Interprété  a emploie  pour  les  ex- 
pliquer tous  deux.  On  y cft,dis-je,obli- 
gé  malgré  tous  les  Dictionnaires  qui 
dîftingiient  leurs  Icns , & malgré  la  vio- 
lence qn’on  lait  à dont  le 

fens  eft  fort  éloigné  de  celui  de  nenru^ 
kere. 

a.  On  fairfoufrir  à Tcfiis-Chrift  une 
grande  incommodité  pendant  tout  le 
fouper.  Car  comme  'ivj..  tl^îfoe  recum~ 
b:Ye  , lignifie  conftamment  dans  tous 
les  Auteurs  la  pofturc  qu'on  tenoit  au- 
trefois à table  , lî  -ni  fe  prend 

là  pour  le  Icin  propre  ou  l'eftomac  de 
Jefus  - Chrift  , & fi  et 
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.,X0A'O-«  & ï-hTiffifiV  To  «0-râ(gr- font  des 
cxpreflions  finoniraes  , il  fàut  que  faine 
Jean  ait  été  couché  fîir  le  fein  - de  Ton 
Maître  pendant  tout  le  repas  , ce  qui 
.n’cft  giiere  croiable. 

5.  On  fait  commettre  à ce  Difciple 
fî  rcfpeélucux  une  incivilité  fbrt  inutile. 
•Car  il  paroîr  par  le  texte  qu'il  ne  repofà 
-fa  tête  fur  le  fein  de  Jefus  que  pour 
obéir  au  ligne  que  lui  avoir  fait  fàint 
Pierre  de  lui  demander  fecretement  qui 
étoit  le  traître  : innuit  ergo  huit;  Simon 
.Fétu:  s » ...  Jtaque  iwn  recuhuijfa  ilio 
fnira  pt[ins  lefu \ diçtt  et , &c.  Cette 
aéUon  étoit  inutile  avant  ce  fignc:Com- 
ment  donc  la  lui  fait-on  faire  pendant 
tout  le  fouper  qui  fut  alfez  long  ? 

4.  Ce  qui  augmente  cette  dificulté  efè 
V^uc  fàint  Pierre  ne  lui  fit  ligne  de  de- 
mander qui  étoit  le  traître  , que  parce 
qu'il  ttoit  couché  dans  le  fein.de  Jefus. 
C’eft  le  fèns  du  texte  , Erat  recninbens 
mm  ex  Dijcipidis  m finu  ^€fm  Inmit 
lergo  huic  . Simon  Fetrus  , &c\  Cet  ergo 
marque  manifeftement  cette  raifon  à 
ceux  qui  connoilîènt  leftile  de  S.  Jean. 
Et  cependant  félon  le  texte  mên^e  , faint 
Jean  ne  fe  coucha  dans  le  fein  de  Icfus 
que  pour  fatisfaire  au  delir  de  S.  Pierre  : 
Innan  ergo  hhic  Simon  Farns  , , . iu- 

que 
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éfUf  c'urn  rdcubuijfu  lUt  Jujra  peHnsy  \ejn^ 
dicit  ei , Dcmi/îe  e^nis  tfi  ? Cet 
exprime  clairement  cette  fuite.  Ainfi  le 
figne  defaint  Pierre  & l’adion  de  faint 
jeanauroient  etc  caiife  lim  de  l’autre. 
Saint  Pierre  auroit  ^it  ligne  à faint  fean, 
parce  que  celui-ci  auroit  été  couché  fur 
le  fein  de  iefus  : Et  faint  Ican  s’y  feioit 
couché,  parce  que  faint  Pierre  lui  auroit 
fait  ligne, 

- Il  iàut  donc  necellàireraent  avec  les 
P s Cjiecs  diftin^^uer  d’uii  côté  OMAKH- 
^ '(mirï'Trm  Comme  deux  adions  di- 
ferentes.  Et  de  l’autre  kok-is%  & s->)6©- 
comme  deux  choies, 

Origenc  explique  recmnht^t 

, de  la  place  honorable  que  faint 
lean  rempliirok , comme  une  marque 
de  l’honneur  que  Jefus  Chrill  faifoit  à 
fon  Difciple  bien-aimé  , Sc  que  le  Dif. 
ciple  meritoit  de  recevoir.  Et  erat  re^ 
CHmbens  nnns  ex  Difctpuhs  ejus  in  fr,u 
Jefu  , pro  digi.’itxte  honoris  fUium 

Dsi  dscet  dare  , & eum  , qaem  ip(e  dU 
Isxit , (îccipere,  H compare  cette  lèancc 
de  faint  lean  dans  le  fein  de  Iefus  à la 
rcfidcncc  éternelle  du' Verbe  dans  le  fein 
du  Pere.  Exifimo hoc  fymbolmfh 
demtare  ïoamum  recHbHtjJ'c  ni  fimbHf 
f^erbi  Dei  ,•  peritids  atqns  i<fn/n,  Dei 
Tome  ir,  E e 
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ytrbum  eft  ipt (inihiu  Fatris  , juxia  illud^ 
^Jnigemtus  qui  eji  in  fi/  u Patrts,  Il  la, 
compare  encore  à rétablilRmcnc  de 
Lazare  dans  le  fein  d'Abraham  , & il 
(bûtient  ce  qu'il  en  avoir  die  ailleurs 
contre  la  Critique  d'un  inconnu  qu'il 
raporteen  ces  termes:  ,,  Si  Lazare  étoic 
,,  couché  dans  le  fein  d’Abraham  , & 
,,  s'il  avoir  fuccedé  à quelque  autre  , il 
,,  s'enlùit  que  lors  qu'un  autre  jufte 
mourra,  le  pauvre  à Ton  tour  lui  cede- 
va  la  place.  Il  répond  que  parler  ainfi, 
c’eft  ne  favoir  pas  qu'une  infinité  de 
]uftcs  peuvent  fc  repofer  enfemble  dans 
le  fein  d'Abraham.  Tout  cclareprefentc 
non  une  aéUon  palïagere  , comme  eft 
s'apuicr,  s’incliner,  fe  pancher,  mais  un 
état  durable  comme  eft  d'<.rre  couché. 
Saint  Chrifoftome  demande  pour- 
quoi faint  jean  n’cft  pas  (ènlcmcnt  cou- 
ché dans  le  fein  de  Jefus , mais  qu’il 
s'apuic  encore  & ie  panchc  fur  fbn 
cftomac,  Jilnd  antem  dignum 

futrit  y quid  fit  quoà  ]oanmt  in  Jir.u 
}efn  recHî/djit  y & non  rccumbit  fo/umy 
fed  & tlhm  pe&ori  incumbit  & inniti~ 
tUTT.  On  void  qu’il  diftingne  ces  deux 
actions  comme,  des  chofes  dont  la  fé- 
condé ajoute  & enchérit  fur  la  pre- 
n.icre. 
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ïl  continue  & il  ifTiirc  que  ce  Difci- 
pîcn'cûc  point  raportc  dans  Ton  Evan- 
gile unccirconftancc  aufli  gloi  iciifc  pont 
lui  qu'eft  d’avoir  etc  couché  dans  le 
jfein  de  Jefus,  s'il  n’y  eût  été  obligé  par 
la  ncccflîtç  de  nous  expliquer  pourquoi 
faint  Pierre  s’étoit  plutôt  adrefl;  à lui 
par  un^lignc  qu’à  un  autre  , pour  de- 
mander à ]cfus-Cbrift  qui  ctoit  le  traî- 
tre. Ntque  ipfc  , /i  Hon  tn  id  l§ci  incidij-^ 
/'.(>,  profeüh  retuliffit.  Si  enim  enm  diceret 
Fetram  ]0armi  innuife  ut  { de  proditore  ) 
éjHtreret , nihil  pretertd  adderet»  mapriÂm 
certe  qHâjiioncîn  ttohis  daturus  erat , & 
ts  nos  addurturui  ut  caujfam  ( cur  hoe 
fecijfet  ) in<ju$rere?nHs.  I deo  folventU 
tjHtfiioms grutsiSy  hune  affert  caufam,  quoÀ 
in  jinu  }tfu  recumberet.  Ces  paroles  font 
Voir  que  faint  Pierre  ne  fit  ligne  à laine 
]can  de  demander  à Jefus- Chrift  qui 
ctoit  le  traître  , que  parce  que  celui-ci 
croit  à portée  pour  l’entendre  çommo- 
tiénient , lavoir  que  injiim  e usrecumbem 
ret.  Si  donc  cela  fignific  qu’il  ctoit  cou- 
ché lur  la  poitrine  de  Jefus , i]  faut  dans 
lA:pénféedc  faint  Chryfoftome  qu'il  y 
^ir cté‘’eouché , pendant ^ tour,  le  fpuper, 
avec  «ne  incommodité  pour]  cfus-Chrift 
-qu'il  cft  aifé  de  s'imaginer.Celacft d’au- 
tant plus  vrai  que  félon  ce  Pere,  faint 
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jéan  marque  en  cec  endroit  ramour  que 
}e(iis  -Chrill  avoir  pour  lui  « DtfciyHius 
cjuem  âiiigehAt  ]€iHs,  afin  que  cet  amour 
lui  fervîc  d’exciife  s^il  avoît  pris  « une 
place  qui  n'apartenoic  qu'à  iarnt  Pierre.. 

Enfin'  ce  qui  décide  route  cette  difi- 
culte  , eft  que  faint  Chryf'oftome-  pro- 
pofe  une  Z.  queftion  pourquoi  ce  Difl 
ci  pie  s'apuie  , ou  fc  panche  lur  le  pro- 
pre £cin  de  lefiis.  tnr  amem  ntam 
-,  -CHmbh  pc^ort  f il  diftingue  mariifefte-, 
ment  Tte:  , d’aveC  etva'KÛS^ 

tic  kô?i<srcv , par  les  queftions  diferentes 
qu’il  en  propofe;  autrement  il  retourne- 
roit  fur  fes  pas , ôc  traiteroit  deux  fois 
les  mêmes  chofes. 

Il  répond  que  ce  panchement  ohniirm 
Ihv  , venoît  d’iin  excès  de  familiarité' 
qui  ne  repondoit  pas  peut-être  aflèz  à 
la  haute  opinion  que  les  Apôtres  dé- 
voient avoir  pour  Jeflis-Chi  îft  î ce  qu’il 
ne  dit  pas  é* àvanitSnsj!  Vî  puifqù’il  fà-* 
loit  bien  que  quelqu'un  fut  couché  à 
côté  de  Jeiiis-Chrift,  Nondum  de  illo 
magnificè  jfnttebam.  Il  en  donne  pour 
Z.  raifon  que  Jefus-Chrift  permit  à-  S. 
lean  d'apüier  fâ  tête fur 'fà  poitrine, 
'fm-xiTrlc-iv  pour  adoucir  un  peu 

la  profonde  triftefic  qui  lui  faifoit  pan- 
cher  la  tête  ; Pretttre^i  itam(»r4>reut 
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fiit.  Nam  admodiitn  confentar-cam  efi 
turie.  valttt;,p^a  :trtflitiadfrni^o  ac  prorio 
f^ïffe.  J^iiftr.,ecs  verdis,  per^ 

mitiit  A<^nyii  aperu  m 

peflori  fm,  incumbat.  Or  cctce  tiifttllc 
n*avoit  point  de  lieu  quand  pu  fe  mit  a 
table.,  ce  que  fignific  Àva.Kzt^-  Mais 
elle  ne  commença  que  lors  que  Jefus- 
Chriftlcur  découvrit  la  trahiloii  qu  un 
d’entr'eux  lui  faifoit.  ^ ^ 

Théo'pbilaâic  propofe  aufli  apres  Ton 
Maître  les  deux  queftions  fcparémenr, 
'&  ii  tourne  ainfi  la  2. 
îlél!^yrt«^'tt^'®^^e#v  Ttt),  »'«>■«  > PoilC- 
quôi  eft-ccque  faînt.Iean ,fe  jette  fur  le 
iein  de  lefus  ? 

Il  faut  donc  rccohn'oître  que  recum^ 
^ere  in./ptew^fus  , . cu*atJt€?â«^  cv  W «oat», 
n’eft  autrechôfejCpmme  l’explique  tres- 
bien  le  Cardinal  Tolct , que  d’etre  cou- 
cKé  à côté  de 'lefîis- Chrift  dans  la  place 
vers  laquelle  il  ctoit  tourné , & qui  ré- 
rpdndoit  à fon  fein,:  Dkimr  ( loannes) 
TCcamh&Te  iri  finu  }cjpt  f <ptia  adlatm  ejas 
in  menfa  'rcaimhéhat.-  Recwnhf^hant  enim 
erant  in  merifa.faper  dextram.  Qui 
atttern  ad  ftnifiram  feijHebatiir  , diceba-^ 
;/«»*  in  finnun^ff^fd^inti  recttmhere.  Ana- 
locrie  qui  s’obferve  encoure  parmi- nous 
.dans  ces  ;.expreflîons.,  Get  homiue  eft 

E e iij 
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mort  entre  les  bras  de  fon  Curé^  & lor» 
que  Rachcl  difoit  en  parlant  de  £à  fer- 
vantc  , Ht  pariatfnper  gtnu*  ined.  Ait 
lieu  qu^-^i^r/Ww  que  l’an- 

cien Interprète'  a traduit  par  le  tncitie 
verbe  reemnbere , de  que  Tolet  a priis 
au|îî  pour  la  meme  chofe  qa  ajfuKu^dttf, 
ügnifie  apLiîet  > ou  panchcr  fa  tete  iur  le 
■propré  fein  dé  Jefus.  ' ■ 


DISSERTATION  XXXV. 

]oan.  C.  X I V.  ¥..31,^  Surfit» 

‘ iHHitts  ' hthci  Cotfcord* 

C.  CXXXIII. 

AVant  ces  mots  on  met  ordinairc- 
iTïertt  an  point  qui  ferme  la  perioî- 
■de  à fie.  .fsrio,.  Cette  pohétuition  éft: 
d’autant  plus  mauvaife  qu’elle  laifle  la 
premierè  partie  de  ce  ir»  imparfaite  & 
fufpenduc  , & qa’elle  rend  la  II.  fans 
liaifon  & fans  fuite  comme  il  oaroît  par 
cette  Traduébion  : Mais  afin  que  le 

,j  monde  connoifle  que  j’aimcnion  Pc- 
,,  re,  & que  je  fais  ce  que  mon  Perem’a 
J,  ordonné.  L’efprit  du  Leéteuratend  là 
quelque  chofe  qui  ferve  de  moien  à cette 
4in  là.  On  ajoute,  t lcvc2-vous> forçons. 
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4’ici.  On  ne  fait  ponrqnoi  I.  C.  dit  cela 
en  ce  lieu  plutôt  qu  en  un  autre  , & on 
le  fait  d’autant  moins  que  félon  plufieurs 
Auteurs  , 1.  C.  ni  fes  Apôtres  ne  forti- 
rent  point  alors  de  la  file  du  (ouper, 
mais  feulement  à la  fin  du  ch.XVlI. 

Mais  qu’on  joigne  cnfemblc  ces  deux 
parties  en  changeant  le  point  en  une  fim- 
ple  virgule  , la  I.  trouvera  fon  repos  & 
fonapuidans  la  II.  & la  II.  trouvera 
fa  raifon  dans  la  I.  & toutes  deux  for- 
ment un  fens  admirable  qui  fait  voir  la 
generofit:  de  Jefus-Chrift,  & fa  parfai- 
te obcïflance  à fon  Pere  jufqu'à  la  mort. 
Car  il  avertit  fes  Difciples  que  le  Prince 
de  ce  monde  qui  vient  pour  le  prendre, 
ne  lui  laifTc  pas  déformais  le  loifir  de 
leur  parler.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ait  aucun 
droit  fur  fa  vie  , ni  qu’il  y ait  rien  en 
lui  qui  lui  aparticnne.  Mais  afin  , dit- 
il  , que  le  monde  connoillè  que  l’aime 
mon  Pere  jufqu’à  foufrir  la  mort  qu’il 
m’a  ordonnée  , ôc  que  je  ne  meurs,  ni 

Î>ar  juftice  comme  étant  coupable, ni  par 
a violence  de  Satan  & de  mes  ennemis, 
ni  par  futprife  comme  s’ils  m’enlevoicnc 
à l’improvifte  , ni  enfin  par  foibldfe  en 
fuccombant  malgré  moi  à la  force  ou 
au  nombre^  mais  que  |e  meurs  vol  on- 
..  tairement,  avec  une  pleine  connoifTancc, 
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&'par  le  motif  de  mon  amour  & de  mofi 
obeilTance  envers  mon  Pere, levez- vous, 
Portons  d"ici  r Alons  au  devant  du  Prince 
du  monde,  pour  atendre  fes  gens  dans  le 
lieu  où- ils  le  doivent  faifir  de  moi.  C^cft 
le  fens  de  S.  Auguftin  fur  le  l-’feaume  137. 
& dans  le  Livre  des  Mérités  des  pechez* 
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Marc.  C.XV.  v.25,  E/  erat  hora 
tertia^  tp*  crucifixfrunt  eum^ 
Concord.  C.  CXLilL 

•T  Lyaici  une  grande  dificul'tc  pour 
’ concilier  Paint  Marc  avec  faint  lean. 
Le  premier  témoigne  que  Jefus-Chrift 
fiit  crucifie  à la  croifiéme  heure.  Le  Ic- 
eond  au  contraire  , porte  qu’il  fut  con- 
damné par  Pilate  à la  fixiéme.  Erat 
antetn  par^fcive  hora  c^uufi  fexta.  Il 
fembleroit , félon  ces  deux  lupofitions, 
que  lefus-Chrifl:  aiiroîtété  crucifié  trois 
heures  avant  que  d etre  condamné.  Mais 
* comme  cela  efl:  contraire  au  ra  port  de 
•tou^  les  Evangeliftes  , qui  mettent  la 
-Condamnation  avant  le  crucifiement , il 
. fembie'  qu’il  ne  iclte  plus  , iinon  que 
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/aifit  Marc  air  avancé  rhcure  du  crüci- 
■fiemcnt  ufqa'à  la  5.  Iieiire  du  jour,  qui 
dans  réquinoxe  où  arriva  la  Paflron  de 
jefus-Ghrifl:  , répondoit  , fclon  nôtre 
ufage  , à l'heure  depuis  8.  jul'qu’à  3?.  ou 
que  làinr  lcan  aie  retarde  la  condamna- 
tion jufqu'à  latî.  heure  , qui  duroit  de- 
puis nos  1 1 . heures  jufqu’à  midi.  Mais 
le  raport  de  faine  lean  eft  encieraTicnc 
conforme  aux  autres  Evangeliftes  , fans 
en  excepter  même  faint  Marc.  Ils  met- 
tent les  tenebres  à la  heure  finie.  Car 
comme  les  tenebres  commencèrent  j^ref- 
qu'aufiî-tôt  que  Jcfiis-Chrift  fur  élevé 
-en  croix  , il  paroit  par  leur  témoi^age 
qu'il  y fut  attachë  un  peu  avant  le  pomc 
de  midi',  qui-  eft:  la  fin  de  la  6.  lienrc.. 
Or  faint  lean  place  la  condamnatioa 
environ  une  heure  auparavant,  lors  qu'il 
dit  qu'il  étoic  à -pé»  prés  la  G.  heure;. 
C*eft-à-dire',qtt*^êlte  Commençoit  lorfquè 
Pikte  livra:’|efui-Ghtift  aux  liiifs , 
c]Hx(i  (èxta.  Ainlî'  faille  lean*  s'acorde: 
fort  bien  avec:  lès;  autres-,  & toute  lai 
^ dificulté  retombe  fur  faint  Marc.  ’ 

Pour-  concilier-  cette  contradléHoàî 
aparente,  on..fe'lcrc  dc.plufieuFS'moicns,. 
Ecsuns-expliquenc ce  crucifiement  de  lai 
violence  &î  de  PachaTnem'vntavcc  Icqueli 
les.  luifs  pourfuivüentJa  mort  de  Icfu&»- 

£ c.  w 
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Chrift  devant  Pilate  dés  la  5.  heure  du 
jour  : tems  facré  , où  ils  dévoient  être 
ocapez  aux  fondions  du  Temple  dans 
une  fi  grande  Fcte.  Ils  l'entendent  en- 
core de  la  précipitation  avec  laquelle  ils 
le  condamnèrent  eux-mêmes  à la  mort, 
dés  le  commencement  de  leur  aflembléc 
à la  3^  heure  : au  lieu  qu’ils  ne  finifioient 
le  procez  de  ceux  qui  dévoient  être  exé- 
cutez que  vers  la  fin  , & lors-qu’ils 
croient  fiir  le  point  de  fc  lever.  Il  n’y  a 

Ï>oint  de  fens  à cela  , puifquc  ce  fut  Pi- 
atc  qui  condamna  lefiis- Chrift  à être 
ataché  à la  Croix  , ôc  que  les  Juifs  n’y 
' eurent  que, la  part  de  fiirieux  acufatcurs 
ou  de  parties  implacables. 

Les  autres  foup<;ohnent  que  le  pre- 
mier Copifte  de  l’Original  de  faint  Marc’ 
a mis  pour  : mais  les  carac- 
tères ne  le  reftcmblenc  gucrcs  , pour 
avoir  donné  lieu  -4  Cétf méprife  j.'  & 
pour  la;  commeçtrd  ü &loit'.ccrc  cerri- 
blemcnt  abftrait.  P : /. 

Le  moien  le  plus  ordînairc  cft  de:Ici- 
polèr  que  les  anciens , tant  • Juife  que 
llomainsa  diviloîcnt  le  jour  artificiel  cm 
quatre  parties  égales,  dont  par  conie- 
quent  chacune  contenoit  trois-  heures 
communes  t que  la-  premrerc  commen- 
çîit  au  lever  du  Soleil. c’eft-à-dire  > 4 
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nos  (îx  heures  pendant  1 équinoxe,  & 
finilfoit  à nos  neuf  heures.  La  féconde 
s’ccendoic  depuis  neuf  heures  iufqii’à 
midi.  La  troihéme  depuis  midi  jufqu’à 
trois  heures  j & U quatrième  depuis^ 
trois  heures  jufqii’à  hx  ou  au  coucher 
du  Soleil.  Q_ie"ccs  quatre  parties  du  jour 
s’apelloient  des  heures  , quoique  cha- 
cune en  comprît  trois  communes  , Sc 
qu’elles  ne  fe  nommoient  pas  , félon  le; 
rang  ou  l’ordre  qu’elles  gardoienc  en- 
tr’cllcs,  la  première,  la  féconde,  la  troi- 
fîéme  & la  quacricmci-mais  la  première» 
la  troifiéme , la  fixicme  , & la  neuviè- 
me : Parce  quechacunc  ( hormis  la  pre- 
mière , tiroir  fbn  nom  de  l’heure  com- 
mune apres  laquelle  elle  conamençoir. 
Que  ces  grandes  heures  là  étoient  deve- 
nues fi  celebres,qu’elles  revenoient  tou- 
jours dans  le  difeours,  & qu’on  ne  par- 
loitprefquc  point  des  heures  communes  j 
& qu’ainfi  lorfquc  les  heures  font  mar- 
quées dans  l’Ecriture  » ce  font  les  gran- 
des & non  les  communes  qu’il  faut  en- 
tendrcr  Q-i’enfin  c’etoienr  les  quatre- 
heures  de  prière  qui  étoient  en  ufâge-- 
parrai  les  ]nifs>&  qu’on  les  dillinguoic^ 
par  les  divers  fons  de  trorapctcc  , qii» 
avertilfoient  le  peuple  de  fe  rendre  ac»' 
Temple  pour  la  pricre  publique» 
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Cela  fupofé,  le  paflTage  de  (àint  Marc 
s’explique  de  foi- même.  La  troi/îcme 
grande  hsiirc  durcit  depuis  nos  neuf 
heures  jufqu’à  midi.  Jefiis-Chrift  flic 
crucifié  un  peu  avant-midi  , il  le  fut 
donc  dans  l’cfpacc  de  la  troifiéme  heu- 
re avant  qu’on  eût  donné'  au  Temple  le 
fignal  de  la  fixiéme  heure  de  prière  : &c 
on  doit  traduire  ainfi  le  palîàge  en  quefL 
tion,  :,,,  La  troifiéme  heure  durcit  cnco- 
„ re  quand  ils  le. crucifièrent. 

En  vérité,  c’eft  dommage  que  tout  ce 
fiftême  n’eft  aufli  lolide  qu’il  tft  heu- 
reux & commode  pour  concilier  cette 
contrariété  aparente..  Mais  par  malheur 
il  n’a  pas  l’autorité  d’un  feul  ancien. 
C’eit  un  ouvrage  en-  Tair  & une  machi- 
ne faite  à plaifir  fur  le  raodclle  des  qua- 
tre veilles  militaires,pour  démêler  l’em- 
harras-deees  deux  partages.  Il  eft  inodt 
dans.i  toute  l’antiquité  .eclefiaftique  &* 
prophane  qu’aucun  Auteur  ait  feule- 
ment'  foie  mention  de  ces-  grandes  heu- 
res >.  dont  il  Dr’en  filoit  que  quatre  poup 
faire  on  jour.  Il  eft  iuoüi  qu’aucun  Perc* 
& qiv’aacun,  ancien  Interprète  ait  cm— 
jdoié: cette  explication  pour  accn:der  ces; 
dieux  £vangçUftcs,i&,  qu.’ils  aient  jamais, 
parlé  des  heures  , foit  canoniques- ou  de 
prière*,  foit  populaires  civiles 
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comme  d’heures  communes , dont  Ü en; 
fùloit  douze  pour  le  jour  & douze  pour 
la  nuit.  C’eft  le  {cnciment  de  pluheurs 
(avans  Auteurs  , comme  de  Tolet , de 
lanfenius  d’ipre  > &c,.  En  cfet  G on  le- 
regarde  de  prés,  on  verra  qu’il  n’y  ^ 
rien  de  plus  mal  concerté. 

Car  I.  pourquoi  ne  les  a- r- on  pas  dif^ 
ringuées  comme  les  quatre  veilles  de  la- 
nuit  par  l’ordre  qu'elles  obfèrvent  en- 
tr’elles  ; & qu’aprés  la  première  on  ne 
les  a pas  nommées  la  fécondé  , la  troi- 
fiémc,&  la  quatorzième  ? A-t-on  jamais- 
divifé  un  Tout  en  quatre  parties  qui  fe 
comptaircnt  comme  celles-ci  ; dont  la; 
première  étant  en  éfet  comptée  pour  la;; 
première  , les  trois  autres  le  fttlïènt  pour 
toute  autre  ^hofe  ? La  fécondé  pour  la» 
troif  éme  , là  troifiéme  pour  la  fixiéme,. 
-&  la  quatrième  pour  la  neuvième  î Cela»^. 
eft  fans  exemple.. 

C’eft die- on  y que  chacune  tire  foir 
nom  de  la  derniere  heure  commune  qui 
la  précédé  t-  Par  exemple  , là  première 
grande  heure  finit  à la  troifiéme  heure.- 
commune.Donc  là  fécondé  grande  lieure. 
s’apellcra  la  troifiéme  heure... 

Mais  déjà- cette  ctimologie  cft; d’au- 
tant moins^raifonnahlê  qu’il  valoir  biem 
mieux,  defigner  chaqiic  grande  heurc-par. 
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le  nom  de  quelqu’une  des  trois  commu» 
jics  qu’elle  comprenoit , que  par  une 
heure  qui  ctoic  patrée  , & qu’elle  ne 
comprenoit  pas.  D’ailleurs  n’eft-ce  pas 
une  bizarrerie  que  l’heure  communejqai 
donne  fon  nom  à une  grande  heure  n’y 
çft  point  comprife  , &:  qu’au  contraire 
elle  eft  enfermée  dans  celle  à laquelle 
elle  ne  donne  point  fon  nom  ? Pac 
exemple  la  troiliéme  heure  commune 
n'entre  point  dans  la  grande  troifiéme 
heure  j & elle  fait  une  partie  de  la  pre- 
mière à laquelle  elle  ne  donne  point  le 
no^u»  , 

De  plus  cette  écimologie  fc  trouvera 
laulïè  dans  k première  , qui  ne  tiroir 
point  fon  nom  de  celle  qui  l’avoit  pré- 
cédée J puifque  c’étoit  celle  de  l’Auteur» 
Elle  fc  trouvera  encore  fauflè  dans  la  9» 
dont  la  derniere  heure  étoit  l’heure  dit 
foir  ou  des  Vefpres.  Enfin  on  ne  peut 
mieux  réfuter  cette  imagination  que  par 
les  veilles  meme  de  la  nuit  , dont,  k? 
première  commen^oit  à la  première 
heure  de  la  nuit  ou  au  coucher  du  So- 
leil i la  1.  au  commencèrent  de  la  4» 
heure  j la  f . au  commencement  de  la  7» 
& la  4.  au  commencement  de  la  10.  Ce- 
pendant oEtnes’eü:  jamais^avifé  <k  nom— 
wier  CCS  4..  veilles*  chi  nom  de  ces*  4»heur: 
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rcs  avec  lefcjiielles  elles  commençoient, 
la  I . la  4.  la  7.  la  10.  veille  de  la  nuit  f 
ni  du  nom  des  4.  heures , à la  6n  dei^ 
quelles  elles  commençorent  , en  les* 
nommant  la  i.  la  la  6.  la  9.  veille  de 
la  nuit,  t Pourquoi  ii*en  a-t-on  pas  ufé 
ainlî  en  failant  ce  partage  prétendu  du 
jour  en  4.  parties  égales  ? 

II.  On  dit  qu'on  ne  fiiifoît  prelque 
mention  que  de  ces  4.  grandes  heure» 
célébrés  , ce  qu’on  prétend  prouver  par 
l’Ecriture-  Il  n’y  a qu’à  s’en  reporter 
à fes  yeux  pour  fc  con-vaincre  dtr  con- 
traire. On  lit  en  faint  lean  CluI-  v.^^. 
qu’il  ctoit  enyîion  la  lo.  heure  du  jour», 
lorfque  deux  D.ilciples  de  fàint  learu 
Baptifte  fuivîrent  Jcfus-Clirifl:  r Erat 
éiHtem  hora  dccurut^  Ch.  IV. 

Que  la  fievre  quitta  le  fils  dt  roficicr 
precifement  à la  7,  heure-  Qjjtia  heri 
hoi^a  feptiind  reli'juit  mm  febris.  En  S- 
Matb,  Gli.XX.  V.  (r.  Que  le  Perc  de: 
famille  (brtit  vers  la  r i . heure , & que 
les  Ouvriers  de  la  n.  heure  furent  re- 
compenfez  comme  les  premiers  Circo'. 
Mfidecimam  Viro  ex-iit  'jui  ^'ircA  u/idem^ 
cir/tAm  horam  .vy'ier.tm.  Si  les  Evangç- 
lîffcs  euScnt  parlé  félon  le  partage  pre* 
tendu  du  jpiu  en  4-gtandcs  heures  » ilsi 
auioient  dit  :i  thra  mttm  crat 
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«or/a’f  htri  hora  fexta  relt<jnit  eu$a 

bris.  Et  pour  la  fécondé  fois  , circst  no^ 
îiayn  vtro  exitt. 

III.  On.  prétend  au  moins  qne  toutes 
les  lois  qu'on  trouve  dans  PEcritnre  ho. 
ra  terna  , horajexta  , hora  uona  , cela 
s^entend  d-e  ces  4.  grandes  heures  qui 
divifcnr  & conïprennent  tout  le  jour. 
Ainfi  cette  3.  heure,  où  félon  faînt  Marc 
^ jefus-Chrift  fiir  emcihé,  s'entend’iufi 
qu’à  midL  1 • . 

Qui  nfadmirera  t’abftraârîon  de  ces 

Auteurs  , qui  n’ont  pas  vu  que  faint 
Marc  un  peu  plus  bas  v.  33.  letirdifoit 
formellement  le  contraire.  Et  f.t6i à ho. 
raftxj^tenehrxfAaa  Unt:-  La  6.  heure 
étant  acomrlîe  fc’eft  he  fensde 
les  tcncb'res  fe  répandirent  par  tout^ 
Cette  6-,  heure  ctoir-ellc  l’heure  com-T 
mune  qui'dure  depuis  nos  n.  jufqii’à 
midi.,  ou  une  des  grandes  heures  , qui 
s’etendoit  depurs  midi- jufqu’à  nos  3 .heu^ 
res  ?'Us  ne  balancent  pas  à dire  que  c^Ci 
toit  une  (Impie  heure  commune.  Autres, 
'ïnenc  les  tenebres-  n aiiroient  commence 
•qu’à  3;.  heures  apres  midi  , & auroient 
duré  jufqn’à  G,  heures  du  foir.  Ils  doU 
vent  diic  la  même  tHofe  de  cette  9;  hcul 
le  dont  parltntuois-Evangeliffes  r De*- 
fiuis.  ia:&.lwiiic:  jiifqjtà.  Ics.teac*— 
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brcs  fc  répandirent  par  coure  la  terre. Ils 
font  obligez  d’avouer  que  l’une  ôc  l’au- 
tre font  des  heures  communes  , fous 
peine  de  fe  brouiller  avec  toute  la  Tra- 
dition , qui  porte  que  jefus-Chrift  ex- 
pira à la  9.  heure,  c’eft-à-dirc  , à nos 
heures  apres  midi*  Pourquoi  donc  pren- 
nent-ils la  3 , heure  de  laine  Marc  com 
me  une  grande  heure  qui  en  comprend, 
trois»  lors  qu’ils  font  contrains  de  pren- 
dre la  6.  èc  la  9,  du  meme  faint  Marc 
& des  deux  autres  Evangeliftes  pour  des 
heures  communes  ? Qui  ne  void  que 
.cette  difcrencc  n’eft  fondée  fur  aucune 
. raifon  , & qu’ils  ne  fe  déterminent  à ce 
parti  que  par  l’engagementdeleurs  prin- 
cipes , & en  fupofanc  ce  qui  cft  en  quef. 
tion  ? 

IV.  Il  eft  vifible  que  ces  4.  heures 
brouillent  ôc  confondent  tous  les  tems 
marquez  dans  l’Evangile.  Si  la  6.  heure 
donc  parle  faint  ]ean  , Ch.  IV.  foora 
trat  <iua(i  /exe.î  ^ en  comprend  3.  au- 
tres : À quelle  heure  donc  eft-cc  que 
jefus- !.hrilc  arriva  au  Puits  de  jneob  ^ 
,Fut-cc  à midi  , comme  on  le  croit  d’or- 
dinaire , ou  à une  heure,  ou  à z.  ou  à 3* 
Tout  cela  eft  compris  dans  la  grande 
6.  heure  , & on  en  à le  choix.  Cepen- 
dant on  n’a  jamais  douce  que  ce  ne  &E; 


Digitized  by  Google 


Dissirtation  XXXVI. 
à midi  on  ne  fc  fbuvient  des  4.  gran- 
des heiiresquc  lors  qu'il  s'agit  d'expli- 
quer le  palïagc  de  laint  Marc  que  nous 
traitons. 

Par  tout  ailleurs  clics  font  furannëcs 
& hors  d ufàgc.  Voici  encore  un  exem- 
ple de  la  broüillcriequc  caufe cette  nou- 
velle imagination.  Saint  bierre  défen- 
dant les  Apôtres  contre  la  calomnie  des 
Juifs 'qui  les  aeufoient,  d’ivrellc  , leur 
dit  ; Ces  gens  ne  font  pas  yvrcs,commc 
Yous  le  pcnfezjpuîfqu  il  n'eft encore  que 
la  3.  heure  ^dii  jour  : cùm  fit  hora  ai H 
wm<«.Aâ:.2.v.i  5 .Qu'on  donne  à cette  3. 
heure  la  même  ccenduc  qu'à  celle  de  S. 
Marc  , où  fc  fit  le  crucifiement  > & on 
n'afoiblira  pas  feulement  la  raifon  d« 
làint  Pierre , mais  on  la  rendra  entière- 
ment vaine  & ridicule  : Car  comme  cet- 
te grande  heure  durcit , comme  on  pré- 
tend, depuis  5).  heures  jufqu'à  midi,  qui 
eft  le  tems  où  l'on  dîne  , & où  le  dîné 
meme  finit  : eft-ce  qu'il  ne  pouvoir  pas 
fe  trouver  des  gens  qui  s’enivrallcnt  en 
dînant  avant  midi  ? Il  y en  a eu  des 
exemples  dans  tons  les  ficelés  & dans 
tous  les  pais.  Mais  fi  l'on  prend  cette  5. 
heure  pour  une  heure  commune  , qui 
.dure  depuis  nos  8.  heures  jufqu’à  «>.  la 
‘ raifon  de  cet  Apôtre  fautoic  aux  yeux  de 
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èout  le  monde  > & ne  foufioit  pas  la 
moindre  chicanerie, 

V.  On  me  dira  penc-ctre  qu"il  y a 
une  grande  difcrencc  entre  les  heures  du 
jour  & les  heures  de  Priere.  Les  premiè- 
res ont  etc  divifècs  en  douze  , & chacu- 
ne cire  fon  nom  du  rang  ou  du  nombre 
OU!  elle  fe  rencontre.  Mais  il  n'y  avoit 
que  4.  heures  de  Priere  j chacune  en 
contenoic  j.-  du  jour,  & duroic  jufqu’au 
commencement  de  la  fuivante. 

Je  répons  que  fi  on  /è  contentoitdc 
dire  avec  les  Peres  de  l’EgUfe  que  les 
anciens  Hébreux  , & après  eux  l'Eglifc, 
ont  choifi  entre  les  douze  heures  du  jour 
les  quatre  plus  célébrés . pour  les  conlà- 
crer  à la  Priere  , qui  font  la  i.  la  j.  la  6,^ 
& la  5>.  on  ne  diroit  rien  que  de  vrai  &: 
de  raifonnable  : mais  en  donnant  5. heu- 
res d'ctenduc  à chaque  héurc  de  Priere  : 
comment,  ne  voit-on  pas  que  cette  divi- 
fion  ie  détruit  elle-même,ou  qu’elle  de- 
vient abfolument  inutile  \ Car  comme  5, 
^fois  4.  font  12  ces  4.  heures  de  Priere 
comprenoient  tout  le  jour,  Ainfî  les  1 2. 
heures  du  jour  étoient  deftinées  à la 
Priere  , & par  confcqiicnt  lelpartage  du 
jour  en  4.  grandes  heures  , pour  mar- 
quer'le  tems  où  l'on  devoît  prier  Dien> 
ccok  une  pureillufion  , puifqu’il  n'y  a- 
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voit  point  d’heure  dans  le  jour  , qui  fr- 
lon  ce  partage  même  ne  fut  une  heure 
de  prière  , parce  qu’elle  apartenoit  à 
quelqu’une  des  quatre.  Il  n’y  a donc 
lien  de  plüs  chimérique  en  foi  que.  ce 
prétendu  partage  du  jour  en  4.  grandes 
heures  > ni  de  plus  inutile  pour  éclaircir 
la  dificulté  de  faint  Marc  , ou  pour,  le 
concilier  avec  les  autres  Evangeliftcs;  • 

Il  n’y  a,  ce  me  Icmble  , qu’un*  moien 
pour  en  venir  à bout  ; c’eft  de  rcconnoî- 
tre  une  faute  de  Copifte  dans  ce  pairage> 
& de  lire  ,,  Et  erat  hora  fexta  y. &c,  .& 
. dans  l'Original  < W 0 ei'i»  û Cette 
icrrenr  aura  pu  fe  glilfer  dans  lè  tcxte 
- par  deux  voies. 

La  I.  eft  que  le  Copifte  aîanc  lu  an 
V.  25.  5 wfJï  ‘eJCTif.  Erat  OHtem  hora 

Jèxta  ^ crudfixermt  emn  , fiit  frapé 
de  ce  que  plus' bas-âu  v;  il  trouva 
encore  j\ï  £t  fa^lâ 

hora  fexta  tembrs  fat'ia  furie  , Il 

crut  que  cette  répétition  de  la  meme 
datte  h prés  l’une  de  l’autre  , n’étoit 
point  naturelle  , &' qu’il' faloit  qu'il  y 
eut  faute  dans  l’une  des  deux-  Il  connut 
d’ailleurs  que  la  fécondé  étoit  conforme 
au  raport  de  faint  Mathieu  & de  faint 
Luc  > qui  mettent  les  tenebres  à la 
heure  : il  crut  donc  ne  pouvoir  mieux 
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Êkire  que  de  corriger  la  première  , de 
mettre , au  lieu  de 

Cette  raifon  eû  fpecieufe , qu  il  y 
a.  des  Auteurs  qui  fe  fervent  de  la  6, 
heure  du  v.  33.  pour  confirmer  la  3. 
heure  du  v.  15 . par  la  diference  des  dat- 
tes, Il  y a,  difent-ils,  une  fuite  naturelle 
à dire  que  Ïclus-Chrift  fut  crucifie  à la 
Doilîcme  heure  , & que  les  tenebres  (e 
répandirent  à la  6.  Mais  de  direqifil 
fut. crucifié  à la  (J,,,  heure  > .félon  cette 
nouvelle  correction;  & un  peu  plus  bas, 
que  les; tenebres  fe  répandirent  encore  à 
la  6.  heure  , c’eft  repeter  inutilement  la 
mcme;,datte  ; car  apres  Tavoir  marquée 
une  fois  pqur.le  crucifiement , il  n’y  a- 
voit.  qu’à  écrire  tout  de  fuite  les  tençbrcs. 
&,;lereftc  qui  ctoit  arrivé  depuis.  Puis 
donc  que  faint  Marc  a mis  deux  dattes, 
ce  ne  peut  être  la  même  j mais  il  faut 
qu’elles  fcûcnt  diferentes.  _ . 

. ,Mais  cc^  Auteurs  , non  plus  que  le 
Copifte  ,.  n’ont  pas  confideré  qu’il  y a 
nlTcz  de  diference  entre  la  datte  du 
V.  2 J.  Et  erM  hora  fexta  , & celle  du 
Vj‘3  3.  Et  fat'iâ  horâ  fexta  , pour  donner 
Uciir  à un  Hiflorien  cJtaâ  d’en  faire  deux 
dattes  j.difcrentès  ; l’une  pourlecruci- 
ftement , dc'  l’autre  pour  les  tenebres. 
La  première  marque  le  coiirs  de  la  C. 
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heure  commence  , & elle  fe  doit  tour- 
ner ainfi  Il  croit  alors  la  6.  heure  ; ce 
qui  fera  vrai  depuis  nos  1 1.  heures  juf- 
qu*à  midu  La  i.  defigue  fa  fin  & l'ex- 
prime comme  paifee  par  cette  traduc- 
tion; La  heure  étant  achevée  ; ce  qui 
cft  vrai  precifement  à midi  & depuis. 
Ainfi  on  void  que  ces  deux  dattes  peu- 
vent être  éloignées  d'une  heure  entière  5 
quoique  cela  ne  foit  pas  nccdîàirc, 
puifque  la  6‘.  heure  aura  pu  être  enta- 
mée de  3 . quarts  d’heUrc , qu'on  pourra 
toujours  dire  ; Erat  hùra  Jcxt4  .•  Il  ctoit' 
alors  la  6,  heure. 

La  IL  voie  de  conciliation  eft  celle 
que  nous  fournit  faint  Jerome  ou  l'Au- 
teur du  Commentaire  for  les  Pfeaumes 
qui  lui  eft  atribué.  Dans  la  Préfacé  for 
le  Pfoaumc  77.il  dît  que  cette  faute  aura 
pû  arriver  par  la  rcflcmblancc  entre  les 
deux  lettres  grecques  qui- fervent  de 
chifres  pour  marquer  3 . ■&  La  pre- 
mière eft  un  r , & la  fceôndc  un  s*  ; 
qui  comme  on  voit  ont  beaucoup  de 
raport  l'une  à l'autre;  & que  S. Marc 
aiant  écrit  la  féconde  UjS  ^ * r , le- 

Copîftc  l’avoit  prife  pour  la  première  ; 
& aiant  écrit  fof  ùça  f dans  la  pre-; 
mîere copie,  la ^ faute s’etoit  répandue 
dans  toutes  les  autres. 
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Qi!OÎ  qu'il  en  l'oit , on  peut  faire  ainlî 
la  concorde  de  toutes  ces  dattes.  Scion 
iaint  Jean  » ]clus-Chiift  flit  condamne 
horâ  <jHafe  J g.x ta  , environ  la  6.  heure 
commençante  , ou  un  peu  avant  qu’elle 
commençât;  ce  qui  répond  à nos  lo. 
heures  trois  quarts. 

Selon  faint  Marc,rctabli  par  le  Com- 
mentaire atribufc  à làint  Jerome  , il 
crucifie  à la  6.  heure  courante  & fort 
avancée  : Et  erat  hora  fexta  f9^  erneifi. 
xerurnt  eum  ; ce  qui  peut  répondre  à nos 
II.  heures  trois  quarts. 

Selon  faint  Matthieu  , fàint  Marc  & .t- 
faint  Luc,  les  tenebres  commencèrent 
à la  6,  heure  complectc  & achevée, 
faüa  horu  fexta  , c’eft  à dire  , jufte- 
ment  à midi.  ont  tous  eu  foin  de 
marquer  ce  moment  précis  des  tenebres, 
pour  marquer  qu’elles  avoient  commen- 
ce au  moment  où  le  Soleil  eft  le  plus 
élevé  fur  l’horifon.  Et  c’efl:  aparem- 
ment  cette  exaâiitude  qui  a obligé  faint 
Marc  à diftinguer  le  tems  du  crucifie- 
ment , du  rems  des  tenebres,  quoiqu’ils 
ne  fràllèut  éloignez  qu’environ  d’un 
quart  d’heure. 

Les  tenebres  durèrent  jufqu  a la  fin 
de  la  9. heure  ou  jufqu’aprcs  nos  3 .heur, 
après  midi.  Et  mrà  noua  cxcUrnavit, 
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C’cft  alors  que  ]efus-Chrift  mourut: 
Ainfi  il  a été  vivant  à la  Croix  cnviroa 
trois  ihcures  £c  demie.  Après  (a  mort 
Jofeph  d’Arimathie  alla  demander  foa 
corps  à Pilate  , il  acheta  un  linceul  Ôc 
Nicodeme  de  la  nairre  & de  l’àlocs  , ce 
qui  emporta  quelque  tems  : Et  ils  le 
mirent  dans  le  fepulcre  , lorfquc  , félon 
(àint  Luc  3 le  Sabat  aloit  commencer  ; 
£t  [abbciium  il/ncefccbat , c’eft  à dire,  un 
peu  avant  5.  heures  du  foir.  Ainfi  il  fut 
environ  6.  heures  ataché  à la  croix. 


DISSERTATION  XXXVII. 

Jpam.  C.XX.  v.i.  V»a  autem  Stth- 
bdti  Mfttid,  MagdMene  venit 
mATie  , cum  ndhnc  tenebra  cf- 
fent^ad  menumentum,  Concord. 
- Cap.  CXLV.  . 

L ^Embarras  qui  paroît  dans  Phiftoirc 
de  la  RcmrreéHon  a-  partage  les 
Interprétés  en  pluficurs  opinions  , & 
une  Dilfertation  ne  fufiroit  pas  à qui 
voudroît  concilier  toutes  les contrarictc  2 
apa rentes  qui  fe  trouvent  fiir  ce  point 
entre  tous  les  Evangeliftes,  Il  y en  a 
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•dans  le  nombre  des  femmes  qui  vinrent 
an  Sépulcre  de  ].  C.  S.  ]can  n’en  nom- 
me qu’une  , qui  eft  Marie  Magdelaine  ; 
S.  Mathieu  fait  mention  de  deux  , qui 
font  la  meme  Marie  Magdelaine , 6c 
line  autre  Marie,  qui  ne  peut  être  que  la 
tnere  de  Jacques  & de  jude.  S.  Marc  en 
iTiarque  trois.  A ces  deux  Maries  il 
joignit  encore  Salomé.  Enfin  S.  Luc  ne 
les  compte  point , & il  n’en  nomme 
aucune  au  commencement.  Il  atribiic 
Teulement  cette  pieufe  vifiteaux  femmes 
qui  avoient  lliivi  Jefus  depuis  la  Gali- 
lée : & pour  leur  raport , il  le  fait  faire 
par  Marie  Magdelaine,  par  Jeanne  , par 
Marie  mere  de  jacques  le  Mineur  , 3c 
par  les  autres  qui  étoient  avec  elles.  La 
conciliation  n’en  eft  pas  dificile,  S.  Jean 
n’a  voulu  marquer  par  ion  nom  que 
cellequi  avoir  excitcles  autres  à ce  pieux 
oficc  envers  Jefus-Chrift.  Les  autres  ont 
juge  qu’ils  dévoient  auili  faire  mention 
<ics  principales.  Et  S.  Luc  feul  a fait 
l’honneur  à toutes  de  les  marquer  au 
moins  en  general. 

il  y paroit  des  contrarierez  dans  le 
teras  où  elles  partirent , mais  qui  s’a~ 
cordent  aulîl  aifément.  Saint  Mathieu 
femble  dire  qu’elles  vinrent  le  foir  mê- 
me du  Sabat , Vèfperc  autem  Sabbatt  ; 
Tom  IF,  F f 
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Mais  c’cft  U même  chofe  que,  po/i  exarm 
.sut»  Sabb.aiHT/i  , après  que  la  femaine  fut 
.palfée.  Saint  Jean  témoigne  que  Marie 
Magdclaine  vint  au  Sépulcre  lors  qu'il 
faifoit  encore  obfcur  ,*  ce  qui  s’entend 
de  fon  départ.  Saint  Luc  6c  faint  Marc 
les  font  partir  de  grand  matin  : raide 
(ti  H:hb  -,  •va  de  manc  : Etfaint  Marc  fcul 
ajoute  qu’elles  arrivèrent  lorfque  le  So- 
leil fe  levoit , orto*jam  foie  : il  n’7  a en 
tout  cela  aucune  véritable  contrariété. 
Que  fton  cherche  la  caule  d’une  fi  gran- 
de diligence , il  efi:  déjà  aifé  de  voir 
qu’elles  n’avoient  rien  fû  de  la  garde 
qu’on  failbit  au  Sépulcre.  -Ainfi  rien  ne 
les  aiTctoit  de  ce  côté  là.  De  plus  en  par- 
tant avant  le  jour  elles  ne  voulurent  être 
aperçues  deperfonne  , pour  ne  donner 
aucun  lieu  aux  Juifs  de  dire  qu’on  avoit 
.enlevé  le  Corps  de  Jefus-Chrift  , quoi- 
.qu’alors  elles  n’c.uirent  pas  le  moindre 
loupçon  de  la  Refiirreéiion. 

Il  y paroit  des  conr  arietez  dans  le 
nombre  des  Anges  que  ces  pieulès  fem- 
mes rencontrèrent.  S.  Mathieu  & S. 
.Marc  n’en  mettent  qu’un.  S.  Luc  au 
-Contraire  6^  S.  Jean  en  marquent  deux, 
i«n  laillant  en  doute  fi  ce  font  les  memes, 
-OU  du  moins  s’ils  paroilïent  dans  les 
.memes  ocafions.  Cciafc  doit  régler  par 
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.Vcxamen  de  toutes  les  circonftanccs.  Il 
cft  plus  probable  qu’il  y eut  deux  Anges, 
dont  l’un  feulement  parla  aux  femmes, 
S.  Mathieu  ôc  S.  Marc  n’ont  fait  men- 
.tion  que  de  celui  qui  leur  parla.  Et  5, 
Luc  ainfi  que  S.  Jean  atribuc  à tous 
deux  ce  qu’un  feul  leur  dit  touchant  la 
RefurredHon  du  Seigneur. 

. Enfin  il  y paroîr  des  contrarîctcz  dans 
les  adbions  & dans  les  voîagcs  de  ces 
pieufes  Dames.  Ce  que  fait  Magdclainc 
ji’a  prefque  rien  de  commun  avec  les 
«litres.  Selon  S.  |ean  il  femblc  qu’elle 
va  toute  Iciile  au  Sépulcre  j elle  en  re- 
vient de  meme  , clic  y retourne  avec  S. 
JPierre  & S.  Jean.  Deux  Anges  lui  par- 
ient : Elle-parle  à Jefùs  Chrift  dans  le 
jardin,  & lui  cmbralfe  les  pieds;  rien  de 
tout  cela  n'airive  aux  autres  femmei. 
Elles  vont  au  Sépulcre  toutes  cnfcmble. 
Elles  en  reviennent  de  meme  fans  fe  fc- 
parcr  ; elles  rencontrent  3efas-Chrift  en 
chemin  ;qui  les  faluc.  Ces  diverficez 
difieiles  à concilier  ont  fait  prendre  plu- 
Eeurs  voies  aux  Interprètes. 

Les  uns  font  faire  deux  voiages  à tou- 
tes les  femmes  : Dans  le  premier  elles 
trouvèrent  cet  Ange  dont  parlent  S. Ma- 
thieu & S.  Marc,  qui  étant  alfis  à l’en- 
trée du  Sépulcre,  Ics  invita  d’y  encicxi 
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& leur  témoigna  que  ]efus-Chrifl:  et 
reirufcite.  Elles  en  foitirent  avec  pre^ 
pication  , &c  trouvèrent  dehors  de 
autres  Anges  qui  leur  confirmèrent 
rriémechoic  : ce  font  ceux  dont  parle 
Eue.  Toute  cette  troupe  donc  coiin 
vert  les  Apôtres, & leur  dît  qu’on  avo 
emporte  le  Seigneur  hors  du  tombeau,  i 
qu'elles  nefavoient  où  l'on  l'avoit  mis 

Mais  on  ne  peut  qu'on  ne  lè  recrû 
ici  : A quoi  penEmt-elles  ? Ont-cllc 
perdu  refprit  ou  la  mémoire?  Nefe  fbii- 
viennenc- elles  pas  que  le  premier  Ange 
leur  a annonce  la  RefurrefHon  du  Sei- 
gneur , S:  que  cette  nouvelle  leur  a etc 
confirmée  par  deux  autres  ? C’cft,dîlcnt 
ces  Auteurs  , pour  les  exeufer  un  peu, 
qu'elles  ne  crurent  point  le  raport  des 
Anges,  ôc  qu'elles  curent  moins  d’égard 
E tout  ce  qu’ils  leur  dirent  touchant  fa. 
Refurreétion  , qu’au  vuidc  du  Sépulcre 
pour  juger  qu'on  l’avoit  dérobe. 

Voila  une  étrange  excule-  : On  les 
rend  oeftinement  incrédules  .pour  les 
difculpcrde  l’infidélité  de  leur  mémoire. 
Elles  dévoient  au  moins  raporrer  aux 
Apôtres  C-tte  vifioii  & cctavis  des  An*- 
ges,  ôc  leur  en  laiiîcr  le  jugement  : mais 
on  ne  peut  leur  pardonner  quelles  ne 
leur  aient  communiqué  que  leur  foible 
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conjecture  touchant  ce  larcin  prétendu, 
en  fuprimant  ce  que  les  Anges  leur 
avoient  commande  de  leur  ra  ’orter , je' 
dis  la  nonrelle  de  U Refurredion.  Elles 
n’y  ont  pas  manque  fans  doute , répon- 
dent CCS  Interprètes  ÿ mais  elles  iniîfte- 
rentplusEir  renlcveraent  qu’elles  cro- 
ioient , que  fiir  la  Refurredion  qu’elles 
nêcroioieiit  pas  : Quoique  le  texte  n’cii 
parle  nullement,  il  le  faut  fupofer,  puif- 
que  CCS  Auteurs  l’alfurcnt.  Voions  la 
f&ïte, 

tfeuT  raport  excita  Pierre  & Jean  de 
partir  auflî.-tôt  pour  aler  s’informer  de 
tout  par  leurs  propres  yeux  ; ils  confi-.' 
dererent  toutes  chofes  , Si  fans  compter  ■ 
pour  rien  ni  la  vihon  des  Anges  , ni 
leur  témoignage  pour  la  Refurredion 
de  lellis-Chrik , ils  s’en  retournèrent 
perfiadez  qu’on  l’avoic  enlevé.  Les 
femmes  qui  les  avoient  fuivis  demeurè- 
rent autour  du  Sépulcre  pour  le  cher- 
cher i Si  apres  une  recherche  inutile 
dans  le  jardin  , fans  avoir  rien  vu  ni 
apris  de  nouveau  , elles  reprirent  le 
chemin  de  la  ville.  Mais  Magdelaine  qui 
s’étoit  toujours  atachéc  au  Tombeau, 
fut  plus  heureufej  elle  vit  dans  le  Sépul- 
cre deux  Anges  qui  lui  demandèrent  ce 
qu’elle  chcrchoit  ; Si  en  fe  retournant, 
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elle  vit  lefus  , qui  s’etant  fait  reconnoîw' 
tre  , l*envoia  porter  à fes  ftercs  la  nou- 
retie  de  fa  Reuirredion,  Elle  rejoignit' 
en  chemin  fes  compagnes  qui  l’avoicnt 
quicéc,  & toutes  enfemble  curent  la  joie 
de  voir  ]efus  qui  s’aparnt  à elles.  Voila 
le  fiftéme  ou  la  difpoiîtion  que  ces  Au- 
teurs font  de  cette  hiftoire. 

Il  faut  remarquer  que  dans  l’Evangile 
«n  ne  trouvera  point  que  les  femmes, 
excepte  Magdelaine  , aient  fait  leur  ra- 
port  du  fécond  voiage.  Tout  ce  qu*d^ 
en  rronve  regardé  le  premier.  Or  ilîi'y  ' 
a rien  qui  me  démontre  clairement , t „ 
qu’elles  raporterent  aux  Apôtres  les  vi- 
fions  des  Anges  5 i.  la  nouvelle  de  Id 
Relurrcéfcion  qu*ils  leur  avoient  annon-  ' 
cee  , la  peifuâfîôn  ou  clics  étoient  de 
fa  Refurrc<iioiii.  On  n’a  qu’à  lire  ce  que 
dit  faine  Luc  Ch..  XXIV.  v.  i o.  »,  Cel- 
»,  les  qui  témoignoient  tout  cela  aux 
»,  Apôtres  étoient  Marie  Magdelaine, 
93  Jeanne . Marie  mere  de  Jacques  & les 
autres  qui  étoient  avec  elles.  Or  ce- 
qu’elles  raportoient  c’etoit  l’aparition 
des  Anges  & l’aiîîirance  de  la  Refurrec- 
tion  de  fefiis-Chrift  , qui  precedent  de- 
puis le  v.  J.  jufqu’au  V.  S.  Cela  tft  con- 
firme par  le  raport  de  C îcophas  v.ii.  ôc  ■ 
25.  qui  déclaré  , fansfaire  aucunement 
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tîon  du  larcin  prétendu,  que  les  femm  , s 
leur  avoient  dit  feulement  qu’elks 
,3  avoient  eu  une  vifilon  d^Anges  qui  af- 
i,  furoient  que  ]cfus  écoit  vivant. 

Après  cette alîurance , firquoi  peut- 
on  fonder  l’imagination  qu'on  leur  at- 
tribue que  Ton  corps  a voit  etc  dérobe, 
& cette  faullè  alarnit  qu’elles  en  por-  ' 
tarent  aux  Apôtres  ? Ce  ne  pourroit  être  ‘ 
que  fur  une  incrédulité  opiniâtre  , non.' 
feulement  à l’égard  des  Anges  , mais  ce 
qui  eft  incroiable  , à l’égard  de  ]efas- 
Chrift  meme.  Car  un  des  moiens  dort; 
l’Ange  fe  fervir  pour  leur  perfuader  Ta' 
Refurreôlion  , fut  de  leur  citer  la  pré- 
dîélion  qu’il  leur  en  avok  faite. ,,  Sou- 
,,  venez- vous,  leur  dit-il,  de  quelle  mn- 
,,  niere  il  vous  a parlé  , lors  qu’il  ét(  ic’ 
„ encore  en  Galilée.  Il  vous  a dit  qu’il"; 
,,  fàloit  que  le  Fils-  de  l’Homme  fût  li-; 
,,  vré  entre  les  mains  des  hommes  pc- 
,,  cheurs,  qu’il  fût  crucifié,  & qu’il  ref- 
,,  fufcitât  le  troifiéme  jour.  S.  Luc  ajor- 
te  , qu’elles  s’en  fonvinrent  fort  bien  ; 
Et  reiordaufunt'0‘.rh9rurn  tjuf,  C'etoit 
alorsle  3 . jour  : ainfi  l’évenement  répon- 
doitfortjufte  à la  prédiction.  Comment 
après  cela  pouvoient  - clics  fe  mettre 
dans  l’efprit  qu’il  avoit  été  dérobé  ? Et 
comment  s’obftiner  à ne  pas  croire  fa 
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RefurredHon  fans  fe  rendre  incrédule» 
aux  paroles  de  Jefiis-Chrift  même?  Tout 
cela  eft  infiniment  éloigne  du  caradtere 
de  ces  fainces  femmes. 

Cependant , fi  on  en  croît  ces  Inter- 
prètes , Magdelainc  eft  tellement  pre- 
ocupée  de  ce  faux  enlevemcnt  & con- 
tre la  Refurredtion  , que  malgré  la  pré- 
didtion  de  ]efus-Chiift  Sc  le  témoigna- 
ge des  Anges  , elle  demeuré  auprès  du 
Sépulcre  apre's  que  Pierre  & Jean  le 
furent  retirez  pour  chercher  fon  Corps 
en  fondant  en  larmes.  Mais  comment  les 
Anges  , qui  lui  demandent  le  fiijet  de  Ik 
douleur  , ne  lui  reprochent-ils  pas  l’in« 
. crédulité  qu’elle  avoit  pour  leur  témoi- 
gnage ? Comment  Jeuis-Chrift  qui  l’a 
reprochée  aux  Voiageurs  d’Emmaüs  8c 
aux  Apôtresalïèrablez>ncl’enblàme-t-il 
point , non  plus  que  les  autres  femmes 
qu’il  rencontra  en  chemin  ?ll  n’y  a point 
de  vrai-femblance  dans  toute  cette  dif- 
pofiiion  : 8c  toute  cette  broüillcrie  ne 
vient  que  de  ce  qu’on  a joint  mal  à pro- 
pos Içs  femmes  avec  Magdelainc  dans 
les  deux  voiagcs,&  MagdeUine  avec  les 
femmes  dans  l’entretien  des  Anges. 

Les  autres  Auteurs  les  joignant  tou- 
jours cnfemble,  ont  crû  remédier  à tous 
ses  inconveniens  ^ en  retranchant  ua 
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des  voiages  & en  ne  faifant  alcr  c]ii’iine 
fois  Magdclaine  au  Sépulcre  non  plus 
que  les  autres  : mais  c'cft  encore  pis.  Us 
difent  que  les  Anges  aiant  déclaré  à 
toutes  la  Refurreétion  de  jefus-Chriftj 
ôc  que  dans  leur  retour  Jefus-Chriil 
leur  aiant  aparu  , & leur  aiant  confir- 
mé par  fa  prefcnce  ce  que  les  Anges 
Icuravoient  annoncé,  avec  ordre  de  dire 
de  fa  part  à fes  freres  d’aler  l'attendre, 
en  Galilée  , ôc  que  c’ctoit-là  qu’ils  le 
vertoient  : Au  lieu  d’obéir  à cet  ordre 
de  Icfus-Chrift , elles  donnèrent  cette. 
faulfc  alarme  aux  Difciples. ,,  On  a en^ 

,,  levé  le  Seigneur  hors  du  Sépulcre  , Sc 
y,  nous  ne  favons  où  l’on  l’a  mis.  Que: 
Pierre  ÔC  lean  s’en  alerenr  au  Tombeau» 
fans  être  fuivis  de  Magdclaine  ni  d’auv 
cune  autre  , & qu  ils  s’en  revinrent  de 
meme  , prévenus  de  cet  enlevementr 
imaginaire.  Que  tout  ce  que  dit  Éiint: 
Jean  qui  fuivit  ce  voiage  des  Apôtres  :: 
ces  larmes  de  Magdclaine  auprès  dti  Sé- 
pulcre , cette  vifion  dé  deux  Anges,, 
cette  aparition  dé:  jefus-Chrift  5;  que: 
tout  cela  eft  arrivé  dans-  fon  premiejt' 
voiage  avant  celui  des  deux"  Apôtres,, 
Ôc  que  fàihtTean  qui  l’a  mis  après  , n'ài 
pas  en  cela  gardé  l’brdle  de  l’hiftoircs, 
mais  qu’il  l’a  raporté.  par  recapiciilai- 

E£w 
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don.  On  ne  prouve  tous  ces  paradoxes 
qu*en  prétendant  quil  vaut  mieux  ex- 
pliquer faint  Jean  par  les  trois  autres 
Evangeliftes  que  ces  trois  par  le  même 
fàint  Jean.  Et  on  ne  confidcrc  pas  qu'on 
fupofe  en  cette  maxime  ce  qui  eft  en 
queftion  , ÔC  que  pour  la  prouver  on  ne' 
pourra  jamais  trouver  dans  cet  Evange- 
lifte  un  autre  exemple  de  renverfement 
de  l'ordre  , foie  par  anticipation  , foie 
par  récapitulation.  En  efet  , comme  U 
a écrit  le  dernier  de  tous,  il  paroit  s’être 
particulièrement  apliqué  à ob/èrvec 
dans  ce  qu’il  a raporté  , l’ordre  dans^^ 
ks  tems , l'exadicude  dans  les  circonf- 
ranccs , la  netteté  dans  le  ftik  j & on- 
peut  dire  que  fon  Evangile  peut  fervîr 
de  Hambeau  pour  porter  le  jour  dans 
les  obfcuritez  des  autres  , & de  réglé 
pour  fixer  l’incertitude  de  leurs  dattes. 
Mais  qui  peut  feulement  entendre^, 
jfâns  fe  foülevcr , que  de  pîcufes  femmes, 
qui  ont  aprrs  des  Anges  la  Refurrediom 
de  Jcfùs-Chrift  , qui  l’ont  vu  , cntenckiî 
& touche  hu-même  , foient  alé  trom- 
per les  Apôtres  par  la  faufk  nouveliê 
de  fon  enlèvement.  Où  étoit  leur  fin- 
Cerité  leur  pudeur  > Où  étoit  diù 
moîtis  l’bbçilTance  <^u’cLles  devoiéne 
lendrc  à leur  divin  Main  e,  £i  les  Angcs>> 
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qiiî  leur  avoicnt  commande  la  même 
choie, n’avoient  pas  allez  d'autorité  pour 
s’en  faire  obé'ir  ? 

On  leur  fournit  deux  exeufes.  La 

Îtremiere  eft  , qu’aullî-tôt  que  Pierre  ôc 
can  eurent  ou’i  la  première  parole  de 
leur  raport , ils  ne  le  donnèrent  pas  le 
loifir  d’entendre  le  refte  de  ce  qu’elles 
avoicnt  à leur  dire  , mais  qu’ils  étoienr 
partis  de  la  main  pour  courir  au  Sépul- 
cre , & voir  par  eux-rhême  l’état  des' 
Chofcs.Qu’aprésleiir  départ  elles  avoienr  * 
achevé  leur  difeours,  & conté  aux  autres 
Difciples  la  vilîon  des  Anges,  l’aparitior»  ' 
de  ]efus-Chrifl:  & tout  ce  qu’elles  fà-  • 
voient  de  fa  Reliirreftion.. 

Cette  première  exeufe  ne  dilcurpeniiL- 
lement  les  femmes.  Il  n’y  a dans  la. 
conduite  que  ces  Auteurs  leur  prêtent  n£  ' 
fincerité  ni  charités  Elles  débiitencpar  ' 
ces  paroles  : On  a enlevé  le  ‘ Seigneur..  * 
Et  il  faloit  au  moins  que  làrât  Pierre  Sc 
faint  ]ean  enlTent  entendu  ces-  premier».  ’ 
mots  de  leur  harangue  avant  que  d’aler  ' 
au  Sépulcre.  Or  ce  début  elî:  enciéremenr  ' 
faux  , & qui  pis  eft:  r elles  ne  fc’iigtro^ 
roîent  pas.  Elles  crompoiént  donc. fore  , 
volontairem-nit  les  Apôtres  ce  qureiîc  - 
contre  la  Encerké  qu’Us.  devoieiu  at^rt- 
dre  d’elles.^  Mais-  il  y avoir  dans-ce  rai-  - 
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port  auiîi  peu  de  charité  : Car  pour- 
quoi n’arréterent-cllcs  pas  ces  deux  Ap6< 
très  fi  prompts  > jufqu'à  Ce  qu'relies  euf- 
fent  achevé  tout  ce  qu’elles  avoient  i 
dire  , iSc  ce  qu’elles  avoient  apris  des 
Anges  & de]efus-Chrift  même  ? Pour- 
quoi leur  lailfent-elles  emporter  avec 
eux  ce  faux  préjugé  d’un  enlèvement 
imaginaire  qu’il  leur  étoit  fi  aifé  de  difi- 
fiper  ? 

Cette  exculè  donc  fe  dctruîfant  elle- 
même  3 on  leur  en  fournit  une  autre  qui 
ne  vaut  guère  mieux.  C’eft  que  par  un 
trait  de  prudence  elles  ne  voulurenrex- 
pofer  aux  Apôtres  , ni  la  vifion  des  An- 
ges, ni  celle  du  Seigneur.  Mais  elles  leur 
racontèrent  le  fait  comme  fi  elles 
croioient  qu’il  eût. été  enlevé  du  Sépul- 
cre 3 afin  de  les  exciter  à y alcr  eux- 
memes.  &;  à chercher  ce  (aint  Corps 
mieux  qu’elles  n'avoient  fait..  Elles  les  y 
portèrent  dans  la  croiânce  qu’ils  ver- 
roient-  comme  elles  les  Anges  & Jefus- 
Chrift;-,  ôc  qu’ainfi  perfiiadez  par  leurs 
propres,  yeux  ils  n’auroient  plus  befoin 
de  leur^  cémoignage,..Mais  par  malheur 
Cleophas-  brouille  & déconcerte  tout 
cet  artifice  y car  il  témoigne  dans  faint 
Eue  que  les  femmes-  leur  avoient  raporté 
l aparition  des  Anges  qui  alTurokuC- la: 
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Refurrcdlion  de  Jcius-Chrift.  On  ré- 
pond donc  que  les  autres  Difciples  ne 
s'en  étant  pas  remuez  pour  cela  » les> 
femmes  après  la  fortie  de  Pierre  & de 
Jean  achevèrent  de  dire  tout  ce  qu'cllcÿ- 
favoient  de  fa  Reflirreébion  C'eft-à- 
dire  qu'elles  fe  retraéterent  du  menfbn- 
ge  qu'elles  avoient  avancé  d’àhord  , en- 
leur  faifant  acroire  qu'on  avoir  dérobé: 
ce  Paint  Corps.. 

Rien  n'eft  plus  arbitraire  ni  plus  fri- 
vole que  toutes  ces  conjcébureSi  Car, 
eft  il  permis  de  mentir  pour  une  bonne;- 
fin  , comme  étoità  leur  gré  d^obligcr 
tous  les  Apôtres  d’aler  voir  eux  memes: 
le  Sépulcre  ?•  Il  faloic  qu’elles  cufl. 
fent  confpiré  toutes  enfanblc  en  dic- 
rnin  de  faire  cette  tromperie  aux  Apô- 
tres , & de  leur  cacher  cette  heureufç: 
nouvelle  qu’elles  avoient  neanmoins  or-- 
dre  de  leur  aprendre;  Qui  peut  croire - 
cela  de  la  pieté  de  ces  fai ntes- femmes 
Et  comment  quelqu’une  d’entr’elles  ne- 
s’avifa-t-elle  point  de  dire  aux  autres,, 
ce  qu’un  des  Lépreux*  de  Samaric  dît  k\ 
les  Compagnons,  lors  qu'ils  trouvèrent: 
lefiege  levé  par  Le»  Siriens:  Nous  ne: 
fâifons  pas  bicm,  G’eft  aujourd’imi  lui'. 
jour  de  bonne  nouvelle..  Non  re^tè  fa- 
ctMUj.  Ji^Cy  enira.  dia  kom.  mtncii  #■ 
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4.  Reg.  c.  VII.  v.p,  3.  Comment  r 
vo’ioient-ellcs  pas  que  leur  menfong 
n'ctoic  pas  feulement  inutile  pour  leu 
«îelTein  , mais  qu’il  lui  létoit  extrême 
ment  contraire  , puifqu’il  Vétoit  capa 
ble  que  d’empcchcr  Iei>  ApôtKs  d’ale 
voir  un  fcpulcre  vuide  , ôc  dont  01 
avoit  enlevé  le  corps,  Auiïi  après  lé  ra 
port  de  Magielaine  il  n’y  eut  que  le 
deux  plus  zelez  qui  voulurent  s’infbr 
mer  de  la  chofe  par  leurs  propres  yeux 
& tous  les  autres  perfuadez  qu’il  n’] 
avoit  là  lien  à Elire  pour  eux  , ne  s’er 
remuèrent  pas.  4.  Comment  au  con- 
traire ne  virent-elles  pas  que  le  plus  fui 
moien  d’engager  les  Apôtres  à (e  tranf 
porter  au  fepulcre  de  Jefus-CHrift , éroii 
dedeur  raporter  d’abord  tout  ce  qu’el- 
les avoienc  vu  par  l’efpcrance  qu’ils  au- 
roient  conçue  de  jouir  de  la-  mémeapa- 
rition  de  Jefus-Chrift  & des  Anges  ■ 
Il  ne  refte  rien  à répondre  à cela  , unor 
que  c’étoient  de  bonnes  femmes  qui  n« 
raifonnoient  pas  bien. 

Mais  d’autres  Auteurs  ont  trouve  ce 
menfonge  fi  groffier  qu’ils  leurs  ont  Eut 
commencer  leur  raport  pai*  les  nouvel- 
les de  la  RcEirreânon , & par  les  preu*- 
ves  demonftrarives  qu’elles  en  avoienr. 
Mais  ils  ajoutent  qiie  trouvant  Ies.cfpiiis 
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des  Apôtres  fermez  à cette  merveille  fur- 
prenante , elles  avoient  changé  de  ton,. 
& qu'elles  leur  avoient  débité  l’enlevc- 
ment  du  Corps  de  3efus-Chrift  pour  {t' 
conformer  à leur  opinion. 

Il  y a toujours  pour  elles  dans  cette 
explication  un  menfonge  de  moins  que 
dans  la  precedente  ; & je  fai  bon  gre  à 
ces  Auteurs  de  le  leur  avoir  épargna 
Mais  à cela  prés  il  n’y  a pas  plus  de; 
probabilités  Eft- il  croiablc  qu’elles  euf- 
jfènt  renoncé  à tout  ce  qu’elles  avoient 
vu  & entendu  touchant  la  Refurredion- 
de  jefiis-Chrift  , & à répreuve  même' 
qu’elles- en  avoient  faite  de  leurs  propres 
mains  pour  fe  conformer  à la  difpofi- 
tion  incrédule  des  Apôtres  qui  n’en  fa- 
voient  rien  ? Se  peut-il  faire  qu  clics- 
aient  préféré  cette  injufte  défiance  à tant 
de  preuves  fenfibles  & palpables  dont 
elles  ayoient  été  très  fincerement  per- 
fuadées  ? Ce  feroit  abufer  du  loifit  ôc 
de  la  patience  des  Ledeurs  que  d’en  dire* 
davantage. 

J’ajouterai  feulement  qu’on  n’acor- 
d:era  jamais  cette  hiftoire  avec  le  bom 
fens,  qu’en' fepa tant  les  femmes  d’avec: 
Magdclaine  dans  le  voiage  qu’elle  fit: 
vers  les  Apôtres  , & Magdclaine  d’avec: 
fcs  femmes  dans  l'entretien  que  leur  fiv 
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Knr  les  Anges  j ôc  fi  Poii  veut  on 
pourra  rciinir  enfcmble  dans  la  rcncc 
trc  de  ]efus-Chrift  , & dans  le  rap 
qu’elles  firent  en  commun  aux  Apôtr 
quoique  cela  ne  fbir  point  neccflai 
comme  il  paroîcra  par  ccttc  Concoi 
abrcgce.- 

1 . Les  femmes  étant  arrivées  enfèi 
ble  au  fepulcre  y entrèrent  fans  trou\ 
perfonne,  parce  que  l’Ange  qui  ét< 
aiîis  dehors  fur  la  pierre  ne  fe  fit  poi 
paroître  à elles. 

2.  Etant  entrées  elles  ne  trouvère 
point  le  Corps  du  Seigneur  Jefus  , 
qui-  les  mit  dans  le  trouble  jufqu'à  i 
lavoir  quelle  refolution  elles  dévoie 
prendre.  C’eft  ce  que  dit  (àint  Luc  < 
XXIV.  V.3.  & par  confequent  julqu 
lors  aucun  ne  leuravoit  encore  parlé. 

3.  Dans  cette  incertitude  Magdelaii 

leur  dit  qu’elle  aloit  avertir  les  Apôtr 
de  ce  qui  le  palToit  , les  priant  de  l’i 
tendre  là  de  pic  ferme  jufqu’à  ce  quel 
fiut  de  retour.  Elle  y courut , elle  lei 
expofa  qu’elles  n’avoient  point  trouvé  1 
Corps  du  Seigneur  jefus- , & qu’on  1‘ï 
voit  fans  doute  tranfportc  ailleurs  , qt 
eft  la  première  penfèc  qui  leur  en  cto 
venue  danS'l’efprie  ,.,  &.  la  feule  qii’elli 
en  dévoient,  natureilcmencavoir..  Jpi 
C.  2cx..Y»r,.  ' 
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4.  Pierre  & ]can  partirent  aufiî-c6c 
fuivis  de  Mngdelaine,  & aiant  confideré 
rétat  du  fepulcic  conforme  à ce  qu’eile 
leur  en  avoir  dit,  ils  y laillcrent  lesfcm- 
'mes  & s"en  retournèrent  chez  eux  pleins 
de  l’idee  de  fon  enlevement  & de  Pad- 
miration  comment  on  avoir  eu  la  liar- 
diefle  & le  bonlK'ur  d’exeenter  une  H 
perilleide  entreprife*  ]ean  c.xx.  v... 

5..  Les  femmes  demeurèrent  là  tou- 
jours confliernees  de  Cet  accident  j mais 
s’étant  feparées  pour  chercher  ce  pré- 
cieux dépôt , Magdelaine  fortit  la  pre- 
mière du  fcpulcre , & s’avança  plus  loin 
dans  le  jardin  , pour  voir  fi  on  ne  l’au- 
roit  point  caché  dans  quelque  lieu  écar- 
té , en  attendant  qu’on  put  l’emporter 
plus  commodément  quand  il  feroit  jour* 

6.  Les  autres  forcirent  peu  après  Mag- 
delaine pour  faire  aulïi  cette  recherche 
chacune  de  leur  côté.  Mais  elles  furent 
arrêréesdans  le  veftibulc  ou  dans  la  pre-, 
micre grotte  par  deux  Anges  quife  trou- 
vèrent là  dans  leur  palïàge,  avec  des  ha- 
bits d’une  blancheur  éclatante.  Luc. v.4. 

7.  L’un  d’eux  , le  meme  qui  s’etoie 
aflis  llir  la  pierre  prit  la  parole  , il  les 
rartiira  de  leur  fraieur  , leur  témoigna 
que  Jefus  étoic  rdlufcité  , les  invita  de 
rentrer  pour  s’en  convaincre  par  leurs 
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propres  yeux  , à la  faveur  de  la  lumier 
qui  cclairoit  toute  la  grotte  : il  leu 
montra  le  cercueil  où  avoir  été  mis  1 
Corps  du  Seigneur  tout  inondé  des  li 
queurs  aromatiques,  qu  il  n’y  paroiiroi 
aucune  marque  d’enlcvemenc  j>ar  l*efa 
fion  de  ces  liqueurs  , qui  eût  cté  înevi 
table  dans  la  précipitation  dcsravilïeurî 
Ils  leur  recommandèrent  donc  d’annon 
cer  (a  Refurreâ:ion  aux  Difciplcs  , & 
fur  tout  à Pierre , Matth.  C.  xxvrii 
V.5,  Marc.  C.  XVI.  v.6.  Elles  forciren 
du  fcpulcre  avec  une  fraicur  ra:.lcc  d 
joie  , & s*en  retournerenr* 

8.  MagdelainC  après  une  rcchercli 
inutile  revint  au  fcpulcre  ppur  en  fair 
de  nouveau  la  Vifite.  Et  s’etant  panchci 
pour  y regarder  à la  lumière  du  jour  qu 
ctoit  déjà  grande  , elle  aperçut  deu: 
Anges  qui  étoient  aparemment  les  me 
mes  qui  avoienc  aparu  aux  autres  fem 
mes.  Elle  les  prit  pour  des  gens  incon 
nus  qui  étoient  entrez  là  par  ordre  , de 
puis  qu’elle  en  ctoit  fortie.Elle  les  quit 
ta,  & fe  retournant  ellevid  Jelus-Chrif 
qu’elle  prit  d’abord  pour  le  Jardinier.  1 
l’envoia  porter  à fes  frères  la  nouvell 
de  Ton  Afeenfion  prochaine  , parce  qu 
celle  de  la  Refurreétion  leur  devoir  érr 
povtcc  la  première  par  fes  compagne 
qui  l’av oient  précédée. 
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9.  jedis  leur  apaïur  lors  qu'elles  c- 
toienc  encore  en  chemin  pour  s’en  re- 
tourner il  leur  commanda  de  dire  de 
(a  part  à fes  freres  qu’ils  fc  rcndiirentcn 
Galilce,&  que  c’eft-là  qu’ils  le  verroient: 
cct  ordre  regard  oit  toute  la  troupe  des 
7 O.  Difciplcs.  10.  Elles  firent  aux  Apô- 
tres le  raport  de  tout  ce  qui  leur  c'toic 
arrivé  > Magdclaine  furvenant de  joignit 
à elles  pour  confirmer  leur  témoignage 
par  le  lien , 8c  ils  eurent  la  dureté  de 
rejetter  l’un  & l’autre. 

: 1 1 n’y  a rien  qui  fc  demenre  dans  cette 
Concorde.  La  broiUlleric  vient  de  cç 
qu’on  s’eft  trop  hâté  de  faire  paroître 
les  Anges  aux  femmés  , & de  ce  qu’on  a 
mclc  par  tout  Magdeleine  avec  elles.  Il 
U y a qu’à  attendre  fon  retour  aü  fcpul- 
cre  , & toutes  choies  fc  déveloperenc 
d’elles- nïcmcs. 
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]oan;  C.XX.  v.i  7.  D/cû  et  lef  >s  : N li 
me  tan^  ere } nondit  n entra  afiendi  ad 
Pa.tr cm Concord.  C.  CXLy. 

CEtte  défenfe  que  ^efis-  Chrife  fait 
à Magdclaine  de  le  toucher  , 8c 
la  laifon  de  cette  défenfe  font  égaler 
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ment  obfcures.  Il  a permis  aux  aiiri 
pieufes  femmes  de  lui  embralTer  les  pic 
il  ne  l'a  pas  feulement  permis  aux  Api 
très,  il  les  y a même  invitez  ; Touchea 
moi  > & voiez  > &c.  D’où  vicnr  qu'i 
le  défend  à Magdelainc.^Ne  me  toucher 
pas.  D’ailleuis  pourquoi  le  lui  délèncf- 
il  ? C’eft,dit-il,que  je  ne  fuis  pas  cnconi 
monte  vers  mon  Pere.  On  ne  voie  pas  la 
liaifoH  de  eette  raiibn  avec  la  défenie^ 
Elle  n’a  pas  empêché  les  femmes  ni  les 
Apôtres  de  le  toucher.  Il  lenahîc 
qu’elle  prouve  tout  te  contrari  e.  Il  n'cfk 
pas  encore  remonté  dans  le  Ciel  .*^11  c(t 
donc  tems  de  l’cmbralïcr  pendant  qu’il 
eft  encore  avec  nous  flir  la  terre. 

La  I.  explication  eft  d*^un  Proteft.inr, 
qui  s*^eft  imaginé  que  ces^  paroles  regar- 
doient  la  milîion  du  fàint  Efprit , & la 
promelfe  que  Jcfis-Chrift  avoit faite! 
ihs  Difoiples  qu’il  ne  les  lailîèroit  point 
orphelins.  Que  c^eft-là  probablement 
que  fe  portoit  l’intention  Ôc  l’cfprit  de 
Magdelaine  lors  qu’elle  cmbralToit  fçs 
pies  , c’eft- à-dire  qu’elle  lui  demandoit 
le  faint  jBfprît,  Mais,  lui  répondit-il,  il 
faut  que  je  remonte  vers  mon  Pcrc  avant 
que  je  vous  donne  ce  que  je  vous  ai  pro- 
mis. Ne  m’arrêtez  donc  point  fi  vous 
êtes  dans  atte  attente  -,  mais  atendez 
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plutôt  mon  Afccnûon  , &r  faites  à mes 
frères  pour  leur  confolation  le  rapoit 
■de  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 

Ainfiau  conte  de  ect  Auteur  Magdc- 
laine  ctoit  allée  porter  aux  Apôtres  la 
nouvelle  de  rAfccnflon  future  de  ].C, 
cllcavok  dans  refprituncpromeflc  qu’il 
avoir  faite  trois  jours  auparavant  à les 
Apôtres  , qui  tres-aparcmraent  n’y  fon- 
geoient  pas  eux*  memes  dans  l’acable- 
menc  de  douleur  ou  ils  étoient  depuis, 
bien  loin  d’en  avoir  parlé  à Magdelaine 
ou  à quelqu'autre  que  ce  fut.  Cela  ne 
mérité  point  qu’on  s’amufe  à le  réfuter. 
Il  fe  réfute  alTez  de  loi- meme. 

La  1 1.  explication  eft  que  Magdelai- 
ne  croiant  que  ]efus- Chrift  étoit  relliif- 
cité  , à peu  prés  comme  Lazare  pour 
converfer  familièrement  avec  fes  Dif- 
ciples  comme  auparavant  , elle  fejetta 
à les  pieds  pour  les  embrafler  , & il  le 
lui  permit  afin  qu’elle  ne  doutât  nulle- 
ment de  la  vérité  de  la  Refurreélion. 
Mais  comme  elle  ne  les  quittoit  pointi 
il  l’en  reprit  , & il  fur  obligé  de  lui 
dire  qu’elle  ne  devoir  pas  comme  autre- 
fois s’atacher  à fes  pieds.  Car  ce  pou- 
voir de  le  toucher  ne  venoit  que  de  ce 
qu’il  avoir  encore  un  corps  palpable  & 
fenfible  « .•  &c  qu’il  n’étoit  point  retourné 
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.vers  fon  Pere,  Mais  qu’elle  dévoie  fk- 
.voir  qu’il  étoit  reirufcité  avec  des  con- 
ditions plus  excellentes  que  Lazare  > ôc 
<juc  dans  peu  il  raonteroit  dans  le  CicL 
comme  alors  elle  ne  le  traîteroit 
.plus  avec  cette  familiarité  qui  lui  ctoîc 
ordinaire  « elle  devoit  le  quiter  delbr- 
mais , & s^acoutumer  à des  maniérés 
plus  rcfpeélueufcs,  telles  qu’elle  les  pra- 
xiquera  dans  le  CieL 
, On  ne  peut  nier  que  jelùs-Chrift  ne 
corrige  Magdelaine  de  quelque  defaut» 
Zc  on  ne  peur  mieux  le  faire  tomber  que 
iur  cet  empreflement  & cette  avidité 
avec  laquelle  elle  embrallbit  les  pieds  de 
jefus-Chriû  , fans  vouloir  les  quitter, 
comme  on  le  reprefente  fort  bien  dans 
cette  explication. Mais  ce  qu’il  y a d’in- 
commode eft  que  la  vraie  reponfe  de 
3c{us-Chrift  : )e  dois  dans  peu  remon- 
ter vers  môn  Pere  , eft  fuprimee  & fous- 
entendué  : & que  ce  qu’il  répond:  car 
je  ne  fuis  pas  encore  remonte  vers  mon 
Pere  > n’eft  qu’une  dificulté  & comme 
une  objeélion  contre  (a  defenfe  &C  fa 
vraie  léponfe.  Car  qui  ne  voit  qu’il  ne 
paroîr  pas  de  fuite  à dire  : ,,  je  ne  fuis 
„ pas  encore  monté  vers  mon  Pcrc,vous 
,,  ne  devez  donc  pas  me  tenir  les  pieds 
*,crabrallê2  ipuifqu  il  ctoitaife  à ^g- 
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delaine  de  tourner  cette  raifon  contre 
lui-même. C’eft  tout  le  contraire.je  vous 
. dois  tenir  les  pieds  cmbralfez  pendant 
que  nous  vous  pofïedons  , & que  vous 
. o*êtes  pas  encore  monte  vers  vôtre  Pere, 

La  1 1 1.  explication  eft  encore  moins 
naturelle.  D’abord  Magdclaine  crut  que 
- c’étoit  le  ]ardinier.  Mais  auffi  tôt  que 
. J.C.  l’eut  apcllée  par  Con  nom  elle  le  re- 
connut pour  le  Seigneur.  Elle  fe  défioic 
. ncaumoins  de  fes  yeux,  en  le  croiant  un 
phantôme.  Elle  voulut  donc  en  le  tou- 
chant des  mains  cfîaicr  Ci  c’étoit  vérita- 
blement le  Seigneur.  Mais  il  lui  dit  : Ne 

• me  touchez  pas.C’eft  à dire,ne  m’eprou- 
vez  point  en  me  touchant.  C’eft  moi- 

: même.  Car  je  ne  fuis  pas  encore  monte 

• vers  mon  Pere  , & je  fuis  encore  fir  1» 
.terre.  Cette  explication  qui  paroît  d’a- 
bord fort  plaufiblc  n’a  point  de  foliditc. 

I . Si  Magdelainc  avoit  embralTc  les 
. pieds  de  ].  C.  avant  que  de  l’apeller  fon 
Maître  , ce  fens  auroit  quelque  couleur. 
Car  on  diroit  qu’elle  n’auroit  reconnu 
pour  fon  Maître  celui  qu’elle  voioit, 
qu’apres  avoircprouvc  en  le  touchant  de 
fes  mains,  fi  c’étoit  ).C.  lui  même.Mais 
il  n’en  eft  pas  ainfi  : Elle  l’apclle  fon 
Maître  , ou  avant  que  de  le  toucher,  ou 
du  moins  en  meme  tems  qu’elle  fc  jette  à 
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fes  pieds.  Car  ].  C.  ne  lui  die  ne  i 
touchez  pas',  qu’apres  qu’elle  eue 
cette  exclamation  z Ah  mon  Maître 
Et  par  confeqnent  en  s’écriant  aind,e/i 
touchoit  aduellement  les  pieds  de  /.C 
{\  donc  c’étoît  pour  l’éprouver  , 
avoit-il  de  {dus  c-ontradiéfcoire  que  for\ 
aétion  & la  parole  > Ce  qu'’elle  dit  fli- 
pofe  qu’elle  croit  voir  ].  C.  pre/ènr  r 
Ah  mon  Maître  i Et  ce  qu’elle  fiiit  en  le 
touchant  fupofe  qu’elle  en  doute  , par 
une  manifclle  contradidion, 

2.  Pourquoi  3efus-Chrift  lui  defend- 
îl  de  le  toucher  pour  s’alTurer  que  c’eft 
lui-même.  Les  Apôtres  eurent  le  meme 
foupçon  que  Magdclaine.  Ceux-là  le 
prirent  pour  un  efprit  , exijiimabant  fe 
lipiritHm  vid^.re & celle-ci  lèlon  cette 
explication  le  prend  pour  un  phantôrae. 
Cependant  Jeuis-Chrift,  ainfi  que  je  l’ai 
dit  plus  haut , ne  permet  pas  Iculemcnt 
aux  Apôtres  de  le  toucher  pour  fe  guérir 
de  leur  erreur  : mais  il  Ics  y cxhortejil  les 
en  prie  , palpate  0 njidct  . Et  lors  que 
Madclaine  veut  d’elle-mcmc  s’alFurcrdc 
la  vérité  par  cette  voie , ].C.  la  rejette  & 

' lui  défend  de  le  toucher.  C’eftunc  autre 
contradiction  dans  la  conduite  de  J.C.' 

5 . La  p'.emiere  idée  de  ce  qu’on  void  j 
cft  un  phantôme  , frapc  tout  d'un  coup  ^ 

. l’cfprit 
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l*cfprit  de  ciainre  & d'horrcur.Lcs  Apô- 
tres l'cprouYcrcnt  félon  fàint  Luc  : 
s y Alors  tout  troublez  & cfraiez  ils  s’i- 
,,  maginoîent  voir  un  efpric.  Voici  ce- 
pendant une  femme  qui  fe  jette  fur  un 
objet  qu’elle  foupçonne  un  phantôme, 
pour  éprouver  en  le  touchant  fi  c’eft  un 
corps  folide  ou  non. Cette  femme  devoir 
être  bien  hardie. 

4.  On  ne  comprend  pas  la  raifon  de 
3cfus-Chrift  pour  empêcher  Magdelai- 
TJC  de  le  toucher.  N’éprouvez  pas  en  me 
touchant  il  c’eft  moi  que  vous  voicz, 
C’eft  moi-même.  Car  je  fuis  encore  fur 
la  terre  ^ & je  ne  fuis  pas  remonté  vers 
mon  Pere.  Mais  cette  raifon  fupofoit 
dé  jà  ce  qui  croit  en  quèftion.  Car  tic 
dont  Magdelainc  étoit  en  peine,' c’étoic 
de  favoir  fi  jefus-Chrift  qu’elle  avoir 
vu  mort  & enfermé  dans  le  tombeau 
étoit  encore  vivant  & fur  la  terre.  .•  De 
plus  cette  raifon  bonne  ou  maiivaîlè, 
avoir  befoin  d’être  au  moins  confirmée 
par  l’épreuve  du  toucher.  Et  la  defenfe 
que  Jcfiis-Chrift  en  faifoit  à Magdelainc 
n’étoit  propre  qu'à  la  confirmer  dans 
la  créance  que  c’étoit  un  fpeélre  , qui 
fuioit  les  aproches  de  peur  qu’on  ne  le 
reconnût  pour  ce  qu’il  étoit.  Il  eft  aile 
d’en  juger  par  la  comparaifon  de  ce« 
Tame  I V',  G g 
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deux  raifons  j l’une  pour  permettre  1 " 
•preuve  : ,,  Touchez-moi , & voîez  cji 
,,  c’eft  moi-même,  & que  jelliis  cnco 
,,  fur  la  terre;  L’autre  pour  l’empcche-i 
Ne  me  touchez  pas  , parce  que  c*e 
,,  moi  même  , ôc  que  je  fuis  encore  fîi 
,,  la  terre.  On  verra  fans  doute  que  J 
première  eft  plus  naturelle  que  la  fê 
condc. 

’ La  IV.  explication  qui  paroîc  plus 
littérale  , efi:  que  Jefus-Chrift  avertit 
Magdelaine  de  ne  lui  tenir  pas  les  pieds 
einbralTez  avec  cette  ardeur  & cet  cm- 
preflement  que  lui  infpiroit  la  joie  de  le 
xevoir  en  vie;  parce  qu’il  n’étoit  pas  en- 
core parti  pour  s’en  retourner  à Coti 
Pere,  c’eft-à-dire,' parce  qu’il  avoir  en- 
core plufieurs  jours  à palier  lur  la  terre 
où  elle  auroît  le  loifir  de  le  voir  j mais 
qu’elle  le  quittât  pour  aler  porter  à fes 
Difciples  l’heurcule  nouvelle  de  (à  Rc- 
furredion.  ,Un  des  fens  de  «7r7g«^,eft  Ce 
lier  étroitement',  s’atacher  avec  ardeur, 
avec  avidité. 
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OISSERTATION  XXXIX. 

}oan.  XXI.  V,  12^  Dicit  et  lefiis  : Sic 
enim  Volo  manere  donec  'ueniam  , c\u  d 
: te  t Th  ?ne  fequere»  Concord.  C. 

~ CXLVITI. 

• -fil  *■  ’ 

i ^ . 

Avant  que  de  nous  engager  dans 
les  dificulccz  de  ce  partage  , il  eft 
Bon  d’en  fixer  la  leçon  , & de  convenir 
de  la*fignification  des  termes.  Au  lieu 
de  yS;  U Grec  porte  //.^  ce  qui  fait 
une  propofition  conditionnelle  : & il  eft 
vifible  que  cette  leçon  eft  la  meilleure, 
tîon  feulement  parce  qu’elle  fe  trouve 
fans  variation  dans  tous  les  exemplaires 
•Grecs , & meme  en  quelques  manuf. 
crics  Latins  ; mais  parce  qu'il  paroît 
aufli  dificile  que  le  Grec  ait  pu  être 
altéré  par  la  diftraétion , ou  par  la  te- 
meritédes  Copiâcs,  qu’il  ctoic  aife  que 
lé  Latin  pût  l’ctrc  par  les  mêmes  cailles, 
ïlien  a’eft  plus  facile  que  défaire^//'  dé 
fi  par  l’adicion  d’une  lettre  , & de  join- 
dre même  enfemble  ces  deux  moçs,  com- 
me portent  encore  quelques  ekemplai- 
res-,  ce  qui  a pu  arriver  par  la  hardieflç 
d’un  Copifte , qui  voiant./î  dans  les  un'ÿ 
& fii,  dans  les  autres  i a crû  qu’une  de 

<^g  Ü 
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CCS  particules  ctoit  ncccflàire  à l'autre 
pour  faire  un  fens  complet , & qu’il  de- 
voir ajoûtercellc  qui  manquoit-  à'ccllc 
qu’il  trouvoic  dans  un  exemplaire,  par- 
ce'que  la  condition  fi  volo , fi  ' je  veux,' 
t Olive  fon  repos  dans  ad  te  f ,Quc 
vous  importe  } Et  que  fie  cil  l’ex-plipa- 
tion  de  mantre.  Il  n’y  a rien  en  cela  qui 
n:  fc  piiilFc  faire. 

Mais  il  n'étoit  pas  aifë  de'mêmc  de 
changer  le  Grec  en  . ces  deux 
mors  n’aiant  pas  une  fcuie/lettrc  ;Com-’ 
munequi  ait  pu  favorifer  le  changement 
de  l’une  dans  l’aütrc.  , 

. D’ailleurs,  la  particule yîc,  ainfi,  ne 
s’acorde  guère  bien  avec  quid  ad  je  f 
Car  qu’y  a-t-il  de  plus  dur  que  de  dire, 
je  veux  qu’il  demeure  ainfi  , que  vous 
importe?  On  parlcrbit  peut-être  de  la 
forte  à un  homme  qui  s’opoicroit  de 
toutes  fes  forces  à l’état  où  Jefiis-Chrift 
youloit  que  fiiint  Jean  demeurât.  Maïs 
fiiut  Pierre  quis’informoit  {culeihent  do 
ce  qu’il  deviendroie  i par  l’înccrct  ^u’il 
jiLcnoit  dans  le  fort  de  fon  ami,  ctoit 
bien  éloigne  de  cette  mauvaiiè  difpofi- 
tion,&  il  ne  meritoit  point  cette  dureté. 
La  conditionnelle  fi  répond  mieux  à la 
demande,  fi  je  veux  qu’il  demeure  ainfi, 
que  vous  importe  ? 
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EKfin-,  comme  ]anfcnius  de  Gand  Ta 
forthica^oraarquéjliparricûlc  //-  ainfî, 
fal(î6e  la  réflexion  que^  fait  S.  Jean  fur 
l'opinionquc  iers  autres.  Dilciplcs  fe  for- 
raéfent  touchant  fa  mort.  Caria  propo- 
fîcion  étant  afirmative , Jeflis-Chrift  au- 
roit  afliiré  pofitivement  que  Jean  demeu- 
rcroit  en  vie  jufqu'à  fon  avenementj 
C*cft  en  cfctxc  que  lès  Oifciplcs  en  con- 
çurent’. Or  c’eft  cette  opinion  que  S.  Jean 
refotc  dans  la  fuite , lors  qu’en  lui  opo- 
fant  les  propres  paroles  de  Jefus-Chrîfl, 
il  dit  qu’il  n’avoit  pas  dit  que  Jean  ne 
ïrtourroiC' pèint.  n?a"Aonc  pas  dit 
comme  porte  cette  le^n'^  je  veux  qu’if 
demeure  ainfl, ou  dans  l’état  où  il  cftrj  ce 
qui  cft  une  expreflion  flnonime  à celle 
de  ne  mourir  point. 

Il  faut  venir  maintenant  au  fens  des’ 
termes  & de  toute  la  période.  La  prin- 
cipale dificulrc  confifte  dans  le  fens  de 
m inere  & âomc  'Ocniar/iy  qui  étant  diver- 
fement  expliquez  produifent  des  fens 
diferens  , • & il  faut  avouer  que  de  quel- 
que côté  qu’on  fc  tourne  on  ne  peut  pref- 
que  s’empêcher  de  fè  broiiillcr , ou  avec 
le  bon  fens,  ou  avec  l’hiftoire  • ou  avec 
la  nature  , ou  enfin  avec  la  grammaire. 

On  a formé  fur  ce  partage  deux  opi- 
nions contraires  touchant  S.  Jean..  La  I. 

G g iij 
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eft  qu’il  n’eft  point  mort  > & elle  (c 
prouve  par  le  verbe  tnanert^  qui  dans  le 
nouveau  Tçftament  €c  prend  tres^ fou- 
vent  pour  déméfureren  vie  , refter  dans 
le  mondei»  comme  en  ulè  faint  Paul,Phi- 
lip.  c.i.  v.24.^15.  Permanere  autemin 
carne  necejfarimn  propttr  voSi  Et  hoc  con^ 
fiA  ens  f :io  <]nia  rnantbo  & permaneho  ontm 
nihmvohi^i  ^i  'il  eft  encore  nccefîàîrc  à 
33  cau(è,  de  vous  que  je  demeure  dans  cc 
3,  corps  J ôc  dans  cette  confiance  je  ftiis 
35  alliiré  que  je  demeurerai  avec  vous 
,3  tous,  &C.:  b r-  ; V ^ 

- Mais  les  ^ Aurcura  de.ee  ientiment  le 
fbnt  divilèar  en  deuxrpaxtis.  Les  uns 
voiant  que  les  ancien  s faifoient  mention 
du  tombeau  de  faint  Jean,  ont  crû  pren- 
dre un  tempérament  fort  jufte  pour  ac- 
commoder la  lettre  de  l’Ecriture  avec 
l’hiftoire  , que  de  dire  qu^l  étoit  entre 
plein  de  vie  dansfon  tombeau , de  qu’il 
y dormoit  d’un  fommeil  paifible  qui  fte 
lèroît  interrompu  que  par  la  dernière 
trompette  de  l’Ange  -,  & ils  donnent 
pour  marque  de  cette  merveille  que  dans 
cet  endroit  la  terre  fe  lève  ôc  s’abaille 
par  intervales , cc  qu’on  ne  peut  atri- 
bucr  qu’à  la  refpiration  de  cet  Apôtre. 
Il  faut  avoir  l’imagination  bien  dcrcglce 
pourjui  avoir  fait  une  recompenfe  àc 
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«n  cfec  de  l’amour  de  J.  C.  envers  lui, 
d’avoir  etc  enterre  tout  vif  jufcju’au  jour 
du  jugement , pendant  que  S.  Pierre  &T 
ics  autres  Collcgiies  dépouillez  de  leurs 
eorps  joiiiirent  dans  le  Ciel  de  la  gloire 
de  ].^C,  c’eft  au  moins  le  (uplice  le  plus 
afreux  que  Jes  Poètes  aient  pu  inventer 
pour  punir  le  Chef  de  la  révolté  des 
Geans  contre  les  Dieux  dt  la  Fable. 

Les  autres  difent  au  contraire,  qu’il 
avoit  etc  tranfporté  dans  le  Paradis  ter- 
reftre  où  il  demeure  avec  Enoch  &c  Elie 
jufqu’au  fécond  avenement  de  ).  C. 
Qu’alors  il  reviendra  avec  eux  dans  le 
monde  pour  en  ctre  le  PrecuiTcur  ( qua- 
lité honorable  que  lui  donne  faint  Grer 
goirc  de  Nazianze,  f^erbi  Fracurfur  ) & 
qu’il  fou  frira  comme  eux  le  Martire  fous 
l’Antechrît  11  y a feulement  cette  dife- 
rence  entre  les  Auteurs  de  cette  opinion, 
que  les  uns  pour  fauver^  le  ma  iere  de  la 
prediétion  de  J.  C.  le  fontenfermer  tout 
vivant  dans  fon  tombeau  , & en  fortir 
de  même  qu’il  y étoit  entré;  parce  qu’ils 
ne  peuvent  pas  concilier  avec  une  mort 
palîagere , la  vie  jufqu’à  la  fin  du  mon- 
de que  ].  C.  lui  avoit  promifè.  Au  lieu 
que  les  autres  qui  peuvent  encore  moins 
acorder  l’ét.Kd’un  homme  vivant  avec 
celui  de  fa  fcpulture.,.  veulent  qu’il  foit 
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mort  avant  que  d’entrer  dans  le  tom- 
beau, & qu’il  en  foit  fortrpeu  apres  par- 
la Refurreânon  , comme  on  le  croit  de 
la  faintc  Vierge.  Les  uns  & les  autres 
allèguent  comme  une  preuve , que  fon 
tombeau  aianreté  ouvert , on  n’y  avoic 
trouvé  ni  là  > ni  ailleurs  aucune  relique 
de.  cet  Apôtre. 

Ce  fentiment  ne  manque  pas  d*ctrc 
àpuié  fur  des  autoritez  aüez  confidera- 
bles  par  leur  poids  & par  leur  nombre. 
On  cite  pour  cela  S.Hilaire,  S.Ephrcm, 
S.  ]ean  de  Damas  , André  & Arctas  de 
Cefarée.  On  y joint  même  S.  Jerome 
qui  fur  ce  pafïage  que  nous  examinons  : 
,,  Si  )e  veux  qu’il  demeure  en  vie  > dit 
,,  que  la  virginité  ne  meuvt  point,  mais 
,,  qu’elle  demeure  toujours  vivante  avec 
,,  Jefus-Chrift,  &c.  Enfin  , toute  l*E- 
glife  Grecque  a pris  ce  parti , & elle  en 
fait  dans  fon  Ofice  une  déclaration  com- 
me d’un  Heritage  qu’elle  a reçu  de  les 
Peres.  Cette  opinion  femble  encore 
avoir  cet  avantage  qu’elle  exécuté  à la 
lettre  & en  toutes  les  parties,  la  prédic- 
tion de  J.C.  touchant  fon  cherDifciplc, 
de  quelque  maniéré  qu’on  la  life.  Si  on 
lit  i)olo  marierCy  &c.  par  une  pro- 

pofition  abfoluc  , cette  leçon  convient 
fort  jufle  à l’évcncment  ; la  volonté  que 
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I.C.  avoir  que  S.  Ican  demeurât  comme 
il  écoic,  fici  c’eft- à-dire  plein  de  vie 
qu’à  fon  fécond  avepernent,  ne  pouvoic 

f)as  s’acomplir  plus  littéralement  qu’eu 
e tranfporcanr  dans  le  Paradis , & l’y 
faifanc  demeurer  avec  Elic  ôc^.noch,  jul- 
qii’à  ce  qu’il  en  forte  pour  foufrir  la. 
mort  fous  le  régné  de  l’Antcchrift. 

Si  on  fuit  la  leçon  fi  eum  volo  , &c,. 
ce  changement  de  la  propofition  abfoluc* 
en  conditionnelle  ne  met  aucune  dife- 
rcnce  dans  le  fens  y car  cette  condition- 
nelle cft  à peu  près  équivalente  à cetter 
abfolue.  Dans  celle-ci  I.C.  dcclare  qu’il 
le  veut  lailï'cr  en  vie  jufqu’au  tems  de  fou 
retour,  & dans  celle-là  il  demande  à S,. 
Pierre,  que  lui  importe  s’il  le  veut  lailfer 
.dans  cet  état  jufqu’à  ce  terme.Cela  n’au- 
roit  point  de  fens  fi  I.  C.  n’avoit  la  vo- 
lonté abfolue  de  l’y  lailïerjôc  fi  l’on  fii-- 
pofe  qu’il  avoir  dclïein  de  lui  cnvoierla 
mort  comme  aux  autres  (es-  Collègues,, 
& qu  en  «fcc  il  la  luiaîtcnvoiée  ,.on  ne.- 
voit  pas  pourquoi  iL  demanderorr  à S„ 
Pierre  quel  interet  il  prenoit  à la' vie  de; 
3ean, qu’il  n’avoiepas  dclfcin  de  lui  con- 
tinuer^ Gar  cette  correction , que  vous; 
importe  ^ marque' allez  clairement  que: 
Pierre  aiantcompris.  la  prédiCHon  de  làt 
mort  le  genre  de  mort  qui  lui  ccoiic 
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préparé , vouloir  {avoir  fî  le  fort  de  Jean  «1 

feroit  femblable  au  fierijhfc  autem  quid  i «l^ies 
Et  que  Jefus-.Chrift  lui  infinua  le  con-  decji 
traire  en  lui  difant  que  s*il  vouloit  le  ne  d 
laüTèr  en  vie  pendant  la  durée  des  (iécles  den 
jufqu’à  la  fin  , ce  n’écoit  pas  là  fes  afai-  tlùs 

res,  & qu'il  devoir  feulement  fonger  à fer 

fuivre  la  voie  qu’il  lui  avoir  marquée.  dev 

On  ne  laifle  pas  défaire  à certe  opi-  les 

nîon  fi  literale  divers  reproches  , auf-  nh 

quels  dificilemcnt  on  peut  {àtisfairc,  felc 

qu’il  n’en  coûte  un  peu  de  violence.  A tes 

ceux  de  ces  Auteurs  qui  exemtent  {aine  coi 

Jean  de  la  mort  avant  que  de  le  faire- 
tranfporter  dans  le  Paradis,  on  reproche 
I . qu’ils  fe  brouillent  avec  les  anciens 
qui  parlent  de  lbn  tombeau.  le  ne  vois 
pas  ce  qu'on  peut  répondre  à cela,  fi 
on  ne-fiipofc  que  fâint  lean  pour  gar- 
der la  forme  entra  au  moins  dans  lc_- 
tombeau  pour  en  fortir  peu  apres  , ou 
qu’il  y joli it  encore  aujourd’hui  d’unv 
paifible  fommeiP,  deux  firpofitions  de 
là  derniere  dureté. 

A ceux  qui  le  font  mourir  avant  {à;: 
Tranflation,  on  reproche  qu’ils  ne  jufti- 
fient  pas  \c  m Ancre,  donec  vcriiAm  j.catc 
enfin  ce-  n’eft  pas  demeurer  cjivvie  ju{^  * 
qu’à  l'avenement  du  Seigneur,  que  de- 
mourir  auparavant.»  quand  ce  nc-fcraicr 
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que  d’une  mort  palTàgere  & pour  quel- 
ques momens.A  moins  qu’on  ne  préten- 
de qu’une  fi  courte  interruption  de  la  vie 
ne  doit  pas  palFer  pour  une  mort  ; tout 
de  même  que  S.  Paul  nous  aprend  que  les  ^ 
Elus  qui  fe  trouveront  à la  fin  du  monde 
feront  emportez  tous  vivant  en  l’air  au- 
devant  de  I.C.  qui  defeendra  pour  juger 
les  hommes:  amnl  tapie  mur  cum  ilh  ii 
nubibui  obvia?»  Chrijio  in  aéra  j q^oique 
lelon  la  penfee  des.plus  (a vans  Interprè- 
tes , leurs  âmes  feront  feparces  de  leurs 
corps  dans  ce  même  ravilicmcnt>  ,&  que  ■ 
dans  le  même  moment  elles  leur  feront^- 
réunies  pour  continuer  leur  courfe., 

A ceux  qui  apres  avoir  fait  mourir  S.- 
Ican,  & l’avoir  fait  entrer  mort  dans  le 
tombeau,  l’en  font  .fortir  vivant  pour  le  ' 
mettre  en  état  de  ibufrir  Ic-marrire  fous  ■ 
ItAntechrift,  on  peut  reprocher  qu’ils, 
lui  donnent  une  refiirreâioanaortelle 
lèmblable  à celle  de.  Lazare.,.. quoiqiic 
ceux  qui  Tellufcitent  avec,  le  Seigneuf 
eufient  repris  • une  vie  incorruptible.  Sc: 
gloriepfe  comme  la  ficnne. . Puilque  cett 
Apôtre  dévoie  recouvrer  peu  apres 
- raort,  unc.vic  toute  pareille  à celle  qu’iM 
avoir  perdue*, . ôt' qu’il  devoir  la  perdre*: 
une.  féconde  fois.' à la  fin  des  tcmsj.qael*- 
kjaeceffité*  ^jay oit-il'  de  le  faire 
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rir  ? Pourquoi  lui  faire  paier  deux  fois 
à la  nature  ce  tribut  indifpcnfàble  que 
tous  les  autres  hommes  ne  font  obligez 
de  paier  qif  une  fois  , & pourquoi  le 
traitez  autrement  qu'Enoch  & Elie,  qui; 
fans  palfcr  par  le  tombeau  furent  tranf- 
portez  tout  vivans  dans  le  Paradis  ter- 
reftre  où  ils  continuent  leur  vie>  en  par- 
tie mortelle,  parce  qu*ellc  doit  finir  par 
le  martire  j en  partie  immortelle , parce 
qu'elle  ne  vieillit  ni  ne  s’ufe  point  p.r 
le  cours  de  tant  de  ficelés.  Rien  ne  pa- 
roît  donc  pins  inutile  , ni  plus  éloigné 
de  la  conduite  de  Dieu  que  cette  pre- 
mière mort  de  fàiht  lean.  le  ne  voi  rien 
de  fblide  ^ ni-  même  de  fpecieux  par  où. 
Von'put  éluder  cette  inftance.  1 

ta.  Tranfiation  meme  hors  de  font 
tombeau  n' eil  pas  fans  dificulté.  Car 
comment  l’acorder  avec  les  paroles  da 
Pape  Ctlertin  , qui  écrivant  aux  Pères- 
du  Concile  d'Ephefè  , les  exhorta  à lui- 
yre  dans  leurs  dccifions-les  ihftrudions 
de  lâint  Ican  donc  ils  honoroient  les  re- 
liques qu'ils  avo-ienc  devant  les  yc«x„ 
Comment  l’àcorder  avec  la- plainte  do* 
quclk^ucs  Evêques. venus  d’Orientà^ce 
même  Conc.qui  fe  plaignoient  qu'on  les 
avoic  empêchez,  de  baifer  les  tombeâux: 
de.%-  Ma.iU's  eu  partkuiicr  ccluivda 
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S.Iean  l^Evang.  Il  cft  vrai  que  ce  fécond 
témoignage  cft  d’autant  moins  preflanc*. 
que  le  tombeau  de  ce  faint  Apôtre  pou- 
YOit  toujours  conferver  fon  nom,,  quoi- 
que fon  corps  n’y  fut  plus  ; comme  le 
S.  Sépulcre  apres  la  Rcuirreétion  a tou- 
jours été  nomme  le fepulcre  du  Seigneur,. 

Enfin  à ceux  qui  font  mourir  S.  leaa 
avec  Enoch  & Elie  fous  l’AntcchriftjOB:/ 
reproche  qu’ils  ajourent  aux  deux  té- 
moins de  l’Apocalipfe  un  troificme  té*» 
moin  donc  il  n’y  eft  fait  aucune  mention.. 
Car  encore  qir’un  Ange  l’avcrtilfe  à la-, 
fin  du  Chapin'c  ro.  ,,  qu’il  devoir  en- 
y,  cote  prêcher  l’Evangile  aux  peuples,, 
,,  aux  nations;,  aux  hommes  de  diverfts. 
„ langues  & à plufieurs  Rois  , il  ne  dit 
rien  neanmoins  de  fon  raaitire  > quoi* 
qu’on, puiftè  répondre  que  l’Ange  parun 
fage  ménagement  de  fa  foiblelie,  lui  a, 
voulu  peut- erre  dilîîmuler  une  nouvelle 
dont  il  auroit  eu- peine  à porter  le  poids. 

Il  fcmble  que  pour  fèfàuvcr  de  tant 
d’inconveniens  qui  font  a cachez  à la  vie 
& à la  refurrc6tion.de  faint  Ican  , il  n’y. 
a point  de  meilleur  parti  à prendre  que- 
celui  de  le  faire  mourir  à Ephefc 
de  U laiftermême  en  cet  état  iurqu’aOi. 
jour  de  la  refurreébion  generaie.,  Celac 
paroît:  plus,  coufionns:.  au.  fcntinient.  det 
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l'Eglifc  qui  célébré  tous  les  ans  le  jour 
de  {a  more  , & qui  invoque  le  (ècours 
de  fes  prières  comme  d’un  Saint  qui  eft 
avec  I.  C.  pour  l’érernitc.  Cela  eft  con- 
nrme  par  tant  de  témoignages  desPeres 
& des  Auteurs  Eclefiaftiques  , qu’on  ne 
fàuroit  mieux  ufer  de  fa  raifon  que  de  s’y 
rendrc,quand  même  par  un  hazard  ino- 
piné ce  ne  feroit  pas  le  parti  le  plus  véri- 
table , parce  qu’on  ne  peut  douter  que 
ec  ne  foirle  plus  vrai  femblable. 

Il  faut  feulement  avertir  que  ce  parti 
fe  divilc  encore  en  deux.  L’un  de  ceux 
qui  le  font  mourir  d’une  mort  violente, 
l’autre  de  ceux  qui  ne  lui  font  foufrir 
qu’une  mort  paifible  & naturelle. . 

Les  premiers  fe  fondent  fur  cette  de^ 
claration  que  ]efùs-Chrift  fit  à lui  & à- 
fon  frere  Jacques  le  Majeur,  qu’ils  boi^ 
loient-  un  jour  fon  calice  : Calicem 
tpi'dem  meftwi  bibetit»  Car  comme  ce: 
calice  du  Seigneur  n’eft  autre  choie  que 
la  mort  violente  que  les  luifs  lui  ont. 
procuree;prédire  à ces  dcuxfteres  qu’ils  ■ 
boiroient  fon  calice,  c’ctoit  proprement' 
leur  annoncer  une  mort  avancée  & vio- 
lente ; Et  comme,  la  prédiékion  a déja^ 
cce  acomplic  en  ce  fens  dans  la  pcijfon— 
ne  de  Jacques  , àaq^ui  .Hcrodc  fit  cou  pet  " 
la^vte  ixaufc  ck-jçiiis^Chidft  j:jqui  pcuçi 
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douter  qu*elle  n’ait  reçu  le  meme  acom- 
plillèmenr  dans  fou  frere  ? 

On  pourroit  peut-crre.alcguer  qu'il  a 
bû  le  calice  du  Seigneur  lors  qu  il  fut 
plongé  dans  l'huile  bouillante,  & qu'il? 
fut  banni  dans  l'Ifle  de  Patmos.  Mais, 
cela  s'apelle  feulement  goûter,  & non? 
pas  boire  jiifqa'au  fond  quand  I.C,- 
exigea  dès  deux  frères,  un  témoignage* 
autentique  de  leur  amour  &.  de  leur  cou- 
rage , il  ne  leur  demanda  pas  s'ils  pou- 
voient  goûter  de  fbn  calice,  mais  s’ils  le. 
pouvoient  boire  Potejtis  hihtrtcuHctm 
e\Htm  fgo  bthiturns  {nm  ?■  C'elî:?^  à-dire,~ 
qu’il  ne  leur  demanda  pas  s'ils  pouvoient  : 
foufrir  pour  fou  nom,  mais  s’ils  avoient: 
1g  courage  de  mourir.Au  moins  l’ocafioni 
ne  leur  en  a pas  manque.  Saint  Lacques,, 
comme  je  l’ai  dit,  l'a  trouvée  dans  la. 
haine  des  lui^  & dans  la  perfecutioni 
qu'Herodefît  à l’EgUfe  pour  leurplairej,, 
elle  ne  pouvoit  non  plus  manquer  à fon 
frere  qui  eft  mort  au  commcncement  de.. 
•l’empire  de  Trajan,&danslaperfecution.^ 
qu’il  excita  deflors  contre  les  Chrétiens,. 

Les  autres-  en  plus  grand  nombre  ne 
font  foufrir  à faint-Iean  qu’üne  mort 
paifible  , c’eft  le  parti  où.  panche  l’E- 
glife  > qui  fè  pare  de  blànC  le  jour  de , 
là^fécc..  Il  fcmble  cD-éfct , .feion  Ja.xe-- 
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marque  de  Maldonat,  que'’  faine  Jeaa 
înfiftant  fur  ce  que  ]cfùs-Chrift  n'avoic 
pas  dit  qu’il  ne  mourroit  pas,avoit  vou- 
lu corriger  le  bruit  qui  s’etoit  répandu 
de  lui  parmi  les  FidefleSj  & leur  apren*^ 
dre  qu’il  n’etoie  pas  immortel  j aver- 
tiircmcnt  d’autant  plus  nccdîàirc  que 
l’extrême  vieillcllè  où  il  étoit  quand  il 
ccrivoic  fbn  Evangile  , favorifoit  Topi- 
niori  de  fbn  immortalité. 

il  ne  refte  plus  qu’à  juftifier  dans  cette 
mort  de  l’Apôtre  qui  arriva  l’anpp.  de 
].C.  toutes  les  parties  de  cette  prédic- 
tion, Mais  il  faut  avouer  de  bonne  fol 
que  cela  n’cft  pas  fans  dificulté  , en  pre- 
nant le  Verbe  marier e pour  demeurer  en 
vie.  Car  qucLcft  cet  avenement  de  ].C. 
^Ho<sid  vemam  , qu’il  marque  pour  le 
terme  de  la  vie  de  fon  Evangelifte  ? 

Ceux  qui  lui  font  foufrir  le  martire 
fbus  Trajan  expliquent  cet  avenement 
de  la  pcrfccution  qui  s’excita  fous  cet 
Empereur.  Comme  fi  Jefîis-Chrift.difoic 
à faint  Pierre  :: ,,  Si  je  veux  qu’il  dcmeu«* 
yy  rc  dans  le  monde  jufqu’à  ce  que  Tra*- 
*5  jan.le  fafic  mourirjque  vous  importe?^ 
Cette  reponfe  fupofé  que  faint  Picrie 
dv'naandoit,  à;  JçfusrChrift:  fiv  fàint  3can 
ne  raourroitr  pas  auffi- tôt  que  lui-  Mais- 
G.’ cfk  à quoi  cet  Apôtre  ne  fongeoit  pas,. 
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lui  qui  ne  favoit  pas  quand  il  mour- 
roit  lui-même.  ïl  paroît  qu’il  demande 
feulement  à ]efus-Chrift  quel  fera  le 
fore  de  fon  ami  en  general  > & s’il  finira 
d'une  mort  violente  comme  lui , félon 
l’intelligence  qu’il  avoir  eue  de  la  pre- 
diétion  énigmatique  qui  le  regardoit  5 
c'eft  le  fens  naturel  de  ces  mots  hic  aü- 
tem  cjHid  ? Vous  me  prophetifez  que  je 
mourrai  les  bras  étendus  en  croix.  Et 
celui-ci.  Seigneur,  que  deviendra-t-il  ? 

Cependant  un  Proteftant  a crû  que 
toute  la  curiolîte  de  Pierre,  & la  reponfe 
de  I.C.conccrnoient  le  rems  où  Jean  de- 
voir mourir.Quant  à ce  que  vous  voulez 
fàvoir  , lui  dit  I.  C.  félon  cet  Auteur,  & 
que  vous  me  demandez  avec  tant  d’em- 
prelfcment , ne  vous  en  mettez  pas  en 
peine.  Il  demeurera  dans  le  monde  juf- 
qu’à  ce  que  je  vienne.  Mais  de  fàvoir 
quand  cela  arrivera  , cela  ne  vous  re- 
garde point.  Sur  cela  il  fait  cette  refle- 
xion : Il  n’a  donc  pas  dit  que  Ican  ne 
mourroit  point,  mais  il  a- cache  au  Con- 
traire ce  que  Pierre  lui  demandoit , je 
dis  le  tems  où  lean  devoir  mourir. 
Mais  faine  Pierre  ne  donne  point  lieu 
par  CCS  paroles  hic  .imtyn  eju  d ^ de 
l’acr-fcr  de  cette  manvaifc'  curiofité.  Il 
faut  que  cet  Auteur  les  ait  expliquctsb 
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eoimic  (i  T Apôtre  avoir  dit  hic  autem 
c^mndo  ? quand  mourra  ce  Difciple  que 
vois  aimez  ? 

Ceux  qui  s^acor<fent  à donner  une 
mort  paifibie  à faint  ]ean  , ne  lailFcnt 
pas  de  fe  partager  en  diverfes  opinions 
touchant  ravenement  de  Jefus-Ghrift  au- 
quel cette  mort  eft  attachée.  Les  uns 
t'expliquent  de  i'ayenement  de  fâ  pui/1 
fànce  vengerdîc  par  les  armées  Romai- 
nes pour  la  derniere  defolation  du  peu- 
ple Juif.  Selon  cette  rnterpretation  J.C^ 
diroitàS.  Pierre  r Sî  je  veux  qrie  mon? 
Difeipk  demeure  dans  le  monde  juiqii'à 
k ruine  du  Temple  de  Jeruialcm  & de 
toute  laTudce  > que  vous,  importe  Si- 

Mais  pourquoidonner  pour  le  terme- 
de  la  vie  de  faint  Jean  > la  prife  de  Jc- 
ruklcm  dont  il  ne  s'àgiH'oir  point?  Eft- 
ce  que  Pierre  foulkitoit  en  quelque 
maniéré  qu*il;  mourût  auparavant  com- 
me lui  comme  s'il  eut  craint  que  Jean 
ne  l'eût  fiirvêcu  de  quelques  années. 
Mais  Pierre  loin. d’avoir  cette  crainte  ne 
kvoïc  pas;  qu*il  dut  mourir  lui- même 
avant  le  fiegede  Jerulalcm  j & d'ailleurs 
ces  vues  tiraidbs&  interelfces font  entiè- 
rement indignes  de  l'amitié  qu'il  avoir 
pourfon  Collcgue.Ajoûtez  à cela  que  S. 
Jcaji  qui  eft  mort  a vécu  19.  ans 


DrssiRTATrON  XXXIX.' 

*prcs  la  prife  de  lemfalem  par  les  Ro- 
mains>qui  aurival’an  7o.Commentdonc 
pcut-on  s’iimginer  que  ]X^eût  marque 
çettc;  pri(c.pouc  le  terme  de  fa  vie  2 
Il  y en  a qui  donnent  à c^Hoad  wihm 
le  fens  hiperbolique  du  jour  du  juge- 
ment y non  pour  marquer  predftmcnt 
le  tems  de  fa  mort , mais  pour  exprimer 
par  cette  maniéré  de  prier  fa  longue  vie. 
Comme  nous  difons  quelquefois  pour 
exprimer  une  longue  dupute  r ,,  ]e  crot 
qu’ils  difputcront  jufqu’au  jour  du  ju- 
M gemenr.  Àinfi  JX.diroit  à S.  Pierre  : 
je  veux  que  tnonDifciiplc  vive, pour 
îy  ainfi  dirè,|it'fqu’à  ce  que  |e  vienne  dans 
J,  le  monde,quc  vous  importe  2 llffufit 
de  propofer  ce  fens  pour  le  rejettcr.C’eft 
mai  garder  la  bien-feance  que  de  mettre 
dans  la  bouche  de  ] ►C.  une hiprbolcaufli, 
outrée  que  de  comparer  environ  94.  ans 
que  S.  jean  a vécu  , avec  toute  la  fuite, 
des  ficelés  juqu’à  la  fin  du  monde. 

QLielques-unsleprcnncnt  encore  d’u- 
ne autre  manière  pour  le  fécond  avenc- 
menr,non  pour  y fixer  la  mort  de  S.]ean, 
mais  pour  en  exclure  au  contraire  jufqu’à 
la  fin  des  tems  , & tant  que  durera  le 
monde,  la  mort  violente  du  Martire  : Si' 
je  veuxjdiroit  I.C.  qu’il  ne  meure  jamais, 
d’une  mort  fanglante,que  vous  importe!.' 
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Ce  fens  négatif  eft  équivalent  à un  autre 
que  les  autres  lui  preferent , “parce  qui! 
cftafiimatif.  Si  je  veux  qu’il  demeure 
toujours  ainiî  , & dans  cet  état  paidtdr', 
quel  interet  y prenez-vous  > - ' . ■ ' 
Mais  il  faut  pour  cela  que  ces  Auteurs 
fe  réconcilient  maigre  eux  avec  la  par- 
ticule fie  y qu’ils  avoient  neanmoins  xc- 
jettee  avec  bien  du  dédain.  D’aülcurs 
pourquoi  J.'C.  au  lieu  de  citer  fon ici 
cond  avenement , ne  s’exprime-t-il  pas 
fimpicment  par  toujours  ou  par  jamais» 
Quelle  proportion  y a-t-il  de  la  vie  de 
S.  Jean  à la  duree  monde  , pour'  exr 
dure  de  cette  duréséunc^  chofequ^il  veut 
(culciiient  exclure  du  cours  de  fz  vie  ! 
J’aurois  donc  mieux  aime  prendre  le  do- 
née  veniam  pour  le  tems  de  la  mort  de  S. 
Jean  , parce  que  dans  le  ftile  de  ).  C,  la  » 
mort  particulière  de' chacun  eft  à fou' 
egard  le  tems  de  fon  avenement.  Ces 
Auteurs  ont  vu  fànsdoute  cette  interpré- 
tation fi  naturelle.  Mais  il  eft  vifibic 
qu’ils  l’ont  évitée  comme  un  écueil , de 
peur  de  retomber  dans  cette  propofition. 
qui  tient  du  ridicule  r ,,  Si  je  veux  qu’il 
,,  demeure  envie  jufqu’à  ce  qu’il  meure, 
„ cela  vous  regarde-t-il  ? 

Un  autre  inconvénient  de  ces  expli- 
cations eft  que  les  Auteurs  n’y  ont  au- 
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çu  qüijfcry it  • de  fondement 

aux  Ap:QCf^s  “pourjuger  que  ce  Difeiplc 
ne  mourrôic  point.  Car  s’ils  comprirent 
que  ce  jour  du  jugement  fignifioit  feu- 
lementjamais  ou  toujours  , bornez  par 
la, durée  de  la  vie  de  S.  lean  , comment 
demcufercnr-ils  dans  la  faufïc  opinion 
de'fon  immortalité  jufqu’à  répandre  le 
bruit  parmi  les  FideUes  ? s’ils  ne  virent 
pas  ce  fens , eux  qui  étoientacoûtumez 
au  langage  de  ].  C,  quelle  alTurance  ont 
çcs-  Ai,^eurs  d’avoirmieux  pénétré  qu’eux 
le.fc^'s  de  fes  paroles  î 
..  Enfin  un  autre  Auteur  regarde  ces  pa- 
roles dej  ].  C.  non  comme  une  propofi- 
tion  conditionnelle  qu’il  veuille  en  éfet 
apomplir  , mais  comme)  une  fupofition 
fauire  dont  il  le  lcrt  uniquement  pour 
mortifier  la  curiofité  de  S.Pierre.  Quand 
je  voudroisjdit-iljlèlon  cette  idée,  qu’il 
,,  ne  mourût  jamais  , & qu’il  demeurât 
„,çn  vie  comme  il  eft  jufqu’au  (our 
i,  du  jugement  , de  quoi  vous  niet- 
„ tez-vous  en  peine  ? Ce  n’eft  pas  qu’il 
ne  dût  mourir  qu’alors  , mais  il  exclut 
feulement  la  mort  pendant  tout  le  tems 
où  elle  arriveroit ,,  fi  elle  de  voit  jamais 
arriver  , ce  qui  eft  un  fcns.de  l’adv.erbc 
donec  allez  frequent  dans  l’Ecriture, 
comme  elle  dit  que  Samuel  ne  vit  plus 
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Saü'l  jufqu’au.jour  de  £k  nabrt  i 9éf^$êe  V/ 
d*em  m rtis  jMt,  Mais  je  le  rcpccc- ^ 3c 
je  ne  croî  pas  qu^auciui  ra*en  delavoûc^ii 
«ft  indigne  de  la  làgciTc  de  LC.  3c  (ans 
exemple  dans  l'£vangile,qu*il  ait  jamais 
avance  même  par  fupofition,unc  propo- 
iîtion  (àuiTcj  ÔC  qu'il  n'ait  pas  eu  dcnàin 
^'acomplir*  lorsqu'elle  regardeie  l'a> 
venir. 

En  vérité  > tant  de  fuites  incommo* 
des  5c  infeparables  de  l'opinion  de  la 
mort  adtuclle  de  laine  Ican , rendent  la 
probabilité  à celle  qui  la  diferc  jul^u'aa 
^ règne  de  l'Antcchdft.  Tout  s'y  Ibutienc 
mieux,  au  moins  A on  n'en  juge  que  par 
l'Eaimrc.  ].C  pour  confolcr  S.  Pierre 
de  fes  renoncemens  , lui  promet  qu'il 
viendra  un  jour  où  il  reparera  là  faute, 

5c  où  il  ne  finira  pas  feulement  fa  vie 
par  le  martirc  , mais  par  le  même  genre 
de  mort  que  lai,c'e(l-à-dire,par  Ic/upli- 
ce  de  la  Croix.  Pierre  jugeant  quclbn 
ami  feroit  bien  aife  de  lavoir  aufli  fa  der- 
nière avanmre  , de  qui  il  n' ofoit  peut- 
étrci  pas  s’informer,  demanda  à I.  C.  ce 
qu'il  dcviendroit,C’eft-à-dire,s'iIfiniroit 
aulfi  enfon  rems  fa  courfe  par  lemartire. 

I.  C.  Uii  répondit  qu'il  vouloir  qu’il 
demeurât  en  vie  jufqu’au  tems  defon 
fécond  avenemenc.  Mais  parce  que  cette 
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ivolontc  ainû  exprimée  d’une  manière 
.abfbluc  eût  étonné  S.  Pierre,il  la  tourna 
conditionnel  lement,&  il  lui  dit  que  s’il 
faifoit  ce  delTcin  fur  S.  Ican,ce  n'ecoient 
pas  là  fes  afaires,  & qu’il  devoit  fc  con- 
tenter de  le  fuîvre  , c’eft-à-dire  d’imiter 
jufqu’au  (îiplicc  de  la  croix  l’exemple 
de  "patience  & de  gencroûcé  qu’il  lui 
avoit  donnée 

Saint  Pierre  neanmoins  & tous  les 
autres  Difciples  prirent  cette  volonté 
romme  abibluë,  & ils  répandirent  dans 
l’Eglifc  icj  bruit  que  leati  ne  foufriroit 
point  la  mort  > fondez]  fur  1 équivoque 
de  la  particule  donec  , jufqu’à  ce  qjc, 
iqui  tantôt  enferme  le  terme  dans  le  fens 
de  la  propofition,  & tantôt  l’cn  cxclud; 
& ils  crurcnt,non  fans  quelque  raîfon, 
que  la  vie  de  leur  Collègue  dureroit  bien 
jiifqu’au  fécond  avenement,mais  qu’elle 
n’y  fèroitpas  bornée,  au  lieu  que  I.  C, 
luimaïquoit  en  ce  tcms-là  meme,  la  fin 
& le  terme  de  fa  vie.  C’eft  ce  qui  oblige 
l’Evangelifte  de  découvrir  leur  erreur, 
par  cette  réflexion  que  LC.  n’avoit  pas 
dit  qu'il  ne  mourroit  point , comme  ils 
le  croioient  j mais  q-i’il  demeureroic  en 
vie  jufqu’au  tems  de  fon  retour  , infi- 
miant  que  c’eft  alors  qu’il  doit  fou  f it 
la  mort,comme  S. Pierre  l’a  foufcicc,foic 
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par  le  fuplicc  de  la  Croix  , fbit  par  l 
autre  geme  de  mort  egalement  violent 
Il  n’y  auroit  plus  qu’à  répondre  au 
îneonveniens  qu’on  reproche  à ce  (y  fié 
me  , & peut-être  la  choie  ne  -feroit  pa. 
liimpolTiblc.  Que  fi  on  ne  s’en  con- 
tentoit  pas,  je  ne  voi  pas  d’autre  rclToui- 
ce  que  d’adopter  le  fens  de.  S,  Auguftin, 
qui  rebute  des difi cuirez  inévitables  dans 
tous  les  autres  lyûcmes , a eu  recours  à 
l’allégorie.  Selon  lui  J.  C.  dit  à /aine 
pierre  qu’il  vouloir  £|uc  la  vie  contem- 
plative, donc  S.  ]ean  ctoit  la  figure,  de- 
meurât imparfaite  comme  elle  ctoit  pen- 
dant cette  vie  , jufqu’à  ce  que  par  Ion 
fécond  avènement  il  lui  donnât  dans  le 
Ciel  la  pcrfcéfcion  qui  lui  ctoit  neceflâi- 
rc.  Au  lieu  que  vie  aâivc  que  S.  Pierre 
reprefentoit  ne  doit  pas  demeurer  ici 
imparfaite  , ni  attendre  du  fécond  avè- 
nement ce  qui  lui  manque  : mais  qu’elle 
doit  des  ce  monde  tendre  6c  parvenir  à 
fa  dernière  pcrfcâ;ion. 
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Dissertât.  XXXVII.  loan.  Cap.  XX.  s 
Una  auicm  :Sabbaci  Maria  Magdalcne  tc 
manè  cùm  adhuc  tenebrae  efleae  ad  moc 
mentum.  Concord.  Cap.  CXLV.  S 
î)iss£RTAT.  XXXVHI.  loan.  Cap.  XX.  r.  1 
Dicic  ci  Icfus  : nuli  oie  cangere  ; noadv 
eoim  afeendi  ad  Pacrem  .meuRE.  Conco 
Cap.  CX-'  V.  é 

Dissertât.  XXXIX,  îoan.XXl.  ».  11.  Dj 
ci  kfus  : Sic  enim  rolo  mancic  Joncc  ^ 
niam,  quH  ad  tc?  Tu  me  {cquete.  Conco 
Cap.  CXLVïn.  f 
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